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INTRODUCTION. 


DES  ARTS  DE  SECONDE  RHÉTORIQUE. 

Le  titre  Arts  de  seconde  rhéloriqiie  n'est  pas  communément  porté, 
dans  les  manuscrits,  par  les  sept  traités  dont  j'entreprends  la 
publication.  Le  premier,  qui  n'est  qu'un  court  chapitre  d'une  sorte 
d'encyclopédie,  est  simplement  intitulé  Des  Rimes ^  mais  l'auteur 
s'empresse  de  déclarer  que  crryme  peult  estre  nombrée  entre 
les  couleurs  de  rethoricque^  (p.  i);  et  ce  nom  de  rhétorique 
figure  dans  le  titre  même  des  six  autres  traités,  toujours  accom- 
pagné de  quelque  déterminatif  qui  en  restreint  le  sens  :  seconde 
rliétortque  (U,  III),  laie  rliétorique  (IV),  rliétorique  vulgaire  (V), 
rhétorique  four  apprendre  à  rimer  (VI),  rhétorique  vulgaire  et  mater- 
nelle (VII).  La  (T science  de  versifier?)  était  en  effet  généralement 
considérée,  à  l'époque  où  ils  ont  été  composés,  comme  étant  du 
ressort  de  la  rhétorique.  Pour  l'auteur  du  premier  traité,  elle 
n'en  est  qu'une  des  cr couleurs ?? ,  c'est-à-dire  un  des  ornements; 
pour  les  six  autres,  elle  est  davantage:  c'est  l'une  des  deux 
branches  de  la  rhétorique,  formellement  distincte  de  l'autre.  Quel 
est  exactement,  dans  leur  esprit,  l'objet  de  celle-ci?  Pour  ré- 
pondre à  cette  question  ils  ne  semblent  plus  d'accord.  La  science 
crdes  choses  rimées^,  d'après  les  traités  II  et  III,  crest  dicte  seconde 
rhelhorique  pour  cause  que  la  première  est  prosayque?»  (p.  ii 
et  p.  i65).  Donc,  pour  les  auteurs  de  ces  deux  traités,  il  y  avait, 
d'une  part,  l'art  d'écrire  en  prose  et,  d'autre  part,  l'art  d'écrire 
en  vers.  Mais  les  expressions  «laie?),  dans  le  traité  IV  (S  i, 
p.  199),  ff  vulgaire»,  dans  le  traité  V  (8  1,  p.  216),  cr vulgaire  et 
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maternelle  7?,  dans  le  traite  VII  (S  i,  p.  366),  au  lieu  de  cr  seconde  ^ 
(II  et  III),  impliquent  une  division  tout  autre  :  d'un  côté,  la  rhë- 
torique  des  clercs,  dont  la  langue  est  le  latin,  d'un  autre,  celle  des 
rr  lais  7? ,  en  langue  cr  vulgaire  ??  ou  ff  maternelle  75;  Tune  enseignant 
l'art  de  rimer  rren  langaije  rommant??,  l'autre  la  versification  la- 
tine ,  rythmique  ou  métrique.  De  la  prose  il  n  est  nullement  ques- 
tion dans  cette  classification,  qui  l'oublie.  Pour  cette  raison  déjà 
l'expression  cr  seconde  rhétorique  ?>  serait  préférable  à  cr  rhétorique 
laie 79  ou  rr rhétorique  vulgaire ?>;  elle  présente  un  autre  avantage, 
celui  de  convenir  également  aux  deux  divisions;  on  peut  donner 
à  la  rhétorique  des  clercs  le  nom  de  première  rhétorique,  et  à  celle 
des  laïques  celui  de  seconde  rhétorique.  Et  comme  il  me  fallait  un 
titre  unique  pour  désigner  les  traités  que  je  publie  et  tous  autres 
de  même  nature,  j'ai  adopté  celui  diArts  de  seconde  rhétorique. 

D'ailleurs  cette  dénomination  et  la  division  sur  laquelle  elle 
repose  ne  sont  pas  spéciales  aux  auteurs  des  traités  II  et  III  du 
présent  recueil,  elles  étaient  au  xiv*  et  au  xv*"  siècle  d'un  usage 
courant,  et  on  les  retrouve  encore  au  xvi®.  L'Infortuné  a  intitulé 
son  traité  de  versification,  publié  vers  1 5oo ,  Instructif  de  ht  seconde 
rhétorique^^\  parce  qu'il  divise  la  rhétorique  en  deux  parties  :  la 
prose  et  les  vers.  Pierre  Fabri  suit  la  même  division,  et,  traitant 
des  deux  parties,  donne  à  son  livre  le  titre  de  Grand  et  vrai  Art  de 
pleine  rhétoriqu^^^K  Gratien  du  Pont,  en  1 689,  dans  son  Art  et  science 


^^^  Publie  avec  le  Jardin  de  Plaisance  sous 
le  titre  de  Jardin  de  Ptaisanee  et  Jleiir  de 
rhetorieque^  en  réalité, 

Ce  traicUë  se  nomme  Inêtructif 
De  la  ttcondê  reth^cqnê. 
Par  rinfortimé  construelif. 

La  première  édition ,  sans  indication  de 
lieu  ni  de  date,  est  celle  d'Ant.  Vérard,  i>a- 
rue  en  1000,  très  probablement  (cf.  Brunet, 


Manuel,  III,  5o6;  H.  Zschalig,  Die  Vers- 
lehren  von  Fabri,  du  Pont  und  Sibilet,  Disser- 
tation inaugurale  de  Heidelberg.  Leipzig, 
1 884 ,  in-8*,  p.  1 6  ;  E.  Langlois ,  De  Artibus 
Rhetarieae  rkyAmicae,  sivede  Artibus  poelicis 
in  Francia  ante  litterarum  renovaiionem 
ediiis, . .  Paris,  1890,  in-8*,  pp.  68-7 4). 
^*)  On  trouvera  les  indications  bibliogra- 
phiques relatives  aux  anciennes  éditions  de 
Fabri,  dont  la  première  est  de  iSai ,  dans 


DES  ARTS  DE  SECONDE  RHÉTORIQUE. 


m 


de  rhétoriqtie  métrijiée^^\  répète  encore  :  crll  y  a  deux  manières  de 
rheloricque  vulgaire.  Lune  est  dicte  rhetoricque  prosaïque,  Taultre 
rhetoricque  metrifiëe,  cest  a  dire  rithme,  laquelle  se  faict  par 
vers  et  mettres.  t^  Il  ne  s'occupe  que  de  celle-ci,  et  pour  Tautre 
renvoie  à  Fabri. 

Cependant,  le  plus  ancien  traité  de  ce  genre  qui  nous  soit  par- 
venu est  intitulé  V  Art  de  Dictier^^\  et  Tauteur,  Ëustache  Deschamps, 
suivant  la  théorie  de  Jean  de  Garlande'^^  fait  ressortir  la  versifi- 
cation à  la  musique,  et  non  à  la  rhétorique.  Mais  telle  n'était  plus, 
déjà  de  son  temps,  lopinion  ^oérale^^^  et  ceux  qui,  au  xV et  au 
xYi^  siècle,  continuaient  è  comparer  la  versification  à  la  musique 
donnaient  cependant  à  celle-là  le  nom  de  rhétorique  :  TRethorique 


celle  de  M.  Héron:  Le  grand  et  vrai  Art  de 
pkine  rhétorique,  de  Pierre  Fabri,  publie 
avec  introduction,  notes  et  glossaire,  par 
A.  Héron.  Rouen,  1889-1890,  3  vol.  petit 
in-4*  (Société  des  Bibliophiles  Norhfiands). 
-^  ^^^  Art  et  Science  de  Rhetoricque  metrifièe. 
Avec  la  D^lmtion  de  Synalephe,  pour  les 
Termes  qui  doibvent  synalepher,  et  de  leurs 
Exceptions,  Les  raisons  pourquoy  synakj^ent 
et  pourquoy  non.  Choses  encore  non  spécifiées 
ny  iilucidées  par  les  Autheurs  qui  ont  comjfosé 
sur  ledit  Art,  en  langue  Françoyse ,  jusques 
au  présent.  Composé  par  Gracien  du  Pont,  Es- 
euyer,  seigneur  de  Drusac,  Lieutenant  lay 
gênerai  de  Monseigneur  le  Seneschal  en  la  Se- 
nesdtaulee  de  Thohze,  Nouvellement  Imprimée 
audit  Tholùze,  par  Nyeolas  VieilUurd.  iSSg 
(cf.  H.  Zsehalig,  ouv.  cité,  p.  56  et  ss.; 
E.  Langiois,  De  Artihus, . .,  p.  90  et  ss.). 
<'}  Tome  VU,  p.  966-993,  des  Œuvres 
complètes  d' Ëustache  Deschamps,  publiées 
d'apris  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  natio^ 
mUe,  Paris,  1878-1900,  10  vol.  in-8*  (So- 
ciété des  anciens  textes  français).  Édition 
commeneée  par  le  marquis  de  Queux  de 


Saint  Hilaire,   continuée    par    M.   Gaston 
Raynaud. 

^*^  Cf.  ci-dessous,  p.  l\v. 

(^)   Rhétorique  versifier 

Fait  Tamant  et  metrifier , 
Et  fd  fait  faire  jolis  vers 
Nouveaux  et  de  mètres  divers  : 
Uun  est  de  rime  serpentine, 
L*autre  équivoque  ou  leooine, 
L'autre  croisée  ou  rétrograde, 
Lai,  chanson,  rondd  ou  balade, 
Aucune  fois  rime  aonant 
Et,  quant  il  lui  plaîst,  oonsonant. 

(Guillaume  de  Mâchant,  Prologue  du  DU  du 
Vêtgier.) 

Plus  anciennement,  Brunet  Latin  dit: 
rrLa  ^ns  partisons  de  tous  parieors  est 
en  .ij.  manières,  une  qui  est  en  prose,  et 
une  autre  qui  est  en  rime;  mais  li  ensei- 
gnement de  rectorique  sont  commun  an- 
dui,  sauf  ce  que  la  voie  de  prose  est  lurge 
et  pleniere,  si  comme  est  ore  la  commune 
parieure  des  gens,  mais  li  sentiers  de  rime 
est  plus  estroiz  et  plus  lors. . .  «  {Trésor, 
édit  GhabaiUe,p.  &81). 
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vulgaire  est  une  espèce  de  musique  appellée  richmique?»,  dit  Mo- 
linet  (p.  216),  et  après  lui  lauteur  du  traité  VII  (p.  965).  Gra- 
tien  du  Pont,  comme  Eustache  Deschamps,  se  plaît  à  faire  un 
minutieux  parallèle  entre  la  rime  et  la  musique,  mais  il  n'en  con- 
sidère pas  moins  celle-ci  et  la  (rrhetoricque  metrifiëe?'  comme 
deux  sciences  distinctes^*'. 

Maigre  Tintërét  qu  offrent  les  Arts  de  seconde  rhétorique  pour 
rhistoire  de  la  poésie  française,  et  souvent  pour  l'histoire  de  la 
langue,  la  plupart  sont  encore  inédits,  ou  ne  se  trouvent  que  dans 
des  éditions  gothiques  fort  mauvaises  et  très  rares.  Trois  seulement 
ont  été  réédités  de  nos  jours  :  Y  Art  de  Dictter ,  d'Eustache  Descbamps, 
que  M.  Gaston  Raynaud  a  récemment  publié  pour  la  Société  des 
anciens  textes  français  ^^',  le  Traité  de  rhétorique  (II),  dont  A.  de 
Montaiglon  a  reproduit  une  édition  gothique,  dans  son  Recueil  de 
poésies  françoises  d^s  jf*  et  xri''  siècles^^^ ,  et  le  Grand  et  vrai  art  de 
pleine  rhétorique^  de  Pierre  Fabri,  que  M.  Héron  a  réimprimé  pour  . 
la  Société  des  bibliophiles  normands^^'. 

Le  présent  recueil  en  contiendra  sept^^',  dont  le  premier  n  est, 
à  vrai   dire,   qu'un   chapitre  de  YArchiloge  Sophie  de  Jacques 


^*^  rrPoesis . . .  nichil  aliud  est  quam  fie- 
iio  relhorica  vereiScaUi  in  musicaque  posita.  1 
(Danle,  De  Vulgari  ehquio,  II,  iv,  s,  ëd. 
P.  Rnjna.) 

^*^  Cf.  p.  m,  n.  a. 

(')  Tome  III,  p.  118  ( Bibliothèque  elzë- 
virienne,  i856)  :  L'art  de  rh^korieque  pour 
rhner  eu  phuîenrê  wrtm  de  rimes.  L*ëdilion 
prineeps  (cf.  ci-desaons,  p.  lxviii,  n.  q)  a 
été  réimprimée  en  caractères  gothiques, 
sans  indication  d'imprimeur,  de  lieu  ni 
de  date,  vers  1860  on  i865  :  Lari  \  de 
rkeUnieqMe  pomr  riwur  en  \  plmmnn  Mûries 
de  rime.  Le  format  eat  le  même  que  celui 
de  rédition  ancienne,  mais  non  h  disposi- 


tion typographique.  Ni  Brunet  ni  Marie 
PeUechet  n*ont  connu  cette  réimpression. 

^*^  Cf.  p.  u,  n.  a. 

<*)  Primitivement  il  contenait  aussi  YArt 
de  Dietier  d'E.  Deschamp^,  dont  il  n^exislait 
alors  que  l'édition  très  défectueuse  de  Gra- 
pdet  (Poésies  mondes  et  historiques  d'Eus- 
Uwke  Desduimps , . .  publiées  pour  la  première 
fois  d'après  le  manuscrit  de  la  BiUioAèque  du 
Roi. . .  par  A.  Crapelet.  P^ris,  i  SSa .  grand 
in-8*).  Mais  Timpression  de  ce  volume 
ayant  été  longtemps  relardée,  et  Tédition 
de  M.  Gaston  Raynaud  ayant  paru  dans  Tin- 
tervalle,  la  mienne  ne  pouvait  plus  flgurer 
dans  une  collection  de  rr Documents  inédits* 
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Legrand^^^.  Le  second,  le  troisième,  le  quatrième  et  le  septième, 
conservés  chacun  dans  un  seul  manuscrit,  sont  encore  inédits;  du 
cinquième,  il  existe  d'anciennes  éditions,  à  peu  près  illisibles,  et 
dont  les  exemplaires  sont  très  rares '^^l  Malgré  les  réimpressions  ci- 
dessus  signalées  ^^^  du  sixième,  j'ai  cru  devoir,  étant  donné  son  peu 
d'étendue,  le  publier  à  nouveau,  parce  qu'un  manuscrit  m'a  permis 
d'en  améliorer  très  notablement  le  texte. 

Des  éditions  nouvelles  de  [Instructif  de  la  seconde  rhétorifue  et 
de  ÏArt  et  science  de  rhétorique  métrifiée^  de  Gratien  du  Pont,  ren- 
draient aussi  des  services,  mais  leur  place  n'était  pas  dans  la  pré^ 
sente  publication. 

Très  probablement  il  a  existé,  de  la  seconde  moitié  du  xiv""  siècle, 
et  surtout  du  xv^,  des  Arts  de  seconde  rhétorique  que  nous  ne 
connaissons  pas.  Ceux  que  nous  possédons  de  cette  époque  nous 
sont  parvenus  le  plus  souvent  en  une  seule  copie,  rarement  en 
deux.  Supposons  ces  uniques  manuscrits  disparus,  comme  tant 
d'autres  :  les  traités  qu'ils  contenaient  nous  seraient  inconnus. 
Entre  ceux  que- je  publie,  on  trouvera  des  ressemblances  que 
l'identité  des  sujets  n'explique  pas  complètement,  et  qui,  lors- 
qu'elles ne  proviennent  pas  d'une  imitation  directe,  supposent  des 
modèles  communs  que  nous  n'avons  plus.  Quand  Jacques  Legrand, 
à  propos  des  règles  qu'il  formule,  dit  qu'il  s'éloigne  de  rrroppinion 
plus  communes  (p.  s),  ou  mentionne  ce  que  crdientles  rymeurs 
et  les  versifieurs  françoys??  (p.  3),  ce  que  «dient  aucuns^  (p.  4, 
p.  9,  1.  6  et  lâ),  ce  que  crTon  dit  communément?)  (p.  3),  il 
semble  se  référer  â  des  opinions  qu'il  aurait  rencontrées  au  cours 
de  ses  lectures.  L'auteur  de  Tun  des  plus  anciens  traités  cite  deux 

«^t  j'ai  dâ,  non  sans  regret,  ia  délirer  dé  de  doctoral  :  De  Jaeobi  Magm  vita  et  mpe' 

mon  manuscrit.  rilmê.  Paris,  1889,  i>^*«  P*  ^8. 

^^^  D^à  imprimé,  sauf  one  petite  lacune,  ^*)  Cf.  ci-dessous,  p.  lvi-ltu. 

par  M.  Alfred  Coville,  dans  sa  thèse  latine  ^'^  Page  iv,  n.  3. 
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vers  du  ^  maître t?,  qui  ont  tout  lair  d appartenir  à  quelque  Art  de 
seconde  rhétorique  aujourd'hui  perdu  : 

Qui  au  chant  royal  s'amesure, 
Point  ne  ii  fault  d'aultre  mesure  ^'l 

Dans  certains  puis  on  était  astreint,  pour  les  pièces  présentées 
au  concours,  à  Tobservation  de  règles  spéciales;  il  est  raisonnable 
de  supposer  que  ces  règles  étaient  formulées  par  écrit,  à  la  fois 
pour  rinstruction  des  concurrents  et  pour  Tusage  des  juges;  et 
comme,  dans  les  concours,  on  présentait  non  seulement  ce  qu'on 
pourrait  appeler  la  spécialité  du  pui  (chant  royal  k  Dieppe,  amou- 
reuse et  serventois  à  Lille,  sotte  amoureuse  au  pui  des  Sots 
d'Amiens,  pastourelle  à  Béthune,  etc.),  mais  encore,  au  moins 
pour  les  prix  inférieurs,  des  pièces  de  différents  genres,  l'utilité  de 
rédiger  des  traités  à  l'usage  de  ceui  qui  voulaient  prendre  part  à 
ces  concours  a  dû  se  manifester  de  bonne  heure^^'.  D'un  autre  côté, 
la  poésie  légère  était  au  xiv^  et  auxv^  siècle  un  passe-temps  fort  à  la 
mode  dans  les  milieux  aristocratiques.  Il  arrivait  alors  que  des 
seigneurs,  pour  s'initier  aux  règles  de  la  versification,  demandaient 


f»î  Traité  II,  p.  ai. 

(')  11  semble  que  ces  concours  aieni  été 
rinspiration  principale  des  traites  II  et  III. 
—  Encore  an  commencement  dn  xvni*  siècle 
on  trouve  les  règles  imposées  aux  concur- 
rents par  les  puis  de  Douai,  dans  un  petit 
traité  de  versification  de  cette  époque  :  Les 
fremkret  oirttiu  du  Chemin  de  Pamasie, 
fom  moMtrtr  la  frotodie  /rtmeoue  par  les 
taeimtez  de$  ven  françùte,  mimUeet  en  cent 
reigles,  pr  M.  Louys  du  Gardin ,  docteur  et 
professeur  ordinaire  en  médecine,  en  Tuni- 
versitc^  de  Douay  (Douai,  i6ao,  in-i6).Ce 
curieux  volume  a  été  analysé  par  M.  Th. 
Rucktaschei,  dans  Einige  Aru  foétiquee  auê 


der  Zeit  Ronêord's  und  Malkerbe'ê,  Leipzig, 
1 889 ,  in-8*  (Dissertation  de  Leipzig ,  1 890). 
Les  exemplaires  en  sont  très  rares.  J*eu  pos- 
sède un  fort  beau ,  ayant  appartenu  à  Viol- 
let-le-Duc  {Coiaiofue  de»  Iwrtê  eçnqnnant  la 
bibliothèque  poihqne  de  M.  VioUet-le-Due,  Pa- 
ris, 1 843 ,  in-8* ,  p.  6  ) ,  c'est  le  seul  connu 
de  firtmet  {Manml^  II,  865);  un  autre,  en 
mauvais  état,  se  trouve  à  la  bibliothèque  de 
TArsenal  (BL  786),  c'est  celui  qu'a  connu 
M.  Rwsklâschel;  un  troisième  ap^untient  à 
la  biMMbèque  Pauline  de  MCinstér  (cité 
par  M.  Stengel  dans  Kritieehèr  Jahreêbe- 
rieht  ûber  die  Forfudbntte  der  romanind^m 
Phihhffie,  I,  p.  877). 
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à  quelque  poète  connu  de  les  leur  exposer  par  ëcrit.  Eustache  Des- 
champs a  composé  son  Art  de  Dictier  crdu  commandement  d'un 
sien  très  grant  et  especial  seigneur  et  maistre^^^?».  G  est  en  réponse 
aux  sollicitations  exprimées  dans  les  «gracieuses  missives?)  dun 
seigneur,  enrôlé  sous  Tétendard  du  dieu  d'Amours,  et  qui  espérait 
conquérir  sa  dame  par  des  vers,  que  Molinet  a  compilé  son  Art 
de  rhétorique  vulgaire  ^^K  Ce  nesl  que  crpour  aprendre  ung  sien 
amy??  qu'un  autre  rimeur  a  rédigé  le  traité  VI  ^*'. 

Au  reste ,  quand  on  constate  que  les  manuscrits  contenant  deux 
de  ces  traités  ne  sont  sortis  que  récemment  de  collections  privées, 
pour  entrer  à  la  Bibliothèque  nationale^^',  et  que  la  plupart  des 
autres  ont  été  signalés  pour  la  première  fois  il  y  a  une  dizaine 
d'années  seulement (^',  on  se  plait  â  espérer  que  de  nouveaux  textes 
de  même  nature  seront  mis  au  jour. 

Il  importe  de  ne  pas  se  méprendre  sur  la  nature  des  Arts  de 
seconde  rhétorique.  Ce  ne  sont  pas  des  Arts  poétiques.  Laissant 
de  côté  ce  qui  constitue  l'essence  même  de  la  poésie,  ils  s'occupent 
exclusivement  de  ses  formes  extérieures.  Qu'on  ne  leur  attribue 
donc  pas  une  portée  qu'ils  n'ont  point  et  que  leurs  auteurs  n'ont 
pas  eu  la  prétention  de  leur  donner;  qu'on  n'y  cherche  pas  ce  qui 
n'y  avait  pas  sa  place,  c'est-à-dire  autre  chose  que  ce  qu  on  trouve 
dans  un  manuel  de  versification.  Ce  n'est  pas  que  les  auteurs  se 
soient  imaginé  que  la  poésie  consistait  uniquement  dans  l'agence- 
ment mécanique  des  rimes;  encore  moins  ont-ils  cru  que  pour  être 
poète  il  suffisait  de  connaître  les  règles  qu'ils  exposaient.  Ils  ont 
voulu  simplement  enseigner  la  versificcition ,  et  surtout  donner  des 

^')  Art  de  Dietier,  éd.  Raynaud,  p.  sgs.  ci-dessous  p.  xx),  et  oeiui  du  traite  IV  en 

^'^  Cf.  ci-dessous ,  p.  9 1 4-9 1 5.  1 869  (cf.  ci-dessous ,  p.  xtii-xLm). 

^'^  Cf.  ci-dessous,  $  35,  p.  96i.  ^*'  En  1890,  dans  ma  thèse  De  ArtUnts 

^*'  Le  manuscrit  du  traib^II  en  1881  (cf.  Rketoricae  rkytkmicae. 
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guide-mëmoire  pour  les  formes  les  plus  compliquées.  Lieur  attri- 
buer d'autres  prétentions  serait  commettre  envers  eux  une  injus- 
tice, d'autant  moins  excusable  qu'ils  ont  eu  soin  le  plus  souvent 
d'indiquer,  soit  dans  une  courte  introduction,  soit  dans  un  titre 
détaillé,  ce  qu'ils  se  proposaient  de  faire. 

E.  Deschamps  commence  par  nous  prévenir  que  la  poésie  est 
une  faculté  innée,  crnatureler,  qui  «rne  puet  estre  aprinse  a  nul, 
se  son  propre  couraige  naturelment  ne  s'i  applique  ^^*\  et  c'est 
uniquement  à  ceux  qui  ont  reçu  ce  don  de  la  nature ^^\  ajoute-t-il, 
qu'il  donnera  quelques  règles,  rrafin  que  ilz  saichent  congnoistre 
les  façoDS  et  couples  des  lais,  la  manière  des  balades,  chançons  et 
rondeaulx  en  pluseurs  et  diverses  manieres^^'^. 

Jacques  Legrand  traite  de  la  versiGcation  dans  un  chapitre  inti- 
tulé Des  Rimes,  qui  débute  ainsi:  crRyme  peult  estre  nombrée 
entre  les  couleurs  de  rethoricque,  toutesfois  je  l'ay  séparée  comme 
celle  laquelle  requiert  plus  grant  exposicion,  car  rymes  se  font  en 
pluseurs  et  diverses  manières 79  (p.  1  ).  Ensuite,  dans  un  autre  cha- 
pitre, il  enseigne  la  rcpoetrie^,  qu'il  considère  comme  un  sujet 
différent  d'étude,  voire  comme  une  autre  science,  et  qu'il  définit 
en  ces  termes  : 

Poetric  est  science  ({ui  aprent  .a  faindre  et  a  fere  ficcions  fondées  en  raison 
et  en.  la  semblance  des  choses  desquelles  on  veuit  parler,  et  est  ceste  science 
mouit  "nécessaire  a  ceulx  qui  veulent  beau  parier ,  et  pour  tant  poetrie ,  a  mon 
advis,  est  subalterne  de  rethorique.  Bien  est  vray  que  aucuns  dient  i opposite, 
corne  Alpharabe,  en  son  livre  de  la  Division  des  sciences,  lequel  dit 'que  poetrie 
est  la  derreniere  partie  de  logicque,  et  dit  oultre  plus  que  poetrie  est  science 
qui  aprent  a  versifier  et  a  ordonner  ses  motz  cl  ses  paroUes  par  certaine  mesure; 

^'J  Art  de  Didier,  p.  270.  El  de  même  naturel  mouvement  ne  se  faisoili»  (p.  373). 
deux  pages  plus  loin:  <r Depuis  qu'il  se  met  ^'^  «r  A  œub  que  nature  avra  encline  ou 

naturelment  a  ce  faire,  ce  que  nul,  tant  enclineraa  teste  nalurele  musique»  {Ibid,^ 

fust  saiges  le  maistre  ne  le  disciple,  ne  lui  p.  979 )• 
sçavroit  aprandre,  se  de  son   propre  et  ^^)/iûi.,p.  979. 
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mais,  a  mon  udvis,  ceste  oppinion  n'est  pas  raisonnable,  car  poetrie  ne  aprcnl 
point  a  arguer,  laquelle  chose  fait  logicque,  poetrie  aussi  ne  monstre  point  la 
science  de  versifier,  car  telle  science  appartient  en  partie  a  grammaire  et  en 
partie  a  rethoricque;  et  pour  tant,  a  mon  advis,  la  fin  et  l'entencion  de  poetrie 
si  est  de  faindre  hystoires  ou  aultres  choses  selon  le  propos  duquel  on  veult 
parier,  et  de  fait  son  nom  se  demonstre,  car  poetrie  n'est  aultre  chose  a  dire  ne 
mais  science  qui  aprent  a  faindre  ^'^. 

Ainsi,  pour  Jacques  Legrand,  la  poetrie  et  la  poésie  sont  des 
sciences  distinctes  de  la  «science  de  versifier t^'^I  Tous  les  auteurs 
des  traites  qui  suivent  auraient  souscrit  à  cette  opinion. 

Dans  le  traite  II,  des  chapitres  de  poetrie  sont  intercalés  parmi 
ceux  de  la  rhétorique,  et  Ton  pourrait  croire  que  Tauteur  n'éta- 
blissait aucune  distinction  entre  les  deux  sciences.  En  réalité,  cette 
confusion  n'est  que  le  résultat  d'une  négligence.  L'auteur,  lorsqu'il 
crut  avoir  terminé  son  Art  de  rhétorique,  y  ajouta ,  en  appendices, 
d'abord  une  çr poetrie??,  puis  une  liste  de  mots  «obscurs??.  Ces  ap- 
pendices transcrits ,  il  recueillit  de  nouvelles  r  tailles  ^^  qui  ne  figu- 
raient pas  dans  son  traité,  soit  qu'il  les  eût  oubliées,  soit  qu'il  les 
eût  d'abord  volontairement  négligées  comme  '•eslranges?' et  peu 
usitées  et  qu'ensuite  il  eût  regretté  cette  omission,  soit  qu'il  ne  les 
connût  pas  alors.  Quelle  que  soit  la  cause  de  cette  lacune,  lors- 
qu'il voulut  la  combler,  au  lieu  d'intercaler  ses  additions  à  leur 
place,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  la  rhétorique,  il  se  contenta  de  les 
copier  à  la  suite  du  volume,  c'est-ànlire  après  la  liste  des  mots 
obscurs.  Ayant  aussi  récolté  de  nouveaux  renseignements  pour  sa 
poetrie,  il  les  plaça  de  même  à  la  suite,  après  les  modèles  de  tailles 
nouvellement  recueillis.  11  compléta  son  recueil  par  un  troisième 

^')  La  poetrie  de  J.  Legrand  est  divisée  suivant  Tordre  rrdes  quinze  livres  d  du  poète 

en  deux  parties.  La  première  partie  est  une  latin.  La  seconde  contient  tries  hystoirei 

énaniération  de  «rfigures  contenant  en  hrief  plus  esaencieles  de  la  Bible,  prouffitables 

fiecions  et  histoires  en  la  manière  dessus-  ,po«rditter  les  propos  qui  amennent'». 

dicten,  extraite  des  Métamorphoses  d'Ovide,  '*^  Cf.  ci-dessous,  p.  ix,  n.  9. 

ilITS  hE  SECOM»K   RBéTORIQl'E.  B 
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appendice,  contenant  une  table  de  rimes;  puis,  à  la  suite  de  celle- 
ci,  ajouta  encore  un  supplément  à  sa  poétrie  et  un  supplément  à 
sa  rhétorique. 

Aucun  des  autres  Arts  de  seconde  rhétorique  n  est  accompagné 
dune  poétrie^^'.  Ce  n'est  pas  à  dire,  bien  que  ce  soit  possible,  que 
les  auteurs  aient  estimé,  avec  J.  Legrand,  que  cette  science  n'était 
pas  du  ressort  de  la  poésie  plus  que  de  celui  de  la  prose  ^^^;  c'est 
parce  qu  elle  n'avait  pas  sa  place  dans  un  traité  de  versification. 
Les  poétries  isolées  ne  sont  pas  rares (^). 


^^^  Use  peutque  les  3o quatraiosen  irrime 
disparse  i)(ënamâiition  des  femmes  qui  mou> 
rnrent  pour  leur  amant) ,  les  5o  en  rr rime 
entrelassée?)  (ënnmëration  des  hommes  qui 
ont  souflfert  pour  leur  amie),  et  les  19&  en 
(rrime  bourdonnëei»  (ënumération  de  per- 
sonnages célèbres  à  divers  titres  :  poètes, 
orateurs,  magiciens,  amoureux,  etc.),  qui 
se  suivent  dans  la  Départie  â'Amowre  de 
fflaisè  d'Auriol,  forment,  dans  Hutention 
de  fauteur,  une  poétrie,  qn*annonoerait  le 
litre  de  cette  bizare  composition,  par  les 
mots  :  fr  La  ou  il  y  a  de  toutes  les  sciences 
du  monde  et  de  leurs  acteurs d  {La  Départie 
d'Amours  par  persuànage*  parUuu  en  toute* 
façons  de  rymes  que  l'on  pourroit  trouver,  la 
ou  il  y  a  de  toutes  les  sciences  du  monde  et  de 
kurs  acteurs,  faicte  et  composée  par  noble 
homme  Biaise  dauriol,  hackelier  -en  ckascun 
droit,  natif  et  chanoine  de  Castel  nau  darii 
et  prieur  de  Denisan,  tan  de  grâce  miUe  cinq 
cens  et  kuyt  a  Tkouhuse).  Cet  ouvrage  bit 
partie  d*un  volume  intitule  :  La  chasse  et  le 
départ  Danumrs  nouvelkment  imprimée  a 
Paris.  Ou  il  y  a  toutes  les  tailles  de  Rimes  que 
l'on  pourroit  trouver.  Composée  par  Révérend 
père  en  dieu  messire  Octovien  de  sainet  Ge- 
lait et  par  noble  homme  Biaise  dauriol  Ba- . 
eheKer  en  chascun  droit  demourani  a  Thou- 


louse. . .  Imprimé  a  Paris  par  la  venfve 
feu  Jehan  Treperd  et  Jehan  Jehannot  (Bibl. 
Nat.  R^.  Y»  588). 

Une  poétrie,  en  onxe  douzains  de  vers 
décasyllabiques,  contenue  dans  le  ms.  Bibl. 
Nat.  fr.  2875  (f.  iSBv'-iSgr*),  où  se  trou- 
vent Clément  les  traités  V  et  VI  du  présent 
recueil ,  est  tout  h  fait  indépendante  de  ceux- 
ci,  dont  elle  est  séparée  par  près  de  cent 
feuillets.  Elle  commence  ainsi  :  Par  Zephirus , 
qui  vuidoit  ses  soufflés. 

^'^  frProprie  poetria  non  habet  pro  objecta 
metrijicare,  sed  potius  fo^ere,  sive  sit  in 
prosa,  sive  in  metro,yt  {Sophologimn ,  dans 
Goviile,  ouv.  cité,  p.  65,  n.  3).  Les  sept 
derniers  mots  ne  se  retrouvent  pas  dans  le 
passage  correspondant  de  YArchiloge  Sophie, 
cité  [dus  haut  (p.  viii-dl). 

^')  Hles  se  réduisent  souvent  k  ce  qu  ou 
appellerait  aujourdliui  un  traité  de  mytho- 
logie. Tel  est,  par  exemple,  ce  wlivre  qui 
traicte  de  poésie?)  que  Jean  Thénaud,  frère 
mineur,  Tautenr  de  la  Marguerite  de  France, 
dédia ,  au  xv*  siècle ,  au  comte  d*Angouléme, 
apparanment  h  Chaiies  d'Orléans  (1&67- 
1&96),  qui  se  plaisait  à  trensercber  les  re- 
paires et  manoirs  des  Muses  *>.  Les  chapitres 
en  sont  intitulés  :  De  Saiume,  de  Rhea,  de 
Jupiter,  de  Juno,  de  Neptune,  de  Pluto,  de 
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Plus  naturellement  que  la  poëtrie,  des  tables  de  rimes  pouvaient 
être  annexées  aux  Arts  de  seconde  rhétorique.  Quatre  des  traités 
de  ce  recueil  en  sont  enrichis.  Comme  celles  qu'on  publie  de  nos 
jours,  elles  avaient  pour  but  de  faciliter  la  tâche  des  poètes  en 
leur  procurant  les  rimes  dont  ils  avaient  besoin.  Si  à  cet  effet  elles 
ne  sont  plus  aujourd'hui  d  aucune  utilité,  en  revanche,  à  d autres 
points  de  vue,  auxquels  les  auteurs  ne  s'étaient  pas  placés,  elles 
offrent  pour  nous  un  sérieux  intérêt.  Ce  sont  des  répertoires  de 
mots,  que  les  lexicographes  modernes  n'ont  pas  utilisés  et  qui 
auraient  fourni  un  apport  précieux  au  dictionnaire  de  Godefroy. 
L'ordre  dans  lequel  ces  mots  sont  classés  en  indique  la  pronon- 
ciation. On  y  trouve  en  outre  des  renseignements  sur  la  localisa- 
tion dialectale  de  quelques  vocables.  L'une  de  ces  tables,  la  plus 
récente,  a  été  l'objet  de  nombreuses  corrections  de  la  part  des 
rimeurs  qui  en  ont  successivement  fait  usage,  pendant  le  cours 
du  xvi^  siècle;  ils  y  ont  introduit  de  nombreux  mots  nouveaux; 
ils  en  ont  biffé  plus  encore ,  qu'ils  estimaient  vieillis  ou  hors  d'usage. 
Ces  4idditions  et  surtout  ces  suppressions  fournissent  des  indica- 
tions très  utiles  pour  l'histoire  de  la  langue  ^^\ 

D'autres  tables  se  trouvent  dans  les  Arts  de  seconde  rhétorique 
qu'on  serait  surpris  d'y  rencontrer  si  l'on  ne  savait  que  la  rr  science  ?? 
de  la  versification  «  appartient  en  partie  a  grammaire  et  en  partie 


Cerberui,  de  Proserpme,  de  ApoUù,  de  Mer- 
cure,  de  Pailoi,  de  Venue,  de  Baekue,  de 
Hercules,  de  Peréeus  (Ms.  Bibl.  Nat  fr, 
so8i). 

^^)  Les  nus.  Bibi.  Nat  fr.  9190  et  9191 
conliennent  une  «rtabie  de  rithmesi)  de  la 
seeonde  mmtië  da  xti'  siècle,  d^environ 
1 5,000  mots.  Le  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  9161, 


écrit  de  la  même  mam  qae  les  précédents, 
identique  à  eux  pour  le  fermât  et  la  reKore, 
est  le  premier  volume  d'un  autre  exem] 


de  la  même  taUe,  mais  ii  contient  en  plus 
une  préface,  dans  laquelle  est  expliquée 
rordonnance  du'  livre.  Asses  souvent  len- 
teur donne,  en  regard  des  mots,  des  indi- 
cations, qtd  ajoutent  k  Tintérèt  de  sa  table, 
soit  qu^il  cite  les  poètes  qui  les  ont  employés 
(RamoH  de  la  Aoce,  Marot,  Ronsard),  !)oit 
qu-3  en  donne  le  sens,  soit  qu'il  en  signale 
Torigine  Halienue,  ou  en  indique  deux  gra- 
phe, ou  fait  savoir  que  c*est  un  -viel 
mot  9). 


I. 
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a  rethoricque^'N;  ce  sont,  dans  les  traites  II  et  III»  des  listes,  de 
rr  vocables  obscurs  9  dîzmoz  couvers",  et  des  tables  de  mots  <rpour 
aprendre  a  espelir??.  Elles  sont  aussi,  les  premières  surtout,  pré- 
cieuses pour  rhistoire  de  la  langue  française. 

Mais  lobjet  essentiel  de  ces  traites  est  renseignement  de  la  ver- 
sification, et  toutes  ces  tables  qui  y  sont  annexées  ne  sont  que  des 
accessoires,  qui  en  accentuent  la  préoccupation  d'utilité  immé- 
diate. Car  le  point  de  vue  pratique  est  si  bien  celui  que  les  auteurs 
ont  envisagé  qu'ils  ont  généralement  négligé  ce  qu'ils  jugeaient 
inutile  aux  personnes  à  qui  ils  destinaient  leur  composition.  Des 
genres  que  ces  personnes,  pour  une  raison  quelconque,  ne  devaient 
pas  pratiquer,  ils  ne  disent  rien ,  ou  ils  n  en  parlent  qu'incidemment. 
Eustache  Deschamps,  composant  son  Art  de  Dictier  pour  un  grand 
seigneur,  néglige  leserventois,  tr  pour  ce  que  c'est  ouvrage  qui  se 
porte  aux  puis  d'Amours,  et  que  nobles  hommes  n'ont  pas  acous- 
tumé  de  oe  faire  ^^^r>.  Les  traités  II  et  III,  au  contraire,  écrits  dans 
la  région  des  puis,  par  des  hommes  qui  les  fréquentaient,  accor- 
dent une  importance  toute  spéciale  aux  pièces  qui  étaient  en  faveur 
dans  ces  académies.  En  Lorraine,  ces  institutions  n'existaient 
pas,  où  étaient  rares,  et  inspirées  par  des  goûts  différents^^'  :  le 
traité  IV,  d'origine  messine,  n^étudie  que  les  variétés  du  rondeau 
et  de  la  ballade.  Mais  l'auteur  du  traité  Y,  qui  s'était  exercé  dans 
tous  les  genres,  qui  avait  des  ambitions  et  des  prétentions  litté- 
raires, et  qui  jouissait  d'une  notoriété  très  étendue,  devait  à  sa 
réputation  de  n'écrire  qu'un  livre  complet,  didactique,  vraiment 

^*'  Cf.  drdesBiis,  p.  is.  —  «rCumara  ri-  lina.  Milan,  1899,  gr.  iii~i%  ehap.  tiii, 

Uunkalis  ait  genus  secunde  riielorioe  sdeii-  1.  86-90,  p.  97). 
Ue,  que  pretoppooil  gnunmatieani.  • .  Si  ^^  Art  de  Dieiier,  p.  981. 

rithiiiiea  lurs  riietorioe  debereft  «licui  scieQtie  ^'^  Oo  trouvera  plus  Ipîa  (p.  xltu  et 

subjaeere,  nmioM  eesei  gnnmifttka,   el  sdy.)  des  ballades  lornine^  dont  plmeon 

speeieB  qos,  proaodia«  (Nicobs  Tibiii,  dans  sinon  toales,  ont  M  ëerites  sur  é»  refinins 

G.  Mari,  /  IhMiitfî  Medwmiï  H  Riimem  U-  proposés  poiir  un.CQQeoon« 
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digne  de  lui,  tel  enfin  que  «Molinet  a  sceut  tourner  entre  ses 
meules^*' 7?. 

D  autres  particularités  s'expliquent  par  les  mêmes  raisons  que 
les  lacunes  qui  viennent  d'être  signalées  dans  les  plus  anciens  Arts 
de  seconde  rbétorique.  Ce  que  les  auteurs  supposent  connu  de  leurs 
lecteurs,  ou  trop  simple  pour  avoir  besoin  d'être  développé,  ils  se 
dispensent  d'en  parler,  ou  n'en  parlent  que  rapidement.  C'est 
ainsi  qu'ils  se  contentent  souvent,  pour  une  taille,  d'en  donner  le 
nom  et  un  patron,  sans  se  préoccuper  d'en  exposer  la  règle,  qui 
leur  paraît  ressortir  suffisamment  du  modèle.  Et  quand  ils  s'oc- 
cupent des  mètres  compliqués  plus  que  des  formes  simples,  ce 
n'est  pas  mépris  pour  celles-ci ,  c'est  qu'ils  les  estiment  trop  con* 
nues  pour  qu'il  soit  utile  de  s'y  attarder. 

Malgré  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  pourrait  être  surpris  du  peu 
de  place  réservé  dans  ces  traités  à  des  genres  importants  et  pour 
lesquels  on  était  si  peu  exigeant  que  tous  les  rhétoriqueurs  pou^ 
vaient  s'y  risquer.  C'est  ainsi  qu'on  y  chercherait  vainement  un 
paragraphe  consacré  au  genre  dramatique.  La  raison  en  est  que 
lesr  pièces  de  théâtre,  quelles  qu'elles  fussent,  farce,  sotie,  mo- 
ralité ou  mystère,  n'étaient  soumises,  en  réalité,  à  aucune  règle. 
LfOur  cadre  n'avait  rien  de  fixe;  le  nombre  et  la  forme  des  vers 
étaient  facultatifs;  bien  que  Toctosyllabe  en  rime  doublette  y  fût 
de  préférence  employé,  d'autres  vers,  d'autres  rimes  y  étaient 
admis.;  on  f.  insérait  de&  rondeaux,  des  ballades  et  toutes  sortes 
d'autres  tailles,  «comme  morceaux  en  fricassées,  dit  irrévérencieux 
sèment  Th.  Sibilet^^^;  aucune  contrainte  n'était  imposée  à  la  fan- 
taisie de  l'auteur.  Une  cr  histoire  pdr  personnages  t»  ne  se  distinguait 

^'^Gi-desèoust  p.  9i5,L  19.  morceaux  en  IKcmb^»  (^rf  jweftfiie  Fnmi- 

^V  rr  Toutes  florles  de  vers  y  sont  reoeues  eiir  pwf.  Pour  l'ùuirudtHm,  deê  jeimeê  sniSeut  H 

meriange  et  varietë;  roesme  tu  y  trouveras  eneor  peu  awweez  m  la  Poésie  FrançoUe.  A 

Balades,  TiioleCs,  Rondeaux  doubles  et  par-  .. Paris. . .  au  Pdais  en  la  boutiqiiede  Gflies 

fais,  Lays,  Virelays,  tous  amassés  comme  Corroset.  i5&8). 
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dune  autre  bktoire  quen  ce  que  tout  le  rëcit  y  était  dialogue, 
et  souvent  par  une  plus  grande  liberté  de  facture.  Or  les  poèmes 
à  cadre  fixe ^  dont  le  nombre  des  vers,  leur  dimenfidon  et  leur  agen- 
cement sont  soumis  à  des  lois  particulières,  pouvaient  seuls  faire 
Tobjet  d  articles  spéciaux  dans  des  traités  qui,  par  définition,  ne 
s  occupent  que  de  la  forme.  G  est  pourquoi  Ion  ny  trouvera  pas 
de  chapitre  exclusivement  réservé  soit  au  romane  soit  au  genre 
dramatique,  soit  à  la  complainte ,  ou  à  aucune  autre  pièce  de  forme 
libre.  On  n'ignorait  pas  qu'à  chacun  de  ces  poèmes  tel  rythme 
convenait  mieux  que  d  autres,  ou  du  moina  lui  avait  été  plus  géné- 
ralement aflecté  par  Tusage,  mais  c'est  au  chapitre  consacré  à  ce 
rythme  qu'il  paraissait  plus  logique  de  donner  les  indications  re- 
latives à  son  emploi.  Ainsi  c'est  à  propos  du  vers  de  douze  syl- 
labes qu'il  sera  question  de  la  chanson  de  geste:  rrRime  alexan- 
drine,  pour  faire  rommans,  est  pour  le  présent  de  douze  silabes 
ehascune  ligne  en  son  masculin  et  de  .xiij.  ou  féminin,  et  sont  a 
ceste  exemple ??  (II,  7,  p.  a 8).  Suit,  comme. modèle,  la  première 
laisse  de  la  chanson  de  Bertrand  du  Guesclin.  Et  comme  ce  vers 
n'était  pas  exclusivement  réservé  aux  chansons  de  geste  et  s'em- 
ployait autrement  qu'en  laisses  monoriiAes,  l'auteur  ajoute  :  cr  Après 
sont  aultres  diz  fait  de  ceste  rime  alëxandrine,  et  en  fait  on  tout 
communément  diz  de  Vies  de  sains,  ou  aukuns  traitiez  d'amours, 
et  se  mettent  6  et  &,  a  l'exemple  du  Testament  maistre  Jehan  de 
Meun ,  et  ausi  de  la  Vie  Florence  de  Homme  et  de  saint  Alexis , 
ainsi  comment  if  s'ensuit  cy  dessoubz  escript?'  (VU,  8,  p.  98).  De 
même  pour  la  far<$e.  Au  chapitre  de  la  tarlle  doublette ,  il  est  dit 
dans  le  traité  II  qu'on  en  fait  et  toutes  manières  de  farsses  et  tous 
aultres  diz  communément?)  (p.  3/i),  et  dans  le  traité  V,  que  crplui^ 

seurs  histoires  et  farses  en  sont  plaines?)  (p.  s  1 8)  ^^\  Mais  comme, 

•  ■  •  ■     ' 

^^  Le  traitij  Ili,  iei  moins  précis,  dit  seàlement  qn  on  en  ffpedit  outrer  tontes  diosesn 
(8  96,  p.  1^). 
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surtout  depuis  la  fin  du  xV*  siècle,  ce  rythme  n'était  pas  le  seul 
usitë  dans  les  pièces  écrites  pour  le  théâtre,  on  retrouvera  celles- 
ci  mentionnées  dans  d  autres  chapitres  :  cr  Taille  de  vers  sizains  se 
font  en  moralités  et  jeux  de  personnages,  souverainement  en  re- 
proches ou  redargutions 7>  (Y,  6,  p.  918);  la  taille  de  vers  brisés 
rr  fut  mise  avant  ou  jeu  de  Rendre  compte  et  reliqua  t»  (Y,  8 ,  p.  »  1 9); 
la  ballade  fatrisée  rrest  décente  a  faire  regrez,  comme  il  appert 
en  ITstoire  de  sainct  Quentin,  ou  lescuier  trouva  sainct  Maurice 
mutilé  sur  les  champs 9?  (Y,  33,  p.  a39)(^). 

Les  tables  qui  termineront  ce  volume  permettront  de  retrouver 
facilement  ces  mentions. 

Mon  intention  n  est  pas  de  publier  ici,  sous  couleur  d'une  intro- 
duction à  la  publication  de  quelques  Arts  de  seconde  rhétorique, 
une  étude  générale  sur  Tensemble  des  traités  de  ce  genre  ^^^;  encore 
moins  l'histoire  des  formes  qu'a  revêtues  notre  ancienne  poésie.  Je 
me  suis  plus  modestement  proposé  d'expliquer  et  de  justifier  le 
titre  que  j'ai  adopté  pour  ce  volume;  de  définir  aussi  rapidement 
que  possible  l'objet  et  le  caractère  des  traités  que  je  publie,  de  dire 
ce  qu'ils  contiennent  et  ce  qu'ils  ne  contiennent  pas.  Les  quelques 
pages  qui  précèdent  me  paraissent  à  la  fois  nécessaires  et  suffi- 
santes à  cet  objet.  Dans  celles  qui  suivent,  on  trouvera  des  rensei- 
gnements particuliers  sur  chacun  des  traités  publiés. 


I.  —  DES  RIMES. 

PAR  JACQUES  LEGRAND. 

Jacques  Legrand  est  un  personnage  connu.  Il  est  né,  semble* 
t-ii,  pendant  le  troisième  quart  du  iiv^  siècle,  probablement  k 

^')  Cf.,  à  rindex,  les  mots  Soiie  et  H»-        devrait  pas  séparer  les  Arts  de  êectmde  rhé- 
tmrt,  torique  en  laogue  vulgaire  des  Aries  rhyth' 

^*}  Un  tel  travail,  ponr  être  complet,  ne       miette  latines. 
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Toulouse,  et  mort  vers  i/iâ5.  Entre  dans  Toitlre  des  Augustins, 
il  se  fit  recevoir  licencié  en  théologie  à  luniversité  de  Paris;  plus 
tard  il  enseigna  à  l'université  de  Padoue.  Il  débuta  dans  la  vie  pu- 
blique, en  1  /io& ,  par  deux  sermons  fameux,  qu'il  prononça  Tun  en 
présence  de  la  reine  Isa  beau  de  Bavière,  pour  lui  reprocher  son 
inconduite,  lautre  devant  le  roi  Gharies  YI,  k  qui  il  dénonça  la 
misère  du  peuple  et  la  corruption  de  la  cour.  Depuis  lors  il  prit 
une  grande  part  aux  événements  politiques.  Après  lassassinat  du 
duc  d'Orléans,  il  entra  dans  la  faction  des  Armagnacs  et  y  joua  un 
rôle  important. 

Il  a  laissé  de  nombreux  écrits,  la  plupart  encore  inédits.  Le 
principal  est  le  Sophologium,  vaste  compilation  à  Taide  de  laquelle 
Tauteur  s'est  proposé  d'inspirer  l'amour  de  la  sagesse.  Rédigé 
d'abord  en  latin,  J.  Legrand  le  traduisit  en  français,  le  modifia, 
et  en  fit  deux  ouvrages  distincts  :  VArchtloge  Sophie  et  le  Livre  des 
bannes  mœurs. 

UArchiloge  Sophie^  çrqui  vault  aultant  a  dire  comme  le  livre  qui 
principalement  parle  de  Sophie,  aultrement  dicte  Sapience?;,  est 
probablement  antérieur  h  i  /io&.  Il  est  en  effet  dédié  à  entrés  noble 
prince,  très  puissant redoubté  seigneur,  Loys,  fils  de  roy  de  France, 
duc  d'Orléans 79,  et,  comme  on  l'a  justement  remarqué,  il  est  peu 
vraisemblable  que  l'auteur  ait  écrit  sa  dédicace  après  le  sermon 
dans  lequel  il  avait  si  violemment  bl&mé  les  désordres  du  prince. 
En  tout  cas,  l'ouvrage  était  certainement  terminé  en  1607, 
lorsque  Louis  d'Orléans  fut  assassiné.  D  autre  part,  on  n'admettra 
pas  volontiers  qu'il  soit  de  beaucoup  antérieur  à  cette  date,  puisque 
le  Livre  des  bonnes  mœurs ^  qui  en  est  la  suite,  n'a  paru  qu'en 
ii!iio. 

Dans  le  second  livre  de  VArchiloge  Sophie,  consacré  aux  sept 
arts  libéraux,  Jacques  Legrand  a,  entre  autres  additions,  ajouté 
au  chapitre  sur  la  rhétorique  un  paragraphe  qui  ne  se  trouve  pas 
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dans  le  Sophologium^  et  qui  est  intitule  :  De  rilhmes  et  comment  se 
doiveni  faire. 

Bien  que  le  Sopliologmm  et  le  Livre  des  bannes  nwurs  aient  été 
souvent  imprimes  au  iv"^  et  au  xvi*^  siècle,  YArchiloge  Sophie  n'a 
jamais  eu  les  honneurs  de  la  presse.  Seul  le  paragraphe  qui  nous 
intéresse  a  été  publié  récemment  par  M.  A.  Goville,  dans  sa  thèse 
latine,  De  Jacohi  Magni  vita  et  operibus^^K  J  ai  cru  devoir  le  repro- 
duire en  tête  de  ce  recueil,  non  pas  parce  que  M.  Coville  a  omis 
la  règle  du  rondeau  double ,  mais  parce  qu'il  a  négligé  de  donner 
des  explications  sans  lesquelles  les  définitions  et  les  préceptes  de 
J.  Legrand  sont  à  peu  près  inintelligibles,  et  parce  qu il  ma  parui 
préférable  de  réunir  ce  texte,  très  court,  aux  traités  qui  le  suivent 
plutôt  que  de  renvoyer  le  lecteur  à  un  livre  qu'il  pourrait  n'avoir 
pas  à  sa  disposition. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  quatre  manuscrits  de  YAr^ 
chiite  Sophie  :  fr.  i43  (anc.  6868),  fol.  SgB  v*";  fr.  2i4 
(anc.  6808),  fol.  3o  v^,  tous  deux  décrits  par  P.  Paris  dans  Les 
Manuscrits  français  de  la  Bibliothèque  du  roi  ^^^  ;  fr.  1 5  o  8  (anc.  7  5  7  o), 
fol.  391  v%  et  fr.  3/i9  3a,  fol.  67  v''.  Les  trois  derniers  sont  du 
xv""  siècle;  le  premier  est  du  commencement  du  xvi"^;  c'est,  malgré 
sa  date  récente,  le  meilleur.  Très  luxueux,  aux  armes  de  la  maison 
d'Orléans,  reproduisant  la  miniature  qui  représente  J.  Legrand 
remettant  son  livre  au  duc  d'Orléans,  il  a  probablement  été 
copié  directement  sur  l'exemplaire  offert  par  l'auteur  au  prince. 
C'est  ce  manuscrit  que  j'ai  suivi;  les  autres  ne  présentent  guère 
d'ailleurs,  pour  le  chapitre  des  rimes,  que  quelques  variantes  sans 
importance.  J'ai  donné  les  moins  dépourvues  d'intérêt. 

Dans  trois  manuscrits,  des  exemples  sont  annoncés  à  l'appui 
des  règles,  el  les  copistes  leur  ont  réservé  des  places  qui  n'ont 

^^^  Cf.  ci-dessus,  p.  v,  n.  1.  —  ^'^  Tomes  I,  p.  979  et  siiiV.s  et  II,  p.  ai 3  et  suiv. 
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jamais  ëté  utilisées;  dans  lautre  (fr.  âi&),  ces  annonces  ont  dis- 
paru et  aucun  espace  n'a  ëté  laissé  en  blanc.  Il  est  évident  que 
J.  Legrand  avait  eu  l'intention  de  se  procurer  ces  exemples,  et 
qu'il  n  y  a  pas  donné  suite. 

J.  Legrand  n'était  pas  poète;  on  ne  connaît  de  lui  en  vers  que 
le  prologue  et  les  titres  des  chapitres  de  YArchiloge  Sophie;  aussi 
n'a-t-il  pas  d'opinions  personnelles  bien  arrêtées  sur  la  versifica- 
tion française;  il  reproduit  celles  qui  avaient  cours  de  son  temps, 
et  n'en  mérite  que  plus  d'attention.  Quand  il  y  a  divergence  d'opi- 
nions, il  adopte  la  plus  communément  admise.  Une  fois,  à  propos 
de  Ve  féminin  final,  il  expose  deux  opinions  différentes,  et  la  con- 
naissance de  ce  désaccord  nous  est  précieuse. 

J.  Legrand  est  le  seul,  avant  Molinet,  qui  parle  de  la  division 
des  vers  en  deux  hémistiches,  et  le  seul  aussi,  avant  Fabri,  qui 
dise  que  la  rrsillabe  femeoine  ne  se  compte  point  quand  elle 
advient.  .  .  ou  mylieu  d'ung  \evsv  (8  4,  p.  3);  mais  la  formule 
qu'il  donne  de  cette  règle  est  très  incomplète;  il  semble  oublier 
d'abord  que  les  vers  ayant  moins  de  dix  syllabes  ne  sont  pas 
astreints  à  la  césure;  en  second  lieu,  que  c'est  dans  la  poésie 
épique  seulement  et  dans  quelques  autres  strophes  monorimes 
d'alexandrins  que  la  syllabe  atone  ne  comptait  pas  pour  la  mesure. 
Et  c'est  précisément,  du  moins  la  chose  est  probable,  parce  que 
cette  poésie  n'occupe  qu'une  place  insignifiante  dans  leurs  traités 
que  les  autres  auteurs  n'ont  pas  signalé  cette  particularité. 

Ce  manque  de  précision  est  fréquent  dans  le  chapitre  des  rimes, 
et  sans  doute  il  n'est  pas  imputable  seulement  à  la  maladresse  de 
l'écrivain.  Ce  que  l'on  conçoit  bien  ne  s'énonce  pas  aussi  mal. 
Jacques  Legrand  n'avait  de  la  seconde  rhétorique  évidemment  que 
des  notions  incomplètes  et  confuses.  Ses  définitions  du  serventois 
et  du  lai  le  prouvent.  H  ajoute  donc  peu  à  nos  connaissances  de 
l'ancienne  poétique. 
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ANONYME. 

Le  manuscrit  qui  nous  a  conservé  ce  traite  appartient  aujour- 
d'hui à  la  Bibliothèque  nationale,  où  il  est  cote  Nouv.^Âcq.  /isSy. 
11  a  86  feuillets  de  parchemin,  hauts  de  o  m.  190,  larges  de 
o  m.  i3â,  écrits  pendant  le  premier  tiers  du  xv^  siècle.  La  re- 
liure, en  veau  brun,  est  de  la  fin  du  même  siècle. 

L'Art  de  rhétorique  n  occupe  que  les  76  premiers  feuillets;  il  a 
été  copié  par  deux  mains  différentes.  Les  qU  premiers  feuillets 
sont  d'une  écriture  courante,  le  reste  du  traité  et  le  Codicile  de 
Jean  de  Meun,  qui  le  suit  immédiatement  (f.  76-77),  sont  écrits 
en  petite  gothique.  Les  initiales,  alternativement  rouges  et  bleues, 
sont  pour  tout  le  volume  du  même  rubricateur.  Une  réclame,  au 
bas  du  feuillet  s 6,  à  laquelle  ne  répondent  pas  les  premiers  mots 
du  feuillet  â5,  atteste  une  lacune (^'.  Un  des  premiers  possesseurs 
du  manuscrit  avait  songé  à  utiliser  les  feuillets  restés  blancs  en  y 
transcrivant  YHâpital  HAnumrs,  mais  les  huit  premières  strophes 
seulement  de  ce  poème  ont  été  copiées  (f.78).  Plus  tard  on  a  écrit 
sur  le  recto  du  feuillet  84^^'  une  vingtaine  de  vers  insignifiants. 
Enfin,  sous  le  règne  de  Henri  III,  on  a  écrit,  au  verso  du  même 
feuillet,  un  huitain  obscène,  qui  se  trouve  également  dans  le 


(^^  Eq  prévision  de  ia  discussion  dont  elle  sur  une  ou  sur  deux,  suivant  que  le  texte 

sera  Tobjet,  j'insiste  ici  sur  la  disposition  s'y  prête,  Sâ-Sg  r*  sur  trois,  59  v^'-Gi  r* 

matéridle  du  manoserit  II  est  d'abord  écrit  sur  une  ou  sur  deux.  Dans  la  table  des 

sur  deux  eoloanes,  jusqu'au  chant  royal  de  lîmes  (fol.  35-59  ^)«  ^  blancs  ont  âé 

Colinet  Brunet  indusivement  (milieu  du  réservés  k  la  suite  de  chaque  article,  pour 

fol.  5  V*),  pois,  k  partir  de  b,  en  longues  permettre  des  additions, 
lignes,  jusqu'à  la  fin  du  Mo  ai.  Les  fsnil-  ^'^  Les  feuillets  79-83  sont  restés  sans 

lets  35-98  sont  sur  trois  colonnes,  99-3 1  emploi. 

c. 
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manuscrit  767  du  fonds  de  la  Reine,  au  Vatican ^^^,  et  un  sonnet 
à  double  rime  et  à  double  entente  sur  les  Guises '^^. 

Dans  la  marge  supérieure  du  feuillet  1  ,une  main  du  xyiii^  siècle 
a  écrit  :  cr  Ce  livre  a  esté  composé  et  recueilly  par  maistre  Jean  de 
Meun??. 

Sur  le  premier  feuillet  de  garde  sont  collés  Tex-lihris  de  Jean  de 
Caulet,  évêque  et  prince  de  Grenoble,  avec  la  date  de  1733,  et 
celui  d'A.  F.  Didot,  avec  la  date  de  i85o.  A  la  (in  du  volume,  au 
verso  du  feuillet  86 ,  resté  blanc,  le  nom  de  Huet,  et  au  feuillet  87, 
celui  de  Faure^^K 

G  est  de  la  bibliothèque  de  Monmerqué  que  ce  volume  avait 
passé  dans  celle  de  F,  Didot,  et  cest  de  celle-ci  qu'il  entra,  en 
1881,  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Le  traité  est  encore  inédit,  mais  non  pas  inconnu.  En  i8/(i, 
Ferdinand  Wolf  en  a  publié  la  règle  du  lai^^^.  En  1 842,  P.  Paris, 
dans  ses  Manuscrits  francois  de  la  Bibliothèque  du  roi^^\  en  citait  le 


^'^Si  vous  la  baisés,  comptés  quinze, 
Si  vous  touchés  le  tetin,  trente. 
Si  vous  avés  la  motte  prinse. 
Quarante  cinq  lors  se  présente , 
Mais  si  vous  mêlés  en  la  fente 
Ce  de  quoy  la  dame  a  mestier. 
Notés  bien  ce  que  je  vous  chante  : 
Vous  gagnés  le  jeu  tout  entier. 
(*)  Par  raliîenee        et  amour  mutuelle 
D*un  cardinal,        faite  aveques  le  roy, 
On  voit  tout  mal     ne  trouver  plus  de  quoy 
Batre  la  France       et  sa  fleur  immortelle. 

Qui  Dieu  deprise,  il  bent  la  main  cnielle; 
Luy  jusqu'au  bout  ayme  et  soutient  la  foy. 
Qui  pille  tout  et  veut  vivre  sans  loy. 

Son  frère  Guise       rafflige  de  bon  sele. 

Ces  deux  foK  bien ,  ayans  un  eueur  uny. 
Gardent  que  rien,   demeursnt  impuoy. 
Ne  leur  échappe.     0  bienheureuse  France  I 


Car  Tun,  de  soy     coignoiasani  combien  craint 
Veut  estre  un  roy,    sa  justice  il  advance. 
Et  Tautre  un  pape  imite,  Unt  est  saint. 

Pour  lire  les  premiers  hëmisliches  à  part, 
il  fiiat  changer  la  ponctuation,  et  notam- 
ment mettre  un  point  d'interrogation  api*ès 
le  cinquième  et  le  septième. 

^'^  A  la  mort  de  Jean  de  Caulet  (1771), 
rimprimeurFaure  fut  charge  par  un  groupe 
d'habitante  de  Grenoble  d'acheter  sa  biblio- 
thèque pour  leur  ville.  Ce  volume  devrait 
donc  être  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  do 
Grenoble  (cf.  i'histon^  du  fonds  Jean  de 
Gaulet  dans  le  Caialogw  général  ifet  iiuiiik- 
icritt  de»  bikKolkèque»  fMiqtieê  de  France. 
Départementê,  t  VU,  p.  1  et  suiv.  Paris, 
1889,  in-8*). 

^^^  Ueber  die  LmU,  Seqnenzenmd  Leicke. 
Heiddberg,  i8ii,in-8*,  p.  i4i-t&a. 

<*J  Tome  V,  p.  48. 
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passage  relatif  au  poète  Brisebarre,  de  Douai.  Dans  ïHxsloire  litté-- 
raire^^\  le  même  savant  a  signale  l'attribution  des  Net^ joies  Noslre 
Dame  à  Guillaume  de  Saint-Âmour.  Le  manuscrit  est  longuement 
décrit  dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  Firmin  Didot,  publié  en 
1881  ^^^,  D'après  ce  catalogue,  M.  Paul  Meyer  a  reproduit  dans 
son  histoire  d'Alexandre  le  Grand  le  passage  relatif  à  Brisebarre  ^^), 
et,  d'après  le  manuscrit  même,  dans  la  Romania,  un  passage  sur 
les  «  rothuenges  y>  ^'^\  Je  lui  ai  consacre  un  chapitre  dans  mon  livre 
De  Artibus  Rhetoricae  rhylhmicae,  paru  en  1890  (p.  2 5-35) ^^^ 

Ce  traité 'nous  a-t-il  été  transmis  intégralement,  tel  qu'il  est 
sorti  de  la  plume  de  l'auteur  ?  J'ai  dit  qu'il  est  de  deux  écritures 
très  différentes,  et  que  le  feuillet  9/1  se  termine  par  un  appel 
auquel  ne  répond  pas  le  début  du  feuillet  suivant,  preuve  qu'il 
existe  en  cet  endroit  une  lacune.  En  outre,  le  désordre  dans  lequel 
il  se  présente  est  tel  qu'on  serait  tenté  de  prime  abord  d'y  voir 
quelque  interversion  de  feuillets  de  la  part  d'un  relieur  ou  d'un 
copiste.  Mais  relieurs  et  copistes  doivent  être  mis  hors  de  cause; 
s'ils  avaient  modifié  l'ordre  des  feuillets,  soit  du  manuscrit  que 
nous  possédons,  soit  d'un  autre  sur  lequel  il  aurait  été  copié,  il 
nous  serait  facile  de  le  constater  et  de  rétablir  l'ordre  primitif.  Il 
n'en  est  pas  ainsi.  C'est  l'auteur  lui-même  qui  est  le  coupable,  et 
il  nous  en  a  fourni  la  preuve  en  munissant  de  titres  spéciaux  les 
différents  chapitres  que  nous  sommes  le  plus  choqués  de  ne  pas 
voir  réunis.  C'est  le  cas,  notamment,  de  trois  chapitres,  dont  deux 
assez  étendus,  le  troisième  de  quelques  lignes,  dans  lesquels  il 
explique  la  signification  cr  en  poetrieT)  de  certains  noms  mytholo- 
giques, bibliques  ou  historiques.  Évidemment^  dans  un  ouvrage 

^'^  Tome  XX,  p.  774.  ^*^  Je  ne  cite  ici  ni  ailleurs  les  pnblica- 

^*^  Pi^fes  33  et  soiv.  tiens  de  MM.  G.  Hecq  et  L.  Paris  sor  la 

^*^  T(Mne  II ,  p.  «69  et  saiv.  Cf.  ci-dessous ,  Mtiquejrançmm  a»  moyen  dge,  parues  en 

p.  i3,  n.  1.  ces  dernières  années  dans  différentes  re- 

^*)  fiawumWfWX  (1890),  p.  39,  n.  3.  T«es  beiges.  HIes  aoot  dénuées  de  valeur. 
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bien  ordonne,  ces  trois  chapitres  nen  formeraient  qu'un,  mais  dans 
le  manuscrit  chacun  d  eux  a  sa  rubrique  propre.  L'un  est  ainsi 
annoncé  :  «Pour  avoir  cognoissanc^  d aucuns  poètes  et  de  plu- 
seurs  pers  de  mélodie  et  d'aucunes  (Wc)  sont  mises  leurs  figures  ainsi 
qu'il  s'enssuit,  affin  de  [ne]  mettre  et  atribuer  leurs  faits  a  aultres, 
et  pour  faire  diz,  lays  ou  ballades  ou  rommans^  (p.  89);  le  second  : 
crltem'^),  cy  après  s'ensivent  aulcuns  noms  de  poètes,  de  dieux, 
de  déesses,  de  philosophes,  de  patriarches  et  de  magisciens,  selonc 
la  poetrie  d'aucuns  generaulx  pbilozophes  et  poètes t»  (p.  65);  le 
troisième  :  crChy  s'ensuit  la  declaracion  de  .iij.  noms  en  poetrie^ 
(p,  97).  C'est  bien  là  une  preuve  que  l'auteur  n'avait  pas  réuni  ces 
trois  chapitres.  Il  y  en  a  d'autres.  Au  second  de  ces  chapitres,  il 
annonce  crque  nulle  mencion  n'est  faitte  plainnement  de  Sa- 
turne, de  Mars,  de  Venus,  de  Mercure,  de  Jupiter,  de  Phebus  et 
dePheba,  pour  ce  qu'il  en  est  plus  plainnement  parlé  es  compila- 
tions précédentes^  (p.  70).  Et,  en  effet,  Saturne  (p.  43),  Mars 
(p.  46),  Vénus  (p.  44),  Jupiter  (p.  43),  Phébus  (p.  44),  Phébé 
(p.  45)  ont  été  l'objet  chacun  d'une  notice  dans  le  premier  cha- 
pitre de  rr  poetrie ^^'tî.  D'ailleurs,  si  ces  deux  chapitres  avaient  été 
écrits  à  la  même  époque,  il  est  probable  qu'Io  ne  serait  pas  dans 
chacun  d'eux  Tobjet  d'une  notice  différente,  et  que  cria  franche 
dame  Ëquo??  (p.  49)  de  l'un  ne  serait  pas  dans  l'autre  crie  dieu  du 
ton  retentissant  es  parois  ou  es  murs«(p.  68).  Enfin,  le  troisième 
chapitre  ne  contient  que  trois  notices,  celles  d'Àtropos,  de  Proser- 
pine  et  de  Mercure.  Or,  Atropos  et  Proserpine  ont  eu  déjà  des 
notices  dans  le  second  chapitre.  Il  est  évident  que  les  deux  articles 
relatifs  k  chacune  de  ces  deux  déesses  auraient  été  réunis  en  un 


(^)  Cet  iUm  ioi-iiiéiiie,  fiûtant   suite  k  du  moins,  a  garde  sa  disposition  primitive, 
une  série  d'autres  iiem  qui  le  précèdent  ^*^  On  n'y  trouve  pas  la  notice  rektive  k 

immédiatement,    avec    la    même    valeur.  Mercure,  mais  on  verra  plus  loin  (p.  xiiv) 

prouve  que  le  manuscrit,  dans  celte  partie  pounpioi. 
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seul  s'ils  avaietnt  été  écrits  à  la  même  époque.  Et  s'il  est  certain 
que  c'est  l'auteur  qui  a  lui-même  séparé  ces  trois  chapitres  par 
d'autres  parties  de  son  traité,  il  en  résulte  conséquemment  que 
c'est  aussi  lui  qui  a  séparé  ces  autres  parties  par  les  trois  chapi- 
tres de  poétrie.  Il  serait  d'ailleurs  facile  de  montrer,  si,  après  ce 
qui  vient  d'être  dit,  on  le  jugeait  encore  utile,  que  les  paragra- 
phes 1-12  (p.  17-88),  i3-23  (p.  58-65)  et  2/i-3o  (p.  97-101) 
n'ont  jamais  été  réunis,  bien  que  logiquement  ils  dussent  l'être.  Us 
se  présentent  en  effet  très  différemment.  Dans  le  premier  groupe 
(8S  1-13)  la  rr taille 9)  est  expliquée ^*^;  il  y  est  dit,  conformément 
à  la  rubrique  initiale  (p.  17),  combien  les  poèmes  (rdoy vent  avoir 
de  longour  et  de  silabbes  et  de  coupples?).  Le  second  groupe 
(SS  iS-sS),  au  contraire,  ne  donne  pas  une  seule  explication, 
mais  seulement  des  eii^emples,  annoncés  par  une  formule  unique: 
Item  autre  taille  de...  ^^^  Le  troisième  groupe  (SS  2  4-3o)  ne  con- 
tient pas  davantage  d'explications,  mais  les  tailles,  au  lieu  d'être 
annoncées  par  le  mot  Item^  le  sont  invariablement  parla  formule  : 
Cy  s'ensuit. 

De  ces  particularités  il  ressort,  d'une  part,  certainement  que 
ces  trois  groupes  n'ont  jamais  été  réunis,  d'autre  part,  très  proba- 
blement, que  le  traité  a  été  rédigé  à  plusieurs  reprises.  D'abord 
jusqu'à  la  page  liS^^\  puis  de  la  page  US  à  la  page  72,  et  enfin  de 
la  page  7  2  ^^'  à  la  fin.  Ce  n'est  pas  à  dire  que  l'auteur  ait  commencé 
son  œuvre  sans  s'être  fixé  un  plan,  mais  plutôt  qu'il  s'est  mis  à 
écrire  avant  d'avoir  recueilli  tous  ses  matériaux.  Plus  exactement, 
après  avoir  rédigé  sa  compilation,  il  y  fit  des  additions  qu'il  ne 

^*)  Sauf  pour  le  paragraphe  la  (p.  38),  k  d^autres,  qui  commencent  à  la  page  ig. 

qui  est  une  addition.  ^*)  On  pourrait,  si  l'on  entrait  dans  les 

^*^  Simplement  :,Item  la  taiUe  deê..,^  dëtai]s,con8taterqueleparagrapliei3(p. 38) 

sans  le  mot  autre,  pour  le  paragraphe  i3  est  d<yà  une  addition  (cf.  ci-dessus,  n.  t). 

(p.  58),  ce  qui  prouve  su£Bsamment  qu'il  ^^^  Ou  bien  de  la  page  â8  à  la  poge  9<>, 

est  le  premier  du  groupe.  Cet  item  fait  suite  et  de  la  page  97  à  la  On. 
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prit  pas  la  peine  d'intercaler  k  leurs  places,  mais  qu'il  ajouta  à  la 
suite  ^^K 

On  a  vu  précédemment  qu  un  appel  sans  réponse,  au  bas  du 
feuillet  a/i  du  manuscrit,  dernier  d'un  cahier  (p.  US  du  texte 
imprimé),  atteste  une  lacune.  Cette  attestation  est  confirmée  par 
le  renvoi  (p.  70)  à  une  notice  sur  Mercure  qu'on  chercherait  en 
vain  rres  compilations  précédentes  7? .  Quelle  est  l'étendue  de  cette 
lacune  ?  Si  le  feuillet  â  5 ,  premier  du  cahier  suivant,  était  de  même 
écriture  que  les  précédents,  si  surtout  il  commençait  au  cours  d'une 
phrase,  on  devrait  supposer,  pour  l'expliquer,  qu'elle  est  d'au 
moins  un  cahier  entier.  Mais  cette  supposition  n'est  pas  nécessaire; 
le  feuillet  s  5  commence  avec  un  nouvel  alinéa  et  une  nouvelle 
écriture.  Je  ne  vois  pas  bien  d'ailleurs  ce  qu'un  cahier  entier  aurait 
pu  contenir  qui  manque  au  traité  tel  qu'il  est  dans  son  état  actuel. 
On  peut  supposer  que,  comme  il  est  arrivé  souvent,  deux  copistes 
ayant  travaillé  indépendamment  l'un  de  l'autre,  les  deux  parties 
de  l'œuvre  ne  se  sont  pas  raccordées  et  qu'on  a  négligé,  comme 
peu  importante,  la  fin  de  la  première.  D'autres  hypothèses  encore 
sont  possibles,  mais,  dans  les  unes  comme  dans  les  autres,  je  ne 
crois  pas  que  la  lacune  comprenne  autre  chose  que  la  fin  du  cha- 
pitre de  crpoetrie?'  interrompu  au  bas  du  feuillet  ^U. 

Avant  de  clore  cette  discussion  relative  à  l'aspect  extérieur  du 
traité  «  il  me  parait  prudent  de  répondre  d'avance  k  une  objection 
que  pourraient  provoquer  soit  la  différence  des  écritures  du  manu- 
scrit, soit  le  défaut  d'ordre  de  la  composition,  soit  la  variété  d'ex- 
position des  différentes  parties.  On  peut  se  demander,  en  effet,  si 
ces  parties  ne  représentent  pas  des  manuscrits  distincts  à  l'origine 
et  plus  tard  réunis  en  un  seul  volume.  Un  examen,  même  rapide, 
du  manuscrit  permet  d'affirmer  que  dans  chacune  des  deux  parties 


(») 


Cf.  ci-dessus,  p.  ix. 
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séparées  par  une  lacune  et  par  une  différence  d'écritures  (f.  i-â4 
et  f.  â5  à  la  fin)  les  feuillets  se  suivent  sans  interruption,  dans 
Tordre  où  ils  ont  été  copiés.  Il  est  non  moins  certain  que  la  seconde 
partie  avait  reçu  k  Torigine  une  numérotation  spéciale,  que  le  cou- 
teau d'un  relieur  a  fait  disparaître,  mais  dont  il  reste  encore  des 
traces  évidentes.  Le  premier  cahier  (f.  a  5-3  2)  était  marqué  A  i ,  A 11 , 
Aiii,  Ami;  le  second  (f.  33-4o)  Bi,  Bii,  Bin,  Bini,  etc.  Comme, 
d'autre  part,  le  texte  du  feuillet  3  5  et  de  ceux  qui  le  suivent  immé- 
diatement pourrait,  de  par  son  contenu,  servir  de  début  à  un  Art 
de  seconde  rhétorique,  l'hypothèse  qui  se  présente  d'abord  à  l'es- 
prit est  qu'avec  ce  feuillet  commence  un  nouveau  manuscrit  et 
un  nouveau  traité;  elle  est  cependant  contraire  k  la  réalité;  on 
s'en  rendra  compte  par  les  observations  suivantes.  Le  texte  com- 
mence en  haut  du  folio  â5,  sans  rubrique,  disposition  qui,  pour 
la  première  page  d'un  manuscrit,  ne  serait  pas  ordinaire.  Moins 
ordinaire  encore,  et  même  tout  à  fait  absurde,  serait  un  Art  de 
seconde  rhétorique  qui  aurait,  comme  c'est  le  cas,  la  prétention 
d'être  élémentaire  et  pratique,  et,  négligeant  les  tailles  contenues 
dans  la  première  partie,  ne  donnerait  que  celles  de  la  seconde, 
c'est-à-dire  qui  ne  parlerait  pas  des  formes  les  plus  usuelles,  qu'on 
pourrait  appeler  classiques,  telles  que  le  lai,  le  virelai ,  le  rondeau, 
le  chant  royaK  le  serventois,  le  vers  alexandrin,  la  rime  doublette; 
pour  ne  donner  que  des  modèles  de  tailles  rares  ou  bizarres,  telles 
que  les  ballades  tombantes,  les  ballades  balladantes,  les  ballades 
étranges  en  sotie,  les  fatras,  les  doubles  virelais,  les  motels  écar- 
telés,  les  motets  imparfaits,  lesrotruenges  écartelées,  les  rondeaux 
monosyllabiques,  l'arbalétrière  royale,  l'audengière.  Il  suffit  de 
lire  attentivement  le  volume  pour  se  convaincre  qu'il  est  entière- 
ment de  la  même  facture  ;  que  les  deux  parties  se  suivent  logique- 
ment et  que  l'une  ne  fait  jamais  double  emploi  avec  l'autre;  que 
certaines  expressions  assez  particulières  se  retrouvent  du  commen- 
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cernent  à  la  fin;  tel  Temploi  du  mot  taille^  celui  surtout  du  mot 
ligne  ^  la  quasi  absence  du  mot  vers  y  qui  ne  se  rencontre  que  quatre 
fois,  la  forme  du  mot  roiuenge  ou  rothuenge,  au  lieu  de  rotmenge, 
etc.  Enfin ,  et  cette  dernière  preuve  ne  laisse  place  à  aucun  doute , 
j'ai  déjà  signalé  un  renvoi  de  la  seconde  partie  du  manuscrit  à  la  pre- 
mière^*'. Les  répétitions  très  rares  qu  on  pourrait  rencontrer  d'une 
partie  à  lautre  ^^^  sont  dues  à  la  négligence  de  Tauteur,  et  les  diffé- 
rences d'exposition  que  j'ai  notées  précédemment^^'  entre  les  trois 
groupes  formés  par  les  paragraphes  1-12,  iS-aS,  a/i-Bo  s'expli- 
quent naturellement  par  le  fait  que  ces  parties  n'ont  pas  été  rédi- 
gées en  même  temps. 

Quant  à  la  numérotation  des  cahiers  du  manuscrit,  mentionnée 
plus  haut,  il  est  à  peine  besoin,  pour  l'expliquer,  de  supposer  que 
le  scribe  ne  s'était  pas  rendu  compte  qu'il  ne  commençait  pas  le 
volume. 

Le  traité  est  anonyme,  et  n'est  pas  daté.  Mais,  s'il  est  peu  pro- 
bable qu'on  connaisse  jamais  le  nom  de  l'auteur,  on  peut,  à  l'aide 
de  certains  rapprochements,  fixer  approximativement  sa  patrie,  et 
l'époque  où  il  a  écrit  son  livre.  Avant  d'exposer  les  règles  de  la 
seconde  rhétorique ,  il  a  cru  devoir  mentionner  les  principaux  rhé- 
toriqueurs.  Parmi  ceux  qui  c(  furent 99,  il  cite  Eustache  Deschamps, 
qui  vivait  encore  en  1/10 4,  et  Jean  Froissart,  mort  en  1/111.  Il 
n'est  donc  pas  permis  de  faire  remonter  notre  traité  au  delà  de 
cette  dernière  date.  Les  poètes  cités  comme  encore  vivants  sont 
Golinet  l'Alexis,  HanequinLefèvre,  Jacquet  d'Orléans,  Marc  d'Or, 
Olivet,  Tapissier,  messire  Nicole  Roussel,  Chariot  Faine,  Raoul  de 
Brecy  de  Mons,  maître  Jean  de  Suzay.  Mes  recherches  relatives  à 
ces  noms  ne  m'ont  donné  que  des  résultats  desquels  je  ne  puis  tirer 

^^^  Ci-dessus,  page  x\ii.  personnages  mythologiques  ne    font  pas 

^)  En  réalité  il  n*en  existe  qu'une  :  la        double  emploi. 
i&He  trois  et  un.  Les  doubles  notices  de  ^'^  Ci-dessus,  page  uni. 
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aucune  conclusion  :  une  mention  d'Hanequin  Lefèvre,  en  iBgâ, 
deux  de  Jacquet  d'Orléans,  en  i/ioo,  une  de  Tapissier,  antérieure 
à  i/i/(o  (voir  p.  i/(,  note  3),  une,  sans  date,  de  Nicole  Roussel 
[\oir  Roussel  h  la  table  des  noms).  Sur  les  autres  personnages,  je 
n'ai  rien  trouvé.  Peut-être ,  lorsqu'on  s'occupera  davantage  de  l'his- 
toire littéraire  du  xv*  siècle,  exhumera-t-on  leurs  œuvres;  alors  il 
sera  possible  d'en  tirer  des  renseignements  sur  l'époque  où  fut 
écrit  notre  traité.  Peut-être  aussi  l'identification  des  poèmes  donnés 
comme  exemples  jetterait^lle  quelque  jour  sur  la  question,  mais 
je  n'ai  pas  réussi  à  la  faire.  Plusieurs  pièces  cependant  sont  accom- 
pagnées du  nom  de  l'auteur;  ce  sont  un  chant  royal,  intitulé 
[Escat^e,  fait  par  Golinet  Brunet,  probablement  couronné  au  pui 
de  Dieppe  (p.  ââ);  une  amoureuse,  couronnée  à  Abbeville,  faite 
par  B,  (p.  2  4);  une  ballade  triple,  de  P.  de  Compiègne  (p.  loo); 
une  sotte  chanson,  de  Watier  Maqueau,  de  Douai  (p.  loi). 

L'auteur  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque^  Ftrmtn  Dtdol,  constatant 
que  rr  des  poètes  lyriques  tels  que  Christine  de  Pisan,  Alain  Ghartier 
et  Charies  d'Orléans  t?  ne  sont  pas  cités  dans  le  volume,  en  a  conclu 
que  sa  rédaction  crue  peut  pas  être  postérieure  à  i4i5  environ??. 
Ce  raisonnement  ne  saurait  être  pris  en  considération.  En  i/ii5, 
Christine  de  Pisan  avait  depuis  longtemps  acquis  toute  la  célébrité 
dont  elle  jouit  parmi  ses  contemporains  et  si  l'absence  de  son  nom 
dans  une  nomenclature  de  poètes  connus  pouvait  marquer  une 
date,  celle  de  i  /ioo ,  ou  tout  au  moins  de  i  /io5 ,  serait  aussi  natu- 
relle que  celle  de  1 4 1 5.  D'autre  part,  il  serait  téméraire  d'affirmer 
qu'en  i/ii5  la  réputation  d'Alain  Chartier,  comme  poète,  fût  déjà 
très  étendue;  il  est  certain  que  celle  de  Ch.  d'Orléans  n'existait 
pas  encore.  Notre  auteur  semble  avoir  connu  les  a  ouvriers??  qui 
envoyaient  leurs  cr  ouvrages  99  aux  puis  beaucoup  mieux  que  les 
poètes  des  cours,  dont  les  manuscrits  luxueux  ne  lui  étaient  pro- 
bablement pas  accessibles. 


n. 
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Les  Règles  de  la  seconde  rliétoriqtie  ont  été  rédigées  après  la  mort 
de  Froissart,  en  i/iii;  elles  Tont  été  avant  i432,  car  je  mon- 
trerai qu'en  cette  année  Baudet  Herenc  s'en  est  servi  pour 
écrire  son  Doctrinal  de  la  seconde  rhétorique.  Je  m'abstiendrai  de 
préciser  davantage,  jusqu'au  jour  où  des  renseignements  nouveaux 
me  permettront  de  le  faire. 

Ce  n  est  aussi  qu'entre  des  frontières  très  vagues  et  encore  hypo- 
thétiques qu'on  peut  placer  la  patrie  de  notre  auteur.  Les  pièces 
qu'il  a  insérées  dans  son  traité  ne  paraissent  pas  être  de  lui;  du 
moins,  s'il  pouvait  en  revendiquer  quelques-unes,  il  ne  l'a  pas  fait, 
et  nous  ne  savons  pas  quelles  elles  sont.  Elles  ne  nous  diront  donc 
pas  quelle  était  sa  langue.  Si  pourtant  toutes  présentaient  le  même 
caractère  dialectal,  on  pourrait  supposer  que  le  compilateur, 
vivant  dans  les  limites  de  ce  dialecte,  les  a  recueillies  autour  de 
lui,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Plusieurs,  soit  par  leurs  rimes  (S  li , 
p.  23;  S5,  p.  s/i;S  6,  p.  â6;  S  ii,  p.  34  ;S  lâ,  p.  38),  soit 
par  leur  caractère,  leur  genre  ou  leur  esprit  (S  i,  p.  i8;  S  i5, 
p.  59;S3â,p.  64)  révèlent  une  origine  picarde;  plus  nombreuses 
sont  celles  qu'aucun  indice  certain  ne  permet  de  localiser,  sans 
que  la  possibilité  d'une  origine  picarde  soit  exclue  (S  i ,  â""  exemple, 
p.i9;$3,p.  âo;S9,p.  39;^i3,p.  58;S  16,  p.  59;S$i6- 
18,  pp.  60-61;  S  20,  p.  6a;  SS  2/1-28,  pp.  97-100).  L'exemple  du 
paragraphe  8,  page  29,  est  de  Jean  de  Meun;  ceux  des  para- 
graphes 19  et  21,  pages  61  et  62,  ont  des  rimes^^)  qui  ne  sont 
pas  picardes;  celui  du  paragraphe  29,  page  100,  est  de  Pierre  de 
Compiègne;  celui  du  paragraphe  2,  page  1 9,  parait  être  normand^^l 

En  somme,  l'étude  des  poèmes  cités  ne  nous  renseigne  pas  d'une 
façon  précise  ^l 

^'^  Baà  (S  19);  -aee  aveGwrMe($3i).       '      compte  de  ia  forme  des  mots  qui  ne  sont 
<*'  Me$tier  rime  en  er.  pas  à  h  rime,  parce  qa*e11e  peut  n'être  pas 

^^)  Dans  cette  recberdie,  je  n'ai  pas  tenn        de  i  auteur. 
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Dans  le  texte  des  règles  formulées  par  Tauteur,  dans  ses  chapi- 
tres de  poétrie  et  dans  ses  explications  de  mots  savants,  la  présence 
de  formes  dialectales  pourrait  avoir  plus  d'importance,  sans 
cependant  être  décisive;  je  n'y  en  ai  relevé  que  deux  ou  trois  : 
Tune  peut  être  considérée  comme  constante,  malgré  quelques 
exceptions,  c'est  la  désinence  ie  des  participes  passés  féminins  qui 
en  français  se  termineraient  en  iée;  la  seconde,  au  contraire,  se  pré- 
sente rarement,  c'est  le  développement  en  ch  du  t  ou  du  c  latins 
devant  un  i  en  hiatus.  En  voici  les  exemples  :  fâchons  (factiones), 
p.  1 1, 1.  5;  commenclia^  p.  is,  1.  i  et  1.  1 1  ;  p.  39,  1.  sS;  machon, 
p.  39,  1.  i&;  maschonnée,  p.  53,  1.  ^ k \ machonnevie y  p.  70, 1.  â3; 
sejforehoit,  p.  /io,  1.  1;  enchainte,  p.  54,  1.  âs;  embrachie,  p.  55, 
L  â6;  embracheursy  p.  66,  1.  18;  aleeschir,  p.  69,  1.  16.  Les  cas, 
au  contraire ,  ou  le  t  et  le  c  dans  la  même  position  sont  représentés 
par  c  et  par  ss  sont  beaucoup  plus  nombreux  (^commence,  chanson, 
chassa,  etc.);  on  remarquera  de  plus  que  le  c  latin  devant  a  est 
toujours  représenté  par  ch.  Sont  aussi  dialectales  les  formes 
espucie,  p.  58,  1.  28,  et  ara^  p.  Uo,  avant-dernière  ligne. 

On  pourrait  croire  que  les  tables  de  rimes  seront  plus  riches 
en  renseignements;  mais  d'abord  les  premières  (p.  i5-i7)  sont 
très  courtes^''.  Dans  l'une  pourtant  deux  mots  semblent  être  locaux 
et  pour  cette  raison  intéressants  :  bruh,  qui  crest  vin?),  et  hruh, 
qui  crest  hommes  (p.  1 5),  mais  je  ne  les  ai  jamais  rencontrés  ail- 
leurs. La  rime  cerf  vi  et  servi  (p.  1 5 )  ne  nous  renseigne  pas  davan- 
tage, parce  que  nous  ne  savons  pas  si  ces  mots  sont  cr  plains 
sonansr,  ou  seulement  cr  presonans  99 ,  autrement  dit,  si  la  rime 
s'étend  aux  initiales  c  et  s.  Dans  l'examen  des  deux  tables  plus 
étendues  nde  metlres  rethoriquiés 99  (p.  73-80),  et  (rde  mettres 
selonc  la  rethorique,  nom  pas  rethoriquiés ^  (p.  80-96),  il  faut 

^*^  Dans  r^rabe  pour  aprendre  a  espdim  (p.  36,  note),  rexempie  d*an  mot  com- 
mençant par  ke  est  kemm. 
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faire  attention  que  cette  dernière,  si  j'en  ai  bien  compris  le  titre, 
n  est  qu  une  table  de  mots  dont  la  dësinence  est  la  même  dans  la 
graphie,  mais  pas  nécessairement  dans  la  prononciation;  il  ne 
faut  pas  non  plus  oublier  que  Timportance  des  particularités  de  la 
forme  varie  suivant  qu'elles  affectent  la  première  partie  du  mot, 
dont  la  prononciation  n'est  pas  toujours  assurée  par  la  graphie, 
ou  la  seconde  partie,  dont  la  prononciation  peut  être  contrôlée 
sur  celle  des  mots  voisins.  Dans  le  premier  cas ,  je  n'ai  à  signaler, 
outre  la  forme  orientale  de  waule  p.  86a,  et  probablement  aussi  de 
waudrée  p.  90a,  qu'une  grande  confusion  dans  la  représentation  du 
son  correspondant  à  c  latin  devant  a,  e,  i,  à  c  et  à  (  latins  devant  t 
en  hiatus.  A  côté  de  quavas  7 Sa,  quava  8âc,  escars  'jha^  quanga 
Sâfl,  (scapa  Sac,  casteté  960,  on  trouve  cliaufer  776,  changier  77c, 
choisir  77^^,  cheminer  786,  rumehalair  79c,  changa  Ssrf,  chapelle 
85&,  eschape  87c,  chaude  86c,  charbannée  90a,  encliarbannée  90a, 
cheval  9SC,  chapel  93a,  chatel  936,  chastel  936,  chien  93(2,  chan- 
tans  9/tc,  racheté  9&(2,  acheté  95c,  chasteté  ^^d\  k  côté  de  chaindés 
786,  chasser  78a,  chelle  85a,  chigale  86c,  chinbale  85c,  chainture 
SSc^  princhesse  89a,  chendal  93c,  chisél  99(2,  chieulx  936,  nichelé 
95  (2,  on  trouve  certains  'j^aj  bossu  79a,  croçu  79a,  cervoise  796, 
pucelle  85a,  estincelle  Sba^  Juicelle  85a,  aucelle  85a,  c^aic  85c, 
cieu^â?  92c,  etc^^^. 

A  la  terminaison,  j'hésite  à  signaler,  dans  la  rime  en  -gier  77c, 
quelques  infinitifs  comme  t^cngtcr,  mengier,  qui  sont  dans  une  partie 
du  domaine  picard  prononcés  venghim\  menghier.  Mais  je  note  les 
formes  vir  'j'jd  (videre),  asir  ^^d  (sedere)  ^^^\  la  fusion  de-ou/^ 
ei'-eurs  79^2,  de-aur  et-cur  80a,  dans  la  première  table,  tandis 
que  dansftla  seconde,  la  liste  des  mots  en  -eurs  93c  et  celle  des  mots 

^''  On  remarquera  surtout,  rëuiiies  dans        Ulé,  ckiffole  et  cigale,  chieulx  et  cieutx. 
les    mêmes    groupes,    les   doubles    for-  ^*^  CÀeoir  dans  un  chapitre  de  la  poëtrie 

mes,  qwmga  et  dwttgn,  casteté  et  duu-        (p.  &5, 1.  3o). 
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en  -eur  9  Se/  oe  comprenoent  aucun  mot  en -ours  ou -our.  Feu  'j^b 
(focum)  n'a  pas  la  forme  picarde yîi. 

Dans  la  table  des  cr  mettres  selonc  la  rethorique,  nom  pas  retho- 
riquiës99,  le  groupe  des  vocables  ennra  816,  distincts  de  ceux  en 
«Ma  81c,  réunit  des  mots  tels  que  cotirouca,  avança; puça,  huça;fiça; 
grâce  a;  groça,  fauça.  Peur  ça  est  dans  le  groupe  en  -ûursa  8 1^.  Le 
groupe  -gpa  8i(i  comprend  des  mots  tels  que  manga.  charga,  etc., 
avec  d'autres  dont  la  prononciation  en  ja  n  est  pas  douteuse ^^l  Les 
{ovm^^  embuka  et  ntifca  8â6  sont  curieuses,  si  elles  correspondent 
au  français  emhwcha,  nieha.  Non  moins  intéressants  sont  les  groupes 
en  -Ofue  88a  :  toque,  vaque,  saque,  etc.  ;  en  -uque  886 :  ruque,  buque, 
e^luque,  etc.  ;  en  H>que  886  :  braque,  cloque,  etc.;  en  ^eque  886  : 
treque,  vesque,  despecque,  etc.  A  ces  groupes  j^opposerai  ceux  en 
-^sse  89a  :  peresse,  destresse,  maistresse,  etc.;  en  --asse  896  :  brasse, 
effasse,  Huitasse,  etc.;  en  -^isse  89c  :  lisse,  etc.;  en  -tce  89c  :  vice, 
nice,  espice,  empUce,  jumiee,  etc.  Incontestablement  picard  est  le 
groupe  de  douze  mots  terminés  en  -eh  90e/  :  hach,  brach,  lach,  etc. 
La  distinction  des  groupes -atufo  83a  et-^ende  83d!  peut  être  pure- 
ment graphique.  La  terminaison  latine  -abilis  est  représentée  par 
un  groupe  en  -a6fe  Ska^  et  non  en  -^vU.  Mais  la  terminaison  j 
+  ata  est  représentée  par  te  8/tc-^.  On  remarquera  aussi  les  formes 
pensieuœ,  ententieux,  soubtieuœ  ^Bc.  A  côté  des  pronoms  my  916, 
ti  91c,  les  mêmes  pronoms  moy,  tay  93a. 

A  toutes  les  incertitudes  qui  résultent  de  ces  contradictions  s'en 
ajoute  une  autre.  Nous  ignorons  par  quel  procédé  ces  tables  ont 
été  dressées;  l'auteur  a  pu  en  chercher  les  mots  soit  dans  sa  mé~ 
moire,  soit  dans  des  lectures,  soit  dans  des  tables  antérieures. 
Dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  la  variété  des  formes  que  nous 
avons  constatée  s'expliquerait  facilement,  tantôt  par  la  négligence 

^'^  Je  laisse  de  e^të  a^fua,  plaeë  à  U  suite  do  groupe. 
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de  l'auteur,  tantôt  par  son  désir  d'être  complet.  Nous  verrons  Tau- 
leur  du  traité  suivant  utiliser  ces  tables,  les  mieux  ordonner,  les 
compléter  par  ladditioiï  de  mots  omis,  de  noms  propres  et  de 
noms  communs  empruntés  à  différents  dialectes. 

Il  est  donc  difficile  de  tirer  des  recherches  qui  viennent  d'être 
exposées  des  conclusions  précises  et  sûres  relativement  à  la  patrie 
de  l'auteur.  Je  crois  cependant  qu'il  habitait  le  pays  des  puis, 
et  plus  spécialement  la  région  du  Nord  ou  du  Nord-Est.  La  rareté 
relative  des  formes  picardes  peut  être  imputée  aux  copistes;  on 
peut  aussi  l'expliquer  soit  en  supposant  que  le  compilateur,  tout 
en  habitant  la  région  picarde,  n'en  était  pas  originaire,  ou  en 
avait  été  longtemps  absent,  soit,  beaucoup  mieux,  par  la  ten- 
dance qu'avaient  les  auteurs  du  Nord,  surtout  les  clercs,  au 
xv"^  siècle,  à  écrire  en  français. 

L'auteur  était  un  clerc.  Ses  explications  des  noms  usités  rren 
poetrie^  (pp.  39-/18,65-79,  97),  malgré  les  inepties  nombreuses 
qu'on  y  rencontre,  sa  longue  liste  de  ce  vocables  obscurs  t?,  que 
nous  appellerions  aujourd'hui  des  cr  mots  savants  n  ou  des  cr  néolo- 
gismesT?  (p.  69-58),  ne  laissent  aucun  doute  sur  ce  point  ^^'.  On 
sait  d'ailleurs  que  la  plupart  des  rhétoriqueurs  au  xv""  siècle  étaient 
des  clercs,  généralement  même  des  prêtres. 


III.  —  LE  DOCTRINAL  DE  LA  SECONDE  RHETORIQUE. 

PAR  BAUPET  UERBNG. 

Le  Doctrinal  de  la  seconde  rhétorique^  encore  inédit,  est  conservé 
dans  un  manuscrit  du  xv*"  siècle,  le  n^  1 468  du  fonds  de  la  Reine, 

^*)  Il  cile  par  leurs  titres  latins  le  Z>e  Ve-  mentionne  «tMacer  le  poètes  (p.  69).  H 

tula  (p.  i3),  la  Riga  ramana  et  le  Duettmn  note  comme  une  curiositd  digne  d'être  re- 

Martis  (p.   6g),  les  mots  tonus,   «ftonst  marquée  que  le  poète  Briseban*e  frn'estoit 

(p.  &o),  mermn,   (rvin  puri»  (p.  69);  il  point  dersn  (p.  i3). 
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au  Vatican.  Il  a  été  signale  par  Daremberg  et  Renan,  en  i85o, 
dans  les  Archives  des  missions^  où  ils  en  ont  public^  des  fragments 
(I,  967-378).  En  1886,  dans  la  Remania  (XV,  p.  i35-i36), 
M.  Gaston  Paris,  rectifiant  le  nom  de  Tauteur,  que  ces  deux  savants 
avaient  déformé,  l'identifiait  avec  le  es  Baudet  Harenc^  mentionné 
dans  un  passage,  qu'on  trouvera  plus  loin,  des  comptes  du  duc 
d'Orléans  (^).  En  1889,  j'ai  publié  une  description  du  manuscrit  du 
Vatican ^^^,  et  en  1890,  une  étude  du  traité  même^^'. 

Le  Doctrinal  est  daté  de  1  /i  3  s . 

L'auteur  s'est  nommé  :  crBauldet  Herenc??.  Son  nom  n'est  pas 
complètement  inconnu  par  ailleurs.  L'un  des  poèmes  composés 
en  réponse  à  la  Belle  dame  sans  merci,  d'Alain  Chartier,  est  inti- 
tulé dans  le  manuscrit  352 1  de  l'Arsenal,  fol.  76  :  Traittié 
fait  par  Baudart  Hereng  cotTespandant  a  la  Belle  dame  sans  mercy, 
et  dans  le  manuscrit  554  de  Besançon,  fol.  76  :  Accusation  contre 
la  belle  dame  sans  mercy,  faicte  par  maxstre  Baudet  '*^  Ecrit  pour 
réfuter  la  Belle  dame  sans  merci,  ce  poème  eut  un  très  grand 
succès,  attesté  par  de  nombreuses  copies '^^.  Il  a  été  publié  deux 
fois  sous  le  titre  de  Parlement  d'Amours^^\  que  ne  lui  donne 
aucun  des  manuscrits  connus.  D'après  ceux-ci  il  faudrait  l'in- 
tituler :  Les  Accusations  contre  la  belle  dame  sans  merci^  ou  :  Le 


^*^  Cf.  ci-des80U8,  p.  xxxiv. 

^*'  Notices  et  extraits  des  manuscrits  fran- 
çais et  provençaux  de  Rome  antérieurs  au 
xfi'  siècle,  p.  1 55-1 56  (Tome  XXXIII, 
s*  partie,  des  Notices  et  extraits  des  manu- 
scrits de  la  Bibliothèque  nationale), 

^')  De  Artibus  Rhetorieae  rhythmicae, 
p.  36-&6.  —  M.  G.  Servois  possédait  depuis 
longtemps  une  copie  des  passages  du  traité 
non  publiés  par  Daremberg  et  Renan.  Il 
me  Ta  gracieusement  donnée. 

^^^  Cf.  les  articles  de  M.  Piaget  dans  la  Ro- 
tnania,   XXX   (1901),  p.  3i8,   et   XXIII 
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(189/ï),  p.  956.  M.  Piaget  avait  déjà, 
en  1888,  donné  le  titre  du  ms.  de  TAr- 
senid  dans  son  volume  :  Martin  Le  Franc, 
prévôt  de  Lausanne  (Thèse  de  Doctorat  pré- 
sentée à  la  Faculté  des  lettres  de  Genève. 
Lausanne,  1888,  in-ia),  p.  a 58. 

^^)  La  liste  en  a  été  donnée  par  M.  Pia- 
get, dans  la  Romania,  XXX,  p.  3 18. 

^*)  Dans  le  Jardin  de  Plaisance,  fol. 
cxxxix  V*  de  rédition  d'Ant.  Vérard,  et  par 
André  du  Chesne,  dans  les  Œuvres  de 
maistre  Alain  Chartier,  Paris  1617,  in-4*, 
p.  695-710. 
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Jugement  de  la  belle  dnme  sans  merci,  ou  :  Le  Procès  de  la  belle  dame 
sans  meixi^^\ 

Bien  que ,  des  nombreuses  copies  de  ce  poème ,  les  manuscrits  de 
TArsenal  et  de  Besançon  soient  les  seuls  qui  donnent  le  nom  de 
Baudet  Herenc,  il  n'existe  aucune  raison  sërieuse  de  mettre  en 
doute  cette  attribution,  pas  plus  du  reste  que  d  y  ajouter  une  foi  illi- 
mitée. L'auteur  du  Jugement  de  la  belle  dame  sans  merci  dit  pourtant, 
en  parlant  de  lui-même,  que  jamais  il  n'apprit  rrle  mestier  de 
rimer  en  aucune  affaire  9)^^^,  et  pareil  aveu  n'est  guère  admissible 
chez  l'auteur  d'un  traité  sur  la  versification,  quelque  modestie 
qu'on  lui  suppose.  Mais  ce  qui  n'était  plus  vrai  en  i/iSs,  lorsque 
le  Docbnnal  fut  écrit,  pouvait  l'être  antérieurement.  La  Belle  dame 
sans  m£rci  paraît  avoir  été  composée  en  iliùli^^\  elle  eut  immé- 
diatement un  très  grand  retentissement,  du  moins  à  la  cour  du 
roi;  il  est  naturel  d'admettre  que  le  Jugement  de  la  belle  dame  sans 
merci  la  suivit  à  peu  de  distance ,  vers  làaB  ou  i/iâG,  c'est-à-dire 
environ  six  ou  sept  ans  avant  la  composition  du  Doctrinal. 

Un  autre  document  nous  apprend  que  B.  Herenc  était  de  Cha- 
lon-sur-Saône, et  qu'il  habitait  cette  ville  le  7  avril  1 4^9  :  rrltem, 
le  septiesme  jour  dudit  mois  ^^\  a  Baudet  Harenc  de  Ghalon ,  la 
somme  de  .iiij.  livres,  .ij.  sous,  .vj.  deniers  tournois,  pour  don  a 
lui  fait  par  mondit  seigneur^^',  pour  ce  qu'il  avoit  fai[t]  des  balades 
devant  lui  audit  lieu  de  Ghalon  y^^^K 


^**  Cf.  Romania,  XXX,  p.  817,  n.  1. 

(>)  Quant  ainsi  me  yeh  contraint 
D^Amours  a  la  balade  faire, 
De  soucy  me  troutay  eslraint, 
Pour  ee  que  doatoie  forfaire 
Les  biens  d* Amours  dont  j*ay  a  faire , 
Car  oncques  n*apprins  le  mestier 
De  rimer  en  aucune  affaire , 
Qui  pour  lors  me  fut  bien  mestier. 

(édit.  A.  do  Chesoe,  a'  couplet.) 


^**  Cf.  Romania,  XXX,  p.  87. 

<*)  Du  mois  d'avril  1&&9  (18&8,  anden 
style). 

w  Le  duc  d'Orlëans. 

(*)  BiUiothèque  nationale.  Cabinet  des 
Titres,  Pièces  originales,  3 1 58 ,  Orléans,  8, 
fol.  689  :  tfParties  extraordinaires paiées par 
l'ordonnance  et  commandement  de  Monsei- 
gneur le  duc  d'Orléans  et  de  MUan  par  Jehan 
Douket,  maistre  de  la  chambre  aux  deniers 
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Si  le  compte  cité  plus  haut  ne  nous  avait  appris  que  Baudet 
Herenc  était  de  Chalon-sur-Saône,  j  aurais  été  fort  embarrassé  pour 
lui  assigner  une  patrie.  Il  est  visible  pourtant,  à  la  lecture  du  Doc-- 
tnnaly  qu'il  connaît  parfaitement  le  Chalonnais  et  la  région  envi- 
ronnante; mais  il  connaît  également  TArtois  et  la  Flandre,  et  je 
crois  qu'il  résidait  en  Flandre  lorsqu'il  écrivit  son  traité. 

L'habitant  du  Chalonnais  s'est  révélé  en  insérant  dans  ses  tables 
de  rimes  des  noms  de  lieu  et  des  noms  communs  qu'un  étranger 
au  pays  n'aurait  pas  connus,  ou  n'aurait  pas  songé  à  citer.  Tels 
sont  :  crBama,  qui  est  une  abbaye  en  Bourgongne?»  (p.  lo/ia), 
fr  lamble ,  le  bon  vignoble  9j(p.  iiic),laff  rivière  d'Oce  ?>  (  p.  1 3 1 1), 
le  frchastel  de  Riew  (p.  iSaa),  Renedale  (p.  i35t),  le  rrchastel 
de  Tyy>  (p.  i/i8t),  crMonquoy??  (p.  1^9^),  le  crchastel  de  Ruffiw 
(pp.  i/iyc  et  1^96),  crArento,  qui  est  une  ville  en  la  duché  de 
Bourgoingne 79  (p.  i53a);^^^  crié,  part  en  Bourgongner?  (p.  1  i3a), 
cr loutres,  qui  sont  leurres  en  Bourgongne??  (p.  11 36),  abois 
d'anne,  qu'on  appelle  verne  en  Bourgongne??  (p.  i36(/). 

Mais  d'autres  noms,  propres  ou  communs,  en  plus  grand 
nombre  encore,  prouvent  que  l'auteur  avait  des  Flandres  et  de 
l'Artois  et  des  régions  environnantes  une  connaissance  qui  ne  peut 
s'expliquer  que  par  un  séjour  dans  le  pays.  Tels  sont  :  aLouvain, 
la  maistresse  ville  de  Brabant?»  (p.  1 136),  cr  Nivelle  en  Brabant?» 
(p.  ii5  6),  ffZelande??  (p.  129 ri),  frZeriser,  une  ville  de  Hol- 
landes? (p.  lââÉÎ),  îfTerremonde  en  Flandres??  (p.  198  ri), 
cfOstende  en  Flandres??  (p.  139  c),  a  la  DeuUe,  qui  est  .j.  rivières 
(p.  i36c),  crAnthoing,  qui  est  une  ville??  (p.  i/iya),  rrla  ville  de 

iMt  seignetir,  pour  et  ou  non  deJdéan  Char-  jusques  au  douze^me  jour  de  maïf  après  en- 

dm,  trewrter  et  receveur  gênerai  des  Jmaneei  ttuivant,  mil  ,cccc,  quarante  nerf,  aux  per~ 

dudit  seigneur  en  son  absence,  en  dons  que  sonnes  et  en  la  manière  qui  s' ensuit.fi 

mondit  seigneur  a  fais  depuis  le  cinquiesme  '         ^*^  Poar  ]*identification  de  ces  noms,  voir 

our  de  nouvemhre  mil  .cccc.  quarante  hmt  les  notes  an  bas  des  pages  où  ils  sont  cites. 


î 
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-  Chymay?)  (p.  thSd),  crMons  en  Bareul,  qui  est  ung  vilaige  prèz 

?  de  Lile  en  Flandres"  (p.  i5oc),  tfla  vilie  de  Hem»  (p.  ihod), 

\  rrBethune,  la  villes  (p.  io5a),  «Lens  en  Artois»  (p.  i  lati),  tria 

'  ville  d'Aircî)  (p.  126c),  «le  tour  d'Ordre,  près  de  Boulongoen 

j^  (p.  199a),  ^te  chastel  deCohem»  (p.  thod),  nplume  deThun» 

f  (p.  i5afe),  ffla  ville  de  Pas  en  Artois»  (p.  1676);  rtdîcques  de 

i  mern  (p.  loSfc),  frkuque,  qui  estgastel  en  Flandres»  (p.  1  laè), 

n  kuquelins ,  qui  sont  petites  rondes  gauffres  en  Picardie  »  (  p.  1 1 9  c) , 
rlot  de  vin  en  Flandres»  (p.  ii3t),  (triddres  d'or»  (p.  118c), 
(rroyés  de  Gand»  (p.  1 18c),  rrune  faille,  que  les  femmes  portent 
en  Flandres»  (p.  i36a),  nwaquarme»  (p.  i36c),  tr saint  Jaque 
de  Flandres»  (p.  iUob),  crune  jaque  de  Flandres»  (p.  thob).  Le 
mot  ffnoc»,  désignant  le  chéneau  ffpar  quoy  le  yave  s'en  va  de 
première  maison»  (p.  196a),  est  probablement  aussi  spécial  au 
Nord. 

Si  donc  on  n  avait  pour  déterminer  la  patrie  de  Baudet  Herenc 
d'autres  indications  que  les  noms  qui  viennent  d'être  énumérés, 
on  serait  en  droit  d'hésiter  entre  la  Bourgogne  et  la  Flandre,  et 
c'est  en  faveur  de  cette  dernière  région  que  pencherait  la  balance. 
I  Si  l'on  cherche  d'autres  arguments  dans  l'étude  de  la  langue,  le 

!  ;   '  résultat  sera  plus  favorable  encore  à  la  région  du  nord.  Dans  cette 

I    {  recherche,  je  n'attacherai  qu'une  importance  très  secondaire  aux 

formes  dialectales  qui  peuvent  être  attribuées  à  quelque  copiste. 
C'est  donc  simplement  comme  appoint  que  je  signale  bachmet 
et  bachm  (p.  lokb),  maehotmerie (10 kb),  mousqttes  (io6(2),  a^- 
mie  (logi),  merchier,  merckien  (1  lûa),  patichter  (116  a),  «ctm- 
cheux  et  scienekeuse  (  1 9  o  a) ,  qvava  et  mquava  (  1  a  5  b),  bochue 
(i5ia),  l'article  féminin  /e  (laGa,  i^^^)-  Ces  picardismes  sont 
d'ailleurs  très  peu  nombreux,  on  n'en  rencontre  pas*''  dans  l'exposé 

'■>  Sraflef(itiiriini(p.  166, 1.  i6el  17). 


h 
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des  règles,  et  tous  ceux  qui  vieuDent  d'être  énumërés  se  trouvent 
dans  les  tables.  Mais  il  y  a  des  mots  dont  la  forme  et  la  pronon- 
ciation nous  sont  assurées  par  la  place  qu'ils  occupent  dans  ces 
tables.  Tels  sont  d'abord  ceux  qui  commencent  par  ca  (p.  106  a) 
dans  l'cf  Abc  sur  les  .v.  voyeulx,  pour  aprendre  a  espelir??.  Cette 
liste  est  bien  d'un  bomme  habitant  le  pays  où  c  latin  devant  a  ne 
s'est  pas  modifié.  Je  laisse  de  côté  les  deux  listes  qui  la  suivent  de 
mots  commençant  par  ce  ou  par  et,  parce  que  le  c  devant  e  ou  % 
pouvait  se  prononcer  soit  s^  soit  ch,  soit  ky  et  s'il  y  a  des  mots  dans 
ces  listes  dont  l'initiale  se  prononçait  certainement  s  (^circonstances)^ 
nous  ne  savons  pas  si  l'initiale  des  autres  ne  se  prononçait  pas  ch 
(si  cive  se  prononçait  sive  ou  chive)  ou  k  (cemin);  la  liste  en  ke 
iiùb  (kemin,  keminée,  kenaulle,  etc.)  confirme  les  renseignements 
fournis  pour  la  liste  en  ca;  il  en  est  de  même  de  queïr  1176,  forme 
bien  picarde.  Dans  la  table  de  rimes,  la  présence  àe^a,  affiça, 
fauçtty  parmi  des  mots  en  -fa  1  s3 r^,  tels  que  caurauça,  avança,  en- 
chaça,  etc.  ;  le  groupe  en  -oce  1 3 1  &  (^Escoce,  Antioce,  unepioce,  etc.)  : 
le  moi  france  (franca)  dans  la  rime  -ance  i3ic,  et  les  rimes  -<ie 
i33a,  -^elle  i34«{,  -chier  1 56  6  nous  montrent  le  c  latin  appuyé 
devant  e  ou  i  et  le  t  latin  appuyé  devant  i  en  hiatus  devenus  ch. 
Dans  le  dernier  de  ces  groupes  on  trouve  aussi  c  devant  a  devenu 
ch.  D'autre  part,  le  c  latin  devant  a  est  resté  dur  dans  des  mots 
qui  riment  en  -o^ue  \koc  {une  braque ,  etc.«)  et  en  -^esque  tlioc 
[es^,  etc.).  Les  gk*oupes en  -Ke  1 3 1  ^, -sie  1 3s  c^  -^uie  i^^d,  -lie 
i33a,  -cte  i33a,  -^  i336  et  i43c  comprennent  de  nombreux 
mots  féminins  dont  la  terminaison  latine  était  en  j  +  ata,  et  aucun 
de  ces  mots  ne  se  retrouve  dans  les  groupes  en  -ee  t^'jd,  i^Sd, 
li^ad.  La  forme  des  mots  heganne,  anne  (fr.  aune,  arbre  ou  me- 
sure) est  justifiée  par  la  rime  (p.  1 36^).  La  rime  en  -A  1/176  est 
formellement  donnée  comme  picarde. 

A  côté  de  ces  formes  picardes,  on  en  trouve,  en  moins  grand 
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nombre,  ii  est  vrai,  qui  ne  le  sont  pas  :  les  mots  enlassa^  chassa, 
embrassa^^\  dans  ia  rime  en  -iissa  lùka;  le  groupe  en  -cÀa  is&a 
(^s'embuscha,  trebuscha,  la  bûche  a). 

Dans  cette  recherche  du  dialecte  employé  par  lauteur,  j'ai  laissé 
de  côté  des  formes  dont  l'explication  n'aurait  pas  été  sufiBsamment 
sûre  pour  qu'on  pût  en  tirer  des  conclusions.  C'est  ainsi  que  j'ai 
volontairement  négligé  de  signaler  parmi  les  mots  commençant  par 
un  j  le  mot  jay^  (rqui  est  oyseauT?  (p.  me),  dont  l'étymologie  est 
inconnue.  J'hésite  à  citer  dans  la  rime  en  ace  isSa  le  mot  une 
chasse,  et  dans  la  rime  en  -moee^ifiSa  le  mot  intifnace,  d'autant 
plus  que  les  groupes  en  -ace  sont  distincts  de  ceux  en  -asse.  Je  ne 
crois  pas  que  de  la  distinction  entre  les  rimes  -^nté  et  -enté  i^od, 
de  la  rime  innocence  :  censé  i33c,  du  groupe  en  -aisse  tUod  on 
puisse  rien  inférer  de  certain. 

La  conclusion  de  la  discussion  qui  précède  est  que  le  dialecte 
picard,  mélangé,  comme  dans  le  traité  précédent,  de  formes  non 
picardes,  peut  être  considéré  comme  étant  celui  des  deux  tables  de 
mots  du  Doctrinal. 

D'autre  part,  l'auteur  donne  les  règles  des  serventois  qui  se  font 
(ra  Lisle  en  Flandres,  le  premier  dimanche  devant  l'Assumption 
Nostre  DameT»  (p.  170),  des  sottes  amoureuses  qui  erse  font  a 
Amiens,  le  jour  de  Tan  noeuf??  (p.  175)9  des  pastourelles  qui  erse 
font  a  Bethune  en  Artoys,  chascun  an,  le  dimanche  aprèz  la  faste 
Dieu 79  (p.  177)5  des  ballades  pour  puis  d'Ecole  (pp.  179  et  ss.), 
des  fatras  simples  ou  doubles,  possibles  ou  impossibles  ^^^ 

Enfin  nous  verrons  que  c'est  un  traité  picard,  celui  dont  nous 
avons  parlé  précédemment,  qui  a  servi  de  base  à  celui  de  B.  He- 
renc. 

^'^  Je  ne  cite  pas  brassa,  dont  la  forme  ^'^  La  règle  et  Texemple  du  chant  royal 

s'est  toujours  rencontrée  dans  les  textes  quisefait  ira  Dieppe  en  Normandie  ^  (p.  179) 
picards.  sont  empruntés  au  traité  précédent. 
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En  présence  de  tous  ces  témoignages  concordants ,  aucun  doute 
n  est  possible  sur  i  origine  picarde  du  traité. 

Cette  conclusion  n'implique  pas  une  contradiction  nécessaire 
avec  le  document  cité  plus  haut,  où  il  est  dit  que  B.  Herenc  est  ori- 
ginaire de  Chalon-sur-Saône  et  qu'il  habitait  cette  ville  au  mois 
d'avril  tUli^.  L'œuvre  est  d'un  pays,  Tauteur  est  d'un  autre.  Mais 
il  ne  faudrait  pas,  pour  expliquer  cette  dualité,  dire  que  B.  He- 
renc, originaire  des  pays  de  langue  picarde,  où  il  se  trouvait  en- 
core en  1 433 ,  est  allé  ensuite  habiter  Chalon.  On  a  vu  au  contraire 
que,  déjà  k  l'époque  où  il  écrivait  son  Doctrinal,  sa  connaissance 
de  la  géographie  et  de  la  langue  de  la  Bourgogne  révélait  son 
origine  bourguignonne.  J'ajouterai  que  les  indications  qu'il  donne 
çà  et  là  sur  le  caractère  local  d'expressions  picardes  ou  d'objets 
flamands  paraissent  plus  naturelles  sous  la  plume  d'un  étranger 
habitant  occasionnellement  la  Flandre  que  de  la  part  d'un  Fla- 
mand d'origine.  Telles  sont  les  explications  des  mots  kuque,  ko- 
quelin,  lot  de  vin,  faille,  jaque,  cités  plus  haut  (p.  xxxvi),  et  la  men- 
tion des  crimes  finissans  par  h  selon  picart?»  (p.  1/176).  On  peut 
constater  aussi  que  les  noms  de  lieux  situés  dans  le  nord  de  la 
France  ou  dans  les  Pays-Bas  sont  généralement  accompagnés 
d'indications  géographiques  (cf.  p.  xxxv),  tandis  que  les  noms  de 
lieux  situés  en  Bourgogne  le  sont  rar'iement  (cf.  p.  xxxv) ,  et  cette 
remarque  aboutit  à  la  même  conclusion  que  la  précédente.  Il  est 
donc  naturel  d'admettre  que  de  Chalon,  sa  ville  natale,  il  est 
venu,  pour  des  raisons  que  nous  ignorons,  habiter  le  nord  de  la 
France  ou  les  Pays-Bas,  probablement  Lille,  et  qu'ensuite  il  est 
retourné  dans  son  pays.  Sur  sa  route  se  trouvaient  des  localités 
qu'il  cite  dans  ses  tables,  telles  que  Berry  au  Bac  (p.  lo&a), 
Crépy  (p.  i48a),  Coucy-la-Ville  (1/186),  Guise- en -Thiérache 
(1  loJ),  peut-être  la  rivière  d'Oise.  Il  a  d'ailleurs  dû  faire  d'autres 
voyages,  qui  expliqueraient  la  mention  de  (^Fauquenbergue  en 
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Alemai{jne  7?  (p.  loga)  et  de  «Noiemberch,  qui  est  une  ville  en 
Alemaigne??  (p.  ii5c)^*'. 


^'^  Dans  un  article  paru  après  que  les 
pages  précédentes  liaient  écrites,  M.  Piaget 
{Romania,  n'  d'avril  et  juillet  1901,  p.  Sas) 
dit  que  Tauteur  de  la  Cruelle  dame  en  amour, 
et  vraisemblablement  aussi  ceux  de  la  Locale 
dame  en  amour  et  de  ï Hôpital  â^ Amour,  habi- 
taient Tournai,  et  trapparlenaient  très  pro- 
babiemenli)  au  gix>npe  de  rimeurs  qui  s'élait 
formé  autour  de  Pieri'e  de  Hauleville,  lequel 
vécut  à  Tournai  jusquen  i/iâ/i  environ, 
puis  à  Lille, où  il  mourut  en  1^ 67. 11  ajoute: 
(tOn  peut  croire  paiement  que  Baudet 
Herenc ,  Tauteur  du  Parlement  d'amour,  fut 
en  relations  avec  Pierre  de  Hauteville ,  vers 
i&3o,  à  Lille,  n  Tout  cela  est  possible.  Je 
ne  vois  pas  cependant  pourquoi  des  poèmes 
inspirés  par  Pierre  de  Hauleville,  alors  qu*il 
habitait  Lille,  n'auraient  pas  été  écrits  dans 
cette  deniière  ville,  aussi  bien  qn*à  Tour- 
nai; encore  moins  pourquoi  le  Parlement 
d'amour,  écrit  avant  ces  poèmes ,  ne  serait 
pas,  lui  aussi,  toumaisîen.  M.  Piaget  re- 
marque quVil  y  avait  à  Lille,  au  xv*  siècle, 
une  fEimille  Herenc,  dont lun  des  membres, 
maître  Jehan  Herenc,  notaire?),  est  men- 
tionné dans  un  acte  du  97  août  1A80. 
L'existence  de  cette  (tfamillev)  est  possible, 
celle  du  notaire  est  assurée.  Dans  une  liste 
de  Lillois  qui  visitèrent  Téglise  Notre-Dame 
de  Boulogne  le  1 S  aoàt  1  a8â ,  on  trouve  un 
tr Jehans  Harinciv  (  CartuUUre  de  Saint-Pierre 
de  Lille,  publié  par  E.  Hautcœur.  Lille, 
1894,  Q  voL  in-8%  p.  à^U).  D'autre  part, 
Jean  Herrencq,  Herencq,  ou  Herreng,  «^  ta- 
bellion impériale,  instrumentait  déjà  en 
i&â7.  Des  actes  publics,  dressés  par  lui  et 
datés  de  1&37,  i&Sa,  i&âi,  i659,  1&6&, 
ont  été  publiés  dans  le  (lartulaire  de  SahU- 


Pierre  de  Liik ,  pp.  989,  95&,  998,  loio, 
1089.  Mais  il  n'est  pas  prouvé  que  Bau- 
det Herenc  était  parent  du  notaire ,  ni  même 
que  celui-ci  était  originaire  de  Lille.  J'ai 
établi  que  l'auteur  du  Doctrinal  habitait  la 
r^on  des  Flandres  en  i/iSs;  quil  y  rési- 
dait alors  déjà  depuis  plusieurs  années ,  puis- 
qu'il était  imbu  des  habitudes  poétiques  du 
pays,  et  peut-être  en  écrivait  la  langue;  je 
tiens  en  outre  pour  probable  qu'il  habitait 
Lille.  Sur  ces  points ,  je  me  rencontre  donc 
avec  M.  Piaget  Mais  je  ne  puis  croire  avec 
lui  que  Lille  était  son  pays  d'origine. 
M.  Piaget  dit  :  rrNous  savons  qu'en  1&&8 
Baudet  Herenc  lut  des  ballades  devant  le 
duc  d'Oriéens,  h  Chalon-sur-SaAœ.  Mais  ce 
fait  ne  prouve  rien  sur  l'origine  et  sur  la 
patrie  de  ce  poète.»  C'est  vrai,  seulement 
il  y  a  d'autres  faits.  D'abord  j'ai  montré  que 
ce  n'est  pas  seulement  en  tkk^  (i/i&8  est 
de  l'ancien  style),  après  un  séjour  en 
Flandres,  que  Baudet  a  vécu  dans  le  Cha- 
lonnais,  mais  aussi  avant  d'avoir  écrit  son 
Doctrinal,  c'est-à-dire  avant  i&Ss.  En  se- 
cond lieu ,  le  document  qui  nous  révèle  sa 
présence  à  Chalon,  en  1  A&9 ,  l'appdle  ^ Bau- 
det Harenc  de  Cbalonn  (cf.  ci -dessus, 
p.  xxxiv).  De  ces  indications  je  conclus  que 
Baudet  Herenc  est  né  à  Chalon-sur-Saône, 
qu'il  a  quitté  cette  ville  pour  venir  habiter 
les  Flandres,  et  qu'il  est  retourné  vivre  ses 
dernières  années  dans  son  pays  d'origine. 
On  n'oubliera  pas  que  Chalon  et  Lille  fai- 
saient alors  partie  de  la  même  seigneurie. 
Baudet  Herenc  était-il  parent  du  notaire 
son  homonyme?  C'est  possible.  Sa  famille 
pouvait  être  d'origine  liUoise.  Mais  c'est  une 
simple  hypothèse,  inutile. 
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B.  Herenc  a  connu  le  traite  anonyme  ci-dessous  publie  sous  le 
n^ll;  peut-être  même  est-ce  k  lui  qu'il  doit  Tidëe  d'en  avoir  écrit 
un  à  son  tour.  Mais,  tout  eii  empruntant  beaucoup  à  son  modèle, 
il  Ta  modifié,  en  supprimant  certaines  parties,  en  mettant  de 
Tordre  dans  les  autres.  Il  en  a  retranché  d  abord  cette  sorte  d'in- 
troduction dans  laquelle  son  prédécesseur  avait  énuméré  les  prin- 
cipaux rhétoriqueurs  du  temps  passé  et  du  temps  présent;  sup- 
pression d'autant  plus  regrettable  qu'étant  données  les  qualités 
d'ordre  et  de  précision  dont  Herenc  fait  preuve  dans  son  traité, 
on  peut  croire  que,  s'il  avait  maintenu  ce  chapitre,  il  l'aurait 
rendu  fort  intéressant,  en  y  insérant  des  noms  nouveaux,  et  en 
donnant  quelques  indications  précieuses  sur  les  personnages  men- 
tionnés. Il  a  été  mieux  inspiré  en  ne  reproduisant  pas  les  chapitres 
de  poétrie.  Il  a  supprimé  également  l'explication  des  vocables 
obscurs  et  a  réduit  k  deux  les  autres  tables  de  mots.  Le  Doctrinal 
se  compose  donc  :  i"*  d'rrun  Abc  sur  les  .v.  voyeulx,  pour 
aprendre  a  espelir?»  (p.  lo/i-iaa);  a"*  d'une  table  rrde  mos  léo- 
nins, plains  sonnans,  équivoques  et  personnans,  selon  les  lettres 
de  l'Abc  fenissansîj  (p.  i2a-i65);  3**  de  l'exposé  des  «rdiverses 
tailles  de  l'aornureT?  de  la  seconde  rhétorique  (p.  165-198). 

La  première  de  ces  tables  ne  se  trouve  pas,  k  proprement  par- 
ler, dans  te  traité  qui  a  servi  de  base  k  celui  de  Herenc,  mais  le 
copiste  du  manuscrit  qui  nous  a  conservé  ce  traité  ayant  par  inad- 
vertance laissé  deux  feuillets  en  blanc ,  on  les  a  utilisés  en  y  tran-^ 
scrivant  un  court  Abc  rrpour  aprendre  a  espelir  toutes  paroles 79 
(p.  35,  note  a).  C'est,  sans  aucun  doute,  cette  table  que  Herenc  a 
développée,  pour  en  faire  la  première  de  son  Doctrinal.  D'où  je 
conclus  qu'il  a  eu  à  sa  disposition  le  manuscrit  même  que  nous 
connaissons,  ou  tout  au  moins  un  manuscrit  en  dérivant,  dans 
lequel  on  aurait  gardé  l'addition. 

La  seconde  table  du  Doctrinal  reproduit  exactement  le  titre  de 
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la  première  tabie  du  traite  anonyme  (p.  i5),  mais  Herenc  a  fondu 
en  une  seule  les  autres  tables  de  son  modèle  (pp.  1 6-1 7,  et  72-96), 
supprimant  des  mots,  en  ajoutant  d'autres,  et  disposant  le  tout 
dans  un  ordre  plus  méthodique. 

C'est  encore  le  même  système  qu'a  suivi  Herenc  pour  l'exposé 
des  règles  de  la  seconde  rhétorique;  il  a  complété  son  modèle  en 
le  disposant  dans  un  ordre  plus  rationnel. 

Il  a  reproduit  immédiatement  avant  cette  partie,  où  elle  est 
mieux  à  sa  place,  la  rubrique  mise  par  l'auteur  de  II  en  tête  de 
sa  composition,  y  compris  l'explication  de  l'expression  seconde  rhé- 
torique. l\  donne  ensuite  les  règles  du  lai,  en  reproduisant  la  défi- 
nition de  son  devancier  et  en  la  complétant.  Dans  le  traité  anonyme , 
le  lai  est  suivi  du  virelai ,  des  rondeaux ,  puis  du  chant  royal  et  des 
poèmes  taillés  sur  son  patron,  etc.  Plus  logiquement,  Herenc  a  fait 
suivre  le  lai  des  poèmes  à  forme  fixe  qui,  par  leurs  dimensions, 
viennent  immédiatement  après  lui ,  ceux  dont  le  chant  royal  est  le 
type;  puis  les  ballades,  qui  sont  de  la  même  famille;  puis  les  ron- 
deaux et  les  fatras.  Après  avoir  passé  en  revue  les  formes  fixes, 
Herenc  s'occupe  du  couplet  et  de  l'agencement  des  rimes  dans  les 
poèmes  de  dimension  indéterminée  :  vers  douzains,  lignes  dou- 
blettes,  tailles  de  lignes  alexandrines.  C'est  aussi  ce  qu'avait  fait 
l'auteur  anonyme  du  traité  II. 


IV.  —  TRAITÉ  DE  L'ART  DE  RHÉTORIQUE. 

ANONYME. 

Comme  les  deux  précédents,  ce  traité  est  inédit (^).  Il  est  con- 
servé dans  un  manuscrit  acheté  par  la  Bibliothèque  nationale, 

^''  U  a  ëtë  signale  pour  la  première  fois  dans  ma  thèse  :  De  Arîibui  Rhetarieae  rhyth- 
mea$i  p.  iy-So. 


TRAITÉ  DE  L'ART  DE  RHÉTORIQUE. 
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en  1869,  à  ia  vente  du  baron  J.  Pichon,  et  coté  Nouv.  Acq. 
1869. 

Ce  manuscrit  est  en  papier;  il  a  66  feuillets,  de  o  m.  390  sur 
o  m.  1  /i5,  écrits  au  xv*  siècle,  et  contient  :  i''  une  liste  de  suscrip- 
tions  (fol.  1);  a®  le  (r Traité  de  lart de  retorique»  (fol.  2-8);  3**  des 
poésies  diverses,  surtout  des  ballades  morales  ou  amoureuses, 
faisant  appendice  au  traité  (f.  9-B/1).  Les  feuillets  3-54  sont 
écrits  de  la  même  main.  Les  feuillets  65-6o  sont  restés  blancs;  les 
feuillets  61-66  ont  été  postérieurement,  mais  encore  au  xv*  siècle, 
remplis  par  des  recettes  médicales. 

Toutes  les  suscriptions  du  premier  feuillet  représentent  des 
lettres  adressées  par  les  échevins  et  jurés  de  la  ville  de  Metz  à  des 
personnages  de  la  Lorraine ^^^  elles  nous  offrent  une  première  pré- 


^*^  Voici  ia  liste  de  ces  suscriptions  : 

A  noble  homme  damisou  Jdian,  conte 
de  Salmes,  le  maistre  eschevin  et  les  treses 
jurez  de  Mets,  amour  et  dilection,  etc.  (H 
s*agit  soit  de  Jean  V,  mort  en  i&3i,  soit 
plutôt  de  Jean  VI ,  mort  en  1  AS  1 .) 

A  noble  trës  chier  et  bonnourë  seigneur 
damisou  Jehan,  conte  de  Nassowe  et  de 
Sarrebrnche,  le  maistre  eschevin,  etc., 
amour  et  dilection. 

A  révérend  père  en  Dieu  et  seigneur, 
monseigneur  Pevesque  de  Me[t8],  le  mais- 
tre eschevin,  etc.,  honneur  et  toute  révé- 
rence. 

Le  maistre  eschevin  et  les  treses  jures  de 
Mets  a  noslre  bon  ami  Wyart  Richeret,  pre- 
vost  de  Sancy,  nostre  airtiaUe  salut.  ^ 

A  nostre  bon  ami  Hullon  de  Maris ,  pre- 
vost  de  ia  Chau88[ée]. 

A  nostre  bon  ami  Jacquet  d^Enville, 
prevost  du  Pont 

A  mes  trës  chiers  sires  et  grans  amis  les 
gens  de  la  chambre  des  comptes  estans  an 
lieu  de  Bar  et  a  nng  chascun  d*[euk]. 


A  noble  homme  seigneur  Symon ,  conte 
de  Sahnes ,  seigneur  de  Rotzd[ar] ,  de  Vorflai 
et  de  Rethy,  le  maistre  eschevin ,  etc.,  amour 
et  dilection.  (Fils  de  Jean  V,  Simon,  comte 
de  Salm  en  partie,  épousa  Jeanne  de  Rotz- 
lar.) 

A  religieuse  personne  en  Dieu  damp 
Jaque. . .  de  Gerbeviller,  abbë  de  Gorze,  le 
inastre  eschevin,  etc.,  amour  et  dilection. 
(Jacques  Visse  de  Gerberviller  fut  au  h 
Tabbaye  de  Gorze  en  i&&5;  il  était  encore 
abbé  en  i653.) 

A  bauit  et  puissant  prince,  monseigoeur 
le  duc  de  Galabre,  marquis  du  Pont,  lien- 
tenant  pour  le  très  hault  et  trës  excellant 
prince  le  roy  de  Secylle  en  ses  duchés  de 
Bar  et  de  Lorraine ,  le  maistre  esdievin ,  etc., 
honneur  et  toute  révérence.  (C'est  le  i*'  no- 
vembre 1  A&fi  que  Jean  de  Galabre  reçut  de 
son  père  le  marquisat  de  Pont-à-Monsson. 
En  mai  i&53,  il  devint  duc  de  Lorraine. 
La  suscription  a  sa  place  entre  ces  deux 
dates.) 

A  mes  très  chiers  seigneurs  et  grans  amis 


F. 
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somption,  à  laquelle  d'autres  témoignages  viendront  s'ajouter,  que 
le  manuscrit  est  lorrain,  et  probablement  messin.  Ce  feuillet  ne 
peut  avoir  été  écrit  avant  le  milieu  du  xv""  siècle,  date  des  plus 
récentes  suscriptions.  Si  c'est  une  feuille  de  garde,  d'abord  laissée 
en  blanc,  puis  utilisée  plus  tard,  l'écriture  des  feuillets  â-5&  est 
nécessairement  plus  ancienne;  paléograpbiquement ,  elle  parait 
être  du  second  tiers  du  xy*"  siècle. 

Aucun  indice  ne  permet  de  dire  si  le  traité  est  plus  ancien  que 
le  manuscrit.  Il  n'est  guère  douteux  qu'il  ne  soit  lorrain;  les 
formes,  la  grapbie  sont  bien  lorraines;  le  mot peneveux y  de  la  table 
des  rimes,  n'est  pas  cité  ailleurs  que  dans  des  textes  lorrains;  la 
confusion  des  finales  --aur  et  -mr,  les  formes  trisyllabiques  rayne^ 
hatjne^  au  xv*"  siècle,  appartiennent  aux  dialectes  de  l'Est. 

Ce  traité  est  court  et  composé  avec  une  recherche  de  méthode  ; 
on  peut  le  diviser  en  chapitres  qui  se  suivent  logiquement  :  i®  Di- 
vision des  lettres  de  l'alphabet  en  voyelles  et  consonnes,  valeurs 
diverses  de  la  voyelle  e  et  son  élision;  â*"  Définition  de  la  rime  et 
de  ses  variétés  (équivoque,  rimes  portant  sur  une  seule  voyelle, 
sur  une,  deux,  trois  ou  quatre  syllabes,  rimes  masculines  et  rimes 


le  nioistre  eschevin  et  les  sept  jurez  du 
PodL 

Le  maistre  eschevin ,  etc.,  a  noslre  bon 
ami  messire  Watrin  Uaisard,  prestre,  gou- 
verneur de  Gondë,  nostre  aimable  salut 

Guillame  d'Angy,  bailly  de  Sainct  Mi- 
hiel. 

A  nobles  et  bonnourablcs  les  seigneurs 
du  consdl  de  très  bault  et  1res  excellant 
prince  le  roy  de  Secille,  etc.,  estans  au  lieu 
de  Naneey,  le  maistre  eacbevin,  etc.,  amour 
et  dileclion. 

A  très  hault  et  puissant  prince  mon  très 
redoubtë  seigneur,  monseigneur  le  duc  de 
Calabre,  marquis  du  Pont,  lieutenant  el 


gouverneur  des  pays  de  Ix>rainne,  ou  a 
celui  ou  ceulx  qui  pour  luy  se  portent  au 
lieu  de  Naneey.  (Entre  xkkh  et  i/i53.  Cf. 
ci-dessus.) 

Jehan  Mourcel,  recepveur  général  do 
Lorenne  et  gouverneur  des  salines  de  Chas- 
tel  Salin. 

Le  maistre  eschevin,  etc.,  a  nostre  bon 
ami  messire  Jehan  de  Raville,  chevalier, 
seigneur  de  Septs  Fontenne  et  de  Dagstul, 
nostre  aimable  salut. 

Le  maistre  eschevin ,  etc.,  a  nostre  Frans- 
cy . . .  herm ,  prevost  de  Briey,  nostre  ai- 
mable salut. 
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féminines);  3^  Définition  du  vers  et  de  ses  variétés  (vers  dune 
ou  de  plusieurs  syllabes,  pleins  ou  coupés,  masculins  ou  fémi- 
nins); ti^  Etude  du  rondeau  et  de  ses  variétés;  5*"  «Traitié  des  ba- 
lades de  toutes  fourmes^;  6^  Agencement  des  rimes;  7^  Table  de 
rimes. 

La  ballade  et  le  rondeau  sont  les  deux  seuls  genres  dont  lau- 
teur  donne  les  règles;  c'était,  de  son  temps,  les  deux  genres  prin- 
cipaux; ce  sont  les  facteurs  de  ballades  et  de  rondeaux,  ^rcar  en  cest 
art  y  fait  mettre  moult  usaige  v^  qu'il  conseille  de  hanter  k  ceux 
qui  veulent  crsçavoir  Tusaige  de  moderne  retorique  laie  79.  Hors  de 
la  région  normanno-picarde ,  beaucoup  de  rimeurs,  au  xv^  siècle, 
n  ont  habituellement  pratiqué  que  ces  deux  genres.  Le  lai  était 
(Tune  chose  longue  et  malaisiée  a  faire  et  trouver'^'?',  relativement 
peu  répandu,  et  dont  notre  auteur  ignorait  les  règles^^l  Le  virelai 
s'était  de  bonne  heure  confondu  avec  une  variété  du  rondeau.  Le 
chant  royal,  le  serventois,  l'amoureuse,  la  sotte  chanson,  la  pas- 
tourelle, le  fatras,  étaient,  comme  dit  E.  Deschamps,  rr ouvrage 
qui  se  porte  aux  puis  d'amours,  et  que  nobles  hommes  n'ont  pas 
accoustumé  de  faire ^^^  99;  ils  étaient  peu  en  usage  au  pays  de  notre 
auteur. 

Dans  les  notes  qui  accompagnent  le  texte  imprimé  plus  loin, 
j'ai  appelé  l'attention  sur  quelques  points  de  ressemblance  dans 
les  détails  de  l'exposition  entre  ce  traité  et  d'autres.  Gomment 
ces  ressemblances  s'expliquent-elles? 

C'est  d'abord  d'Eustache  Deschamps  que  dès  les  premières 
lignes  l'anonyme  lorrain  évoque  le  souvenir.  L'un  et  l'autre  com- 
mencent par  diviser  les  lettres  de  l'alphabet  en  voyelles  et  con- 
sonnes, laissant  hors  de  cette  classification  la  lettre  h,  qui  cr  n'est 
que  aspiration 79.  Mais  ce  début,  emprunté  aux  grammairiens, 

^'^  E.  Deschamps,  Art  de  Dktîer,  p.  987.  —  ^*^  Il  croit  que  les  vers  du  lai  sont  uni- 
formément  de  six  syllabes  (p.  9o3, 1.  9).  —  f*)  Art  Je  Didier,  p.  981. 
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parait  être  de  tradition;  c'est  celui  des  Leys  d!anwr%;  nous  ie  retrou- 
verons dans  le  traité  de  Molinet;  et  l'identité  des  termes  dans  la 
définition  de  h  s  explique  de  ia  même  façon.  Les  Leys  d'amors 
disent  de  même  :  «  Âque&ta  figura  h  non  es  letra  segon  que  dizo 
li  actor,  mas  nota  d'espiratio^^l  v 

C'est  là  ie  seul  trait  commun  aux  deux  ouvrages,  tandis  que 
ies  dissemblances  sont  au  contraire  très  nombreuses  dans  ie  plan 
du  traité,  dans  son  exécution,  dans  la  terminologie  même.  Ë.  Des- 
champs considère  l'art  de  versifier  comme  ressortissant  à  la*  mu- 
sique ^^),  l'anonyme  lorrain  le  rattache  k  la  rhétorique;  les  règles 
des  ballades  et  des  rondeaux  sont  différentes  chez  les  deux  au- 
teurs; E.  Deschamps  donne  celles  du  lai,  avec  trois  exemples  à 
l'appui,  et  l'auteur  lorrain  semble  ignorer  ce  qu'est  ce  poème; 
celui-ci  ne  fait  aucune  mention  du  virelai  ni  d'autres  poèmes  dont 
son  devancier  a  expliqué  la  facture.  La  terminologie  même  est 
différente  chez  les  deux  auteurs.  E.  Deschamps  désigne  le  vers 
par  son  nom  actuel,  l'anonyme  lorrain  l'appelle  cr ligne ??  ou,  plus 
souvent,  rrbastonr»;  E.  Deschamps  appelle  le  couplet  (r couple '?,  et 
le  refrain  de  la  ballade  «rebriche^,  l'auteur  lorrain  appelle  l'un 
(T clause 79  et  l'autre  cr refrain?).  Dans  le  passage  même  qui  a  attiré 
notre  attention,  les  consonnes  sont  appelées  par  l'un  rr liquides^, 
par  l'autre  «  lettres  ?>.  En  réalité,  pour  expliquer  ce  passage,  point 
n'est  besoin  de  supposer  un  lien  de  parenté  entre  les  deux  traités; 
c'est  de  part  et  d'autre  une  réminiscence  de  quelque  Are  dictamims. 

Avec  le  traité  II,  le  traité  IV  n'a  de  commun  qu'un  rondeau  nio- 

(^)  ffCe  signe  k  n'est  pas  lettre,  suivant  Art  de  Didier,  p.  973).  —  «rLes  aalres  sont 

ce  que  disent  les  auteurs,  mais  marque  dites  lettres,  exceptez  &«  que  n'est  riens  que 

d'aspiration»  {Manumeng  de  la  Htlirature  aspiracion y»  (ci-dessous,  p.  199,1. 6).  Ron- 

rowume,  pidb.  par  Catien- AmouH,  I,  p.  S6-  sard  dira  encore,  dans  son  Art  poétique  : 

37.  Tonlouse,  i8&i-i843, 3  vol.  in-8*).  —  rrVk  quelquefois  est  note  d'aspiration,  quel- 

irEt  n^est  pas  k  proprement  ^lettre,  mais  quefoîsnoni). 
n'est  qu'une  aspiracion«  (E.  Deschamps,  ^'^  D'aprèsJ. de  Gariande, probablement. 
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nosyllabique^*'.  Les  petites  pièces  de  ce  genre  étaient  naturelle- 
ment très  rares;  elles  se  conservaient  et  circulaient  comme  des 
curiosités;  il  n'est  donc  pas  surprenant  que,  par  une  coïncidence 
fortuite,  deux  auteurs,  indépendants  Tun  de  l'autre,  obligés  de 
citer  un  type  d'une  facture  peu  commune ,  se  soient  arrêtés  au 
même  exemple.  Au  surplus,  celui-ci  n'est  pas  identique  dans  le 
deux  textes;  les  mots  seuls  sont  les  mêmes,  mais  la  disposition  en 
est  différente  ;  peut-être  l'un  au  moins  des  auteurs  le  citait-il  de 
mémoire. 

Les  points  de  ressemblance  avec  le  traité  de  Molinet  sont  plus 
importants;  ils  seront  étudiés  dans  le  chapitre  suivant  (p.  lxvii). 

Immédiatement  à  la  suite  du  traité,  en  guise  d'appendice,  de 
courtes  poésies,  surtout  des  ballades,  ont  été  transcrites,  dont  je 
vais  donner  les  premiers  vers,  et,  quand  il  y  aura  lieu,  les  re- 
frains. Ces  pièces  sont  du  xv*  siècle;  quelques-unes,  par  des  allu- 
sions, décèlent  leur  origine  lorraine;  les  autres  sont  probablement 
du  même  pays.  Plusieurs  sont  accompagnées  du  nom  de  leur  au- 
teur, inconnu  d'ailleurs.  Beaucoup  de  ballades  ont  le  même  refrain  ; 
elles  ont  sans  doute  été  composées  en  vue  d'un  concours.  L'une 
d'elles  même  est  notée  comme  ayant  eu  le  prix. 

Choppk.  Moralîf^^^  (Foi.  9  i^). 
Par  bienz  amer  Dieu  tout  premièrement. 


Graice  acquarir  et  la  tousjour  guarder. 

Autre  balade  moralle  (Fol.  9  v''). 
Nous  qui  vivons  ou  monde  trancitoire. 

En  attendent  le  darien  jugement. 

^'*^  II,  ao,  p.  6a ,  et  IV,  1 3,  p.  aaa.  —  ^*^  Choppe  ou  Ghopp^  parait  être  le  nom  de  Tau- 
teor.  Moraliê  et  de  même  «r moralité n  (p.  xlvhi)  signifient  ir ballade  morale-». 
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Autre  ballade  tnarale  (Fol.  lo  r^). 
Je  suis  lessé  de  vivre  en  ceste  vie. 

En  attendent  le  darien  jugement. 

Jo.  NooiiK  Lou  Pont  (  Fol.  1 1  r*). 
Dieu  qui  pour  nous  volt  homme  devenir. 

V 

En  attendant  le  darien  jugement. 

Ja.  Choppk.  Le  prié  (Fol.  1 1  v") 
Quant  j*ay  par  tout  hait  et  bas  avisé. 

En  attendent  le  darien  jugement. 

Chescun  savoir  doit  qui  le  fault  morir  (Fol.  ta  v^). 

En  attendent  le  darien  jugement. 

Amant  qui  vnet  des  biens  d'amour  joîr  (Fol.  i3  r^). 

En  attendent  le  darien  jugement. 

Messire  Pouisart  (Fol.  i4  r^). 
Quant  j'apparçoy  may  barbe  einsy  florir. 

En  attendent  le  darien  jugement. 

Moralité.  (Jhoppb  (Fol.  lA  v°). 
Doulce  vierge,  qui  dez  flour  estez  flour. 

Croire,  cremir,  servir  et  bien  anier. 
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Ballaide  êtamour  (Fol.  i5  v""). 
A  vous  je  me  recommende. 

Escripvez  moy  quelque  novelle. 

Entre  vous  jounes  fillettes  (Fol.  16  r^). 

Reguerdeiz  sy  le  glous  mourcialE. 

Ung  clerc  qui  et  teste  fuineuse  (Fol.  17  r^) 

Et  pour  conquester  son  amour. 

Balade  {Yo\.  181^). 
Damme  fuer  de  sapience. 

Laixient  fourment  pour  prendre  (la)  paille. 

Baillade  {Fol  18  v^). 
Riche  d'onnour,  plainne  d'umilitez. 

Ou  aultrement  pour  certain  je  suis  mort. 

Ballaide  {fol  19  v»). 
Ora  servis  a  mon  pooir. 


En  lieu  de  vert  portera  noir. 

Ballaide  {Fol  201^). 
N'a  pas  long  tant  que  je  estoie. 

,         Ceu  qui  en  terre  porrirait. 
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BaUaide  (Fol.  a  i  i^). 
Aymé  chescun  ce  qui  vouldra. 

Humble,  loial  et  pascient. 

BaUatde  {Fol  ai  v^). 
Mon  bien,  m'amour,  ma  joie  désirée. 

A  qui  je  suis  et  sera  sens  faillir. 

BallaiJe  {Vol  sa  i^). 
Heias ,  Amour,  je  me  complains . 

En  pitiez  vuelleiz  le  moy  dire. 

BaUaide  {Fol  s  3  r»). 
Las  !  oncque  en  si  dure  party . 

En  espérant  que  vous  revoie. 

BaUaide  {Fol  a 3  v'). 
Hélasse  my  !  Pour  coy  suis  oncque  nez  ? 

Vray  dieu  d'Amour,  plaise  vous  y  pourvoir! 

BaUaide  {Fol  fàk  r'). 
Le  douz  baisiez ,  bdle ,  que  je  fis  hier. 

Sans  y  penser  faulcetez  ne  savoir. 
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BaUaide  {Fol  ab  i^). 
Affin  que  tousdit  souvenence. 


Pourtray  K.  J.^^^  par  révérence. 

BaUaide  {Fol  aBv»). 
Flour  de  soias  et  branche  de  deuiceur. 

Car  maintenent  lez  saint  n'y  voient  goutte. 

BaUaide  (Fol  26  v«). 
Je  me  merweiiie  moult  forment. 

n  n'i  ait  chose  qui  me  plaise. 

Re^pance  iamour  (Foi.  37  r^). 
Damme,  a  vostre  peticion^*. 

BaUaide  {Fol  a8  v*»). 
De  tout  mon  cueur  d'amer  je  vous  suplie. 

Que  je  ne  sa  se  je  suis  mort  ou  vis. 

P.  (Fol,  99  V*). 
Mon  chier  et  honorez  signeur. 

•    ••A.* •••é...... 


Ja  de  mot  en  mot  visité. 


'^  K.  et  J  sont  les  initiales  du  poète  et  de  son  amie  gravées  sur  un  anneau.  —  ^^^  f^ 
pièce  n'est  pas  divisée  en  strophes* 
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P.  (Fol.  3o  1^). 
Dames,  d'amour,  de  chanter,  de  dancier. 

Je  Tameray  de  bon  cueur  sans  amer. 

Quant  il  n'avra  en  moy  rien  a  reprendre  (Fol.  3i  r^). 


Joieusement  vuel  servir  ma  maistresse. 


Balade  {Fol  Sa  r^). 
Quant  Tomme  ame  une  femme  baude. 


Que  le  feu  saint  Anthoine  l'airde. 

Mon  amin,  je  vous  demande  (Fol.  3^)  v^)^'^ 

Certainement  Dieu  ait  biaucop  affaire  (Fol.  33  v*"). 

De  cueur  joieuz  vivre  en  bonne  espérance. 

Adieu,  beau  sire,  adieu,  joie  et  plaisance  (Fol.  3/i  v"). 

Rendre  rendus  ou  tonnent  de  tristesse. 

Or  est  venus  le  tamp  de  Cupido  (Fol.  35  r^). 

Qu'arelz  pion  de  cest[e]  goûte  pie^^'. 


Choppb(FoI.  36r^). 
Quant  me  souvient  de  ma  dame  d'onour. 

Vivre  en  dollour  pour  liesse  acquérir. 


(*)  Pièce  eu  six  huitains ,  sans  refrain. 
<*)  Le  refrain  des  autres  couplets  est 
Qiraîez  pions . . . 


Le  second  couplet  commence  ainsi  : 

(Test  la  pie  que  nous  plantait  Ego 
On  val  de  Meta. . . 
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P,  (Fol.  37  i^)^'). 
Ou  il  covient  partir  et  fend[r]e. 


En  tristesse  et  mirancolie. 

P.  (Fol.  37  V). 
Pour  bien  amer  et  pour  bien  faire. 

Plus  sovent  que  je  ne  vouidroie. 

P.  (Fol.  38  V"). 
0  dame  au  cueur  plus  dur  que  fin  diament. 

Se  vous  n'avez  pitié  de  ma  doultour. 

Rendez,  dame,  rendez  moy  tost  le  gaige  (Fol  391^). 

En  attendent  le  riche  don  d'amour. 

0  cueur  haultan  de  ma  dame  au  biau  ieux  (Fol.  Ao  r"). 

En  attendent  le  riche  don  d'amour. 

La  plus  belle,  la  plus  plaisant  et  lie  (Fol.  Ao  v**). 

I)Vstre  servant  a  sy  gallarde  dame. 

P.  (Fol.  4i  v"). 
Pluit  or  a  Dieu  que  j'eusse  la  science. 

Après  elle  ho!  et  puis  fineray. 

^*^  Il  existe  une  lacune  dans  le  ms.  entre  dont  le  refrain  est  crEn  attendent?).  Si  ces 
les  feuillets  36  et  37.  I^e  feuillet  87  com-  deux  moto  ne  sont  qae  les  premiers  d*un 
menée  par  le  dernier  couplet  d*ane  bdiade       vers,  ceioi-ci  rimerait  en  -m. 
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P.  (Fol.  49  i'). 
Mon  trës  doux  cuer  et  belle  amie. 


Pont  de  plaisir  jusqu'à  ung  tamps. 

?.  Missive {Follifi  y). 
A  noble,  a  honorée  dame'". 

•  •        •  • 

Vray  dieu  d'Amour,  plain  de  franchise  (Foi.  kà  i^). 


Amer  ne  vuelt  nulle  tant  qu  elle. 

P.  (Fol.  44  v«). 
Ung  veneour  d'entendement. 

Ung  temps  en  solas  démenant. 

PONCBLBT  (Fol.  45  i'). 
Je  ne  voudroie  demander. 

Mille  tant  qu'elle  en  attendant. 

?.Moralis  {Fol  45  V). 
Dame  du  ciel ,  roîne  souveraine. 

Ce  jour  de  Tan  mez  péchiez  pardonner. 

P.  (Fol.  46  r). 
En  attendant  me  fait  porter. 

Se  non  par  vous,  damme  honorable. 
''^  Le  poète  remercie  sa  daine  d'iiMriMUade  et  d^une  lettre  qu'il  a  re*^vteB  d  elle* 
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P.  (Fol.  liTf'Y'l 
Mon  doul  amis,  je  ne  puis  faindre. 


Pont  de  plaisir  jusques  ung  tamps. 

P.  (Fol.  47  Y^y 

Pont  de  plaisir  et  grant  dolour  me  blesse. 

En  souspirant  user  toute  ma  vie. 

P.  (Fol.  48  r"). 
Le  premier  jour  de  cest  anée. 

Vostre  amis  et  loyal  servant. 

P.  Lettre  misêive  {Fol  48  v"). 
Très  honorée  et  adnuable. 

P.  (Fol.  49  y^y 
Quelle  est,  dame,  la  vostre  entencion? 

Dez  doloreux  porter  la  grant  baniere. 

P.  (FoL  5o  r). 
Or  est  faittez  la  revolucion. 

Selond  le  tamps  nous  fault  dissimuler. 


a       •       • 


^^^  Cette  ballade  parait  être  d'une  femme.  teur.  Faudrait-il  lire  P[ris]?  Deux  ballades 

Dans  ce  cas,  l'initiale  P  qui  la  précède,  au  moins,  précédées  de  celte  lettre,  ont  le 

ainsi  que  tanl  d'autres  pièces  écrites  par  un  même  refrain,  fait  qui  semble  infirmer  cette 

homme,  ne  serait  pas  cdle  d'un  seul  au-  hypothèse. 
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Les  bien  que  j'ay  cellerjene  pouroie(Fol.  5i  r**), 


Puis  qu'il  ly  plait,  ja  maix  n'en  partira. 

P.  Lettre  misêive  (Fol.  5i  v"). 
Flour  de  biauté,  dame  donneur. 

Sy  fort  me  sans  de  vostre  amour  sourpris  (Fol.  Ba  v°). 

Mon  cueur  ravoir  et  le  vostre  lessier. 

N'a  gueure  encor  einsy  que  ceuix  estoie  (Foi.  53  r"). 

De  dire  img  mot  trouvée  occaision. 

Povre  de  joie  et  riche  de  tristesse  (Foi.  54  r^). 

Pour  quoy  Amour  laisse  ma  compaignic. 

P.  (Fol.  54  r). 
Qui  vueit  aimer  y  faidt  aprendre. 


Puis  qu'i  ly  plait,  c'est  mon  plaisir^'^ 


V.  —   L'ART  DE  RHETORIQUE  VULGAIRE. 

PAR  MOLINET. 

li  existe  plusieurs  éditions  gothiques  de  ce  traité,  mais  aucune 
d'elles  ne  porte  le  nom  de  Molinet.  La  plus  ancienne  a  été  publiée 
à  Paris  par  Ant.  Vérard,  en  i^gS;  les  autres  à  Paris,  par  Jean 

^'^  Celte  ballade  n'est  pas  termiuée. 
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Trepperel,  en  1^99,  et  sans  date;  à  Toulouse,  par  Jean  de  Guer- 
lins,  sans  date;  à  Poitiers,  par  Jean  et  Enguilbert  de  Marnef,  sans 
date;  une  autre,  sans  date  ni  indication  typographique,  se  trouve 
à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles '^^. 

De  rédition  Yérard,  la  Bibliothèque  nationale  possède  deux 
exemplaires,  Tun  sur  velin,  l'autre  sur  papier^^'.  Dans  celui-ci,  au 
recto  du  premier  feuillet,  une  gravure  sur  bois  représente  un  au- 
teur, suivi  de  plusieurs  autres  hommes,  offrant  son  ouvrage  à  un 
personnage,  qui  paraît  être  un  clerc,  assis  et  nimbé.  Mais  cette 
composition  n'a  pas  été  gravée  pour  F  Art  de  rhétorîqtie;  son  enca- 
drement est  celui  de  presque  tous  les  bois  de  F  Art  de  bien  mourir, 
et  la  composition  elle-même  figure  aux  feuillets  A  A  i  j  (  1  '*  page) 
et  G  G  j  de  F  Art  de  bien  vivre^  deux  ouvrages  édités  en  un  seul  vo- 
lume'^^  par  Ant.  Vérard,  et  achevés  d'imprimer  à  Paris,  le  38  oc- 
tobre et  le  i5  décembre  i/iga'^l 

Dtins  rédition  sur  velin,  la  gravure  est  coloriée  ;  de  plus,  toute 
une  moitié  de  la  composition  est  modifiée;  le  personnage  nimbé 
est  devenu  le  roi  Charles  VIII,  dont  la  robe  couvre  le  fauteuil,  et, 
pour  masquer  un  pupitre,  on  a  placé,  entre  le  roi  et  lauteur,  un 
homme  de  cour.  Enfin,  détail  curieux,  la  partie  retouchée  de  la 
gravure  n'est  pas  du  même  artiste  qui  a  peint  l'autre  partie;  les 
couleurs  sont  plus  fraîches,  le  modelé  des  chairs,  la  façon  de 
traiter  les  draperies  marquent  un  progrès  très  sensible. 


^'^  Je  ne  connais  de  visu  ni  les  éditions 
de  Trepperel,  ni  celle  des  Maraef,  ni  cdie 
qoi  se  trouve  h  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles.  Bninet  (Mmuel^  I,  5i5)  en  de- 
crit  trois  de  Trepperel,  dont  une  de  1&991 
eeHe  de  J.  de  Guerlins ,  et  celle  des  Mamef. 
L*exemplaire  de  la  Bibliothèque  de  Bruxelles, 
tin- 16,  sans  date,  nom  d*auteur  ni  d*im- 
primenr* ,  est  signale  dans  une  des  publica- 
tions mentionnées d-dessus  (p.  xxi,  n.  &) de 
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MM.  G.  Hecq  et  L.  Paris,  p.  19  du  tiré  à 
part. 

(')  Rés.  Velin  877  et  Ye  1  o.  Elle  possède 
Clément  un  exemplaire  de  Tédition  de 
Jean  de  Guerlins  (Rés.  Ye  laoi). 

''>  Bibl.  Nat.,  Rés.  D  SSa. 

^^^  Cette  gravure  est  reproduite,  d'après 
Y  Art  de  hien  vivre,  dans  Antoine  Vérard, 
par  John  Macfablarb.  Londres,  i9oo,in-&*. 
IManche  9 à. 


B 
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D'autre  part,  dans  l'exemplaire  sur  papier,  le  verso  du  premier 
feuillet  est  blanc;  dans  celui  sur  velin,  il  est  rempli  par  un  pro- 
logue-dédicace au  roi  Charles  VIII,  crde  son  très  humble  et  trës 
obéissant  subject  et  serviteur  Henry  de  Croyez 

A  ces  différences  près,  les  deux  exemplaires  sont  identiques,  et 
d'un  même  tirage.  Us  se  terminent  par  un  sonnet  donnant  en 
acrostiche  le  nom  de  Charles  de  Valois  (Charles  VUI).  Us  fourmil- 
lent de  fautes,  qui  les  rendent  presque  illisibles;  en  outre,  l'impri- 
meur s'est  servi  d'une  copie  dont  les  feuillets  étaient  intervertis, 
de  là  un  grand  désordre  dans  le  texte  :  la  règle  du  huitain  a  pour 
exemple  le  rondeau  à  sept  manières,  les  deux  moitiés  d'un  autre 
rondeau  sont  à  quatre  feuillets  d'intervalle.  Si  l'on  donne  aux  ar- 
ticles les  numéros  qu'ils  ont  dans  le  présent  recueil,  ils  se  trou- 
vent ainsi  disposés  :  i  à  9  (moins  l'exemple),  s5  à  65 ,  l'exemple 
de  9,  10  à  94,  46,  47. 

Les  autres  éditions  anciennes  reproduisent  exactement  cel^e  de 
Vérard,  avec  toutes  ses  fautes,  avec  aussi  le  sonnet  en  acrostiche, 
mais  sans  gravure  ni  préface. 

C'est  elle  aussi,  d'après  l'exemplaire  sur  velin,  qui  a  été  de  nos 
jours  réimprimée  sous  la  direction  de  F.  MîcheU^'. 

Cet  exemplaire  est  le  seul  ou  se  trouve  le  prologue,  et,  pour  les 
raisons  que  je  vais  exposer,  je  crois  qu'il  n'en  a  jamais  existé 
d'autres.  D'abord  ce  prologue  manque  dans  toutes  les  éditions 
anciennes  ci-dessus  énumérées,  qui  reproduisent,  soit  direc- 
tement, soit  indirectement,  celle  de  Vérard,  preuve  qu'elles  ont 
été  faites  d'après  des  exemplaires  qui  ne  l'avaient  pas.  D'autre 
part,  les  auteurs  du  xvi*  siècle  qui  mentionnent  le  traité  ne  l'ont 
connu  qu'anonyme,  par  conséquent  sans  le  prologue.  Lorsque 

^'^  Poiiies  dêê  iv'  et  xvi*  êièdes,  publUeê  im  vol.  in-8*.  Le  premier  numërodu  volume 
d'après  des  éditions  gothiques  et  des  manu-  est  L'Art  et  science  de  Rkethorique  pour  faire 
scrits.  Paris,  chez  Silveslre,  i83o-i839,        rigtnes  ei  ballades,  par  Henry  de  Croy. 


J.  MOLINET.  L'ART  DE  RHÉTORIQUE.  lix 

P.  Fabri  le  cite,  jamais  il  ne  donne  le  nom  d'Henri  de  Groy,  ni 
celui  de  Molinet.  Ce  qu'en  dit  Claude  Fauchet  montre  que  Tëdi- 
lion  dont  il  s  est  servi  était  celle  d'A.  Vërard,  et  que  son  exem- 
plaire ne  donnait  aucun  nom  d'auteur  :  r  J'en  ay  trouve  un  petit, 
intitulé  :  fxUart  et  science  de  Rhétorique  pour  faire  rymes  et  balades, 
imprimé  Tan  m.ggggigiii,  qui  dit...^^^?».  Si  Etienne  Pasquier  n'a 
pas  davantage  connu  ce  l'auteur  du  vieux  art  poétique  françois??, 
c'est  que  l'exemplaire  dont  il  eut  communication  à  Blois  ne  le  nom- 
mait pas  ^^\ 

Il  n'est  donc  guère  douteux  que  ce  volume,  le  seul  aussi,  du 
moins  à  ma  connaissance,  dans  la  gravure  initiale  duquel  c'est  au 
roi  que  l'auteur  présente  son  livre,  ne  soit  celui-là  même  qui  fut 
offert  à  Charles  YIII,  et  que  le  premier  feuillet,  occupé  au  recto 
par  la  gravure  de  présentation,  au  verso  par  le  prologue,  n'ait 
été  spécialement  tiré  pour  cet  unique  exemplaire. 

Sur  le  seul  témoignage  de  cet  exemplaire ,  les  érudits  modernes 
ont  attribué  cet  Art  de  rhétorique  à  Henri  de  Croy,  jusqu'au  jour 
où  j'ai  montré  que  le  véritable  auteur  est  Jean  Molinet  ^^l 

Outre  les  éditions  mentionnées  ci-dessus,  le  traité  nous  a  été 
conservé  dans  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  : 
fr.  2169  etfr.  9875. 

Le  manuscrit  fr.  9169  (^^^-  798/1)  est  en  parchemin,  il  a  3â 
feuillets  de  o  m.  9  o  3  sur  o  m.  1 5  3  ;  1 9  lignes  à  la  page.  Il  est  de  la  fin 
du  xv^  siècle'*^;  il  est  relié  aux  armes  de  Philippe  de  Béthune.  Au 
bas  du  premier  feuillet,  l'écu  de  France.  Sur  une  feuille  de  garde, 
cette  mention  :  rrTraicté  manuscript  de  rethorique  venu  de  mon- 

^'^  Reeiteil  de  fOrigine  de  la  langue  et  ^^^  De    Artibus    Rhetoricae    rhytkmicae, 

poésie  françoiee,  dans  les  Œuvres  de  feu  pp.  5 1  et  suiv. 

M.Qaude  Faueket. . .  Paris,  1610,  in-&%  ^^^  Il  est  antérieur  i  i&ga,  puisqu'il  a 

f.  56 1 V*.  appartenu  à  Louis  de  Bruges  (L.  Dblislb. 

^*^  Les  Reekerehes  de  ta  France,  livre  VII,  Le  CMnet  des  mmmserils  de  la  Bibliothèque 

ch.  i*'  et  V*.  HaùoHale,  I,  p.  i4&). 

H, 
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sieur  le  daulphin  François,  qui  mourut  a  Tournon''',  iils  esné  du 
roy  François  premier,  tj 

Ce  volume  a  été  exécuté  avec  beaucoup  de  soin;  il  ne  contient 
que  i'ouvrage  de  Molinet,  sous  cette  lubrique  :  cr  Cy  commence  un 
petit  tratttié  compilé  par  maàtre  Jehan  Molinet^  a  ï instruction  de  ceulx 
qui  veulent  aprendre  Fart  derethorique^^^j). 

Le  manuscrit  fr.  3875  (anc.  8060)  est  sur  papier,  du  xv!""  siècle. 
C'est  un  recueil  d'une  soixantaine  de  pièces  en  vers  et  en  prose — 
dont  plusieurs  de  Moiinet  —  énumérées  dans  le  Catalogue  des  Ma- 
nuscrits français  de  la  Bibliothèque  nationale,  p.  /109-/11 1  '^'.  Le  traité 
occupe  les  feuillets  1 4-38  :  ce  Cy  commenche  l'Art  de  rethoricque  com- 
posé par  ma/istre  Jehan  Moiinet .  .  .  ExplidtV  Art  de  rethoricque  fait  par 
maistre  Jehan  Moiinet-^.  Il  est  suivi  àWng  aultre  traictiét  de  recto- 
ricque  fait  pour  aprendre  a  rimer  li^  le  numéro  VI  du  présent  re- 
cueil. 

Dans  les  deux  manuscrits  le  traité  est  précédé  du  même  pro- 
logue que  dans  l'exemplaire  sur  velin  de  l'édition  Vérard,  mais 
adressé  à  un  ce  très  honoré  seigneur  ?9  par  son  rrtrés  humble  et 
petit  Moiinet  79,  et  non  pas  au  roi  par  son  «rtrés  humble  et  très 
obéissant  subjectet  serviteur  Henry  de  Croy?». 

On  a  signalé,  en  ces  dernières  années,  des  exemples  topiques  du 
sans-géne  avec  lequel  Antoine  Vérard  se  permettait  de  publier  des 
ouvrages  d'auteurs  vivants,  à  leur  insu  et  sans  les  mentionner.  Si 
nous  ne  connaissions  de  son  édition  que  les  exemplaires  où  le  pro- 
logue a  été  simplement  supprimé,  nous  pourrions  supposer  qu'il  a 
traité  Moiinet  de  la  même  façon.  Mais  comment  expliquer  que 
dans  le  volume  offert  à  Charles  VIII  le  prologue  ait  été  maintenu 
et  qu'au  nom  de  Jean  Moiinet  on  ait  substitué  celui  d'Henri  de 

^'^  Le  10  aoul  i536.  contenu  et  le  texte  des  éditions  imprimées, 

<*^  Buchon  a  menlionué  ce  manuscrit,        dons  ses  Ckromqwn,  p.  6. 
sans  établir  aucun  rapprochement  entre  son  ^'^  Paris,  1869,  in-i*. 
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Croy?  En  réponse  à  cette  question,  je  né  puis  que  proposer  une 
conjecture,  qui,  si  elle  est  acceptée,  même  en  partie  seulement, 
résoudra  en  même  temps  un  autre  problème  que  je  vais  poser. 

Un  seigneur,  ayant  pris  rang  rrsoubz  Testandart  de  Gupido  le 
dieu  d'Amours. . . ,  tout  entrepris  d'ardant  désir ??,  voulant  rrestre 
très  leal  et  chevalereux.  champion  pour  conquerre??  la  dame  de 
son  cœur  ce  et  obtenir  d'elle  victoire  glorieuse  79,  s'était  adressé  à 
Molinet,  en  de  rr gracieuses  missives  r»,  pour  apprendre  de  lui  (t l'art 
de  rethorique79.  trAffîn  de  mieulx  satisfaire  79  à  ses  rr  prières  et  re- 
questes77,  qu'il  tenait  cr  pour  commandement  77,  le  fameux  rhétori- 
queur  lui  envoya  ctce  petit  traittié  de  rethorique,  tout  chaude- 
ment forgié  et  fait  a??  sa  rr  contemplation  77.  Qui  est  ce  seigneur? 

Sans  méconnaître  que  la  notoriété  du  poète  de  Valenciennes 
avait  déjà  pu,  à  celte  époque,  franchir  les  frontières  de  son  pays, 
je  crois  que  c'est  un  personnage  de  la  Flandre  ou  d'une  province 
limitrophe.  Habitant  une  autre  région,  il  aurait  eu  plus  près  de 
lui  des  maîtres  à  sa  dévotion,  capables  de  faire  son  instruction  de 
versificateur.  D'ailleurs  Molinet,  dans  son  traité,  comme  dans 
beaucoup  de  ses  poésies,  ne  manque  pas  de  s'affirmer  crbon  Bour- 
guignon 77  et  d'exprimer  ses  sentiments  hostiles  aux  Français.  Est- 
ce  dans  une  œuvre  écrite  pour  un  seigneur  de  France  qu'il  aurait  in- 
troduit des  vers  comme  ceux  des  paragraphes  4, 1 1,  i/i  et  surtout 
2 5?  Oserait-il  y  adresser  des  injures  aux  Français  et  des  éloges  ou 
des  encouragements  à  leurs  ennemis?  Donc,  lorsque  j'admets  que 
le  seigneur  pour  qui  Molinet  a  composé  son  Art  de  rethorique 
habitait  le  nord  du  duché  de  Bourgogne,  je  ne  suis  pas  encore 
dans  le  domaine  des  hypothèses,  mais  j'en  approche  et  je  vais  y 
entrer. 

Une  des  familles  les  plus  importantes  et  les  plus  en  vue  de  la 
région,  par  sa  fortune,  par  ses  titres,  par  son  rôle  politique,  était 
celle  de  Crov.  A  tous  ses  titres  de  noblesse,  elle  se  montrait  fière 
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d'ajouter  celui  de  protectrice  des  iettres^^^.  Et  quand  Molinet  rap- 
pelle au  destinataire  de  son  livre  qu'en  te  armonie  -n  et  en  cr joyeuse 
résonance?',  ses  ce  très  nobles  progenileurs ,  parens  et  oncles  et 
germains^^'  en  furent  et  sont  si  richement  douez  que  les  très  haulz 
et  glorieux  personnages  de  ce  monde  en  ont  este  largement  con- 
tentez, amoliez  et  adoucizT).  et  qu'il  forlignerait  grandement  s'il 
n'en  sentait  cr  quelque  estincellev,  le  compliment  peut  fort  bien 
s'adresser  à  un  de  Croy. 

Le  premier  des  exemples  cites  dans  le  traite  commence  ainsy  : 

Vive  Sainct  Pol,  vive  Renti, 
Vive  toute  fleur  de  noblesse. 

Et  le  baron  de  Renti  n'est  autre  qu'un  seigneur  de  Croy,  qui  avait 
épouse,  en  i/i55,  Jacqueline  de  Luxembourg,  fille  du  comte  de 
Saint-Pol.  Il  habitait  à  Yalenciennes  un  hôtel  situé  devant  l'église 
Saint-Nicolas  ^^^ 

Le  chef  de  la  branche  alors  la  plus  importante  de  la  famille 
était,  à  l'époque  où  fut  composé  le  traité,  c'est-à-dire  entre  1677 
et  1 492 ,  Philippe  P',  seigneur  de  Croy,  d'Arschot,  de  Renti,  d'Ai- 
raines,  comte  dePorcean,  baron  de Reaumont,  etc.,  qui  succéda  à 
son  père  en  1 478  et  mourut  en  1 5 1 1 .  Il  avait  pour  fils  aîné  Henri ^ 
qui,  à  sa  mort,  hérita  de  ses  titres.  C'est  ce  dernier  dont  le  nom  a 
remplacé  celui  de  Molinet  dans  le  prologue  de  l'exemplaire  offert 
au  roi  en  i^gS.  Il  pouvait  avoir  alors  une  trentaine  d'années^*V 

^')  Cf.  ci-dessous,  p.  lxui,  q.  i.  ^'^  C'est  dans  la  cour  de  cetbAtei  que  fut 
(*)  La  famille  de  Croy  était  très  nom-  représenté  en  i5&7  le  mystère  de  la  Passion 
breuse.  Georges  Ghastellain,  qui  ne  Tai-  en  vingt-cinq  journées  (Petit  de  Julleville, 
mait pas,  raconte  «r comment  plusieurs  mur-  Le»  Mystèreê,  II ,  p.  i  &5  ). 
murations  se  firent  a  l'occasion  de  ceux  de  ^^'  J'ignore  en  quelle  année  il  est  né.  Il 
Croy,  qui  tout  embrassoient  a  tous  lez«,  et  épousa,  en  1&9Â,  Charlotte  de  Château- 
fait  ime  longue  énumération  des  terres  et  briant,  et  mourut  en  j5i&,  encore  jeune, 
seigneuries  qu'ils  travoient  en  gouverne  n.  disent  les  généalogistes ,  ce|>endout  veuf  déjà 
(Ch.  XXI  et  xxH  du  livro  VI,  a*  partie  de  sa  depuis  1809  et  père  de  huit  enfants  :  Plii- 
(ihroniquc).  lippell  deCroy,  Guillaume,  évèque  de  Cam- 


J.  MOLINET.  L'ART  DE  RHÉTORIQUE. 


Lxin 


De  ces  rapprochements  il  me  paraît  ressortir  d'abord,  comme 
très  probable,  que  Molinel  a  dédié  son  Art  de  rhétorique  au  sei- 
gneur de  Groy,  Philippe  P',  ou  à  son  fils  Henri  '^'  ;  et  comme  très 
possible ,  que  celui-ci  s  en  est  attribué  plus  tard  la  paternité  et  la 
offert  comme  sien  au  roi  de  France. 

Si  nous  ne  possédions  pas  lexemplaire  de  Charles  VIII,  nos 
soupçons  prendraient  une  autre  direction.  Nous  serions  portés  à 
croire  que  le  manuscrit  qui  a  servi  de  base  à  l'impression  ne  con- 
tenait pas  le  prologue  et  que  le  nom  de  Tauteur  ne  figurant  ni  à 
rincipit,  ni  à  lexplicit,  l'imprimeur  a  cru  publier  une  œuvre  ano- 
nyme. Nous  pourrions  aussi,  nous  autorisant  de  précédents  rap- 
pelés plus  haut,  supposer  qu'Antoine  Vérard,  par  un  calcul  d'in- 
térêt, a  supprimé  le  nom  gênant  de  Molinet ,  bien  que  cette  seconde 
hypothèse  soulève  des  objections  nombreuses.  Et  d'abord  une  aussi 
audacieuse  supercherie,  du  vivant  même  de  l'auteur,  n'allait  pas 
sans  risques;  d'autre  part,  un  livre  anonyme  avait  généralement 
moins  de  chances  de  succès  qu'un  livre  ^gné  d'un  nom  connu, 
comme  l'était  celui  de  Molinet;  et  si  l'imprimeur  tenait  à  faire  dis- 
paraître le  nom  de  celui-ci,  son  intérêt  eût  été  de  le  remplacer 
par  celui  de  quelque  poète  célèbre  décédé;  en  outre,  il  était  très 
facile  de  supprimer  le  nom  tout  en  conservant  le  prologue.  Mais  il 
est  inutile  d'accumuler  les  objections  contre  une  hypothèse  à 
laquelle,  pas  plus  qu'à  la  première,  on  ne  peut  s'arrêter,  parce 
qu'elle  n'expliquerait  pas  comment  un  exemplaire  du  livre  a  gardé 


brai  puis  archevêque  de  Tolède  et  cardinal, 
Charles,  comte  de  Porcean,  Robert,  évéque 
de  Cambrai,  Charles,  ëvéque  de  Tournai, 
Jaoqudine,  qui  épousa  Antoine,  marquis  de 
Bei^hes ,  Charlotte ,  abbesse  de  Gishengien , 
et  Hâène,  qui  ëpousa  Jacques  III  de  Luxem- 
bourg. 

^'^  Ije  Ccntrebkuon  des  Fau$ie$  Ammtn, 


paru  en  1 5 1  a ,  est  dédie  k  Charles  de  Croy, 
cousin  d'Henri.  Cf.  Œuvres  poétiques  de  Guil- 
laume Alexis,  prieur  de  Buey,  publiées  par 
Arthur  Piaget  et  Emile  Picot.  Paris,  1896- 
1899,  ^  ^^''  in-8^  Tome  I,  p.  969.  (So- 
ciété des  Anciens  textes  français).  —  Sur 
les  livres  des  seigneurs  de  Croy,  cf.  Ronumia , 
1901,  p.  996,  n.  1. 
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le  prologue  avec  les  modifications  que  Ion  sait.  Rappelons-nous 
plutôt  Taxiome  qu'on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  dans  une  enquête 
de  ce  genre  :  Isfecù  cuiprodest.  Qui  avait  intérêt  à  substituer,  dans 
le  prologue  du  volume  offert  à  Charles  VIII,  le  nom  du  roi  à  la 
mention  d'un  seigneur  anonyme,  et  au  nom  de  Molinet,  celui 
d'Henri  de  Croy?  Henri  de  Croy  seul.  Adulation  de  courtisan  et 
vanité  de  rimeur.  La  suppression  du  prologue  et  de  tout  nom 
d'auteur  dans  les  autres  exemplaires  avait  un  prétexte  apparent  :  la 
fierté  d'un  prince  dédaignant  de  signer  un  traité  qu'il  livre  au 
public  ;  mais  ce  prétexte  cachait  un  motif  plus  sérieux  :  la  crainte 
que  la  supercherie  ne  fût  dévoilée.  Il  n'était  pas  à  présumer  que 
Molinet  connût  jamais  l'exemplaire  du  roi;  si  les  autres  ne  por- 
taient pas  son  nom,  il  y  avait  moins  de  chances  qu'il  en  entendit 
parler  et  en  eût  communication  ;  et,  au  pis  aller,  s'il  venait  à  les 
connaître,  c'était  affaire  à  lui  de  se  quereller  ou  de  s'arranger  avec 
l'imprimeur,  le  nom  d'Henri  de  Croy  restant  dans  l'ombre.  Le 
procédé,  dira-t-on,  n'est  pas  honnête.  Assurément,  mais  est-ce  une 
raison  pour  l'attribuer  à  un  autre  qu'à  Henri  de  Croy?  C'en  est 
une  seulement  pour  invoquer  le  vieil  axiome  romain  que  je  rap- 
pelais plus  haut.  Et  puis  serait-ce  un  cas  si  rare  ? 

Povres  gens  sont  a  tous  iez  reversez, 
Tensez,  bersez,  confacbiez,  confonduz.  .  ., 

nous  dit  Molinet  lui-même.  Est>-il  moins  décent  de  leur  prendre 
leurs  livres  que  leurs  champs  ou  leurs  filles  ?  Ce  sont  jeux  de 
prince. 

Plusieurs  des  exemples  donnés  par  Molinet  expriment  des  senti- 
ments hostiles  aux  Français  :  qu'en  a-t-on  fait  dans  un  traité  publié 
à  Paris  et  dédié  au  roi  ?  Quelques  substitutions  de  mots  en  ont 
changé  l'esprit  et  le  sens.  A  qui  chantait  :  rt  Vive  Sainct  Pol,  vive 
Renti  ??,  on  a  fait  dire  :  a  Vive  le  roy  et  son  party  t>  (S  4,  p.  a  1 7)  ;  la  sup- 
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pression  d'une  négation  a  suffi ,  au  paragraphe  1 1 ,  pour  qu'un  éloge 
du  duc  de  Bourgogne  s'adressât  à  son  adversaire  le  roi  de  France; 
ailleurs  les  cris  r  Soyons  bons  Bourgoingnons . . .  François  sont 
faulz  7)  sont  devenus  rr  Soyons  bons  compaignons . . .  François 
loyaulx  T»  (S  â  & ,  p.  â  â  9) .  C'est  par  inadvertance ,  je  suppose ,  qu'une 
allusion  sympathique  à  la  mort  de  Charles  le  Téméraire  a  subsisté 
dans  le  paragraphe  1  li  ^^K 

Molinet  est  le  plus  connu,  et  le  plus  mal  connu  des  rhétori- 
queurs;  il  n'existe  de  ses  poésies  qu'une  édition  très  incomplète, 
exécutée  sans  soin  et  devenue  très  rare  ;  sa  biographie  est  encore  à 
écrire.  Si  nous  possédions  sur  sa  vie  et  ses  œuvres  une  étude  sérieuse, 
que  justifierait  la  place  à  laquelle  il  a  droit  dans  notre  histoire  lit- 
téraire, il  serait  sans  doute  possible  de  fixer  la  date  de  son  Art 
de  rhétorique  vulgaire.  La  chronologie  de  ses  poésies  serait,  en 
effet,  dans  cette  recherche,  d'un  précieux  secours,  car  c'est  d'elle 
qu'il  a  extrait  la  plupart  de  ses  exemples;  mais  elle  est  encore  à 
établir.  En  attendant,  nous  ne  pouvons  que  limiter  une  période  de 
quinze  années,  dans  laquelle  doit  être  placée  la  confection  de  son 
traité,  par  une  allusion  (S  1 3)  à  la  bataille  de  Nancy,  où  périt 
Charles  le  Téméraire,  le  5  janvier  1 677,  et  par  la  mort,  en  1 699 , 
de  Louis  de  Bruges,  qui  possédait  un  manuscrit  du  traité (^'. 

Le  traité  de  Molinet  est,  de  tous  les  ouvrages  du  même  genre, 
le  mieux  ordonné  et  le  plus  clair;  il  est  aussi  plus  complet  que  tous 
ceux  qui  l'ont  précédé  et  qui  nous  sont  parvenus.  Doit-il  quelque 
chose  à  ceux-ci?  Malgré  que  son  début  rappelle  celui  de  VArt  de 
Dietier,  par  sa  définition  de  la  rythmique ,  considérée  comme  une 
branche  de  la  musique ,  et  par  sa  division  des  lettres  de  l'alphabet 
en  consonnes  et  voyelles,  on  ne  saurait  en  inférer  que  Molinet  ait 
connu  le  traité  d'Ë.  Deschamps.  C'est  k  Jean  de  Garlande  qu'il  a 

<^^  (Test  peut-être  aussi  intenlîoiiodieiiient  que  TexpreBsion  de  MdUnet  :  troe  feraus  nou8« 
(p.  9&9, 1. 9)aétë  remplacée  par  :  fr  ne  font  les  rhetoriciens  9.  —  ^'^  Cf.  ci-dessus,  p.  ux,  n.  &. 
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probablement  emprunté  sa  définition  :  rRethorique  vulgaire  est 
une  espèce  de  musique  appellée  richmique  77  (S  i ,  p.  9 1 6  )  ;  le  gram- 
mairien latin  avait  dit  :  rr  Rithmica  species  est  artis  enim  musiee  y>  (^'; 
(]uant  à  la  division  des  lettres,  elle  se  trouve  au  début  du  traité  IV, 
connu  de  Molinet. 

L'analogie  de  la  première  partie  du  paragraphe  1, 3  (p.  â  )  avecle 
paragraphe  V,  3  (p.  3 1 7)  peut  s'expliquer  par  une  coïncidence  due 
à  ridentité  du  sujet  traité;  mais  la  similitude  des  termes  employés 
parles  deux  auteurs  dans  la  définition  de  Ye  féminin  ^^^  demande  une 
autre  explication.  S'agit-il  ici  d'une  définition  courante,  reproduite 
indépendamment  de  part  et  d'autre  ?  C'est  possible.  Mais  on  peut 
croire  aussi  que  le  chanoine  de  Valenciennes ,  esprit  curieux  et érudit, 
connaissait  VArehiloge  Sophie,  qui  ne  manqua  pas  d'une  certaine 
vogue  ;  toutefois,  s'il  lui  a  emprunté  quelque  chose  pour  son  traité, 
ce  ne  peut  être  que  les  deux  passages  qui  viennent  d'être  signalés. 

Il  n'est  pas  douteux  que  la  notice  sur  la  cime  doublette  dans 
V  (8  5 ,  p.  2 1 7)  ne  soit  celle  de  II  (S  1 1 ,  p.  34 );  et  cette  constata- 
tion faite,  j'hésite  à  ne  voir  que  des  rencontres  fortuites  dans  les 
ressemblances,  assez  vagues  pourtant,  que  présentent  d'autres 
paragraphes  correspondants  des  deux  traités  (II,  4,  p.  ai  et.V, 
36,  p.  949  ;  II,  10,  p.  33  et  V,  17,  p.  asS,  etc.). 

Molinet  V&  p&s  connu  le  Doctrinal  de  Baudet  Herenc,  bien  que 
ces  deux  auteurs  soient  seuls  à  donner  l'étymologie  de  l'expression 
rime  alexandrine,  et  seuls  à  dire  que  le  serventois  se  calque  sur  une 


('^  G.  Mari,  /  traUati  medievaU,  p.  35. 

^'^  (tËq  noetre  françoys  aucunes  sillabes 
sont  appellëes  femenines,  et  les  vers  qui  se 
tmninent  en  ceste  sâiabe  sont  appdles  fe- 
menins.  Si  doiz  donoques  sçavoir  que  quant 
ce  voyeul  c  se  prononce  imparfaictement  et 
faintemént ,  lors  là  sillabe  qui  est  terminée 
en  tel  voyeul  est  appdlée  femenine. . .  * 


(i,  A,  p.  3).  trEn  langaige  ronunant.  • . 
sont  tronvëez  aucunes  dictions  ou  sillabes 
imparfaittes . . .  lesquels  aucuns  nomment 
femenines  dictions. . .  Et  est  assavoir  que 
toute  diction  imparfaitle  et  de  singidier 
nombre  fine  par  e  imparfaitement  et  fain- 
temént sonnant ,  comme  tfier^ ,  mère ,  dame , 
roifneyi  (V,  a,  p.  «16). 
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amoureuse  dont  il  reproduit  le  premier  et  le  dernier  vers  de  chaque 
couplet  (lU,  3,  p.  170  et  V,  87,  p.  akli). 

Entre  IV  et  V  la  comparaison  (cf.  p.  199,  n.  3;  p.  900,  n.  1 
et  3;  p.  âo3,  n.  4;  p,  917,  n.  3  et  3;  p.  9 Ai,  n.  1)  ^*'  atteste, 
au  contraire ,  des  rapports  de  parenté  ;  mais  en  quelle  ligne  et  à 
quel  degrë ?  Molinet  a-t-il  connu  directement  l'opuscule  de  lano- 
nyme  lorrain?  ou  quelque  autre  traité  qui  en  serait  dérivé?  ou 
encore  les  deux  auteurs  doivent-ils  à  un  même  ancêtre  les  traits 
qu'ils  ont  en  commun  ?  Chacune  de  ces  hypothèses  est  recevable  ; 
la  première,  qui  est  la  plus  simple,  est  peut-être  aussi  la  meil- 
leure. Le  grand  rhétoriqueur,  fameux  pour  la  virtuosité  avec  la- 
quelle il  excellait  dans  toutes  les  formes  en  usage  de  son  temps  et 
dans  celles  dont  il  fut  le  créateur,  n'avait  guère  à  apprendre  de  ses 
devanciers,  surtout  de  Jacques  Legrand  et  de  l'anonyme  lorrain, 
qui  n'a  traité  que  de  la  ballade  et  du  rondeau;  Mais,  compila- 
teur méthodique  et  scrupuleux,  il  a  fait  appel  à  tous  les  secours 
qu'il  avait  à  sa  disposition. 

Il  s'est  aussi  souvenu  des  traités  de  rythmique  latine.  Quelques 
définitions  de  ses  premiers  paragraphes  en  rappellent  d'autres  qui 
avaient  cours  dans  les  Artes  rhythmicae.  J'en  ai  déjà  cité  une  pré- 
cédemment (^)  ;  en  voici  une  autre  :  cr  Richmique  . . .  laquele  contient 
certain  nombre  de  sillabes  avec  aucune  suavité  de  equisonance  ?? 
(S  1,  p.  916).  Comparez  :  ^Rithmm  est  camona  paritas  sillabarum 
certo  numéro  camprehensarum^^^ y) ^  ou  :  ffOmnts  rigmus  certo  sillaba- 
rum  numéro  continetur  ^^^  y^ .  Mais  ces  traités  latins  existaient  en 

'^^  Je  ne  meotionne  pas  ici  la  division  ^^>  Ibid.,  p.  8,  n.  3i.  De  même  cette 

des  lettres  en  voyelles  et  consonnes,  com-  définition  :  irLa  siliabe  est  une  assemblée 

mmieanx  deax  traités  (IV,  i  et  V,  i);  elle  de  lettres  sonbz  ong  seul  accent  indistam- 

est  aussi  dans  les  Legs  fanuMrt  et  d^sV Art  ment  proféré?)  ($  i,  p.  9i6)  rappelle  par 

de  Didier.  »es  expressions  les  deux  suivantes  :  ttCoMO- 

^'^  Page  Livi.  naniia  fToimcta  seeundum  modemoM  servanda 

^^)  G.  Maki  ,  I  Uraltaii ,  p.  17,  I.  i.  est  a  voeati  penultime  siliabe  usque  in  finem 

I. 
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nombre  considérable ,  se  reproduisant  souvent,  dans  des  termes 
presque  identiques;  beaucoup  ont  disparu;  beaucoup  sont  inédits; 
leur  science  pouvait  s  enseigner  oralement  dans  les  écoles.  Il  serait 
donc  difficile,  probablement  même  impossible,  en  tout  cas  dan- 
gereux, d'indiquer  avec  précision  des  sources;  peut-être  Molinet 
lui-même  n'aurait-il  pu  le  faire,  ses  emprunts  n étant  que  des  ré- 
miniscences. 

Si  Molinet  a  contracté  des  dettes  envers  ses  devanciers,  il  a  des 
créances  plus  importantes  sur  ses  successeurs.  On  verra  dans  les 
chapitres  suivants  quels  emprunts  lui  ont  faits  les  auteurs  des 
traités  YI  et  VU.  L'Infortuné  et  Fabri  Tout  aussi  largement  mis  k 
contribution  ^''. 


VI.  —  TRAITÉ  DE  RHÉTORIQUE. 

ANONYME. 

Il  existe  de  cet  opuscule  une  édition  gothique,  imprimée ,  suivant 
Brunet,  vers  Tan  i5oo,  à  Lyon^^^;  une  réédition  de  i856,  faite 
d'après  la  précédente,  avec  quelques  corrections  sans  importance, 
mais  généralement  malheureuses,  par  A.  de  Montaigion ,  dans  son 
Recueil  de  poésies  françaises  des  xv*  et  xvf  siècles^^^\  et  une  repro- 
duction en  caractères  gothiques  de  l'édition  princeps,  imprimée 
vers  1860  ou  i865^*^  Un  texte  beaucoup  meilleur  se  trouve  dans 
le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  fr.  2 87 5,  f.  38  v®- 

sub  eodem  aecentujt  {Ibid.,  p,  17,  i.  34)  et  gation,    la  date  de   1&90  {Catalogue  de$ 

tfAccentusesttiUabarum  langavel  brevUpro-  Inamahles   iea   Bibiiotkèqiteê  pi^tiques   de 

latioyt  {Ibid.,praefatio,  n.  3i).  Franee,  par  Marie  Pillbghbt,  I,  n*  1876. 

^*)  Pour  rinfortunë,  cf.  De  ArtUms  Rke-  Paria,  1897,  in-S*).  La  Bibliothèque  natio- 

tarieœ  rktfthmieae ,  p.  7  a  et  aaiv.,  et  pour  nde  en  possède  un  exemplaire  :  Réa.  Ye 

Fabri,  cf.  iUd.,  p.  77  et  suiv.  94i  (6). 

^')  BauHBT,  Mamiel,  I,  Si 3.  —  Marie  ^'^  Cf.  ci-dessus,  p.  nr,  n.  3. 

Pdkchet  propose,  avec  un  point  d*interro-  ^^^  Cf.  ci-dessus,  p.  iy,  n.  3. 
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U±  r^(^';  cest  celui  que  je  désigne  par  A,  et  que  je  publie,  en 
utilisant  les  variantes  de  B,  le  texte  imprimé. 

B  est  altéré  ;  plusieurs  passages  en  sont  inintelligibles,  par 
exemple  :Si,v.  2;S4,y.  4;Sio,y.  4,  lo,  i3;S  16,  v.  U; 
S  so,  Y.  5,  etc.;  des  vers  sont  omis  (S  so,  v.  7;  S  sÀ,  v.  is, 
i5,  etc.),  ou  intervertis  (S  28,  v.  5-6;  S,3o,  v.  4-5;  S  3i,  v.  8- 
9 ,  etc.  )•  Des  articles  sont  déplacés  :  le  paragraphe  s  o ,  sur  les 
(fvers  douzains?',  se  trouve  entre  les  paragraphes  18  et  19,  qui, 
traitant  tous  deux  des  crvers  huitains?',  ne  peuvent  être  ainsi  sé- 
parés ;  le  paragraphe  s  U ,  sur  les  cr  doubles  lays  y> ,  doit  suivre  immé- 
diatement le  paragraphe  aB,  sur  le  lai  simple,  au  lieu  de  se 
trouver  au  milieu  des  rondeaux,  k  la  suite  du  paragraphe  s 8,  etc. 

Dans  le  manuscrit,  il  est  assez  difficile  de  retrouver  Tordre  que 
le  copiste  avait  à  suivre.  Il  a  généralement  écrit  sur  deux  colonnes, 
quelquefois  sur  trois,  ou  sur  quatre;  mais,  au  lieu  de  se  con- 
former à  lusage  de  remplir  la  première  colonne  de  chaque  page 
avant  de  passer  à  Ja  seconde,  il  va  de  Tune  à  Tautre  après  chaque 
couplet;  et  comme  les  couplets  sont  d'inégale  étendue,  il  résulte 
de  ce  système  une  grande  confusion ,  accrue  encore  par  la  subdi- 
vision des  colonnes  lorsque  les  vers  sont  très  courts.  Un  article 
commencé  au  bas  d'une  seconde  colonne  se  continue  à  la  seconde 
colonne  de  la  page  suivante ,  qu'il  faut  lire  avant  de  revenir  à  la 
première.  La  colonne  a  de  la  première  page  (f.  38  v®)  commence, 
comme  B ,  par  le  paragraphe  1 ,  sur  la  «  rime  en  goret  v  ;  si  Ion 
continue  à  lire  en  descendant  cette  colonne,  on  trouve  successive- 
ment les  paragraphes  3,  5,  7,  la  rubrique  de  8  ^^';  à  la  colonne  6, 
les  paragraphes  â,  &,  6,  8,  les  deux  vers  qui  introduisent  le 
paragraphe  10;  puis,  sur  quatre  colonnes,  le  paragraphe  9  moins 
sa  rubrique,  et  les  trois  couplets  du  paragraphe  10.  Evidemment, 
cet  ordre,  ou  plutôt  ce  désordre  est  inadmissible.  Si,  au  contraire, 

^^^  Cf.  ci-dessus,  p.  li.  —  ^  irRondel  d'equivoqoe* 
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on  prend  successivement  la  premier  paragraphe  de  la  colonne  ày 
le  premier  de  la  colonne  hy  le  second  de  la  colonne  a,  le  second 
de  la  colonne  6,  et  ainsi  de  suite,  on  a,  pour  la  première  page, 
les  paragraphes  i  (col.  a),  a  (col.  fe),  3  (col.  a),  k  (col.  6),  & 
(col.  a),  6  (col.  h),  7  (col.  a),  puis  9  (col.  4),  8  (col.  a),  les  deux 
vers  introduisant  le  paragraphe  1  o  (col.  h)  et  les  trois  couplets  du 
paragraphe  10  (col.  6,  c,  rf);  ou  mieux,  8  (col.  a),  9  (col.  fe),  les 
deux  vers  introduisant  10  (col.  6),  10  (col.  6,  c,  d).  Cet  ordre 
est,  pour  le  sens  et  la  logique,  pnéférable  au  précédent;  en  outre, 
c'est,  sauf  le  changement  8-9,  celui  de  B;  c'est  donc  aussi  celui 
du  scribe.  Il  se  reproduit  aux  pages  suivantes.  C'est  celui  qu'il 
nous  faut  adopter  ^^\ 

Le  manuscrit  est  picard.  Le  texte  de  B  est  français,  mais  il 
remonte  immédiatement  ou  indirectement  à  un  manuscrit  picard  ; 
quelques  expressions,  que  le  translateur  n'a  pas  su  franciser,  l'attes- 
tent. Le  vers  5  du  paragraphe  19  est  inintelligible,  parce  qu'il 
contient  un  mot  qui  n'a  pas  de  sens,  serchez;  dans  i4  on  a  chergieZy 
c'est-à-dire  chargés.  La  copie  dont  B  dérive  avait  probablement 
cergiés  ou  cerquiés^  que  le  scribe  n'a  pas  compris.  C'est  sans  doute 
aussi  parce  qu'elle  n'a  pas  été  comprise  du  copiste  français  que  la 
forme  vasleaux^  pour  gasteaux,  a  été  maintenue  au  vers  8  du 
paragraphe  3o. 

Cette  identité  des  dialectes  du  manuscrit  de  A  et  du  manuscrit 
perdu  dont  descend  B  est  déjà,  en  faveur  de  l'origine  picarde  du 
traité,  une  présomption,  que  d'autres  indices  viendront  confirmer. 

f')  Voici  dans  qud  ordre  le  manuscrit  ai  (89  v"*  6),  aa  (89  v*  a  et  Ao  r"*  a),  a3 

donne  la  suite  du  traite  :  la  rubrique  du  (89  v*  b  et  4o  r""  6),  a&  (âo  r**  a),  aS 

paragraphe  la  (en  tète  du  feuillet  89  r*),  (&o  r*  6),  a6  (âo  t*  a),  37  (&o  v*  b), 

puis  les  paragraphes   11  (89  r*  a),   la  a8(Aov''a*),  39(4ov''a*),  3o(âov''a'), 

(89  f  6),  18  (89  r*  a).  i4  (89  r'  b),  i5  3i  (4o  \"  A),  3a  (/io  >•  a  et  4i  r"  a),  33 

(89  r*  a),  16  (89  r-  /;),  17  (89  r*  c).  (4i  i' 6),  34  (4i  r'i),  85  (4i  r\  au  mi- 

18(89  v"*  a),  19  (89  v**  b),  ao  (89  v*«),  lieu  de  la  page). 
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Les  deux  mots  cy,  ainsy  sont  donnés  (Sa)  comme  exemple  de 
rime  commune  :  si  Ton  prononce  le  premier  à  la  française,  si^lei 
rime  est  léonine;  pour  qu'elle  soit  commune,  il  faut  prononcer  chi^ 
à  la  picarde.  Petù  rime  avec  puis  (S  17,  p.  968),  huit  avec  souffit 
(S  3/1,  p.  96/1);  c'est  ce  que  Llnfortuné  appelle  des  rimes  pi- 
cardes ^^^.  La  rime  reprochiél  :  piél  (S  26)  est  encore  du  domaine 
picard;  et  de  même  la  forme  cieuLt  (S  i3,  v.  &).  Je  ne  tiens  pas 
compte  de  la  distinction  de  -ent  et  -ant,  qui  pourrait  n'être  que  for^ 
tuite.  L'esprit ,  le  sens  du  traité,  quelques  expressions  même  sont  bien 
du  nord  de  la  France,  mais  ce  sont  là  des  arguments  qui  se  sentent 
mieux  qu'ils  ne  se  démontrent.  Enfin  on  ne  rencontre  dans  le  traité 
qu'une  seule  mention  géographique  :  c'est  un  yt  Adieu  ?)  à  Saint-Omer 
(S  9  5).  Bref,  je  tiens  pour  certain  que  cet  Art  de  rhétorique  a  été 
versifié  daus  la  région  dont  le  picard  était  le  dialecte. 

Quand?  Assurément  vers  la  fin  du  xv*  siècle.  Avant  i5oo,  si, 
comme  le  croit  Brunet,  la  première  édition  est  de  cette  date^^^; 
après  celui  de  Molinet,  si  les  rapports  que  je  vais  signaler  entre  les 
deux  traités  prouvent  bien  que  l'un  a  été  versifié  d'après  l'autre  ^^l 

Les  deux  auteurs  distinguent  plus  nettement  que  leurs  devan- 
ciers les  différentes  sortes  de  rimes  :  en  goret,  rurale  ou  commune 
plate,  léonine,  équivoque;  tous  deux  mentionnent  la  rime  en- 
chaînée et  rappellent  que  la  rime  plate  est  la  plus  commune;  tous 
deux  donnent  les  mêmes  schémas  du  sixain,  du  septain,  du  huitain, 
du  douzain;  si  l'anonyme  y  ajoute  le  cinquain,  souvent  usité  ^ou 
dit  de  chanson 79  (S  1 1,  p.  986),  Molinet  a  dit  du  double  rondeau, 
dont  le  premier  couplet  n'est  autre  que  ce  même  cinquain,  qu'util 
sert  aux  chansons  de  musique t?  (S  96,  p.  980);  le  lai  et  le  double 
lai  sont  identiques  de  taille  dans  les  deux  traités;  les  crregretzT? 

^^^  V Instructif  de  la  seconde  rhétorique,  ^'^  Aucun  indiœ  ne  permet  de  reconnallre 

cliap.  viii,art.  7.  si  c^est  (fun  manuscrit  ou  d*nn  texte  im- 

'    ^'^  Cf.  ci-dei98U8,  p.  Livni,  n.  a,  prime  que  Tauteur  du  traite  VI  8*e8t  servi. 
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(YI,  37,  p.  â6â)  de  run  correspondent  exaclement  aux  «tcoiiH 
plaintes?)  (V,  17,  p.  as 5)  de  lautre.  Et  ces  rapprochements, 
dont  je  pourrais  augmenter  le  nombre,  ne  s  appliquent  pas  seu- 
lement à  la  similitude  des  formes  enseignées  par  les  deux  au* 
teurs,  mais  aussi  à  lusage  qu'ils  conseillent  ou  prescrivent  d'en 
faire.  A  ce  dernier  point  de  vue,  la  comparaison  des  para- 
graphes V,  17  (p.  9  3  5)  et  VI,  36  (p.  380)  est  significative,  de 
même  celle  des  paragraphes  Y,  i3  (p.  333)  et  VI,  30  (p.  359). 
Il  est  donc  certain  que  Tauteur  du  traite  VI  a  connu  le  traite  de 
son  compatriote  Molinet,  car  il  est,  d'autre  part,  non  moins  évident 
que  celui-ci  n  a  pas  été  l'imitateur. 

Cet  Art  de  rhétorique  se  distingue  des  précédents  en  ce  qu'il 
est  écrit  en  vers.  De  plus,  chaque  règle  est  exposée  dans  la  forme 
d'un  exempte.  C'est  aussi  le  système  suivi  par  L'Infortuné  pour 
VInstructif  de  la  seconde  rKétorique.  Le  procédé  est  assez  original 
pour  qu'on  soit  tenté  de  supposer  a  priori  un  lien  de  parenté,  dans 
la  forme,  entre  les  deux  traités,  mais  comme  on  ne  connaît  l'ftge 
exact  ni  de  l'un  ni  de  l'autre ,  il  est  impossible  de  dire  lequel  des 
deux  a  pu  servir  de  modèle. 

Ce  système  a  un  grave  défaut.  Les  exigences  du  vers  gênent 
toujours  un  auteur  didactique  et  l'empêchent  d'exprimer  sa  pensée 
avec  la  rigueur,  la  précision  et  la  clarté  nécessaires  k  son  travail. 
Mais,  quand  aux  difficultés  de  la  mesure  et  de  la  rime  on  ajoute 
celle,  beaucoup  plus  grande,  d'enfermer  la  règle  dans  le  cadre 
trop  étroit  ou  trop  large  de  l'exemple  même ,  on  court  les  risques 
d'être  a  la  fois  incomplet,  diffus  et  obscur.  Notre  auteur,  pas  plus 
que  L'Infortuné,  n:'a  su  éviter  ces  dangers. 

L'auteur  n'a  pas  eu  la  prétention  d'écrire  un  traité  complet  de 
l'art  de  seconde  rhétorique;  il  a  voulu  simplement,  dit-il,  apprendre 
k  rimer  k  un  ami.  Après  avoir  d'abord  défini  les  différentes  sortes 
de  rimes,  il  enseigne  comment  elles  s'agencent  et  se  combinent. 
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(le  quoi  et  comment  se  compose  un  couplet,  à  quel  genre  poétique 
et  à  l'expression  de  quels  sentiments  conviennent  plus  particulière- 
ment les  différents  mètres.  Mais  il  ne  dit  pas  de  combien  de  vers 
ou  de  strophes  doit  se  composer  un  poème.  Il  donne  quelques 
exemples  de  rondeaux,  quelques  couplets  de  ballades  et  de  lais;  il 
prévient  qu'il  ne  parlera  ni  de  la  ballade  balladant,  ni  du  virelai 
ni  du  fatras,  et  ne  fait  aucune  mention  du  serventois,  de  Tamou- 
reuse,  ni  même  du  chant  royal.  Il  ne  nous  apprend  rien  que  nous 
ne  sachions  déjà  par  Molinet,  si  ce  n'est  la  taille  des  rrrondiaulx 
doublés  en  la  tin  ▼•  (S  3 1  ). 


VIL  —  L'ART  ET  SCIENCE  DE  RHETORIQUE  VULGAIRE. 

ANONYME. 

Ce  traité,  encore  inédit  et  très  peu  connu **^,  se  trouve  dans  le 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  fr.  lâ/iB/i^^l  II  n'est  ni 
daté,  ni  signé,  mais  certaines  allusions  attestent  qu'il  fut  com- 


^*^  D  n'avait  jamais  été  signale  avant  la 
publication  de  mon  mémoire  De  Artibus 
Rketoricae  rhythmieae,  en  1890;  toutefois 
M.  Frëdëric  Joûon  desLongrais  Tavait  utilisé 
pour  sa  thèse  de  TEcole  des  Chartes,  sou- 
tenue en  1870,  mais  non  publiée.  Cf.  Posi- 
tion des  thèses  soutenues  par  les  élèves  de  la 
fromotimde  i8jo.  Paris.  i869,in-8°. 

^*^  Ms.  en  parchemin,  du  xiv*  siècle, 
divisé  en  deui  parties,  copiées  de  la  même 
main ,  mais  chacune  ayant  une  pagination 
spéciale  (  p.  1  -6 1  quater  et  p.  1  - 1 84  ).  L'écri- 
ture est  soignée ,  avec  des  majuscules  dorées 
sur  fonds  alternativement  rouge  ou  bleu; 
Torthographe  constante.  Les  pages  ont  98 
lignes  et  mesurent  o  m.  388  sur  0  m.  300. 
Le  traité  des  rimes  occupe  la  première 
paiiie,  une  table  de  rimes  les  pages  1-170 
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de  la  seconde.  Un  des  correcteurs  de  cette 
table  (cf.  ci-dessus,  p.  xi)  en  a  dressé  un 
index,  sous  le  titre  de  «r Table  des  syno- 
nymesT),  à  la  page  i83.  Les  pages  171-183 
sont  restées  blanches. 

Le  manuscrit  a  successivement  appartenu 
à  M*  Toufvenot  le  Ch'cqnetier,  k  Dargouges, 
de  Caen ,  et  aux  j&uites  de  Paris.  Les  ex- 
libris  de  ces  possesseurs  se  trouvent  dans 
les  indications  suivantes  :  Au  verso  de  la 
première  feuille  de  garde,  des  noms  effacés 
et  absolument  illisibles,  et  des  essais  de 
plume  sans  intérêt.  Dans  les  marges  de  la 
première  page,  en  haut  :  trDomus  profess. 
Paris.  Societ.  Jesu^;  à  gauche  :  «r Paraphé 
au  désir  de  Tarrest  du  5  juillet  1763. 
Mesuitn;  en  bas,  une  bandelette  de  papier 
collée,  avec  cette  mention  imprimée  :  trNe 
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posé  après  la  mort  de  Jean  Lemaire  de  Belges  (iBâ/i)  et  avant 
celle  de  Crétin  (i  ôaB)^^^  Aucun  indice  ne  m'a  permis  de  découvrir 
le  nom  de  l'auteur. 

Celui-ci  ne  s'est  pas  dépensé  en  efforts  d'imagination;  il  s'est 
contenté  de  mettre  à  jour,  par  l'addition  de  quelques  règles  et  de 
quelques  tailles  nouvelles,  le  traité  de  Molinet,  qu'on  retrouve  tout 
entier  dans  le  sien^'^'.  Il  le  suit  pas  à  pas,  en  reproduit  les  règles, 
soit  mot  pour  mot^^',  soit  en  accolant  à  certains  termes  des  syno- 
nymes oiseux ^^',  rarement  en  les  développant ^^l  Mais,  tout  en  con- 
servant aussi,  sauf  exceptions,  les  exemples  de  Molinet,  il  les 
remanie '^^,  généralement  d'une  façon  très  maladroite.  Ces  chan- 
gements répondent  le  plus  souvent  à  la  préoccupation  de  faire 
alterner  les  rimes  masculines  avec  les  rimes  féminines'^',  quelque- 


extra  hune  bibliothecaoi  efïeralur.  E\  obe- 
dienliâ'».  Page  i84  et  dernière  du  volume  : 
frCe  présent  livre  appartient  à  M*  Toufvenot 
le  Clicquetier,  demeurant  en  la  rue  des 
Amazones  T)  ;  en  bas  de  la  même  page  :  rr  A 
mon  cousin  et  bon  amy  mon  cousin  Dar- 
gouges,  demeurant  en  la  paroesse  de  Sainct 
Kerre  de  Gaen,  près  la  cohue  dudit  lieu,  a 
qui  appartient  ce  présent  livre.  Qui  le  trou- 
vera, qui!  luy  rende,  et  il  pairra  du  vin 
plain  la  gorge  d  un  corbin.  Ma  mère,  que 
fez  Robin  ?«  Le  même  qui  a  écrit  la  pre- 
mière des  deux  précédentes  mentions  a 
essayé  sa  plume  en  écrivant,  au  verso  du 
premier  feuillet  de  garde  :  nVan  de  grâce 
mil.v.  centz  cinquante  troys,  a  lan  ;  dans  la 
marge  du  bas  de  la  page  170  :  «r Henry,  par 
ta  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  A  tous 
presens  et  Bellot?»  ;  page  18A  :  «rCoUation 
faicte  sur  l'original  apporté  au  greffe  par 
honneste  personne^.  L'écriture  ne  parait 
pas  être  celle  du  manuscrit. 

^'^  En  même  temps  que  j'élucidais  ce 
point  {De  Artibua  Rhekmeae  rhythmicae. 


p.  80-8 1  ),  je  prouvais  que  Jean  Lemaire  est 
mort  en  1 5 sa ,  et  non,  suivant  une  opinion 
très  répandue,  en  i5^8.  Tout  récemment 
ma  démonstration  a  été  confirmée  par  la 
mention  d'une  épitre  de  Jean  Bouchet,  datée 
de  janvier  i598,  dans  laquelle  Jean  Le- 
maire est  mentionné  comme  mort  (  Un 
grand  rhétoriqueur  poitevin,  Jean  Boud^et 
(  1476-1557?), par  A.  Hàmok.  Paris,  1901, 
in-8*,  p.  100,  n.  9). 

^')  Sauf  deux  paragraphes  (39  et  &i). 

^*^  Voir,  pour  exemple,  V,  7  (p.  a  18)  et 
VU,  10  (p.  979).  Il  lui  arrive  même  de  re- 
produire les  expressions  de  Molinet  sans  les 
avoir  bien  lues  et  sans  les  comprendre  (cf. 
p.  971,  n.  1,  p.  973,  n.  9,  p.  980,  n.  9). 

ï*^  Comparez  V,  4  (p.  917)  ii  VII,  5 
(p.  968). 

^•^  Par  exempte,  V,  9  est  devenu  VII,  9 
et  3. 

^*^  Les  exemples  des  paragraphes  36, 
45,  48,  60,  69,  63  n'ont  pas  été  modifiés; 
celui  du  paragraphe  43  presque  pas. 

w  S8  8,i9,  i3,  99,  93,  33,  etc. 
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fois  à  la  nécessité  de  supprimer  Texpression  de  sentiments  du 
patriote  bourguignon  blessants  pour  des  Français  (^),  ou  peut-être 
encore  au  désir  de  chanter  le  nom  du  roi  François  ou  de  la  reine 
Claude (^h  mais,  dans  d  autres  cas,  aucune  raison  apparente  ne  les 
justifie  ou  ne  les  explique '^J.  On  ne  saurait  y  voir  un  démarcage 
ayant  pour  but  de  masquer  le  plagiat,  car  la  ruse  serait  trop 
grossière,  et,  d ailleurs,  si  lauteur  avait  eu  pareil  souci,  il  se  serait 
donné  la  peine  de  faire  subir  la  même  transformation  à  Ténoncé 
des  règles.  Aurait-il  cru  améliorer  les  vers  de  Molinet?  Uillusioo 
serait  étrange.  Qu'on  en  juge.  Voici  le  premier  vers  cité  par  Molinet, 
qui  veut  donner  un  exemple  de  Télision  de  Ye  féminin  : 

Ma  dame  aime  un  autre  que  moi  (p.  ^  i  7). 

« 

Il  est  ainsi  corrigé  : 

Madame  amye  a  envers  moi  (p.  267). 

r 

Les  autres  corrections  sont  k  l'avenant.  On  devine  facilement  ce 
que  valent  les  exemples  que  Taiiteur  a  dû  demander  entièrement 
à  sa  muse  ^^K 

Malgré  toutes  les  réserves  implicitement  comprises  dans  les  cri- 
tiques qu'on  vient  de  lire,  le  traité  est  intéressant,  parce  que, 
d  une  quarantaine  d'années  plus  récent  que  celui  de  Molinet,  il 
nous  met  au  courant  des  progrès  accomplis  et  des  transformations 


(*)  Paragraphes  5,  i&,  aS,  89. 

^*^  Voici  on  exemple  qui,  par  son  insi- 
gnifiance même,  montrera  quel  besoin  de 
flagorner  éprouvait  l*auteur.  Molinet  avait 
dit  :  trLa  sillabe  est  une  assemblée  de  lettres 
soubz  ung  seul  accent  indistamment  proferé , 
comme  or,  bal,  due;  et  la  diction  est  celle 
qui  contient  une  ou  pluiseurs  sillabes ,  comme 
arty  Arim,  Balam^n  (V,  1,  p.  ai6).  Notre 
arrangeur  rqirend  :  ^ F^  sSlabe  est  une  as- 


semblée de  lectres  soubz  ung  seul  accent 
indistamment  proferé,  qui  ne  se  peult  riens 
signifier  sans  la  diction  avecques  elle  con- 
joincte,  commeyroii,  ciau,  etc.  Et  la  diction 
est  celle  qui  contient  une  ou  plusieurs  sil- 
labes, comme  de  yîwi^  François,  de  clou, 
Qaude^,  Cf.  les  exemples  des  paragraphes  5, 
6,  7,  9,  10,  i4,  q5,  96,  46. 
^'^  Paragraphes  11,  37,  98,  35« 
^*^  Cf.  paragraphes  96,  44,  46,  etc. 
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subies  par  lart  de  la  versification  pendant  cet  intervalle,  auquel 
correspondent  la  carrière  poétique  de  Jean  Liemaire  et  celle  de 
Guillaume  Crëtin. 

Deux  articles  seulement  du  traite  de  Molinet  ne  se  retrouvent 
pas  dans  te  traité  VII:  le  paragraphe  99,  sur  la  cr taille  paler- 
noise??  (p.  â 3 3),  et  le  paragraphe  /ii,  sur  la  crrime  léonine?? 
(p.  3^9).  La  première  de  ces  omissions  nous  prive  d'un  rensei- 
gnement utile  ;  les  versions  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nom  de 
la  taille  qui  fait  lobjet  de  l'article  omis,  et  c'est  après  avoir  bien 
hésité  que,  suivant  le  ms.  i4,  je  me  suis  arrêté  au  nom  de  paler- 
noise.  Le  ms.  B  ait  paleourde ,  le  texte  imprimé  palemode,  L'Infor- 
tuné palmode,  et  en  latin  psalfnodia^^\  P.  F ahri  palinode.  Il  eût  été 
intéressant  de  savoir  quelle  était  la  forme  du  mot  dans  le  manu- 
scrit dont  notre  auteur  s'est  servi  (^'.  Mais  peut-être  est-ce  précisé- 


^*)  Dans  le  chapitre  ix  de  Vlnstruedf,  in- 
titule De  s^^ffieknlia  coiorum  seu  tpecierum 
rhetortcarum ,  la  taille  en  question  est  dé- 
signée dans  un  vers  boiteux  :  «rPalmode 
après  signammenti).  On  donnerait  à  ce  vers 
le  pied  qui  .lui  manque  en  changeant  pal- 
mode,  faute  probable  d^impression ,  soit  en 
paHnode,  soit  en  psalmodie.  La  première  coiv 
i-ection  parait  la  plus  naturelle,  c'est  même 
évidemment  la  seule  qui  se  présenterait  à 
Tesprit,  si  L'Infortuné  ne  revenait,  quelques 
pages  plus  loin ,  à  ce  poème  sous  le  titre  De 
forma  Psalmodie. 

('^  Que  le  rajeunisseur  ait  eu  à  sa  dispo- 
sition un  manuscrit,  ce  n*est  pas  douteux. 
La  preuve  en  est  qu'il  ne  reproduit  aucune 
des  fautes  des  anciennes  éditions.  Comparez  : 
CLa  lettre  est  sillabe,  i4  fi  et  VII  La  lettre  est 
la  moindre  partie  de  la  diction  ou  sillabc 
(V,  i,p.  ai6etVII,i,p.  s65);  Ctousjours, 
AB  toutefois ,  Vil  toutesvoyes  (  V,  9,  p.  9 1 6 , 
1. 11  et  Vil. 9, p.  965,  !•  19);  C dormir,  AB 


et  Vil  donner  (V,  9,  p.  916, 1.  16  et  var., 
et  VU,  9,  p.  965,  I.  93);  C  Autre  taille  de 
rigme,  qui  se  nomme  doublette,  la  plus 
facile  et  commune  que  l'on  puist  fidre,  AB 
La  plus  facile  et  commune  taille  de  rimes 
est  la  doublette,  VII  La  plus  facile  et  com- 
mune taille  de  rimes  est  celle  appellée  la 
doublette  (V,  5 ,  p.  9 1 7  et  VII ,  8 ,  p.  970)  ; 
C  eu  responce  ou  redargutions  et  sont 
communément  de  trois  lignes,  de  quatre 
lignes  et  de  sept  lignes,  et  composées  de 
six  sillabes,  AB  et  VII  souverainement  en 
reproches  ou  (  VII  en  procès  et)  redargu- 
tions; et  sont  communément  de  six  lignes, 
de  cinq  et  de  six  sillabes  (V,  6,  p.  918  et 
VII,  9,  p.  97i);C  queue  annuée,  AB  en- 
ehayennée,  VII  enchaisnée  (V,  1 5,  p.  994 
et  VII,  97,  p.  989),  etc. 

Une  fois  seulement  VII  a  de  commun 
avec  C  un  mot  que  AB  n'ont  pas  :  C  avec 
aneane  suavité  en  forme  de  douiceur  et  de 
equisonanoe,   AB  avec  aucune  suavité  de 


I/ART  ET  SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE. 


LXXVII 


ment  la  singularitë  de  cette  forme  qui  est  cause  de  l'omission  ; 
1  auteur  n'osant  pas  la  reproduire  parce  qu'il  la  supposait  fausse, 
et  ne  sachant  pas  la  corriger,  aurait  juge  prudent  de  n'en  rien  dire. 

Plus  nombreuses  sont  les  additions,  et  quelques-unes  fort  im- 
portantes. Plusieurs  articles  de  Molinet  ont  été  développes,  com- 
plètes, et  parfois  ont  dû  être  scindés;  c'est  ainsi  que  V,  9  est  devenu 
VII,  ù  et  3,  qu'à  V,  i4  correspondent  VII,  24,  sô,  26,  que  V, 
35  a  été  dédoublé  en  VII,  62,  53,  et  V,  ko  en  VII,  65,  66. 
Enfin,  vingt-sept  paragraphes  sont  nouveaux  (6,8,  i6à2o,  22, 
23,  37,  4o,  5o,  5i,  54  à  56,  58,  67  à  76). 

La  nouveauté  la  plus  intéressante  est  la  recommandation  relative 
à  l'alternance  des  rimes  masculines  et  féminines.  L'auteur  y  attache 
une  très  grande  importance;  il  y  revient  à  différentes  reprises,  et 
il  s'est  donné  la  peine  de  l'introduire,  au  prix  même  du  sens  et  du 
bon  sens,  dans  les  exemples  de  Molinet  où  elle  ne  se  trouvait  pas. 
A  vrai  dire,  la  chose  n'était  pas  entièrement  nouvelle;  déjà  des 
poètes  lyriques  provençaux  et  français,  du  xii*  etduxm^  siècle,  eu 
avaient  su  tirer  d'heureux  effets  d'harmonie,  mais  dans  quelques 
chansons  seulement,  et  sans  s'astreindre  à  la  régularité  actuelle '^^ 


equisonance,  VII  avecques  aolcune  suavité 
et  dauleeur  de  parfaicte  coiisoQaoce  (V,  i, 
p.  ai6  et  Vil,  1,  p.  s65);  mais  ce  détail 
est  insignifiant  et  ne  prouve  même  pas  que 
le  mot  doulceur  se  trouvait  dans  le  manu- 
scrit perdu,  car  c*ëtait  une  manie  du  pla- 
giaire de  doubler  de  synonymes  les  exprès- 
sions  de  Molinet  :  wamté  au  bout  de  sa 
plume  appelait  dmdceur. 

D'autre  part  VII  se  rapproche  plus  de  B 
que  de  A.  VII  et  BC  (si  l'on  ne  tient  pas 
compte  pour  C  de  rinterversioii  des  feuillets 
signalée  précédemment)  placent  le  rondeau 
à  sept  manières  (V,  aS,  p.  399  et  VII,  89, 
p.  989)  après  les  doubles  rondeaux  (V,  a6 , 


p.  aSo  et  Vil,  38,  p.  387),  et  préviennent 
que  (Tsept  rondeaux  sont  tissus  en  ce  ron- 
deau ^i  ;  cet  avis  est  dans  A  et  C  en  vers  dont 
Molinet  ne  peut  être  responsable;  dans  VII 
il  est  en  prose,  mais  le  remanieur  Tavait 
probablement  trouvé  eu  vers  dans  son  ma- 
nuscrit; et  je  considère  cet  avertissement 
comme  une  faute  commune  aux  trois  ver* 
sions ,  et  de  même  le  déplacement  du  ron- 
din. VU  est  encore  avec  B  contre  A  au 
début  du  paragraphe  V,  a8  (p.  aSa)^  VII, 
iù  (p.  399),  mais  cette  fois  la  leçon  de  A 
est  appuyée  par  celle  de  C. 

^^Cf.  Max  Banner,  Ueberden  regebnàstigm 
Weehsel  mànnlicher  und  weiblicher  Reme  in 
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Lors  même  qu  elle  n  était  pas  due  au  hasard ,  cette  combinaison ,  dans 
leurs  strophes  très  courtes,  de  structure  dëjà  par  ailleurs  très  savante , 
et  dont  la  mëlodie  se  répétait  du  premier  couplet  au  dernier,  ne 
pouvait  exiger  qu'un  léger  surcroît  d'effort,  largement  compensé 
par  leffet  musical  obtenu.  On  se  contentait  du  reste  souvent  d'un 
mélange  de  rimes  d'accents  différents,  plutôt  que  d'une  alternance 
régulière  **l  Dans  une  des  versions  d'un  traité  de  rythmique  latine, 
celle  qui  se  trouve  dans  le  Novum  Doctrinale  du  grammairien 
Simon  de  Yerceil,  mort  en  1 990,  il  est  dit  que  les  vers  latins  ont 
plus  de  charme  lorsque  l'accent  des  rimes  varie  :  «Item  poliptongi 
in  quibus  diverse  consonantie  sunt  diversorum  accentuum  venus- 
liores  sunt^^^Tî.  Exemple  : 

Régi  nato  gratuiemur, 
Ipsum  pie  veneremur 
Cujus  humiliatio 
Nobis  est  exaltatio. 
Serpens  dirus  nos  pereinit, 
Christus  pius  nos  redemi t, 
Cujus  humiliatio 
Nobis  est  consolatio. 

Cette  distinction  de  l'accent  aigu  et  de  l'accent  grave  dans  la 
rythmique  latine  correspond  à  la  distinction  des  rimes  masculines 
et  féminines  dans  la  versification  française.  On  retrouve  cette  ter- 
minologie dans  le  précepte  suivant  des  Leys  (Tamors,  relatif  au 
même  sujet  :  aË  no  reputam  a  vici  si  hom  en  noyas  rimadas  pauza 

derJranzôsisehenDichtungMaThourg,  188 A,  tcrnance  dans  la  strophe,  et  d'une  strophe 

in-8*  {Auêgaben  und  Abhandlungen  aus  dem  à  Tautre  :  aab'ab'a-a,  etc.;  s'  alternance 

Gebiete  der  romanisehen  Philologie,  XIV).  dans  ia  strophe,  mais  pas  d'une  strophe  h 

^*^  M.  Banner,  dans  son  éniimëration  des  Tauti^  :  a'  b  h  c'  b  b  d'-a\  etc.  ;  3**  mélange, 

couplets  lyriques  en  langue  d'oc  où  les  rimes  mais  pas  alternance  :  a'  b  a'  b  c  c  a\ 
masculines  et  féminines  se  contrebalancent,  ^*^  Page  a-j  de  l'édition  G.  Mari,  /  traUaù 

aurait  dû  étabUr  quelques  catégories  :  i**  al-  medievali  di  Ritmica  latina. 
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ad  una  ni  a^^^  quatre  o  .vj.  o  mays  bordos  termenans  en  accen  fjreu 
solamen,  o  en  accent  agut,  cant  que  depueysh  aysso  no  con- 
tinue^  En  autres  dictatz  que  deguesson  haver  so,  séria  be  vicis^^'??. 
C'est-à-dire  :  rrNous  ne  consldërons  pas  comme  une  faute  dans  ia 
poësie  narrative  une  sërie  de  quatre  ou  de  six  vers,  ou  plus  longue 
encore,  de  rimes  exclusivement  féminines  ou  masculines,  pourvu 
que  cela  ne  soit  pas  poussé  trop  loin.  Dans  les  compositions  qui 
doivent  être  mises  en  musique,  ce  serait  une  fautes).  E.  Deschamps, 
dans  son  Art  de  DicHer,  recommande  de  mêler,  dans  la  ballade, 
autant  que  possible,  les  vers  masculins  et  les  vers  féminins  :  :rEt 
se  doit  on  toujours  garder,  en  faisant  balade,  qui  puet,  que  les 
vers  ne  soient  pas  de  mesmes  piez,  mais  doivent  estre  de  neuf  ou 
de  dix  ,-de  sept  ou  de  huit  ou  de  neuf,  selon  ce  qu'il  plaist  au  faiseur, 
sanz  les  faire  touz  egaulx ,  car  la  balade  n'en  est  pas  si  plaisant  ne 
de  si  bonne  façon ^^'tj.  Mais  ce  n'est  là  qu'un  conseil,  qui  ne  vise 
que  la  ballade,  et  c'est  plutôt  un  mélange  qu'une  alternance  régu- 
lière des  vers  masculins  et  féminins  que  l'auteur  recommande. 
J'ajoute  qu'en  écrivant  ses  ballades  E.  Deschamps  lui-même  s'est 
rarement  soucié  de  ce  conseil. 

En  somme,  le  passage  qui  vient  d'être  cité  de  VArt  de  Dictiei* 
ne  marque  aucun  progrès,  au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  sur 
l'époque  antérieure.  Dans  le  traité  i  de  ce  recueil,  nulle  recom- 
mandation n'est  faite  relativement  à  l'entrelacement  des  rimes 
masculines  ou  féminines.  Suivant  le  traité  II,  il  faut  dans  les 
serventois  crque  la  derraine  ligne  soit  féminine  et  de  1 1  silabes, 
et  la  penultime  ligne  doit  estre  de  i  o  ??  (p.  26).  Comme  le  rr  chant 
royal  est  mesure  de  tous  serventoys  et  de  toutes  chansons  amou- 
reuses et  aussi  de  sotes  chansons?)  (p.  a 3-9 4),  c'est  à  ces  quatre 

^*)  Le  texte  parait  être  ici  altërë;  sans  ^*^  Monumenê  de  la  lUlérature  romane,  I, 

doaleit&ttt  lire  :  ad  una  via  nen  une  seule        p.  i38-i4o. 
fois 7)  ou  :  ad  tma  ma  «r d'une  s^e  tenue».  .^'^  Art  de  Didier,  p.  076. 
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poèmes'^)  que  s'étend  la  prescription  de  Talternance,  au  moins 
pour  la  seconde  moitié  de  chaque  couplet.  L exemple  de  lamou- 
reuse  (p.  s/i)  est  conforme  k  la  règle;  celui  du  serventois  s'en 
écarte,  mais  Tauteur  du  traité  le  fait  remarquer  (p.  â6).  Dans 
l'exemple  du  chant  royal,  c'est  à  la  première  croisée  seulement 
que  l'alternance  est  observée  (p.  39);  dans  celui  de  la  sotte  chan- 
son (p.  101),  le  dernier  vers  est  bien  de  onze  syllabes,  et  le 
pénultième  de  dix,  mais  cette  disposition  ne  s'étend  pas  aux 
autres  vers  de  la  strophe,  qui  ne  riment  pas  entre  eux,  mais  seu- 
lement avec  les  vers  correspondants  des  autres  strophes.  Dans  les 
couplets  de  ballade  cités  par  l'auteur,  je  crois  de  même  consta- 
ter une  tendance  à  entrelacer  des  rimes  de  différents  sexes,  au 
moins  dans  une  croisée.  Cette  tendance  paraît  être  plus  accentuée 
encore  dans  le  Doctrinal,  et  s'étendre  à  d'autres  pièces;  en  outre, 
Baudet  Herenc  donne  des  modèles  de  «rondeaulx  doubles  et 
simples,  que  l'on  fait  pour  mettre  en  chant 75  (p.  189),  en  notant 
que  dans  deux  (SS  1 5  et  1 8)  les  vers  sont  alternativement  masculins 
et  féminins  :  crde  .viij.  et  de  .ix.  sillabes??  (p.  189),  «de  .x.  et  de 
.xj.  sillabes?'  (p.  191),  et  que  deux  autres  (SS  16  et  17),  qui 
n'ont  que  des  rimes  masculines,  auraient  pu  de  même  être  con- 
struits, l'un  rrde  .viij.  sillabes  en  la  ligne  et  de  À\.y>  (p.  189), 
l'autre  crde  lignes  de  .x.  ou  de  .xj.??  (p.  190).  Et  plus  loin  il 
donne  même  un  quatrain  de  «lignes  alexandrines  de  .xiij.  et  de 
.\ij.  sillabes??  (p.  197).  Le  traité  IV  dit  qu'rron  doit  rimer  d'une 
part  lez  basions  masculins  et  d'autre  part  les  femenins,  si  comme 
cy  après  s'ensuit  l'exemple  ??  (S  1 2 ,  p.  2  o  3  ) ,  et  cet  exemple  est  une 
croisée  de  rimes  des  deux  genres;  mais  la  règle  est  susceptible  de 
différentes  interprétations.  Dans  le  traité  de  Molinet,  on  trouve  pour 
la  première  fois  prescrite  Talternance  rigoureusement  obligatoire 

^')  Et  probablement  à  la  pastourelle,  dont  le  patron  ne  diffère  que  par  la  mesure  des 
vers,  qui  «rne  sont  que  de  8  silabes  ou  masculin  et  de  9  ou  féminin n  (p.  si). 
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des  rimes  cr  parfaites  79  et  rr  imparfaites  7» ,  mais  pour  ia  riqueraque 
seulement,  poème  rra  manière  d'une  longue  chanson  79,  de  forme 
très  précise,  où  la  place  respective  des  vers  masculins  et  féminins 
est  immuable  :  rrchascun  coupplet  a  deux  diverses  croisies  :  la  pre- 
mière ligne  et  la  tierce  de  sillabes  imparfaittes ,  la  seconde  et  la 
quatrième  de  parfaittes;  et  pareillement  la  seconde  croisie,  mais 
distinctes  et  différentes  en  termination >»  (p.  9^7).  Georges  Ghas- 
teilain  est  peut-être  l'inventeur  de  cette  taille,  dont  il  frcouloura 
ses  Groniques  abregies??  (p.  s&y).  On  a  revendiqué  récemment 
pour  P.  Fabri  le  mérite  d avoir  formulé  la  règle  actuelle  de  lalter- 
nance^^l  Voici  ce  qui  a  valu  cet  excès  d'honneur  au*  compilateur 
du  Grand  et  vrai  Art  de  pleine  rhétorique.  Aux  règles  minutieuses 
qu'il  a  données  du  chant  royal,  est  jointe  une  rr  Addition  selon  les 
facteurs  et  orateurs  modernes  pour  bien  composer  ung  champ 
royal  79  (^),  et  dans  ce  past-^criptum  il  est  dit  que  le  poète  frdoibt  user 
a  son  champ  royal  de  ligne  féminine  et  puis  masculine,  ou  de  mas- 
culine et  puis  féminine T'.  Ainsi  le  précepte,  que  Fabri  na  pas 
pris  à  son  compte,  qui  peut-être  même  est  de  ses  premiers  édi- 
teurs, ne  concerne  qu  un  seul  poème.  G  est  au  contraire  dans  tous 
les  genres  que  l'auteur  du  traité  VII  veut  qu'on  introduise  crceste 
digne  et  nouvelle  manière  77.  Si  c'est  à  propos  de  la  rime  plate  sur- 
tout qu'il  la  préconise  avec  le  plus  d'insistance  (S  8,  p.  ^70),  la 
raison  en  est  que  cette  taille  se  présente  la  première,  au  début  du 
traité  ;  et  sans  doute  aussi  que  l'alternance  régulière  des  vers  mas- 
culins et  féminins  y  est  mieux  caractérisée  et  plus  sensible  qu'ail- 
leurs. Dans  la  plupart  des  autres  mètres,  en  effet,  il  suffit  qu'elle 
se  présente  à  la  première  strophe  pour  qu'on  la  retrouve  dans  les 
suivantes,  et  l'on  a  vu  que,  effet  du  hasard  ou  calcul  des  poètes, 
le  cas  était  fréquent.  D'ailleurs,  à  propos  des  autres  tailles,  notre 

^^'  M.  Stengd,  daos  le  KriiUeker  Iakresberiekt  Jur  die  Fartêchrùte  der  ranumisehm  Philo- 
iogie,  I,  p.  379.  —  ^*J  ÉdiL  Héron,  II,  p.  101. 
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auteur  renouvelle  plusieurs  fois  sa  recommandation  (SS  i/i,  sS, 
99,  36,  38,  49,  58),  et  il  assujettit  à  la  nouvelle  règle  tous  les 
exemples  de  son  traité.  C'est  à  un  contemporain,  k  Crétin,  rrpere 
des  orateurs  modernes?',  qu'il  attribue  cette  innovation  dans  la 
rime  plate,  qui  rr sonne  beaucoup  myeulx  et  a  très  parfaict  et 
entier  accent 79  (p.  370).  Cette  attribution  au  rimeur  si  souvent 
ridiculisé  depuis  Rabelais  de  la  paternité  d  un  dogme  devant  lequ^ 
se  sont  inclinés,  pendant  près  de  quatre  siècles,  et  s'inclin^^ 
encore  tous  les  poètes  français,  est-elle  justifiée?  Tel  n'était  pas 
Tavis  de  M.  Max  Banner  lorsqu'il  publia,  en  i88/(,  un  mémoire 
sur  lalternance  régulière  des  rimes  masculines  et  féminines ^^^^ 
sans  connaître  le  témoignage  qu'on  vient  de  lire  en  faveur  de 
Crétin;  ce  n'est  pas  davantage  celui  de  M.  Auguste  Hamon,  l'au- 
teur d'un  gros  volume,  tout  récemment  paru,  sur  Jean  Bouchot ^^^ 
M.  Banner,  doutant  de  l'authenticité  des  poésies  attribuées  à  Clo- 
tilde  de  Surville,  constatant  que  la  plupart  sont  en  rimes  entre- 
croisées et  enfin  que  la  règle  de  l'alternance,  qu'on  y  trouve  for- 
mulée et  observée,  n'a  pas  été  admise  au  xv''  siècle  par  ses 
contemporains,  se  refuse  à  la  considérer  comme  l'initiatrice  de  la 
nouvelle  mode.  Il  admet  qu'Octovien  de  Saint-Gelais ,  dans  ses 
Épttres  (T Ovide ^  parues  en  1  &00 ,  a  fait  alterner  les  couples  de  vers 
masculins  et  féminins;  mais,  remarquant  que  lui  non  plus  n'a  pas 
eu  d'imitateurs,  il  descend  jusqu'en  l'année  1 5  s  /i  pour  fixer  un  point 
de  départ  à  Thistoire  de  l'alternance  dans  la  rime  plate.  C'est  à  Jean 
Bouchet  qu'il  attribue  l'honneur  d'avoir  le  premier  pratiqué  sciem- 

^*)  Cf.  ci-dessus,  p.  Luni,  n.  1.  ranseigneiuent  relatif  aux  Chroniques,  en- 

^*^  Cf.  ci-dessus,  p.  lxxiy,  n.  1.  M.  Ha-  core  inédites,  de  Crëtin,  il  n'a  même  pas 

mon  n*a  pas  connu  le  mëmoire  de  M.  Ban-  feuilleté  celles-ci;  il  n*a  examiné  (joe  les 

ner.  La  citation  du  passage  en  question  de  poésies  imprimées  du  rbétoriqueur,  ird'oii  il 

r  Art  de  rhétorique  dans  ma  thèse  De  Arti-  semble  résulter,  dit-il ,  que  pour  Crétin  cette 

bus  Rhetorieae    rhythmeae  ne   lui    a  pas  règle  ne  parait  pas  avoir  été  absoluei  (/eon 

échappé,  mais  pour  vériBer  Texactitude  du  Bouchet,  p.  65,  n.  a). 
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ment  et  d'une  fttçon  continue  la  nouvelle  manière  et  d'en  avoir  (^rîgé 
la  règle  dans  le  Lahyrmtk  de  Fortune  et  séjour  de  trois  nobles  dames^^K 

n  avait  bien  paru,  en  1 5 90,  sous  le  nom  du  même  auteur,  un 
autre  volume,  intitule  Opuscules  du  traverseur  des  ^oies  périlleuses ^ 
présentant  dans  quelques  pièces  Taltemance  des  rimes  masculines 
et  féminines;  mais  M.  Banner,  doutant  qu'il  fût  de  Jean  Bouchet, 
ne  s  y  est  pas  arrêté. 

Je  laisse  de  côté  la  prétendue  Clotllde  de  Surville.  En  ce  qui 
concerne  0.  de  Saint-Gelais,  fauteur  des  Opuscules  et  J.  Bouchet, 
le  raisonnement  de  M.  Banner  est  surprenant.  Pourquoi  refuser 
aux  Opuscules^  uniquement  parce  qu'ils  ne  seraient  pas  de  J,  Boii- 
chet,  la  priorité  sur  le  Lahyrinth  dans  l'emploi  de  l'alternance? 
Pourquoi  refuser  cette  priorité  à  Saint-Gelais,  uniquement  parce 
qu^  n'aurait  pas  eu  d'imitateurs  au  commencement  du  xvi*  siècle? 
Pourquoi  ne  pas  voir  cette  imitation  dans  les  Opuscules  et  le  Lor 
byrinth  ?  Les  Opuscules  sont ,  aussi  certainement  que  le  Lahyrinth , 
du  rimeur  poitevin;  et  celui-ci  nous  apprend  lui-même,  dans  tihe 
deses  épitres,  qu'en  faisant  alterner  les  rimes  masculines  et  fémi- 
nines, il  imite  0.  de  Saint-Gelais, 

Qui  feit  telz  yers  es  Epistré^  d'Ovide. 

M.  Hamon  ne  voit  dans  cet  aveu  qu'un  excès  rr  de  bonne  grâce  1^ 
et  rr  d'humilité  9?'^^;  mais  son  scepticisme  n'est  pas  justifié;  je  ne  puis 
l'expliquer  que  par  la  crainte  de  nuire  à  l'importance  d'un  témoi- 
gnage plus  piquant,  recueilli  dans  une  autre  épître  de  Bouchet'^l 
D'après  celle-ci,  c'est  Louis  de  Ronsard,  père  du  chef  delà  Pléiade, 
(Jtfi  lui  aurait  révélé,  vers  1 5 â o ,  les  beautés  de  l'alternance'*'. 

^^^  Ouv.  cite,  p.  99.  M.  Banaer  n^a  connu  ^'^  Ce  passage  clés  TVmmp&fs  de  la  noble 

An  Lahyrmih  de  Fwiune  que  rëdhioa  de  et  amoitrense  dame  avait  étédté  déjà  dans  le 

i5ai.  M.  Haraon  on  mentionne  une  autre  supplément  du  dictionnaire  de  Godefroy,  au 

dont  le  prÎYÎlègfe  est  de  i5â9.  mot  Leomn, 

^*>  Jean  Bmtchet,  p.  55.  i*>  Jean  Boueket,  p.  5/i. 
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Mais  qui  les  avait  fait  apprécier  à  Louis  de  Ronsard?  En  tous 
cas,  les  deux  indications  sont  conciliables.  Il  se  peut  que  Louis  de 
Ronsard  ait  engage  son  procureur  à  suivre  la  mode  nouvelle,  dans 
laquelle  0.  de  Saint-Gelais  s'était  particulièrement  fait  remarquer. 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Ranner  n'a  constaté  pour  la  première  fois 
laltemance  voulue  et  régulière  dans  les  rimes  plates  de  Jean 
Rouchet  que  dans  quelques  pièces  des  Opuscules ,  parus  en  iSao 
au  plus  tôt,  et  M.  Hamon  seulement  dans  le  Labyrmtl^^  dont  le 
permis  d'imprimer  est  de  1 5s â.  Or  il  est  certain  que  Crétin  s'en 
était  fait  une  règle  plus  anciennement.  H  mourut  âgé,  en  iSaS, 
sûrement  avant  le  1 6  mars  1 5â6 ,  après  avoir  terminé  le  cinquième 
livre  de  sa  chronique.  C'est  à  partir  du  chapitre  vu  seulement  du 
livre  I"^  qu'il  s'est  imposé  l'obligation  de  l'dternance,  mais  la  suite 
ne  copiprend  pas  moins  de  99,000  vers.  Si  l'on  se  rend  compte 
que  la  rédaction  d'une  chronique,  même  par  Crétin,  trqui  tant 
sçavoit?',  exige,  sinon  des  recherches,  au  moins  des  lectures  et  des 
notes  ;  si  Ton  sait  que  le  rhétoriqueur  n'avait  pas ,  pour  Clio ,  aban- 
donné ses  relations  avec  les  autres  muses,  et  enfin  que  sur  ses 
vieux  jours,  cassé,  presque  aveugle '*),  il  avait  dû  perdre  de  son 
activité,  on  admettra  difficilement  qu'il  n'ait  commencé  son  second 
livre  qu'après  avoir  lu  le  Labyrintli,  publié  au  plus  tôt  en  iBâs, 
si  tant  est  que  ses  yeux,  qui  (rde  vieillesse  estoyent  ja  mal  aysans^^'r», 
lui  aient  permis  de  le  lire.  D'ailleurs  il  ne  semble  pas  avoir  fait 
grand  cas  de  Rouchet,  dont  le  nom  ne  se  présente  jamais  sous  sa 
plume;  il  prisait  fort,  au  contraire,  0.  de  Saint-Gelais,  dont  il 
vante  rrla  veyne  si  gentille  7?,  et  qu'il  compterait  volontiers  au  nom- 
bre de  ses  directeurs,  précepteurs  et  recteurs ^^l  S'il  doit  à  quel- 


(')  Voir  mes  Natiee$  et  extraits  des  Many- 
Êcritê  français  et  frùveaçaax  de  Rame  anté- 
rieurs am  xrf  sièek,  p.  71. 

<•)  Ibid. 

<*)  Que  pais  je  escripre  «près  met  directeurs, 


Très  eloquenU  précepteurs  et  recteurs. 
De  Meun,  Grebtn  et  Geoi|^  Ghastellain? 
Après  le  doaix  stilic  de  maistre  Alain, 
De  Moultnei  Invention  soblille. 
De  Sainct  Gelais  la  Yeyne  si  gentille. 
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qu  un  en  particulier  l'idée  d  entrecroiser  les  couples  de  rimes 
masculines  et  féminines,  ce  pourrait  être  à  lauteur  des  Epiêbreg 
d'Ovide.  Mais  tandis  quO.  de  Saint-Gelais  pensait,  comme  plus 
tard  Joachim  du  Bellay,  que  trceste  diligence  77  est  rrfort  bonne, 
pourveu  que  tu  n  en  faces  point  de  religion  jusques  a  contraindre 
ta  diction  pour  observer  telles  choses '^^ 79,  Crétin,  au  contraire,  une 
fois  engagé  sous  cette  loi,  se  garda  (rfort  supersticieusement^^)?)  de 
l'enfreindre.  C'est  probablement  pourquoi  lauteur  de  notre  traité, 
qui  semble  bien  renseigné,  qui  connaissait  les  œuvres  des  rhétori- 
queurs  de  son  temps,  et  qui  cite  les  cr translations  des  Eneydes  de 
Vn^iUej)  etrrles  Epietres  d  Ovide  t  (S  8,  p.  â  7  o  ),  attribue  à  Crétin, 
et  non  à  Saint-Gelais,  l'invention  de  l'alternance  obligatoire  dans 
la  rime  doublette. 

Une  autre  loi  qui  aujourd'hui  encore  n'a  rien  perdu  de  sa  force 
est  de  même  promulguée  dans  le  traité  VU ,  celle  qui  défend  l'em- 
ploi d'une  syllabe  féminine  à  la  césure,  si  elle  n'est  pas  élidée.  On 
sait  que  Jean  Lemaire,  Clément  Marot,  sur  le  conseil  de  Lemaire, 
Jean  Bouchet,  depuis  i5i/i  environ,  s'étaient  imposé  cette  nou- 
velle contrainte.  M.  Paul  Meyer  a  montré  qu'ils  avaient  été  précédés 
dans  cette  voie,  déjà  au  xiv^  siècle,  par  l'auteur  anonyme  de  Brun 
de  la  Montagne  y  roman  d'aventure  en  vers  alexandrins  ^^l  Mais 
dans  tous  les  Arts  de  rhétorique  antérieurs  à  celui  dont  je  m'occupe 
ici,  la  syllabe  féminine,  comptée  ou  non  dans  la  mesure  du  vers, 
est  admise  sans  élision  à  la  coupe.  Dans  le  Grand  et  vrai  Art 

EtdeCMlelladoucereMNitiicer  («)  L'expfWêkm  est  encuro  de  Jowiim  du 

(PralogM  do  Prmmtr  w%km»  mw  h  !UemU  mm-         gjj^y   ^^  ^^         ^  j^ 
mairÊ  de  la  Crm^tëuê  Jrmmçaiêê.)  m    n         i     t     mr  >. 

^'  Bnm  de  /«  Mmkugm,  rmnan  a  «ve»- 

^  Jean  Bouchet  répétera  :  turt,  fMii  pom-  Im  première  /o«,  i'i^ 

De  Sund  Gdaîs  la  veine  etioit  (gentille.  h  ttèotÊUMcrit  umque  de   Parie,    par  Paul 

(4Kftv/MulMriutii,eitée|>«rM.lUnon,p.9i8).         HlvUL    Parô,    1875,    \xk^*   (Socîétë   des 

<*^  Lm  D^fnee  et  ilhetretim  de  h  langue       andens  textes  français).  CL  aussi  Zeileekrifi 
frençoyee,  ëdit  E.  Pereon,  p.  i43.  fitr  rmmmieehe  nihhgie,  I,  p.  98. 
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Qu'il  me  soit  permis,  en  terminant  cette  introduction,  d'expri- 
mer ma  profonde  reconnaissance  à  M.  Paul  Meyer,  qui  a  bien 
voulu  accepter,  pour  son  ancien  ëlève,  la  tâche  peu  attrayante  de 
commissaire  responsable.  On  trouverait  peu  de  pages  dans  ce  livre 
qui  n'aient  profite  de  son  expérience  et  de  ses  conseils. 

E1NK8T  LANGLOIS. 
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I 

DES  RIMES ^ 

PAR  JACQUES  LEGIUM). 


Des  rijnies  et  comment  se  doivent  faire. 

1 .  Rynie  peult  estre  nombrée  entre  les  couleurs  de  rethoricque;  tou- 
tesfois  je  Tay  séparée  corne  celle  laquelle  requiert  plus  grant  exposicion , 
car  rymes  se  font  en  pluseurs  et  diverses  manières.  Si  doiz  sçavoir  que 
ryme  aucunesfois  se  fait  en  prose  et  aucunesfois  en  vers,  et  quant  elle 
se  fait  en  prose,  il  ne  convient  point  regarder  au  nombre  de  ses  sillabes, 
ne  mais  il  suffît  que  en  la  prose  soyent  aucunes  diccions  d  une  mesme 
ou  de  semblable  terminaison,  et  lors  langaige  est  plus  bel,  et  singu- 
lièrement quant  les  sentences  de  la  prose  se  finent  es  diccions  sembla- 
blement  terminées.  Exemple  de  ce  nous  pouvons  donner  en  disant  : 
(tTu  es  celluy  a  qui  je  doy  fere  plaisir,  tu  es  ma  joye,  mon  cuer  et 
mou  désir;  en  tous  cas  je  te  vouldroye  servir,  et  si  suys  prest,  come 
raison  le  veult,  de  tousjours  toy  obéir.  ^ 

Par  cest  exemple  tu  peulz  appercevoir  comment  ceste  prose  est  plus 
belle  pourtant  que  les  sentences  sont  semblablement  terminées,  c'est 
assavoir  en  iV,  come  tu  peulz  appercevoir''^). 

^*)  Dans  les  var.,  A  désigne  le  ms.  B.  N. ,  Hauréau  dans  ses  Notices  et  Extrait»  de 

fr.  xkZ\B  le  ms.  B.  N.,  fr.  ai/i;  C  le  ms.  quelques  matmserits  latins  de  la  Bibliothèque 

B.  N.,fr.  i5o8;DIe  ms.  B.  N.,  fi*.  a&aSâ.  nationale,  deux  sont  rimes  (t.  III,  p.  lis 

'^  Parmi  les  extraits  de  sermons  cites  par  et  p.  i38).  On  trouvera  des  renvois  à  d'au- 
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2.  Ouitre  plus,  rymes  se  peuent  fere  en  vers,  et  lors  on  doit  suyvre 
et  tenir  certain  nombre  de  sillabes,  car,  a  bien  rymer  et  a  bien  vei^sifîer 
en  françoys,  on  doit  fere  les  vers  qui  se  rapportent (^^  d'une  mesme 
grandeur  et  d'ung  mesme  nombre  de  siliabes,  et  de  ce  tu  as  exemple 
es  proverbes  de  ce  livre  cy;  mais  il  est  en  toy  et  a  ton  plaisir  de  eslire 
tel  nombre  que  tu  veulx,  et  icelluy  nombre  tu  doiz  maintenir  quant 
aux  vers  qui  se  rapportent.  Bien  est  vray  que  le  plus  hault  nombre 
qui  soit  c'est  de  .xij.  sillabes  ou  environ,  car  plus  granl  nombre  osteroit 
au  ''^  vers  sa  façon  et  sa  pronunciacion^*-). 

3.  Toutesfois  il  gist  grant  advis  a  nombrer  ses^*"^  sillabes  et  a  cog- 
noistre  quant  ses  vers  sont  egaulx,  pour  laquelle  chose  entendre  tu 
doiz  sçavoir  que,  quant  deux  voyeulx  s'enlresuyvent'^^  tu  peulx  deux 
sillabes  tant  seulement  compter  pour  une,  car  le  derrenier  voyeul 
comprend  le  premier,  et  ainsi  deux  sillabes  se  comptent  pour  une. 
Exemple,  en  disant  :  Dmne  est  bonne,  la  derreniere  sillabe  de  danie  se 
prononce  avecques  est,  et  ne  font  que  une  sillabe.  Toutesfois  il  est  en 
toy  de  les  compter  pour  deux  sillabes  se  tu  veulx,  mais  lors  au  pro- 
noncier  on  doit  fere  point  entre  l'ung  voyeul  W  et  l'autre;  non  obstant, 
l'oppinion  plus  commune '^^  si  est  que  les  deux  voyeulx  et  les^"^)  sillabes 
dessusdictes  ne  se  doivent  compter  que  pour  une,  mais  on  doit  mettre 
ung  petit  point  dessoubz  le  premier  voyeul ,  en  signifiant  qu'il  ne  se 
doit  point  prononcier,  non  obstant  qu'il  s'escripse  W  W. 

')  y\C  aux.  —  (''^  AC  les.  —  ^')  B  omet  voyeul.  —   (''î  B  1.  deux  s.  —  (')  C  quil  Te.;  B  qui 


le  e. 

tros  exemples  de  prose  rimëe  dans  A.  To- 
BLER,  \  om  ffanzdsischen  Versbau  alter  und 
iieuer  Zeil,  3"  éd.,  Leipzig,  1894,  iii-S"; 
p.  it23,  n.  1. 

^'^  C'esl-h-ilirc  :  (pii  se  correspondent. 

^*'  On  rencontre  cependant  au  moyen  âge 
des  vers  de  quatorze  et  même  de  seize  syl- 
labes (Cf.  Tobler,  ouvrage  cite,  p.  io3). 

^'^  Quand  ta  pitimière  des  deux  voyelles 
est  e  atone. 

^*^  Sur  la  question  souvent  discutée  de 


Tëlision  de  Ye  à  la  fm  du  mot  devant  un 
autre  mot  commençant  pai"  une  voyelle ,  cf. 
G.  Rydberg,  Zur  Geschichte  des  franzôsi- 
schen  y.  11.  Uebersicht  der  geschichtlicheu 
Entwickelwiff  des  9  m  ait-  und  îieufranzôsi- 
schei'  Zeit,  Upsala,  1897,  in-8°. 

^*^  On  ne  rencontre  pas  dans  les  manu- 
scrits Te  ëlidë  exponctué.  Dans  les  Cronûpœs 
Boteauville  mctrifiées,  il  est  surmonté  d'un 
point  [Annales  de  la  Facull'  des  lettres  de 
Hordeauœ,  V,  p.  35 1). 
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4.  Outre  plus,  lu  doiz  sçavoir  que  en  nostre  françoys  aucunes 
sillabes  sont  appellées  femenines,  et  les  vers  qui  se  terminent  en  ceste 
sillabe  sont  appeliez  femenins.  Si  doiz  doncques  sçavoir  ([ue  quant  ce 
voyeul  e  se  prononce  imparfaictement  et  faintement'^^,  lors  la  sillabe 
qui  est  terminée  en  tel  voyeul  est  appellée  femenine,  et  dienl  les 
rymeurs  et  les  versifieurs  françoys  que  ceste  sillabe  femenine  ne  se 
compte  point  quant  elle  advient  a  la  fin  ou'*^'  mylieu  d'ung  vers,  mais 
en  toutes  aultres  places  elle  se  doit  compter,  se  ce  n'estoit  que  voyeul 
viengne  après  elle,  et  lors  les  deux  ne  se  doivent  compter  que  pour 
une,  comme  il  est  dessus  dit.  Et  ainsi  tu  peulz  appercevoir  comment 
tu  doiz  ces  sillabes  compter. 

5.  Mais  oultre  plus,  les  manières  de  rymer  sont  diverses,  pour  les- 
quelles sçavoir  c'est  bon  de  donner  aucunes  reigles. 

6.  La  première  reigle  si  est  que  bonne  ryme  a  tout  le  moins  re- 
quiert que  les  derrenieres  sillabes  soyent  semblables  ou  semblablemenl 
terminées,  car  se  ung  vers  se  termine  en  a,  l'autre  aussi  qui  se  rap- 
porte a  luy  s'y  '")  doit  semblablement  terminer. 

7.  La  seconde  reigle  si  est  que  les  rymes  de  tant  sont  meilleurs 
quant (*^^  les  diccions  finables  s'entressemblent  plus,  et  pour  tant  dit  l'en 
communément  que  la  meilleur  ryme  qui  soit  c'est  par  equivocques, 
pour  ce  que  les  diccions  equivocques  sont  du  tout  semblables,  non 
obstant  qu'elles  ayent  diverses  significacions.  Et  de  ce  nous  pouons 
donner  exemple  de  ceste  diccion  rfiV,  laquelle  peultestre  nom  ou  verbe. 
Semblablement  ceste  diccion  donna  peult  estre  equivocque,  car  on  en 
peult  fere  ung  mot  ou  deux,  qui  veult^^).  Pluseurs  autres  diccions  aussi, 
a  peu  près  innumerables,  sont  equivocques  en  françoys,  lesquelles  il 
ne  convient  ja  raconter W. 

8.  La  tierce  reigle  si  est  que,  a  fere  ryme  magistrale  et  parfaicte, 

(•)  n  si  se.  —  (*•)  B  m.  que  I.  —  (')   C  ja  reciter. 

^^^  Cf.  le  traite  V,  2,  p.  917,  n.  1.  la   dernière  syllabe  de  chacun  des   deux 

''^  Tous  les  manuscrits  ont  du  au  lieu  de  hdmisliches. 
OH  y  leçon  qui  restreint  à  la  «^sure  Tappli-  ^'^  C  est-à-dire  faire  rimer  donna  avec 

cation  d'une  règle  qui  eu  réalité  concerne  don  a. 

1 . 
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il  est  de  nécessité  que  les  derrenieres  sillabes^'^  soyent  tout  ung,  et 
oultre  plus  que  les  penullimes  soyent  finées  et  fondées  en  semblable 
voyeul.  Et  de  ce  tu  as  exemple  en  pluseurs  rymes  de  ce  livre  pré- 
sent!'-). Bien  est  vray  que  ceste  reigle  a  aucunes  excepcions,  car  quant 
la  derreniere  syllabe  fait  une  diccion  toute  seule,  lors  il  suffist  en  tel 
cas  que  les  derrenieres  syllabes  soyent  tout  ung.  Telles  sont  ces  diccions 
cy  :  gens  pour  {reniil  et  gens  pour  haines.  Oultre  plus,  dient  aucuns  que 
quant  les  derrenieres  sillabes  ont  plus  de  deux  lettres,  comme  .iij.  ou 
.iiij.,  il  suffist  quelles  soyent  tout  ung,  sans  avoir  regard  aux  penul- 
limes; et  pour  tant  c'est  bien  rymés  en  disant  appris,  i^pris,  entrepris, 
pour  tant  que  les  derrenieres  sillabes  sont  de  .iiij.  lettres,  comme  il 
appert. 

Et  ainsi  par  ces  reigles  tu  peulz  appercevoir  comment  tu  peulz  bien 
et  raisonnablement  rymer  et  vei*sifier  en  commun  langaige. 

9.  Oultre  plus,  tu  doiz  sçavoir  que  pluseurs  sont  manières  de  dic- 
tier  et  de  rymer,  car  nous  avons  en  nostre  françoys  pluseurs  manières 
de  fere  ditz. 

10.  Si  doiz  sçavoir  que  pluseurs  ditz  sont  appeliez  rondeaulz,  les- 
quelz  vont  en  rondelant  et  en  respondant  baston  '^^  a  aultre,  et  pour 
tant  sont  ilz  ainsi  nommez ^^l 

Si  doiz  sçavoir  que  ung  chacun  rondel  a  tout  le  moins  doit  contenir 
cinq  bastons,  desquelz  les  deux  premiers  doivent  estre  semblables 
quant  au  nombre  des  sillabes,  mais  quant  a  la  ryme  tu  doiz  ung^*") 
chacun  de  ces  deux  vers  finer  et  terminer  a  ta  voulenté,  mais  le  tiers 


^''  n  lu  pues  on. 

^'^  L'auleur  ne  veut  pas  dire  :  ies  der- 
nières syllabes  de  chaque  vers,  mais  :  la 
dernière  syllabe  des  vers  rimant.  ^ 

^*'  Par  exemple ,  dans  ce  qualrain ,  qui  sert 
de  titre  au  i  "  chapilre  de  T  Archiloge  Sophie  : 

Qui  venlt  avoir  honneur  cl  grant  bien  acquérir 
Doit  sapience  aimer  et  de  luy  enquérir, 
Car  par  elle  pluseurs  ont  acquis  grant  renom , 
Comme  princes  et  roys  et  aulre«<  yen*»  dr  nom. 


^^^  rr  Baston  T>,  c'esl-à-dire  ffversr. 

^*'  Cette  ëtymologie,  qui  dailleurs  n'est 
pas  de  Tauteur,  est  fausse.  A  Torigine,  le 
rondeau  était  un  chant  destiné  h  accom- 
pagner les  ivndes,  marquant  par  ses  alter- 
nances de  solo  et  de  refrain  les  évolutions 
des  danseurs.  De  Ik  son  nom.  Dans  les  pre- 
miers temps  on  rap])elait  aussi  rondet,  autre 
diminutif  du  mot  rond. 
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ver  doit  estre  semblable  au  premier  en  nombre  de  sillabes  et  en  ryme, 
et  se  doit  le  premier  avecques  lui  recorder,  et  les  deux  derreniers 
bastons  doivent  estre  semblables  aux  deux  premiers,  lesquelz  deux 
premiers  se  doivent  de  rechief  recorder^^).  Et  ainsi  tu  pculz  veoir  com- 
ment le  rondel  doit  avoir  cinq  bastons  et  comment  ilz  se  doivent  re- 
corder, mais  tu  doiz  adviser  en  rondelant  que  la  sentence  soit  bonne 
et  bien  rapportant  l'une  a  Tautre,  car  le  tiers  baston  doit  respondre  a 
la  sentence  du  premier  et  les  deux  derreniers  doivent  respondre  aux  (^^ 
deux  premiers,  ou  aultrement  le  rondel  rien  ne  vault,  quelque  ryme 
que  tu  faces.  Et  de  ce  nous  pouons  donner  exemple  en .  .  .  '^^ 

1 1 .  Oultre  pluz ,  tu  doiz  sçavoir  que  aucuns  roudeaulx  sont  doubles , 
lesquelz  se  font  ne  plus  ne  moins  de  la  façon  dessusdicte,  excepté 
que  l'en  double  les  bastons  en  faisant  deux  pour  ung  ^^K  Exemple  en .  .  . 

12.  Oultre  plus,  aucuns  ditz  sont  appelez  virelais'*),  lesquelz  se 
font  de  diverses  manières  ;  toutesfois,  a  mon  advis,  la  commune  façon 
si  est  de  fere  ung  vers'^)  a  pluseurs''^)  couples  (^',' et  puis  fere  deux  vers 
fondez  sur  les  rymes  du  premier  ver,  lesquelz  deux  vers,  qui  veult, 

^'î  n  r.  R  U  senlence  des  d.  p. 

^'^  C'est  le  rondeau  irsengle"  d'Eiistache  ^*^  C'est  le  rondeau  rrque  l'en   chante  d 

Desckamps,  rrsimple')  ou  r rondelant))  des  du  traité  II,  3  (p.  si),  le  «^simple  virlai^ 

traites  qui  suivent.  du  traite  V,  37  (p.  aSi  ). 

.^*^  Ni  cet  exemple,  ni  ceux   qui   sonl  ^*^  Tous  les  manuscrits  donnent  «rron- 

annoncës  plus  loin  n'ont  été  donnes  dans  deaux 9),  mais  il  faut  lire  (rvirelaisi?. 
aucun   des    manuscrits.  On  trouvera   des  ^^^  Dans  les  paragraphes  précédents,  le 

rondeaux  simples,  cVst-a-dire  conformes  à  mot  vers  a  exactement  son  sens  actuel;  ici  il 

la  définition  de  J.  Legrand,  dans  les  traités  signifie  ergroupe  de  vers?», 
qui  suivent  :  II,  3,  90,  sS,  etc.  Voici  le  ^^^  rPluseurs»  a  ici  simplement  le  sens 

Kchéma  qui  correspond  à  cette  définition  :  de  irplus  d'un»,  et  peut  par  conséquent  si- 

1*'  vers  (  1"  baston) a  gnifier  crdeux^. 

ù*  vers,  de  rime  différente b  ^^^  Le  sens  de  couple  ici  n'est  pas  clair. 

3*  vers,  rimant  avec  le  premier. .     a  Le  mot  désigne  évidemment  une  partie  du 

i"vers  répété  (recordé) a  groupe  de  vers,  mais  quelle  partie?  Est-ce 

4*  vers,  rimant  avec  le  premier. .     a  l'ensemble  des  vers  ayant  même  lime?  je  le 

5*  vers,  runant  avecle  second. . .     b  crois.  Mais  ce  pourrait  être  aussi  chaque 

1"  vers  répété a  série  de  vers  ayant  mi^me  rime.  C'est4i-dire, 

a*  vers  répété b  pour  expliquer  ma  pensée  par  un  exemple, 
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peueut  estre  de  pluseurs  couples;  et  puis  après  on  doit  fere  ung  ¥61*8 
semblable  au  premier,  et  finalement  le  premier  se  doit  recorder.  Et 
ainsi  tousjours  on  doit  procéder t^^.  Exemple  nous  pouons  donner.  .  . 


que,  dans  un  cas,  la  pi'^mière  strophe  du 
virelai  cite  dans  la  note  suivante  aurait  deux 
f' couples T»,  composes,  Tun  des  i",  a*  et 
5'  ver8(renseinble  des  vers  en  euse) ,  Fautre 
des  3*  et  A*  vers,  rimant  eu  oy.  Dans  le 
second  cas,  la  même  strophe  aurait  trois 
couples,  composés,  l'un  des  i"  et  a*  vers 
(série  en  etise),  le  second  des  3'  et  4*  vers 
(série  en  oy),  le  troisième  du  5*  vers  (nou- 
velle série  en  euse). 

•*^  Cette  déiniition  du  virelai  demande, 
pour  être  comprise,  une  explication  et  un 
exemple.  Voici  comment  J.  I-egrand  entend 
la  composition  du  virelai  : 

1**  Un  couplet  h  deux  ou  plusieurs  rimes, 
probablement  deux  seulement  (fere  ung  vers 
a  pluseurs  couples).  CVsl  le  refrain. 

a**  et  3"  Deux  couplets  semblables,  sur 
les  mêmes  rimes  que  le  premier  couplet, 
mais  sans  que  ces  rimes  soient  nécessaire- 
ment disposées  dans  le  même  ordre ,  et  sans 
que  ces  deux  couplets  aient  nécessairement 
le  même  nombre  de  vere  que  le  pre- 
mier (et  puis  fere  deux  vers  fondez  sur 
les  rymes  du  premier  ver,  lesquelz  deux 
vers,  qui  veull,  peuent  esli*e  de  pluseurs 
couples)  ; 

k"  Un  couplet  identique  au  premier  (et 
puis  après  on  doit  fere  ung  vers  semblable 
au  premier); 

5"  Le  premier  couplet  réj)été  (et  iinale- 
ment  le  pi*emier  se  doit  recorder). 

rrEt  ainsi  tousjoui*s  on  doit  procèdes. 
Cette  phrase  peut  être  prise  dans  deux  sens 
(liiïéi'cnts  et  signifier  :  ^ Pour  tout  virelai  on 
doit  procéder  ainsi d,  ou  bien:  r? Jusqu'à  la 
fîn  du  virelai  on  doit  procéder  ainsi?).  Cette 


dernière  interprétation  est  la  bonne ,  comme 
le  prouve  l'emploi  de  la  même  expression 
dans  le  paragraphe  suivant.  Et  en  effet,  le 
virelai  n'est  pas  toujours  terminé  avec  la 
première  reprise  du  refrain,  car  il  se  com- 
pose souvent  de  deux  ou  (rois  parties.  Donc, 
s'il  est  à  plusieurs  parties ,  on  aura  : 

6"  et  7'  Deux  couplets  identiques  au  a* 
et  au  3"; 

8"  Un  couplet  identique  au  i*'  (et 
au  4'); 

9"  Le  i"  couplet  (ou  refrain)  ré- 
pété ,  etc. 

Comme  complément  à  cette  explicatiou, 
je  vais  donner  la  délinition  du  virelai 
d'Eustache  Deschamps,  définition  qui  n'est 
j)as  plus  claire  (|ue  celle  de  J.  I^grand  et 
qui  a  par  conséquent  besoin,  elle  aussi, 
de  quelques  éclaircissements.  L'éditeur  de 
VArt  de  Didier,  dans  les  Œuvres  complètes 
(VEmtnche  Deschamps  y  publiées  par  la  So- 
ciété des  anciens  textes  français  (t.  VII, 
p.  aGG-aga),  ne  semble  pas  l'avoir  bien 
comprise,  sans  quoi  il  l'aurait  autrement 
ponctuée  et  aurait  mieux  divisé  les  virdais 
du  même  auteur.  C'est  sans  doute  pour  la 
même  raison  que  M.  Jeanroy  a  commis 
])lusieui*s  erreurs  dans  les  quelques  pages 
qu'il  a  consiicrées  au  virelai  (Les  Origiites 
de  la  Poésie  lyriqtie  en  France,  p.  /ia6  et 
suiv.). 

tf  Après  s'ensuit  l'ordre  de  faiiv  Chançons 
baladées,  que  l'en  applle  Virelais,  lesquelz 
doivent  avoir  li"ois  couples  comme  une  ba- 
lade (ajoutez  :  non  compris  le  refrain,  qui 
forme  déjà  une  ^couple",  ou  strophe,  en 
tête  de  la  jaèce),  chascune  couple  de  deux 


DES  RIMES. 


13.  Oultre  plus,  aucuns  ditz  sont  nommez  balades,  lesquelles ('')  se 
font  en  diverses  manières  ;  toutesfois  la  plus  commune  manière  si  est 
de  fere  deux  vers  de  pluseurs  couples,   desquelz  deux  vers  lung 


(*)  B  lesquelz. 

vei-s  (ici  ie  mot  vers  ne  peut  avoir  son  sens 
actuel ,  puisque,  dans  les  diffërents  exemples 
(pfE.  Deschamps  va  donner,  chaque  cou- 
plet a  plus  de  deux  vers;  Il  ne  peut  signifier 
que  rrensemble  devers  ayant  même  rîmen), 
et  la  tierce  semblable  au  refrain,  dont  (dont 
se  rapporte  à  tierce  couple)  le  derrain  ver 
(ici  vers  a  son  sens  actuel)  doit,  et  au  plus 
près  que  Ten  puet ,  estre  servant  a  repran- 
dre  ledit  refrain ,  ainsi  comme  le  penultime 
vere  d'une  couple  de  balade  doit  servir  a  la 
rebriche  (c'esf-à-dire  refrain)  d'icelle.  Et 
est  assavoir  (pie  virelais  se  font  de  pluseurs 
maniei'es,  dont  le  refrain  a  aucunefois  .iiij. 
vei*8  {vers  au  sens  actuel),  aucunefois  .v., 
aucunerois  .vij.,  et  est  la  plus  longue  forme 
qu'il  doye  avoir,  et  les  deux  vers  (ici  vers 
est  mis  pour  couple)  après,  le  clos  et  l'ou- 
vert (M.  G.  Raynaud  n ayant  pas  mis  de 
vh-gule  avant  «rie  dos»  ni  après  «r rouvert», 
il  a  fait  de  ces  mots  ie  régime  de  tr  après  »  et 
dès  lors  la  phrase  n'a  plus  de  sens.  L'ex- 
pression ffle  clos  et  l'ouvert  î»  est  une  appo- 
sition :  la  première  couple  qui  vient  après 
ie  refrain  est  Touvert,  celle  qui  suit  est  le 
clos)  doivent  esire  de  .iij.  vers  {vers  au  sens 
actuel)  ou  de  deux  et  demi,  brisiez  aucune- 
foiz  et  aucunefois  non.  (I>e  demi-vei*s  est 
le  vers  bnsë;  quand  le  couplet  a  trois  vers, 
ceux*<;isonl  d'égale  dimension;  quand  il  n*a 
«pie  deux  vers  et  demi,  il  se  compose  de 
deux  vers  pleins  et  d'un  vers  brisé.  )  Et  ie 
ver  (lisez  :  la  couple)  après  doit  estre 
d'autant  et  de  pareille  lime  comme  le 
refrain,  sy  comme  il  apparra  cy  après  « 
(p.  281). 


Le  virelai  d'E.  Deschamps  se  compose 
donc  exactement  des  mêmes  éléments  que 
celui  de  J.  Legrand,  h  savoir: 

1*  Un  couplet,  qui  est  le  refrain  et  qui 
peut  avoir  quatre ,  cinq  ou  sept  vers  ; 

a**  (Jn  couplet  sur  deux  rimes,  de  trois 
vers.  C'est  l'ouvert; 

3"  Un  couplet  identique  au  précédent. 
C'est  le  clos,  qui  complète  le  sens  de 
l'ouvert; 

4*  Un  couplet  identique  au  premier; 

5°  Le  premier  couplet  ou  refrain  ré- 
pété, etc. 

Eustache  Deschamps  n'exige  pas,  comme 
Jacques  Legrand,  bien  qu'il  s'y  astreigne  ie 
plus  souvent,  que  l'ouvert  et  le  clos  aient 
les  mêmes  rimes  que  le  refrain,  mais  tous 
deux,  et  de  même  l'auteur  anonyme  des 
R^les de  la  Seconde  Rhétorique  (II,  a),  font 
de  l'ouvert  et  du  clos  deux  couplets  dis- 
tincts et  reprennent  int^ralement  le  refrain 
après  chaqae  clos. 

Voici  maintenant,  à  litre  d'exemple,  un 
virelai  d'E.  Deschamps  : 

Mort  félonne  et  despileuse. 
Fausse,  desloyal,  crueuse. 
Refrain.     <       Qui  règnes  sanx  loy. 

Je  me  plaing  a  Dieu  de  toy. 
Car  tu  es  trop  périlleuse. 

Merveille  est  que  ne  marvoy, 
Ouvert.     <  •         Quant  je  voy 

Morte  la  plus  gracieuse , 

t   El  la  meuldre  en  bonne  foy 
Clos.       <  Qui,  je  croy, 

(  Soit  jamaiz,  ne  plus  joyeuse. 


8 
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s'appelle  l'ouvert  et  l'autre  le  clos'^);  el  puis  après  on  doit  fere  ung  ver 
nommé  oultre  passe,  lequel  doit  tenir  sa  rynie  des  deuxW  premiers, 
ou  du  refrain,  ou  de  tous  deux,  qui  peult.  Et  finablement  on  doit  fere 
ung  refrain  ^*-^,  lequel  doit  estre  appartenant  et  declairé  par  les  vers 


^'J  B  des  vers  p. 


Couplet 
semblable 
au  refrain. 


Refram. 


Ouvcrl. 


Clos. 


Couplet 
semblable 
au  refrain. 


Refrain. 


\ 


C*est  par  loy,  fausse  crueuse, 
Ta  venue  est  (rop  duubteuse, 

Tu  n*as  point  d^arroy  ; 
Espargner  prince  ne  roy 
Ne  veulz,  tant  es  orguclleuse. 

Mort  félonne  et  despiteuse. 
Fausse,  do8lo\al,  crueuse, 

Qui  re|(nes  sanz  loy. 
Je  me  piaing  a  Dieu  de  toy, 
•Car  tu  es  trop  périlleuse. 

Pourquoy  prens  tu  en  tel  ploy, 

Dy  le  moy, 
Joenne  gent  et  vertueuse. 

Et  espargnez  en  recoy. 
Par  anoy, 
(   Viellesse  la  dolcreiise? 

Tu  joues  a  la  courseuse. 
Orrible,  laide  et  hideuse, 

Fuy  l'en,  je  le  proy, 
Va  faire  ailleurs  ton  envov; 
Tacointance  est  havneuso. 

Mort  félonne  et  dcspileuse, 
Fausse,  desloyal,  crueuse. 

Qui  règnes  sanz  loy. 
Je  me  plaing  a  Dieu  de  toy, 
Car  tu  es  trop  périlleuse. 


I 


(OEuctt*  complétée  d*Enxlarhe  Ihêchampn,  ]V, 
p.  tgO.) 

Ce  virelai  n'a  ([ue  deux  parties;  mais 
beaucoup  d'autres  en  ont  trois.  D'après  ce 
qui  précède,  if  est  évident  que  M.  Jeanroy 
a  mal  décomposé  le  virelai  et  que,  par 
exemple,  celui  de  Jebannot  de  Lescurel 
(|u1l  reproduit  d'après  A.  de  Montaiglon, 


doit  être  ainsi  divisé  :  i  **  le  refrain  (les  deux 
premiers  vers);  a*  el  3*  l'ouvert  (le  3*  vers) 
et  le  clos  (le  A*  vers ,  semblable  au  3*)  ;  &°  un 
couplet  semblable  au  refrain  (les  5*  et 
6*  vers)  ;  5* le  refrain  (Jeanboy,  ouvrage  cité , 
p.  437). 

Dans  le  traité  suivant  (II,  â),  les  deux 
couplets  qui  sont  appelés  ici  l'ouvert  et  le 
clos  ont  chacun  autant  de  vei*s  que  le  re- 
frain. Il  n'y  est  |)as  dit  que  le  virelai  doive 
avoir  phusieurs  [>arlies.  Moliuet,  qui  l'ap- 
pelle ffdouble  virlaiT),  donnant  le  nom  de 
simple  virelai  au  rondeau  double ,  ne  parle 
parle  pas  davantage  du  nombre  des  parties 
(V,  a8,  p.  aSa).  Cf.  également  II,  iG,  p. Go. 

^^^  Voyez  ci-dessus  pages  5,  notes  6,  G, 
7,  le  sens  qu  il  faut  attribuer  ici  aux  mots 
vers  y  pluseurs  el  couples. 

^*^  Je  n'ai  trouvé  nulle  ])arl  ailleurs  celte 
division  du  couplet  de  la  ballade,  qui,  du 
reste,  n'est  pas  applicable  dans  la  majorité 
des  cas.^  L'ouvert  et  le  clos  réunis  ne  peu- 
vent corresponilre  ici  qu  a  la  première  croi- 
sée des  rimes  de  la  ballade  :  ahab;  ToutJYî- 
passe  doit  consé([uemmont  comprendre  les 
vers  placés  entre  celte  croisée  et  le  refrain. 
Il  doit,  dit  noti*e  auleiu*,  tenir  sa  rime  ou 
des  deux  premiers  gix>upes,  ou  du  refrain, 
ou  mieux,  si  c'est  possible,  à  la  fois  des 
deux  groupes  el  du  refrain,  soit  :  ab  (ou- 
vert), ah  (clos),  bel)  (oultre|>asse),  c  (re- 
frain). C'est  en  effet  le  schéma  que  présente 
le  plus  souvent  la  ballade  de  8  vers  (cf.  Il, 
i4  ;  III,  9,  etc.).  Mais  il  est  impossible  que 
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devant  ditz.  £t  semblablenient  on  doit  tousjours  après  procéder,  en 
tendant  tousjours  a  une  (in;  c'est  assavoir  a  prouver  et  demonstrer  son 
refrain,  et  a  parler  pertinamment  a  luy,  aultrement  la  ballade  nest 
pas  bien  composée.  Exemple  •  . . 

\à.  Après,  en  françoys  nous  trouvons  aucuns  ditz  qui  sont  nommez 
serventois,  lesquelz,  corne  dient  aucuns,  se  font  a  plaisir,  excepté  que 
Yen  doit  prendre  ung  certain  nombre  de  vers  tel  come  l'en  veult, 
mais  qu'ilz  soyent  d'une  longueur,  et  que  lung  ver  responde  a  l'autre 
en  bonne  ryme;  et  lOrs  on  doit  procéder  en  faisant  autant  de  vers 
[corne  l'en  veult],  et  de  semblable  ryme^^l  Et  ainsi  tousjoui*s. 

15.  Oultre  plus,  aucuns  ditz  sont  appeliez  laiz,  lesquelz,  come 
dient  aucuns,  se  peuvent  fereW  semblablement  come  les  serventois'^', 
excepté  que  l'en  peult  fere  vers  petitz  et  longs;  comme  il  plaist,  et 
doit  esire  le  premier  ver  semblable  au  derrenier,  et  les  vers  moyens*'* 


''  B  se  font. 

Tou  trépasse  ne  contienne  pas  toujours  la 
rime  du  reFrain ,  comme  J.  L^rand  semble 
TadmeUre,  car  il  faut  bien  que  le  refrain 
rime  avec  Tun  au  moins  des  trois  vers  qui 
le  précède.  D'autre  part,  m^me  dans  le  cou- 
plet de  8  vers,  mais  lûen  plus  souvent  dans 
les  couplets  de  9,  10,  1 1  ou  1  â  vers,  il  y 
a ,  entre  la  pi-emière  croisée  et  le  refrain ,  des 
vers  qui  ne  riment  ni  avec  Tune  ni  avec 
fautre.  Dans  ces  cas,  Tontrgpasse  contient 
nécessairement  des  rimes  qui  n'appartiens» 
nent  ni  à  la  première  croisée,  ni  au  re- 
frain. En  réalité,  je  crois  que  J.  Legrand 
ne  s'est  pas  bien  rendu  compte  de  ce  qu'il 
écrivait.  Non  seulement  il  ne  dit  pas  quelle 
étendue  doivent  avoir  l'ouvert,  le  clos, 
l'outrepasse,  le  refrain,  ni  dans  quel  ordre 
les  rimes  doivent  y  être  disposées;  mais, 
comme  E.  Deschamps,  il  ne  fait  aucune 
allusion  ni  au  nombre  des  couplets  de  la 
ballade,  ni  à  l'envoi. 

^'^  Dans  ce  paragraphe,  le  mot  ven  a  le 

ARTS  DE  SBCOIIDE  BHérOSIQCE. 


sens  de  couplet.  En  fait,  le  nombre  des  cou- 
plets dans  le  serventois  était  fixe  a  l'époque 
où  écrivait  J.  Legrand ,  qui  n'a  rien  compris 
à  ce  poème.  E.  Deschamps  est  bien  plus 
dair  et  plus  exact  :  v  Serventois  sont  fais  do 
cinq  couples,  comme  lesGbançons  royauK: 
et  sont  conununenient  de  la  viei^  Marie, 
sur  la  Divinité;  et  n'y  souloit  on  point  faire 
de  refrain,  mais  a  présent  on  les  y  fait, 
servens  comme  en  une  balade;  et  pour  ce 
que  c'est  ouvrage  qui  se  porte  au  Puis 
d'Amours,  et  que  nobles  hommes  n'ont  pas 
acoustumé  de  ce  faire,  n'en  faiz  cy  aucun 
autre  exemple  «  {Art  de  Dietier,  p.  981). 
lie  refrain  n'était  pas  exigible,  du  moins 
dans  certains  puis,  du  temps  d'E.  Des- 
champs ,  et  les  traités  qui  suivent  n'en  par- 
lent pas ,  ou  disent  qu'il  n'en  faut  pas. 

(*^  Ces  deux  poèmes  n'ont  rien  de  coni- 
nuin. 

^'^  C'est-à-dire  :  les  couplets  intenné- 
diaires. 
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se  doivent  rapporter  l'ung  a  l'autre;  mais  on  les  peult  fere  de  telle 
ryme  et  de  telle  grandeur  comme  l'en  veult^*'. 

16.  Et  non  obstant  que  les  dites  manières  de  dictier  soyent  bonnes 
et  suffisantes,  neantmoins  pluseurs  aultres  manières  on  porroit  deviser 
selon  ce  que  les  bastons  et  les  vers  se  peuent  en  diverses  manières 
rapporter. 

^'^  Voir,  sur  le  lai,  E.  Desciumps.  TXw  de  Dictier,  |>ages  987-991,  et  les  ti*aité8  suivants 
If,  1,  III,  1,  etc.). 


II 


LES  RÈGLES  DE  LA  SECONDE  RHÉTORIQUE. 

(ANONYME.) 


Cy  commencent  les  regle$  de  la  Seconde  Rettoriqve,  c'est  assavoir  des 
choses  rimées,  lesquelles  sont  de  pluseurs  tailles  et  de  plusetirs  fâchons,  sy 

■ 

comme  lais^  chans  royaux  y  diz,  serventois^  amouretises^  balades^  rondeaux^ 
mrelaisy  rotuenges^^\  soies  chansons ^  et  pluseurs  aultres  choses  descendons 
de  la  seconde  retthortque.  Et  est  dicte  seconde  rhethorique  pour  cause  qv£  la 
première  est  prosayque. 

Et  affin  que  quiconques  vouira  soy  introduire  a  faire  aucuns  diz  ou 
balades,  il  convient  que  on  les  face  selon  ce  que  donnèrent  les  pre- 
miers rethoriques,  dont  aucuns  s'ensuyvent. 

Et  tout  premièrement  maistre  Guillaume  de  Saint  Amour,  lequel 
ou  parvis  de  Paris  fist  destruire  Hérésie,  Ypocrisie  et  Papelardie,  la 
mère  de  Faulz  Semblant  (^^;  et  en  aprèz,  en  Tonneur  de  Nostre  Dame, 
mist  les  figures  de  la  Bible  et  les  appliqua  a  la  vierge  Marie,  et  en 
fist  un  dit  de  vers  croisiez,  qui  se  commence  ainsi  : 

Royne  de  pitë,  Marie, 
En  qui  dey  lé  pure  et  clerc 
A  morlalilé  se  marie  '^^K 


Et  fut  le  premier  qui  traitta  de  la  nouvelle  science 


(4). 


^'^  Plus  loin  le  mot  est  écrit  aussi  Ro- 
thuenge;  jamais,  dans  ce  traité,  Rotruenge, 

(^  Renseignement  tiré  de  la  deuxième 
partie  du  Rmnan  de  la  Rose, 

^*^  Le  poème  se  trouve,  sans  nom  d'au- 
teur, dans  de  nombreux  manuscrits,  sous 
le  litre  de  :  Les  proprietez  Nostre  Dame,  ou 
de  :  Les  IX  joies  Nostre  Dame.  Un  manu- 
scrit Tattrihue,  contre  toute  raison,  à  Nicole 


Bozon  {lionuiMa  XIII,  5ii);  sur  la  foi 
d*un  antre  manuscrit,  il  a  été  publié  parmi 
les  œuvres  de  Rustebeuf  (s*  éd.  de Jubinal, 
t.  II,  p.  iSa;  éd.  A.  Kressner,  p.  soi). 
En  fait,  on  n'en  connaît  pas  Tauteur  (cf. 
P.  Metbr  ,  Notices  et  Extraits  des  Manuscrits, 
XXXIV,  I,  p.  i63). 

^*^  Guillaume  de  Saint-Amour  est  mort 
on  1 279. 
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Âprèz  ycelluy  vint  maistre  Guillaume  de  Lorris,  lequel  commeucha 
le  Ronimant  de  la  Rose,  et  en  fist  jusques  a  ce  que  Jalousie  feist mettre 
Bel  Acueil  em  prison  ^'l 

Aprèz  vint  maistre  Jehan  de  Meun,  lequel  parfist  ycellui  Rommant 
de  la  Rose,  et  pluseurs  aultres  livres  de  moult  noble  doctrine,  sy 
comme  Boece,  le  livre  de  son  Testament  et  pluseurs  aultres  ^*^). 

Aprèz  vint  Philippe  de  Vitry,  qui  trouva  la  manière  des  motès,  et  des 
balades,  et  des  lais,  et  des  simples  rondeaux,  et  en  la  musique  trouva 
les  .iiij.  prolacions,  et  les  notes  rouges,  et  la  noveleté  des  proporcions  ^^K 

Après  vint  maistre  Guillaume  de  Machaull,  le  graut  relthorique  de 
nouvelle  fourme,  qui  commencha  toutes  tailles  nouvelles,  et  les  parfais 
lays  d'amours '^^. 

Ou  temps  du  dit  Machault  fut  Brisebarre,  de  Douay,  qui  fist  le  livre 

de  TEscolle  de    foy  et  le  Trésor  Nostre  Dame,  et  si  fist  le  ser- 

ventoys  de 

S'Amours  n'estoit  plus  poissant  que  Nature, 
No  foy  seroit  legiere  a  condempner^^L 


^'^  En  réalilë  les  4,a68  premiers  vers 
de  IVdition  de  Méon.  Guillaume  de  Lorris 
est  mort  vers  is3o.  Rien  n'autorise  notre 
auteur  à  le  gratifier  du  titre  de  maître, 

^*^  Les  ouvrages  connus  de  Jean  Clio- 
pinel  de  Meim  sont,  outre  la  seconde  partie 
du  Roman  de  la  Rase,  des  traductions  du 
De  Re  militari  de  Aégèce,  du  livre  des 
Merveilles  iV Irlande  par  Giraud  de  Barri, 
des  Epîtres  d'Abélard  et  d'Hélom,  du  traite^ 
du  moine  anglais  Aeiretl  sur  V Amitié  spi- 
rituelle et  de  la  Consolation  de  Philosophie  de 
Boèce,  enfin  deux  poèmes  intitules  Testament 
et  (/Àicik,  A  part  celle  de  Boèce,  notre  au- 
tem*  n*a  pas  dû  connaître  ces  traductions; 
les  auti^  livres  auxquds  il  fait  allusion  sont 
prolmblemeiit  le  (]odicile  et  des  (^rits  apo* 
cryphes.  Jean  Chopinel  est  mort  avant  Tan- 
née i3o6. 

i'-  xMort  en  i36i. 


^*^  Mort  vers  iSyS. 

^^^  Ce  serventois  se  retrouve,  sans  nom 
d'auteur,  sous  la  nibrique  Serventois  ie 
Nostre  Uame,  dans  le  manuscrit  de  b  Bibl. 
Nat. ,  fr.  1 5^3 ,  f.  99 ,  qui  est  de  la  premièi'e 
partie  du  xiv'  siècle;  une  autre  pièce  de 
même  taille,  sur  les  mêmes  rimes,  com- 
mençant par  le  même  vers ,  se  trouve  dans 
le  ms.  Bibl.  Nat.,  fr.  3095.  f.  80;  elle  est 
intitulée  Ralade,  Le  a*  vers  est  : 

Donf  nos  venroit  la  cause  d*espcrer. 

Enfin  le  Jardin  de  Plaisance,  éd.,  Vérard, 
en  donne  une  troisième,  toujours  sur  les 
mêmes  rimes ,  dont  voici  les  deux  premier» 
A  ei's  : 

Sî  argent  n^esloit  plus  puissant  que  Nature, 
Ne  tout  le  sens  qu*elle  peut  doclriner. 

Ces  trois  pièces  ont  du  être  écrites  pour 
le  même  concoui*». 
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Et  pluseurs  aultres  bons  diz'""),  qui  bien  font  a  recommander  et  a 
prisier;  car  ses  fais  furent  bons;  et  nestoit  point  ciers,  ne  ne  sa  voit 
lire  n'escripre-^'. 

Aprèz  vint  Jehan  Lissans  Draps ^*^^,  de  Douay,  lequel  fut  en  son  temps 
tenu  pour  si  bon  ouvrier  comme  d'estre  reputez  philosophe  en  sotie. 

Aprèz  vint  Jaquemart  Le  Guvelier,  de  Tournay,  qui  fut  faiseur  du  ^^' 
roy  de  France ,  Charles  le  Quint'^^. 

Aprèz  vint  Hanequin  d'Odenarde,  faiseur  du  comte  ('''  de  Flandres (*). 

Aprèz  vint  maistre  Jehan  Vaillant,  lequel  tenoit  a  Paris  escolle  de 


musique 


(5) 


Aprèz  furent  et  sont  pluseurs  aultres,  et  par  especial  maistre  Jehan 
Le  Fevre,  de  Paris,  lequel  fist  Matheologue,  et  le  livre  du  Respit  de 
Mort,  et  translata  (**)  le  livre  qui  est  d'Ovide  qui  se  nommée  Vetula,  et 
moult  d'aultres  choses;  et  pour  les  bonnes  menieres  qui  furent  en  li 
estW  apelez  poètes  t^*^. 

<■)  Mf.  a.  biens  q.  —  '*")  Aff.  de.  —  (*>  Mi.  compte.  —  <*î  M»,  translale.  —  ^'^  Ici  un  tnot  (?) 
que  je  n'ai  pai  lu,  indiqué  dam  le  nu.  par  pn  (ou  pm)  iurmonlé  d'un  trait.  Eet-ce  présent?  N'eit-ce 
/Mif  pluttk  un  mot  commencé  par  erreur  et  inachevé? 


(')  Une  suite  du  Roman  d'Alexandre,  le 
Reêtor  du  Paon,  a  été  composée  entre  1 3 1 9 
et  i338  par  un  certain  Brisebarre,  qui 
pourrait  être  identifie  avec  celui  dont  il  est 
m  question.  L'Esœlie  de  foy  et  le  Trésor 
Nostre  Dame  se  trouvent  dans  le  manuscrit 
de  la  Bibl.  Nat.  fr.  876,  ff.  93  et  iiâ.  La 
première  de  ces  deux  pièces  est  datée  de 
iSay.  Cf.  P.  Mbyer,  Alexandre  le  Grand 
dans  la  littérature  française  du  moyen  âge, 
t  II,  pp.  369  et  suiv.  —  M.  A.  Salmon  a 
récemment  publié  d'un  Briseban*e  le  Court, 
de  Douai ,  qui  est  apparemment  le  m^me 
que  celui  dont  il  est  ici  question,  un  serven- 
lois  et  deux  ballades  dévotes  {Mélanges  de 
Philologie  ronmne  dédiés  à  Cari  Wahhind. 
Màcou,  1896,  in-8*;  pp.  ai3-9a^.) 
,  ^*)  Le  manuscrit  donne  Lissans  divps, 
mais  on  pourrait  interpréter  Li  sans  draps. 


^^^  II  s*agit  assurément  de  Tauleur  de  ia 
Chanson  de  Bertrand  du  Guesdin,  publiée 
par  E.  CuARRikRE  dans  les  Documents  inédits 
en  1839.  L*auteur  de  ce  poème  se  nomme 
lui-même  Cuvelier,  et  nous  apprend  qu'il 
Ta  composé  «rpour  l'amour  du  prince  n 
Charles  V.  —  Cf.  ci-après,  p.  28,  n.  9. 

^^^  Je  n'ai  rien  trouvé  sur  ce  Hanequin. 

^*^  Les  dates  ne  permettent  pas  d'iden- 
ti6er  Jdian  Vaillant  avec  le  Vaillant  de  qui 
plusieurs  pièces  ont  été  imprionées  (par 
A.  DE  MoNTAiGLON,  Rec.  de poéstes  françaises , 
t.  IX,  pp.  99-167,  et  par  M.  Gaston  Ray- 
NAUo ,  Rondeaux  et  autres  poésies  du  ir'  siècle), 
et  k  qui  M.  Piaget  vient  de  restituer  son 
véritable  nom  :  Pierre  Chastelain  dit  Vail- 
lant {Bomania,  XXIII,  p.  967). 

^'^  Le  Mathéologue  a  été  réédité  par 
M.  A.  G.  van  HameL  Les  Lamentations  de 


i^ 
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Aprèz  vint  Eustace  Morel,  iiepveux  de  maistre  Guillaume  de  Ma- 
chault,  lequel  fut  bailli  de  Senliz,  et  fut  très  soutFisant  de  diz  et  (f.  s) 
balades  et  d'aultres  choses  (^l 

Moult  furent  d'aultres  bons  ouvrière,  par  especial  messire  Jehan 
Froissart,  curé  de  Lestines  en  Haynault;  mais  il  fist  tous  ses  fais  a 
Tonneur  de  la  partie  d'Engleterre^*^^. 

Aprèz  sontdepresentColinet  l'Alexis,  Hanequin  Le  Fevre,  Jaquetd'Or- 
liens ,  Marc  d'Or,  Olivet ,  Tapissier,  messire  Nicole  Roussel ,  Chariot  Faine , 
Raol  de  Brecy  de  Mons,  maistre  Jehan  de  Suzay,  et  pluseurs  aullres. 
qui  enssivent  les  règles  telles  que  nous  mettrons  en  nostre  traitié'^î. 


Matheoltts  et  le  Livre  de  Leesce,  de  Jehan  Le 
Fevre  y  de  Resson, . .  Tome  I  :  Textes  françait 
et  Ititin  et  Lamentations,  Paris  ,1899,  ia-S".  Le 
lonie  11  doit  conteuir  le  Livre  de  Leesce  et 
une  InlroductioQ ,  oii  Toii  trouvera  sans 
(loule  une  ëtude  sur  Jean  Le  Fèvre.En  alten- 
liant,  je  renvoie  à  celle  de  Tricote!,  dans  le 
Bulletin  du  bibliophile,  XXXII  (  1 866),  pp.  i  9 1 
et  suiv.  La  ti*aduction  du  livre  de  Vetula, 
qui  nest  pas  d'Ovide,  a  éié  publiée  par 
IL  Cocheris,  La  Vieille  ou  les  dernières 
amours  d'Ovide,  poèmefrançais  du  xir'  siècle , 
traduit  du  latin  de  Richard  de  Fournival. . . 
Piiris,  1861,  in- 12.  —  Le  Respit  de  Mort, 
écrit  en  1876,  a  ^të  imprimé  plusieui*s  fois 
au  \Yi*  siècle.  Cf.  le  Mimnel  de  Brinet.  au 
nom  Le  Fevre  (Jehan). 

^'^  Plus  connu  sous  le  nom  d'Eustache 
Deschamps,  mort  au  commencement  du 
xv"  siècle.  Une  édition  complète  de  ses 
œuvres,  commencée  par  le  marquis  de 
Queux  de  SaintrHilaire ,  est  continuée  par 
M.  Gaston  Kaynaud,  pour  la  Société  des  An- 
ciens textes  français  :  Œuvres  eomplètesd* Eus- 
tache  Deschamps,  publiées  diaprés  le  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  Nationale,  Dix  volumes 
ont  déjà  paru  (Paris,  1878-1901 ,  in-8'). 

^**  Mort  en  1  '1 1 1 . 


^^^  Le  16  mars  1399,  Hanequin  LeFèvre 
et  d'autres  joueurs  de  personnages  donnent 
quittance  de  rrja  somme  de  vint  flourins  d'or 
frans  que  le  dit  Monseigneur  d'Orléans  leur 
a  voit  donné  pour  aucun  esbatement  de  jeax 
de  personnages  quil  avoientfait  devant  lui.'» 
(L.  DE  liABORDE,  Les  ducs  de  Bourgogne, 
1. 111,  p.  66).  — Jaquet  d'Orléans  est  men- 
tionné dans  un  compte  du  1"^  mai  1^00, 
parmi  les  écuyers  de  Charles  M  (Doubt 
d'Arcq,  Choix  de  pièces  inédites  relatives  au 
règne  de  Charles  VI,  1. 1,  p.  166).  Il  flgure 
aussi  parmi  les  «rescuyers  d'Amours  de  la 
Court  amoureuse^  fondée  en  i4oo  (tto/iui- 
nia  \\,  p.  A  39).  Une  ballade  de  lui  est  im- 
primée à  la  suite  du  Livre  des  Cent  ballades 
(  Paris ,  1 868 ,  in-8'')  :  l'éditeur,  le  marquis  de 
Queux  de  Saint-Hilaire,  ne  donne  de  ren- 
seignements sur  son  compte  que  celui-ci  : 
ff inconnu  partout  9).  —  Martin  Le  Franc 
parie  dans  son  Champion  des  Dames  de  trois 
musiciens,  parmi  lesquels  Tapissier,  qui 
eurent  un  grand  succès  h  Paris,  oii  ils  chan- 
tèrent un  peu  avant  i4^o  : 

Tapissier,  Carmoii,  Cesaris 

N*a  pas  long  temps  si  bien  chantèrent 

QiiMIx  esbahiront  t-out  Paris, 

K(  tous  ceulx  qui  les  fréquentèrent. 
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Et  premièrement  une  règle  de  moz  léonines  ^"^^  et  plains  sannns 

et  esquivoqnes  et  presanans  ^^K 


Par  a ,  f  av  commencié 
para ,  sa  face  polie 
iMoab^^^  fist  persecucion 
Joab^''\  grant  eiecucion 
marc,  de  monnoye 
parc,  cloz  de  mors 
acord,  pour  acorder 
record,  pourrecordor 
délivre,  de  prison 
livré,  a  marliro 
relief,  de  terre 
relief,  de  table 
coing,  qui  sont  pommes 
coing,  a  fendre  bois 
bruh,  est  vin 
bnih ,  est  homme 
cerf  vi,  je  vis  le  cerf 
servi,  pour  servir 
Marrok,  le  destroit  de  mer 
garrok,  dont  Ten  trait 
Noël,  pour  le  jour  de  Noël 
noel ,  de  prune  ou  de  manthe 
nom,  pour  nommer 
renom ,  pour  famé 
lin,  pour  un  vaissel  de  mer 


lin,  pour  filer 

lo,  pour  loenge 

lo,  pour  lo  d'une  église ^^ 

hanap ,  ou  Ten  boit 

canap,  c'est  toillede  chanvre 

coq,  pour  oisel 

coq,  pour  herbe  c'on  met  ou  pot 

trésor,  pour  monnoye 

très  or,  pour  maintenant 

amas,  pour  amer 

amas,  pour  amasser 

promet,  pour  promeire 

prou  met,  pour  prou  mettre 

soubz  tenu,  pour  subgecion  et 

soustenu,  pour  soustenir 

obtenu,  pour  congnoisire 

dieux,  pour  les  dieux 

d'ieux,  pour  regard 

benay,  pour  benedicion 

Adonay,  pour  le  nom  de  Dieu 

amez,  pour  amer 

a  Metz,  pour  la  cité  de  Metz 

argus,  pour  maltalent 

Argus,  qui  ot.c.  yeux^^l 


Une  aultre  A     c^^^  de  féminins ,  qui  commence  par  A . 


Amoureuse,  savoureuse 
belle,  rebelle 

i'î  Mi.  lenoninos.  —  t**^  Mi.  Moaab.  —  <'>  JHf .  Gaab. 


clamée,  réclamée 
durante,  devourante 


Cf.  A.  PiAGBT,  Martin  le  Franc,  Ijàu- 
sanne,  1888,  p.  i-ji.  —  Sur  les  autres 
personnages  de  la  liste  je  n'ai  rien  trouvé. 

^'^  Sur  le  sens  du  mot  (rpresonaut»") ,  cf. 
p.  17,  n.  1  et  rimlex.  Baudet  Herenc  dit 
'^personnans?^  (p.  laa). 

^'^  Ce  mot,  que  je  ne  connais  pas  plus 


que  le  précédent,  est -il  un  nom  propi*e? 

^''  Baudet  Herenc  dit  rrle  lo?)  (p.  i59). 

^^^  Le  mot  argus  est  le  dernier  de  cetln 
table,  disposée  par  onlrc  alphabétique  <lo 
la  dernière  lettre,  de  même  que  commun 
sera  le  dernier  mot  de  la  table  suivante, 
parce  «pie  le  signe  9 ,  qui  représente  ilan^ 
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on  normale,  en  règle,  dès  or  malle 
finance,  empirance 
«^ourmandie.  Normandie 
honnorable.  favourabie 
impugnible.  invisible 
karoles.  pai*oles 
lamente,  démente 
nature,  créature 


première,  coustumiere 
quartainne.  fontainne 
rivière,  naviere.  eslriviere  ou  rivière 
semence,  commence 
turterelle.  naturelle 
vertueuse,  sumplueuse 
chreslienne.  ancienne'^)  ('•3) 
Yvonnette.  Symonnette  ou  nonnetle 
zucarée.  Zacarée 


oppresse'e.  trop  pressée 

Sur  ceste  parole  de  zucarée  est  entendu  dire  sucrée,  car  les  apoti- 
caires  nomment  sucre  zucare;  et  sur  Zacarée,  c'est  le  nom  féminin 
qui  descent  du  nom  de  Zacarias,  etc. 

commune,  comme  une  chose,  etc^^). 


Point,  point 
doint.  d'oint 
a  voir,  avoir 
Morel.  morel 
cure,  cure 
fin.  fin 
a  fine,  afline 
passage,  pas  sage 
gens,  gens 
glout.  sanglot 
mort,  mort 


Fmirme  desquivoques  toutes 

vis.  vis 

a  visé,  advisé  ^''î 

mortel,  mors  tel 

habondance.  bon  dance 

prise,  prise 

parfait,  par  fait 

dignes,  dines 

dix.  diz 

croye. croye 

recroire,  recroire 

affaire,  a  faire 


plainnes. 

complaire,  com  plaire 
amer,  amer 
amertume,  amer  tu  ma 
fortune,  fort  une 
esmary.  et  mary 
obéissance,  obey  sans  ce 
fust.  fust 
nasseur.  n'a  seur 
dame,  d'ame 
Venus,  venus 
râler,  raaler 


Ilepi,  sur  la  parole  de  Venus  et  de  venus,  Tun  est  pour  la  déesse 
d'Amoui's,  l'autre  pour  veniri  Item,  râler  est  pour  retourner  et  raaler 
pour  cellui  qui  a  maie  poytrine. 

port,  port 
déport,  de  port 
dampnëe.  d'Adam  née 


sente,  sente 
mente,  et  mente 
cras  paux.  crapaux 


or.  or 

très  or.  trésor. 

boutonner,  boutonner. 


'*!  Mt.  adviser. 


les  manuscrits  la  finale  tu  et  la  particule 
com,  est  considérée  comme  la  demière  leUre 
de  Talphabet. 


<'^  Ch  coirespondant  au  x  gi'cc  est  à 
la  place  de  x. 

^*^  Cf.  page  i5,  note  ^. 
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Item,  sur  ceste  parole  boutonner  dit  l'acteur  : 

Je  veul  ma  manche  boutonner 
Et  voy  le  rosier  boutonner. 

faillir(^).  saillir,  tressaillir,  assaillir,  défaillir 

cueillir,  recueillir 

tenir,  retenir,  souvenir,  revenir,  venir,  advenir,  devenir,  main  tenir,  maintenir. 

covenir.  soustenir.  obtenir,  parvenir 
unité,  deyté.  divinilë.  fragilité,  félicite,  matrimonialitë  (f.  &).  charnalitë.  moralité. 

dupplicité.  parfinité.  infinité,  affinité,  spécialité,  adversité,  perversité. 

Et  pluseurs  aullres  frans  pvesonans,  qui  valent  plains  sonans,  ou 
léonines,  ainsi  comme  dire  : 

Joint,  adjoint 

point,  et  point 

regarder,  farder,  tarder,  larder,  retarder 

amer,  clamer 

trouver,  rouver.  pi-ouver.  con  trouver,  approuver,  reprouver. 

Cy  aprèz  sont  les  tailles  de  tous  diz^  et  combien  Hz  doyvent  avoir  de  longour 

et  de  silabbes  et  de  coupples. 

1.  [Lais.] 

Premièrement,  lais  ont  is  coupples,  dont  le  premier  couple  et 
le  derrain  sont  d'une  façon  et  d'une  consonance  (^),  et  les  lo  coup- 
ples ^^)  sont  chascun  a  par  soy  de  façon,  mais  il  fault  que  chascun  ait 
4  quartiers  W. 


(>) 


A  partir  d'ici  les  mots  ne  sont  plus  ^'^  Lisez  :  les  dix  couplets  compris  enti-e 

que  rrpresonansT) ,  c'est4-dire,  semble-t-ii,  le  premier  et  le  dernier, 

irprès  sonans  n ,  presque  rrpiains  sonans»  (cf.  ^^^  E.  Deschamps ,  dans  sou  Art  de  Dictier, 

ffttonanê  à  Tindex).  Il  faut  probablement  ne  divise  pas  chaque  couplet  en  quatre  quar- 

corriger  et  potitl  (9  lignes  plus  bas)  en  e«-  tiers,  mais  en  deux  parties  ^ales  et  symé- 

foinl  :  le  groupe  point  point  est  cité  parmi  triques.  I^a  division  recommanda  pai*  notre 

les  iresquivoques  toutes  plainnesn  (p.  16).  auteur  est  aussi  exigée  et  clairement  expli- 

^'^  C*est4-dire  que  le  premier  et  le  der-  quée  par  Baudet  llerenc,  III,  1,  p.  166.  Ije 

nier  couplets  sont  identiques  par  le  nombre  second  exemple  de  notre  auteur  ne  peut  se 

et  la  dimension  des  vers  et  par  la  rime.  diviser  ni  en  deux  ni  en  quatre  parties  abso- 


ARTS  DR  SE€OKnR   RHETOBIQCR. 
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Cy  i^entmt  i  couple  d'un  hy. 

Une  mouit  faitice  bergiere 
Vy  hier,  a  Teure  de  prangiere. 
Garder  mainte  brebis  portière, 
Qui  se  lamentoit  a  la  mort, 
'En  disant  :  trMort,  tu  tiens  en  bière 
Gellui  qui  me  donnoit  lumière 
De  plaisance  vraye  et  entière, 
Ou  je  prenoye  mon  déport. 
Moult  a-en  toy  diverse  ouvrière , 
Quant  le  doubz  Robichon  Louviere  ^^\ 
Que  j'amoye  sans  traire  ariere, 
M'as  ostë  pour  mon  desconfort; 
En  toy  a  occi[si]on  fiere, 
Or  n  est  il  homs  qui  si  fort  fiere 
D'espée,  tant  bien  li  affiere, 
Qui  puist  durer  vers  ton  effort.  ") 


luiiicnl  symétriques  :  les  quatre  quartiers 
sont  aab6a  aaiba  abia  abba.  E.  Des- 
champs dit  que  le  lai  rrest  une  chose  longue 
et  malaisit^  a  faire  et  trouver?»;  il  ne  veut 
pas  que  le  «ieimier  couplet  contienne,  dans 
ses  rimes,  des  «r redites?»  du  premier  :  rrque 
la  derreniere  couple  des  .xij.,  qui  font  .xxiiij.^ 
et  qui  est  et  doit  estre  conclusion  du  lay,  soit 
de  pareille  rime,  et  d'autant  dé  vers,  sanz 
redite,  comme  la  premiefe  couple.  1 1l  me  pa- 
raît intéressant  de  rapprocher  de  ces  paroles 
ie  passage  suivant  de  Froissard  {Œuvres  de 
FraÎMort,  Poésies,  p.  p.  A.  Scheller,  Bruxelles, 
1870-1870,  3  vol.  in-8*),  dans  la  Prison 
amoureuse  (le  mot  tvers'?  y  a  le  sens  de 
-couplet?»)  : 

D'un  lay  faire  c  esl  J.  grans  fès. 

Car  qui  FordoDiic  et  rieuk  et  taille 

Selonc  ce  que  requiert  la  taille , 

Il  y  faut,  ce  dient  li  mestre, 

Demi  an  ou  environ  mettre  (  v.  <)  1 99-a  9o3  ). 


Que  je  voua  die  quels  il  esl  : 
Tout  premièrement  on  se  test 
Des  trois  vers  que  je  fis  jadis  ; 
Un  en  trouvères  mains  de  dis 
Avoec  les  trois,  qui  bien  le  taille. 
G^est  d*un  lay  la  certainne  taille. 
Et  ossi  li  vers  darreniers. 
Qui  dou  oongnoistre  est  coustumiers , 
Vous  porra  raoustrer  et  aprendre 
Ou  le  premier  ver  pores  prendre , 
Car  d*otel  taille  et  d^otel  fourme 
Est  li  darrains,  qui  bien  Tenfourme, 
D^otel  matere  et  d'olel  vois. 
Sans  nul  reditte  toutes  fois. 
Gomme  est  dou  lay  li  vers  premiers». 
C^est  uns  rieules  tous  coustumiers. 

(v.3499-35iA). 

^^^  Dans  les  pastourelles  de  Froissart,  un 
berger  sappdie  Willames  Louvièrc,  un 
autre.  Ogier  Louviere  (ëdit.  Scheler,  1, 
p.  3o7  et  3s5;  K.  Bartsch.y4ft/r.  Romanzen 
und  Pastourelkiif  p.  3fsi). 
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'  Xuire  couple  de  lay. 

Pour  ceu  ('^  j'ay  escript  ce  lay 

Et  le  lay 
AflBn  d'ouir  mon^^^  tourment, 

Aultrement 
A  nuiz  dire  ne  pourray 

L'anuy  que  tray; 
Et  si  vous  di  ge  pour  vray 

Que  nullement 
Ne  pourroye  entièrement 
Escrire  le  mal  que  j'ay; 
Point  le  tiers  escript  n'en  ay, 
Ne  ne  feray  vrayement. 

Et  comment? 
Le  loisir  pas  n'en  aray, 
Pas  tant  vivre  ne  |)onrray, 
Je  n'ay  nul  rcposement; 
Pour  [ce  I  de  cuer  humblement 

Grâce  atendray. 

A  ceste  exemple  chascuu  des  lo  couples  doivent  estre,  mais  (|ue 
chascun  ait  sa  façon  a  par  soy  de  lignes  courtes  ou  longues,  grandes 
ou  petites,  mais  que  chascun  couple  soit  de  4  quartiers. 

2.    [ViRELMS.] 

Virelais  sont  a  plaisance  de  7  silabes,  de  8,  de  9  ou  de  10.  Et  puelt 
estre  de  5  vers,  de  6  ou  de  7  ^^K  Et  doit  ou  puelt  estre  a  ceste  exemple 
quant  a  la  taille,  de  plus  ou  de  mains  : 

Virelay. 

La  douceur  du  temps  de  may, 
Qui  toute  joye  ramaine, 
Fait^*"^  que  tost  et  sans  delay, 
Pour  madame  souveraine, 
Face  un  virelay. 

î'î  Mi.  Et  pour  ceu.  —   ')  Mi.  mont.  —  ''^  Mn.  Fay. 
^'^  Ajoutez  :  an  refrain. 
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Or  sus,  doucette  au  vis  cler, 
Penscez  de  chanter  ; 
Chantez,  chantez, 
Dancez,  dancez,  jouez, 
(iar  bien  faire  le  savez. 

Laissiez^')  maidisans  jauglor. 
Car  c'est  leur  mestier. 
Chantez,  chantez. 
Dansez,  dansez,  jouez, 
Ja  pour  ce  pis  n'en  vauldrcz. 

Laissiez  tristresse  et  auoy  (f.  5), 
Et  toute  cure  mondaine; 
Je  vous  ayme  et  ameray 
Plus  que  créature  humaine. 
Chantez  de  cuer  gay. 

La  douceur  du  temps  de  may,  etc.^^). 


3.     R0NDE\UX. 

Rondeaux  sont  simples  lesquelz  nont  que  5  lignes;  et  fault  que 
toutes  les  lignes  [soient]  retournantes  et  sugites  a  la  première  ligne  (*'^^; 
et  le  puelt  on  faire  de  tant  de  silabes  comment  l'en  vuelt,  a  ceste 
exemple  : 

Par  ces  argens 
(Jue  tant  prisons 
Sont  liuy  ars  gens. 
Par  ces  argens. 

^*'  M$,  Va  laissiez. 

('^  Ce    virelai    se  divise    comme    celui  (5  vers),  de  deux  couplets  identiques  de 

d'E.  Deschamps  et  de  J.  Legrand,  mais  il  5  vers  chacun  (Touvert  et  le  clos),  d'un 

en  diffère  en  ce  que  le  a'  et  le  3*  groupe  couplet  semblable  au  refrain,  du  refrain,  etc. 
de  vers  n'ont  pas  la  rime  du  premier  (cf.  ^*^  Jacques  Legrand  fait  les  mêmes  reoom- 

page  0,  noie  i).  Il  se  compose  du  refrain  mandaHoQ8(l,  lo,  p.  6). 
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Pas  n'est  ars  gens  a 

Quant  est  pris  hoins 

Par  ces  argens 

Que  tant  prisons,  etc.  ^^\ 

Ainsi  doit  estre  rondelez  un  roudel,  et  doit  estre  fait  d'esquivoques 
ou  de  parfais  sonnans,  ou  au  moins  de  léonines. 

llem,  se  le  rondel  est  double,  il  puelt  estre  de  pluseui-s  lignes,  jus- 
ques  au  nombre  de  6  ou  premier  couple  f^'. 

Aucuns  rondeaux  que  Fen  chante  sont  de  &  lignes  ou  premier  couple 
et  de  a  lignes  ou  millieu,  car  deux  lignes  se  reprent.  Et  sont  de  8 
ou  de  9,  de  10  ou  1 1  silabbes,  et  non  plus  hault^^'. 


k.  Ghâns  royal  lx. 

Ghans  royaux  pour  porter  aux  puis  de  Nostre  Dame  en  la  ville 
de  Dieppe  sur  la  mer,  et  non  ailleurs,  sont  de  5  couples  et  le  Prince, 
qui  est  appeliez  l'EnvoyW.Et  est  de  1 1  lignes,  chascune  ligne  de  10  si- 


^'^  xMalgi*ë  cet  etc.,  qui  est  dans  le  ma- 
nuscrit, le  rondeau  est  termine. 

^•î  Cf.  S  37,  p.  99. 

<*>  Cf.  p.  5,  n.  3  et  V,  a;,  p.  93i. 

^^^  L'auteur  ne  veut  pas  dire  que  le  |)ui 
de  Dieppe  soit  le  seul  où  Ton  prësente  des 
Chants  royaux,  mais  que  le  type  qu'il  va 
donner  est  celui  du  pui  de  Dieppe.  On 
trouvera  dans  les  traites  qui  suivent  des 
renseignements  plus  étendus  sur  ce  poème. 
Voici  ce  qu  en  avait  dit  déjà  E.  Deschamp-s  : 
trCeuls  qui  avoient  et  ont  acoustumé  de 
iaire  en  ceste  musique  naturele  Serventois 
de  Nostre  Dôme,  Cliançons  royaulx,  Pas- 
tourelles, Balades  et  Rondeaulx  portoient 
ehascun  ce  que  fait  avoit  devant  le  Prince 
du  puys  et  le  recordoit  par  cuer  (  et  ce  re- 


cort  estoit  appeië  en  Usatit),  après  qu'ilz 
avoient  chanté  leur  cbançon  devent  le 
Prince  {Art  de  Dietier,  'p.  971).  Et  plus 
loin  :  fritem  en  ladicte  balade  a  Envoy.  Et 
ne  les  souloit  on  point  faire  anciennement, 
fors  es  Chançons  royaulx,  qui  estoient  de 
cinq  couples,  chascune  couple  de  .x. ,  .xj.  ou 
•xij.  vers;  et  de  tant  se  puelent  bien  faire,  et 
non  pas  de  plus ,  par  droicte  r^ie.  Et  doi- 
vent les  envois  d^ioelles  chançons,  qui  se 
commencent  par  Princes,  estre  de  cinq  vers 
entez  pai*  eolx  aux  rimes  de  la  cbançon  sans 
rebriqne;  c'est  assavoir  .ij.  vers  premiers ,  et 
puis  un  pareil  de  la  rebricbe ,  et  les  .ij.  auti'es 
suyans  les  premiers  deux,  concluans  en 
substance  Teffisct  de  ladicte  cbançon  et  ser- 
vens  a  la  rebricbe.»  {lUd,,  p.  ^78.) 
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Iah|s   ou  masculin    et  de    ii    ou   féminin;    et    doit  estre   a   ceste 
exemple  : 

Chant  royal  (couronné  fait  par  Colinet  Brunet  ''^ 

L'ËSCOUPFLB. 

Par  les  l'aulz  cris  d'une  oscouflle  envieuse 
Nous  mist  Adam  tous  a  la  mort  d'enfer, 
xVfais  par  les  biens  d'une  turtre  amoureuse 
Nous  voulu[t]  Dieu  le  meffait  pardonner, 
Et  radrecier  en  pardurable  vie. 
La  turtre  entens  pour  la  vierge  Marie, 
Qui  vray  confort  de  salut  nous  présente, 
Et  Tescouflle,  plaine  de  fausse  entente, 
Prens  pour  Eve ,  qui  ne  cessa  de  braire 
Devant  qu'Adam  eûst  du  fruit  de  l'ente 
jMoi*s  le  morsel,  qui  tant  nous  fut  contraire. 

Ce  fut  pour  nous  viande  merveilleuse  (f.  6), 

Car  un  chascun  le  convint  comparer; 

Dedens  enfer,  en  chailiH?  ténébreuse, 

En  convint  bons  et  mauvais  avaler. 

Mais  quant  Dieu  plut,  qui  tout  a  en  baillie. 

Il  ot  pité  de  i'umaine  iignie; 

Lors  envoya  la  digne  turtre  gente. 

Qui  advola,  sans  faire  longue  alente, 

En  une  anne(*),  pour  son  di\in  ny  faire. 

Sains  Espcris  fut  a  l'euvi'e  présente, 

Et  Dieu  la  \oult  divinement  parfaire. 

L'ouvrage  fut  divine  et  précieuse, 
Car  par  avant  Anne  ne  pot  porter, 
Mais  quant  Dieu  fist  la  turti*e  gi'acieuse 
De  paradix  en  celle  anne  advoler. 
Or  a  verdi  d'une  llour  s!  jolie 
Que  la  sainte  lurterelle  prisie 

''^  .i/t.  auuo. 

^'^  Je  n'ai  trouve  sur  cet  auteur  aucun  renseignement.  Son  chant  royal  est  donne  aorni  en 
exemple,  avec  quelques  variantes,  dans  le  traité  de  Baudet  Herenc(IIl,  ^i.  p.  lyt). 
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Y  fut  neuf  moys  sans  partir  de  sa  tente  ;  ^ 

Puis  en  yssi  d'umanité  parente, 
Pure,  sainte,  et  de  si  digne  affaire 
Que  Dieu  la  fist  estre  tant  excerlente 
Ou'il  se  voulut  en  ses  dignes  flans  traire. 

Amer  devons  la  journée  eûreuse 

(}\w  d'Anne  yssi  la  turtre  sans  amer, 

Qui  rapaisa  Tinjure  hayneuse 

De  rescouiRe,  qui  nous  fist  tous  dampner, 

Par  le  serpent,  qui  mal  Tôt  conseillie; 

(leste  turtre,  dont  Anne  est  acoucliie, 

Foy,  vie,  loy  et  gloire  repi*esente 

A  tous  ceulx  (|ue  le  faulz  anemi  temple. 

Car  par  li  fut  Dieu  si  très  dei)onnaire 

(Ju'il  en  offrit  son  digne  corps  en  vente. 

Et  a  mourir  sur  le  mont  de  Calvaire. 

Vierge  royaux,  turtre  délicieuse. 
Nous  devons  bien  vostre  venue  amer, 
Car  vostre  nativité  glorieuse 
Fist  aux  humains  paradis  recouvrer. 
D<»  vous  parloit  le  prophète  Ysaye , 
David,  Amos,  Abdias,  Jheremie, 
En  affermant ,  sainte  vierge  prudente , 
<}u'Adam  et  sa  compaignie  dolente 
Raroit  des  cieux  par  vous  le  luminaii*e. 
\insi  que  c'est  vraie  chose  évidente, 
Deffendez  nous  du  sathan  deputaire. 

Princes,  prions  a  la  sainte  jouventc* 

Oui  d'Anne  yssi  de  louz  péchiez  exempte 

Qu'elle  nous  \ueille  a  telz  vertus  atraire 

Que  nostre  cuer  la  grâce  de  Dieu  sente, 

Et  a  la  fin  des  sains  cieux  le  repaire.  Amen,  etc. 

En  (f.  7)  cesle  manière  doit  estre  chant  royal,  dont  le  maistre  en  dit 
ce  présent  nota  ^^\  pour,  ce  que  chant  royal  est  mesure  de  tous  ser- 

^'^  J'ignore  quel  est  ce  maître.  Le  nota  désigne  les  deux  vêm  qui  suivent. 
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veiitoys  et  de  toutes^  chansons  amoureuses  et  aussi  de  sotes  chansons; 
mais  les  pastourelles,  combien  qu'ilz  soyent  de  1 1  lignes,  ilz  ne  sont 
que  de  8  silabes  ou  masculin  et  de  9  ou  féminin  : 

Qui  au  chant  royal  s'amesure, 
Point  ne  ii  fault  d'aultrc  mesure. 

Mais  non  obstant  que  le  chant  royal  soit  mensuré  ou  mesuré  de 
toute  haultes  tailles,  nyent  moins  les  choses  ne  sont  pas  d  un  sens,  car 
les  une[s]  sont  d'amours  et  les  aultres  de  sotie,  ainsi  que  nous  donrons 
par  règle. 

5.  [Amoureuses.] 

AmOLRKUSK  CORONNBB  a  AbBVILLB,   FAITB  PAR  B  ('). 

Pour  avoir  paix  et  parl'aitte  plaisance, 
Doit  vrais  amans  en  son  cuer  affermer 
Que  dame  tient  et  a  en  gouvernance 
Touz  les  haulz  dons  qu'Amours  a  a  donner; 
Dont  doit  amant  songneusement  penscer 
De  dame  amer,  honnourer  et  servir, 
Car  il  en  puelt  si  riches  devenir, 
Et  tant  dé  Liens  avoir  en  sa  baillie, 
C'en  ne  saroit  souhaidier  vrayement 
Dos  grans  trésors  la  richesse  prisie 
(Ju'amans  rechoit  de  sa  dame  au  corps  gent. 

En  ces  trésors  dont  je  fais  remembrance 

Puelt  vrays  amans  pluseurs  haulz  biens  trouver  : 

Premier  y  prent  parfaitte  suffisance, 

Paix  et  repos  sans  soy  desordener, 

Car  du  regart  de  sa  dame  au  vis  cler 

'')  Les  l'egislres  du  pui  dWbbeville  ne  dieu  a  eu  Tobligeance  de  les  demander  en 

se  trouvent  pas  à  la  bibliothèque  munici-  communication  afin  d'y  chercher,  pour  moi, 

pah.  Ils  appartenaient,  il  y  a  quelques  an-  des  renseignements  sur  cette  Amoureuse, 

nées,  à  des  particuliers,  à  qui  M.  Alcius  \je-  mais  on  ne  les  a  pas  retrouves. 
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A  nuis  et  jours  si  plaisant  souvenir 
Qu^amer  le  fait  doubler  el  obeîr: 
Et  quant  Amours  voit  si  loyal  partie, 
A  dame  fait  exprèz  commandement 
•  Que  pour  amy  soit  en  tous  biens  amie; 
Et  ainsi  vit  vrais  amant  richement. 


Dont  a  en  soy  dame  noble  puissance, 

Oui  des  trésors  dAmours  puelt  possesser 

Si  largement  qu'elle  oste  de  doubtance 

Amant  qui  vuelt  de  loyal  cuer  amer; 

Par  dame  puelt  vrays  amans  recouvrer 

Joye,  douceur  et  souverain  pla\sir, 

Parfait  solas,  plain  d  amoureux  désir, 

Foy,  loyaultë  et  manière  adrecie, 

Raison  et  sens,  honneur  et  hardement,  (f.  8) 

Humilité,  qui  les  bons  cuers  ralie. 

Et  plus  cent  fois  que  mon  dit  ne  comprent 

Pour  ce  n  est  il  trésor  de  la  vaillance 
\e  don  mondain  digne  a  atribuer 
Vers  la  merci  de  douce  dame  franche, 
Ne  qui  tant  puist  de  biens  rémunérer; 
(lest  ce  qui  fait  loyal  amant  garder 
D^avoir  anoy,  tourment  et  desplaisir; 
Mal  ne  doulour  ne  le  puelt  assaillir, 
Ains  est  ravis  en  si  joyeuse  vie 
Que  les  haulz  biens  sont  en  li  plainement 
Dont  dame  tient  la  noble  seignourie; 
S'en  loe  Amours  et  ma  dame  humblement. 

Dame  d^onnour,  plus  que  flourdeliz  blanche. 
Trésor  d^ Amours,  qui  au  monde  n^a  per, 
Quant  corps  d  amant  voit  vo  douce  semblante, 
Tant  de  biens  a  c  on  ne  les  puelt  nombrer  ; 
C'est  le  trésor  qu'amant  doit  désirer 
Et  qui  le  fait  de  tous  biens  enrichir, 
(rest  le  trésor  qui  le  fait  resjouir, 

Ain  »E  9ei:o3iDe  buétoiiqle.  h 


larannau  sân««, 
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C'est  ie  trésor  suffisant  sanz  envie, 
C'est  le  trésor  de  tout  conseiement, 
C'est  ta  joye  qui  est  appareillie 
A  tous  ceulz  qui  aymeront  toyaunient. 

Princes,  servons  corps  de  dame  agencie 

Et  li  portons  honnour  reveranmenl, 

Sy  trouverons  le  bien  qui  mouteplie 

Es  cuers  d  amans  tous  les  jours  doublement. 

6.  [Servbntois.] 

La  taille  des  servenloys  est  ainsi  comme  il  senssuit,  excepté  qu'il 
convient  que  la  derraine  ligne  soit  féminine  et  de  1 1  silabes,  et  la 
penultime  ligne  doit  estre  de  i  o  (*l 

Bien  sont  les  fais  d'amours  doulz  a  sentir, 

Qui  nous  moustrent  que  Dieu  le  tout  poissuns 

Sevoult  cha  jus,  vrais  boms,  afraternir 

A  son  peuple,  que  plus  de  cinc  mille  ans 

Tint  ou  limble  li  serpens  anemis; 

Vrais  cruxefis  voult  estre  en  la  croix  mis, 

Presens  sa  viei^e  mère  l'excerlente. 

Sa  mort  vainquit  la  mesgnie  pulente 

Du  clos  d'enfer,  pour  hors  les  bons  eslirc, 

Depuis  ravi  es  cieux  sa  mère  gente, 

Pour  la  vie  d'amours  congnoistre  et  lire. 

Or  sont  aucun  qui  vuellent  maintenir  (f.  9) 
Qu'il  ne  ravi  que  l'ame  enluminans. 
Mais  jamais  Dieu  n'eûst  laissië(r)  pourrir 
Le  vaissel  qui  estoit  si  suffisans 
Qu'en  li  fut  le  trésor  divin  compris. 
Ja  fut  saint  Pol  jusqu'au  tiers  ciel  ravis , 
Helie  en  car  de  feu  par  bonne  entente  : 

^^^   Suivant  cette  prescription  ou  aurait,  au  moins  |>our  la  dernière  crois^^,  Talteroance 
des  rimes  masculines  et  féntnines.  La  règle  ])eut  iHre  spéciale  à  quelque  pui. 
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Mieux  devoit  Dieu  es  cieux  ravir  la  tente 
Qui  dey  té  couvry;  bien  doit  suffire 
Geste  raison  de  foy  close  en  atente, 
C«ir  ens  ou  mireoir  d  onneur  se  mire. 

Dont  sont  li  bon  bien  tenu  de  servir 
Geste  dame,  que  solaux  esclarans 
Enlumina  quant  Dieu  la  voult  ravir; 
Et  tout  aussi  que  li  aube  plaisans 
Croist  en  beauté  par  les  doulz  rays  espris 
Du  cier  solail,  reste  dame  de  pris 
De  plus  en  plus  croissoit,  con  la  douce  ente 
Du  fruit  de  paix  ou  tout  loyal  cuer  s'ente; 
Sente  d^amours  estoit  sans  contredire. 
A  ce  croire  mon  cuer  si  s'atalente 
Qui  ne  saroit  rienz  en  amours  a  dire. 

S'est  eûreux  chilz  qui  puelt  devenir 
A  ceste  dame  cy  loyal  servans, 
Qui  est  royne  et  dame  a  sousteuir 
En  gloire  la  prière  des  amans; 
La  est  Père,  Filz  et  Sains  Esperis, 
Un  Dieu  sanz  fin  pour  sauver  les  péris, 
A  qui  ceste  vierge  royaux  prudente 
Prie  pour  ceulz  que  l[i]  anemy  tempte; 
Et  son  doulz  filz  nous  oste  de  martire,^ 
Qui  vraye  foy,  vie  et  loy  représente 
A  plusieurs  cuers,  ou  fol  cuidier  niartiro. 

Dame  que  j'aim  de  cuer  sa  os  départir, 
Mère  de  Dieu,  vray  secours  secourans, 
Flours  sans  tache,  beauté  pure  a  veïr. 
Aube  de  jour,  clere  estelle  luisans, 
Précieuse  topasse  et  fin  rubiz, 
Royne  du  r^fne  de  paradiz, 
Advocate  qui  vers  Dieu  nous  ogmente 
Et  tresoriere  ou  foy  se  tient  contempte. 
Telle  estes  vous,  telle  vous  puis  descrire, 
Si  qu'en  amour  et  en  foy  vous  présente 
Tout  ce  que  j'ay  et  quan  que  je  puis  dire. 


r. 
I 

♦  . 


Jl 


I; 


•li 
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Leiwoy. 


Princes,  le  ciier  qui  trop  soupire 

Doil  retourner  a  la  vierge  évidente. 

Carde  lui  bien  amer  nul  cuer  n'empire,  etc. ^^', 


J 


7.  [Laisse  monorime  d'alexandbins.] 

Rime  (1.  i  o)  alexandrine,  pour  faire  rommans,  est  pour  le  présent  de 
douze  silabes  chascune  ligue  eu  son  masculin  et  de  .xiij.  ou  féminin; 
et  sont  a  ceste  exemple  ^'-^  : 

Seigneurs,  or  faites  pais,  pour  Dieu  le  roy  divin. 
Chevalier  et  sergent,  escuier  et  meschin. 
Et  vous  orrez  chanson  d'un  noble  palasin  ; 
Car  oncques  puis  que  Dieu  transmua  Teave  en  vin , 
Au  jour  qu'il  fut  aux  noces  de  saint  Archilreclin, 
N'oy  homme  vivant  en  rommans  nVn  latin 
Parler  de  chrcstien  plus  loyal  enterin, 
Qui  fut  nez  en  Bretaigne  et  fu  nommez  Claquin, 
Et  fist  sur  les  Englois  maint  meneilleux  liustin; 
Pour  Charles  roy  de  France  en  mist  maint  a  déclin, 
Puis  mourut  connesfable  de  France,  c'est  la  fin. 
A  Saint  Denis  en  France  gist  le  chevalier  fin. 
Jliesus  mette  son  amc  avec  li  séraphin. 


4    I 

i 


8.  [Quatrains  monorimes  d'alexandrins.] 

Après  sont  aultres  diz  faiz  de  ceste  rime  alexandrine,  et  en  fait  on 
tout  communément  diz  de  Vies  de  sains,  ou  aucuns  traitiez  d'amours, 
et  se  mettent  4  et  4 ,  a  l'exemple  du  Testament  maistre  Jehan  de  Meun^*', 


^''  Malgré  cet  etc.  du  manuscrit,  le  ser- 
ventois  est  terminé. 

^*^  Cet  exemple  est  la  première  laisse 
de   la  Céhanson  de  Bertrand  du   Guesclin, 


par  CuvELiER.  Cf.  ci-dessus,  page  1 3 ,  noie  3. 
('^  Publié  pai*  Méon,  à  la  suite  de  son 
édition  du  Roman  de  la  Rose.  L*exemp1e 
qui  suit  en  est  le  (piatorziènie  quatrain. 
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et  aiisi  de  la  Vie  Florence  de  Romme^^'  et  de  saint  Alexis ('^'.  ainsi 
comment  il  s'ensuit  cy  dessoulz  escript  (^^  : 

S(»  tu  es  beaux  et  riches,  de  iegier  pueiz  vouloir 
Que  je  le  soye  aussi  sans  toy  en  rien  doloir. 
Se  je  vaulz  et  tu  \aul\,  il  ne  t'en  pueit  chaloir. 
Puis  que  pour  ma  valour  tu  ne  puelz  mains  valoir. 


y.    [DOUZAINS  CROISES.] 

Autres  tailles  sont  de  douzaines  croisiez,  chascune  ligne  de  8  silabes 
en  son  masculin  et  de  9  en  son  féminin,  a  ceste  exemple  ''^  : 

LA  TOUR  AMOUREtSË. 

Amours  par  son  sutil  atrait 
Amans  et  amies  atrait 
Souvent  si  que  leurs  cuers  re  Ira  ire 
N'en  scevent  par  nesun  retrait , 
(lar  amoureux  désir  les  trait 
Eu  amer,  qui  les  fait  detraire. 
Par  les  doulz  dars  geter  et  traire 
De  Regart,  qui  maint  grief  contraire 
Yuiagine,  paint  et  pourtrait 
En  eulz,  pour  les  plus  bel  atraire 
En  une  prison,  sans  mestraire. 
Ou  Nature  n'a  rienz  mestrait. 


^*'  Une  vie  de  Florence  de  Rome,  en  qua- 
trains alexandi-ins  monorimes ,  a  été  publiée 
par  A.  JoRiNAL  dans  son  Nouveau  Recueil  de 
contes,.  .  1,  pp.  88-117.  CVst  évidemment 
à  cette  vie  qu'il  est  fait  allusion  ici.  11  existe 
un  autre  roman  de  Florence  de  Rome  en 
alexandrins,  mais  pas  en  quatrains.  Cf. 
Bulletin  de  la  Société  des  anciens  textes, 
1883,  pp.  55  et  suiv.,  et  f/éon  Galtier, 
Bibliographie  des  chansons  de  geste,  p.  io3 
(Paris,  1897,  in-8"  ). 

^*'  (l'est  la  version  du  xiv'sièclo,  publiée 


par  M.  G.  Pabis  dans  la  Vie  de  saint  Alexis . 
pp.  3A6  et  suiv.  (Paris,  1872,  in-8"). 

^^^  On  trouvera  une  liste»  ti'ès  longue,  et 
pourtant  bien  incomplète ,  des  poèmes  com- 
posés sur  ce  modèle  au  moyen  âge,  dans 
G.  Naetbbds,  Die  uicht-lyvischen  Stropheu- 
formen  des  All/ranzôslschni,  pp.  66-91  et 
191-196  (Leipzig,  1891,  in-8'). 

^*^  L'énumération  des  poèmes  de  Cc^tte 
taille  est  également  fort  longue  dans  Nae- 
TEBUS,  ouv.  cité,  pp.  106-1 3-:i  et  197-198. 
—  H.  Heronc  cite  le  1"  douzain  (p.  1 90  ). 
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La  doulcc  prison  savoureuse 

A  a  nom  la  Tour  Amoureuse, 

Qui  est  de  compas  si  gentiz 

Qu'il  n'est  pensée  douloureuse  (f.  1 1), 

Ne  cremeur,  tant  soit  peureuse, 

Qui  amant,  ja  lant  soitsutilz, 

Puist  garder  d'y  estre  surpris, 

Tant  est  la  façon  de  hault  pris 

De  celle  tour  adventureusc. 

Ou  maint  franc  cuersesonl  ravis; 

Pour  ce  le  diz  que  je  m'avis 

D'en  parler  d'entente  joyeuse. 

Celle  tour  est  couverte  d  or 
Si  noblement  que  le  trésor 
De  Merci  est  dedens  enclôt; 
Deus  barbaquennes  pour  l'essor 

Y  a  bien  faites,  el  encor 
Aullres  beautez,  bien  direl'oz. 
Li  machonnages  a  pourpoz 

Est  traîniez,  trop  grans  ne  trop  groz. 

Si  bien  que  nul  villain  restor 

N'y  a,  qui  abesse  son  los; 

Mais  Dangier  y  prenl  son  repoz, 

Qui  ne  congnoist  ne  brun  ne  sor. 

Le  front  du  pommel  de  la  tour 
D'alebastre  est,  fin,  blanc  que  dour 
A  vinette,  coulour  sanguine. 
Et  fourme  par  si  gent  atour 
Que  deux  fenestres  de  beau  tour 

Y  a,  plus  cleres  que  verrine. 
En  coulour  d'osmeraulde  fine 
Luist  la  clarté  qui  enlumine 
1^  lieu  de  très  riant  douchour; 
Une  cheminée  entérine 

Y  a ,  que  plus  que  flour  d'espine 
\e  que  rose  rent  douce  odour. 


LES  RÈGLES  l)E  LA  SECONDE  RHI^TORIQUL  SI 

Le  Uberaacle  de  dessus 
Est  tretUs,  brunolel  menus, 
Voultei  dessus  le  fenestrage. 
Autour  le  portait,  uiaîns  no  plus, 
Amesurex  si  qu'il  n'est  nuit 
Qui  sceflst  que  dire  en  Touvra}^. 
La  porte  de  ce  doulx  mesnage 
Closl  et  oeuvre  par  tel  usage 
Que  H  portiers  est  pourveûs 
D'umbie  vois  de  plaisant  langaige 
De  Bel  Acueii,  par  qui  en  gaige 
Tout  honneur  y  est  i*ctenus. 

La  porte  est  fraicbe  et  vermeillette 
Tous  temps,  ainsi  comme  florette 
Au  point  du  jour,  au  temps  nouvel , 
Sernte,  riant,  petitette, 
Soubz  une  gente  fosselette  ; 
Mais  par  dedens  a  un  rastel 
De  pièces  plus  qu'ivoire  bel, 
Savoureux  et  plain  de  revel , 
Joint  de  guise  si  faitichette 
Quar  qui  d'amer  y  fait  appel 
Il  n'y  fault  noise  ne  chembel , 
Quer  la  portière  le  pas  guette. 

Ce  ^')  joyeux  estage  gentiz  (f.  19) 
Sur  un  plaisant  pillier  vauttiz 
Si^t,  et  sans  fronce  figurez, 
Très  gracieusement  assiz; 
L'estage  de  la  tour  massiz 
E[s]t  si  très  a  point  faiturez 
Car  sur  ce  pillier  amurez 
A  un  moncellet  mâchonnez, 
A  deux  pommelés  ronz,  jolis, 
Poignans,  dures,  qui  sont  plantez 
Si  a  point  et  si  bel  entes 
Que  c'est  nii  mondain  paradiz. 


(-)  Mm.  Se. 
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I  iffux  braoche^  qoi  a  toute  heare 
\oDt  *d  Tifooent  M  th^  a  point 
Oue  b^u  mjîotîen  qoi  y  denieore 
lyf  goureme.  garde  et  faonneore^ 
f  lar  oa  cbief  des  branefaes  a  joint  * 
Baineiam  menns,  sanz  pâlir  point, 
Bbns.  ftangoins  comme  flotir  qai  point, 
Ijongué^ê,  agoz,  rondes  desseure; 
Natare  aax  branches  les  adjoint, 
Affin  qu^Arnoors  courage  doint 
A  Denir  que  plus  tost  y  queure. 

La  noble  tour,  au  dire  voir. 
Se  pueit  arresler  et  mouvoir. 
Tant  e^t  justement  compassée, 
Sanz  ce  e'on  y  puist  concevoir 
Hude  taille  ne  percevoir; 
Que  sur  deux  postelis  planta, 
D'euvre  trop  longue  ne  trop  lée. 
Mais  justement  a  point  dolée, 
Sy  est  que  bien  font  leur  devoir 
iJ'arrest,  de  venue  et  d'alëe. 
Courtoisie  du  surplus  vée  '^^^ 
Des  segr^  lieux  ramentevoir. 

Deux  petis  piez  bien  faiz  soustiennent 
Celle  tour,  et  si  vont  et  viennent, 
D'un  pas  si  guay  et  si  joli 
Qu'a  toutes  raisons  appartiennent  ; 
Et  ceulz  qui  prisons  y  deviennent 
Servent  Amours  [a]  grans  merci. 
Pour  tous  loYQux  amans  le  dv, 
<^)uiir,  a  ce  que  j'en  ay  oy, 
Doulours  et  joycs  d'amer  viennonL 
Amours  et  ma  dame  en  graci, 
(Juor  c  est  la  tour  pour  (|ui  j'ny  cy 
Dit  les*  beauté/  qu'a  dame  obtiennent. 
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Quant  corps  de  dame  franche  et  belle 

D^amoureux regart  leslincelie 

Gette  pour  cucr  d'amant  ferir, 

C^est  la  tour  ou  nuk  ne  revelle, 

Qui  s'em  puisse,  tant  soit  rebelle 

Par  art  ne  par  force  garir. 

Quant  deux  yeux  vers,  rians,  saillir 

Font  leurs  deulx  dars  a  Tenlrouvrir 

De  leur  sutille  fenestreile,  (f.  i3) 

Mieux  y  vauU  mourir  que  fuir. 

Telle  tour  gart  Dieu  de  périr, 

Soit  corps  de  dame  ou  de  pucelle.  Amen. 
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10.  [Taille  de  trois  et  un.] 

Une  autre  taille  avons  qui  est  de  3  et  i ,  sy  comme  le  Temps  Pas- 
quour,  ou  ainsi  qui  s'enssuit  cy  dessoubz;  et  est  pour  complaintes 
amoureuses  ou  grans  lays;  et  sont  les  lignes  de  lo  et  de  1 1,  et,  qui 
vuelt,  de  8  et  de  9,  et  le  U^  vers  est  couppezt^J. 

Ou  mois  de  may,  en  un  lieu  delitable, 
En  my  beau  pré,  plaisant  et  honnorable, 
Vy  un  amant  amoureux  et  notable 

Enprëz  sa  mie. 
Qui  moult  estoit  avenante  et  jolie, 
Guaye  et  plaisant,  douce,  gente  et  polie, 
Et  si  avoit  une  chiere  si  lie 

Et  si  plaisans 
Conques  n'y  vis  un  tour  d'eul  desplaisans  ; 
Et  Tamoureux,  qui  estoit  des  plaisans, 
Sy  n'estoit  pas  ne  mournes^')  ne  taisans, 


^*)  L'auteur  redonnera  plus  loin  (S  a6, 
p.  98)  la  même  taille  sous  le  nom  de  «r taille 
\o]enlaîre  pour  faire  diz,  rommans  ou  ori- 
sons^.  C'est  celle  du  Jugement  du  bon  roi  de 
Behaigne,  de  Guillaume  de  Machaut,  qui 
commence  par  :  rrAu  temps  pascour  que 
toute  rien  s'osgeie»» ,  d'où  ce  titre  fie  Temps 

\RT8  l>R  SROOXDB  RHKTORKjUK. 


Pasquour?».  C'est  aussi  celle  du  Débat  des 
deux  Amans,  du  Livre  des  trois  Jugemens, 
du  Dit  de  Poissy,  de  Christine  de  Pisan,  etc. 
C'est  le  eaudatus  rithmus  eoniinens  des  traités 
de  rythmique  latine  (G.  Mari,  /  traitati 
medievali  di  Ritmea  iatina,  pp.  1 5 ,  90,96, 
Sa,  etc.).  Cf.  page  996,  note  1. 
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Ains  racomptoit 
Les  fuis  d  amours  que  bien  dire  savoit. 
La  belle  aussi,  qui  moult  bien  Tescoutoit, 
De  li<{  cou  rage  ^''^  a  ce  fait  entendoit, 

ËD  li  disant 
Que  pas  s^amour  n'estoit  escondisant. 
iMais  li  fellon  traïtour  mesdisant, 
Oui  les  iichons  Faulz  Semblant  vont  lisant, 

Ont  si  grans  cours 
Que  les  jours  sont  en  Testé  trop  peu  cours, 
Leurs  i'aulz  parlers  fuient  plus  que  le  cours , 
Et  en  croissant  aussi  bien  qu'en  decours 

Vont  diffamant 
Le  bon  renom  et  d'amie  et  d'amanl. 

11.  [Taille  DOUBLETTK.] 

Autre  taille  commune  est  ditte  doublelte  ^^\  si  comme  le  Rommant 
de  la  Rose;  et  en  fait  on  toutes  manières  de  farsses  et  tous  aultres  diz 
communément,  si  comme  il  s'enssuit  cy  dessoubz  escript^*^^ 


LE  DIT  DE  L'ORTHIR 


(3). 


Pour  moy  déduire  et  déporter 

M'en  alay  l'autre  jour  jouer 

En  un  vergier  vert  et  fueilli, 

Et  par  terre  moult  bien  (lory 

De  flours  jaunes,  [indes]  et  blanches, 

Vermeilles,  de  pluseurs  scmblanches. 

Agréables  et  deliteuses  (f.  i&) 

Et  a  regarder  gracieuses, 

^•^  Mt.  Dfi  1.  cuor.  J*ai  Cùrrifré  pour  allonger  le  vers  d'une  $yllabe. 

^^^  Sur  les  diffërents  noms  français  donnes  •^'^  Ce  poème  u  a  de  commun  que  le  titre 

au  moyen  âge  à  cette  taille ,  cf.  Romania  X  XIII ,  avec  le  Dit  de  l'Ortie  de  Walinquet  de  Couvin 

pp.  1-3.  Nicolas  de  Tybyn le  nomme  riVAmiu  {DiUt  de  Watriquet  de  Couvin,  publies  par 

renovatus,  fiquiasemperinducunturiioveconso-  A.Schder,  p.  i36.  Bruxelles,  i868,inr8*). 

natuiey*  (éd.  G.  Mari,  p.  i o6);  Biaise d'Auriol  Le  premier  vers  rappelle  celui  d\i  Dit  de  ia 

rap|)elle  «rrime  bourdonna  ^i.  Fontaine  amoureuse  de  G.  de  Machaut  : 

^*^  Cf.  la  notice  de  V,  5  ,  p.  5  i  7.  Puur  moy  awluire  et  solacier. 
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Et  Terbe  dcssoubz  drue  et  belle, 
Qui  de  la  rousée  nouvelle 
Estoit  moult  doucement  mouUîe  ; 
Chascune  ilour  en  fu  chai^ie, 
l^ar  quoy  plus  belles  en  estoyeul. 
En  après  granl  odour  rendoyenU 
Ainsi  que  je  les  regardoie 
Et  que  si  belles  les  veoye, 
Volentë  m'en  print  de  cueillir 
Des  plus  belles  que  pos  choisir; 
Adont  a  terre  m'abessay 
Sy  q'unc  dour  prendre  cuiday; 
Lue  ortbie  poinguant  forment, 
(Ju'cn  Terbe  estoit  couvertement, 
Me  iist  si  forment  an|)uoisseux 
()ue  puis  je  ne  fus  envieux 
De  cueillir  flour  celle  journée. 
Et  quant  j'oz  languoisso  passée 
De  Torlliie,  qui  si  ni'ot  point. 
Je  m^avisay  que  tout  a  point 
il  est  ainsi  d'aucuuo  geiit, 
Oui  moustrent  trop  esperlement 
Amour,  beau  semblant,  beau  parier, 
Et  puis  en  mal  est  leur  penser, 
(lar  ceulz  qui  le  plus  bel  semblant 
Moustrent  et  portent  par  devant  t"^ 
En  desriere  plus  nioixlent  fort. 
En  tel  semblant  a  lel  destort. 
Quant  bien  semblent  d'amour  parez 
Et  par  desriei*e  est  faussetez, 

^■'  Ce  ver»  e»t  le  dernier  du  JeuiUet  iù  r* ,  h  mi  vaut  e*/  Ip  premier  du  feuillet  i5  r*;  le  co^tte  a 
donc  tourné  far  inadvertance  deux  Jemllett  au  lieu  d'un.  Les  deux  pages  lainéee  ainsi  en  hlanc  ont 
été  remplies  par  /ei  tables  suivantes  : 


CoMonnans, 

tloar4*ment 

«iiDpItMuent 

^Af^iurut 

outréeineDt 

rointpmeiit 

rou\eripmeiit 

bardeijK'iit 

oaltnigeusemeiit 

largement 

nobleioent 

saf^ement 

desdaigneasement 

«altrement          • 

5. 
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Ilayne,  corinc  ci  envie, 
Qui  comparez  sont  a  Tortlne 
Ou  entre  les  flours  couverte  fu. 
Et  par  ainsi  sont  deçeû 
Tous  ceulz  qui  en  telz  gens  s'affienl, 
Qui  poingnent,  mordent  et  mcsdient 
.    Et  qui  moustrent  signe  d'amour 
Sy  qu'on  ne  se  scet  par  nul  tour . 
Contre  leurs  crueuix  couiz  couvrir; 
(ior  chilz  ne  puelt  le  coup  veïr 

Cy  commence  une  Abc  pour  nprendre  n  faire  bonne  orthographie. 

nitiereniPiit  i;oiieralinent  iiouveUemenl  traysiroment 

hellemeni  horipsiemeot  ordement  \erlaeusement 

celéoment  iiijuriouspmeiit  plainempiit  cbresUonnement 

(leumeiit  kavill<Mi8emenl  quartemeiit  yreuseineut 

ourpuspmonl  lovauiiient  raisonnablement  zuraréement 

rprvcnlpmeiil  niau\nisoin<*nt  sainement  commencement,  etc. 

Henri  „  sur  ccstc  parole  ziicaréement  est  cnlotidu  sucrtH^ment. 

Autre  A  bc  comtne  deê»us  pour  aprendre  a  e$pelir  toute$  parole».  Premièrement  : 

baude,  belle,  bien,  boute,  bulle 
cauffre,  celier,  cire,  coutel,  cuve 
dame,  demain,  dinar,  donner,  du  pain 
Cestui  cy  est  propre 
famile,  femme,  fille,  folle,  fumée 
gardon,  (jemir,  girofle,  godet,  guise 
habonde,  Uelaioe,  hyer,  horio,  Huon 
Jaquemin,  je  nestay,  j*y  sui ,  jouvente ,  jumelle  uu  jument 
Kateline,  kalendier,  kcmin,  kyrie 
lame,  leal,  linceul,  loyer,  lumière 

ma  dame,  me  tient,  m*y  porte,  mon  cuer,  muguet,  uiucier 
nature ,  n'eslay,  n*y  a ,  nommez ,  nue 
Cestui  est  propre ,  fors  oy,  ou 
pape,  petit,  pilon.  |iorre,  putain 
quassée.  quérir,  quillet,  quoquin,  quant 
rade,  regenl,  riole,  Rochart,  rut- 
sauge,  sergent,  Simon,  solier,  supplio 
table,  tesiuoing,  tison,  touailie,  tulie 
vallet,  venir,  vigne,  vouloir,  vulgaut 
Xainttonge 
Cestui  est  propre 
Zacharic,  etc. 

9«' 9<'t  9»»  9<>' 9" 
Ainsi  comme  on  les  doit  nietlro  pbur  espelir.  Explicil.  « 


a, 

e,    1, 

o. 

u 

ba, 

bc,  bi, 

bo, 

bu 

ru, 

ce,  ci, 

co. 

eu 

da. 

do,  di. 

du. 

du 

ca. 

«'•, 

eu, 

eu 

fa. 

fe,  n, 

fo. 

fu 

g«' 

«•*.  K». 

(î«. 

ffll 

ba. 

be,  bi. 

bo, 

bu 

ja. 

je,  jy. 

ju. 

i» 

ka. 

ke,  ki. 

ko, 

ku 

1«, 

le,   li. 

lu. 

lu 

ma 

,  mo,  nii.  mu,  mu 

na, 

ne,  ni. 

no. 

nu 

oa, 

oe,  oi, 

uu 

ï». 

jie,  pi. 

po. 

pu 

qoa 

,que,  qui,  quo,  qu 

ra. 

re,  ri, 

ro. 

ru 

sa. 

se,  si. 

su. 

Ml 

ta. 

le,  ti. 

tu, 

lu 

va, 

\e,  vi, 

vu. 

vu 

ta, 

xe,  \i. 

xo. 

\u 

ya. 

ye,  yi. 

yo. 

\u 

za. 

ze,  zi, 

zo, 

zu 
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Par  droit  qui  on  fiert  par  desriere , 

Et  coup  de  langue  malparliere 

En  dcsriere  poins  «t  feruz 

Vault  assez  pis  et  grieve  plus 

(Jue  ne  feroit  un  coup  de  taille 

Con  aroit  en  une  bataille, 

Dont  la  playe  yroit  jusqu*au  tëz , 

Con  en  guarîroit  bien  aprèz , 

Car  trop  plus  a  paine  est  sani^e 

Playe  de  langue  que  d'espée  ; 

Et  si  puelt  on  donner  tel  nom 

A  un  homme  par  traïson 

A  qui  jamais  jour  ne  cherra 

Tant  que  corps  durer  li  pourra, 

Et  est  sanz  raison  et  a  tort;  (f.  16) 

Pour  quoy  cellui  qui  ainsi  mort 

Ne  se  regarde  au  grant  meffait 

Que  premièrement  pour  li  fait. 

Quant  ainsi  pour  grever  aultruy 

Pert  sanz  rachat  Tame  de  iuy. 

Telz  gens  valent  pis  que  Judas, 

Car  ilz  grèvent  en  trop  de  cas 

Par  leurs  fêlions  mauvaiz  mesdiz; 

Et  en  leurs  semblans  et  leurs  diz 

Apert  qu'ilz  vuellent  en  leur  sain 

Mucier  ceulz  qui  fièrent  a  plain 

De  coulz  invisibles,  crueux, 

Faulz  et  mauvaiz  et  périlleux. 

Point  ne  vueil  trop  long  parlement 

Faire  orendroit  de  telle  gent, 

A  nulle  heure,  soir  ne  matin, 

Car  leurs  faulz  diz  portent  venin , 

Sy  n'y  voy  nul  bien  apparant  ; 

Pour  ce  brief  m'en  t'î  taray  atant, 

Car  il  n  a  en  leur  fait  qu'envie. 

C'est  que  Dieu  gart  la  compaignie.  etc  (*). 


(')   »/j.  nVn. 


^''  Malgré  cet  etc.,  \o  poèino  e.s|  itTiiiin.*. 
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12.  Une  sote  bal\de. 


Face  (*)  iiieselle,  atout  teste  tengaeuse, 
Yeux  renversez  et  le  menton  rongneux, 
Les  dens  puans,  la  narine  morveuse, 
I^  coi  Heslry,  iangaige  desdaigneux, 
Le  sain  ridé  plus  que  tripe  de  vaque 
Porte  la  dame  en  qui  mon  cuer  se  flaque, 
lilt  s'est  encor  maistraisse  du  bordel; 
Si  m'est  adviz  que  roy  suis,  par  saint  Jaquel 
<)uant  je  me  puis  logier  en  son  hoslel. 

(lar  quant  je  suis  emprès  sa  pel  raflUeuse 
Et  je  remir  son  visage  anguoisseux, 
La  puanteur  de  sa  char  velimeuse 
Me  fait  avoir  maint  baisier  savoureux; 
Mais  quant  adroit  son  ort  pertuis  ne  plaque, 
Elle  me  fiert  sur  le  chief  d'une  maque. 
Et  je  li  dis  :  rrSuer,  lu  faix  bien  et  bel?). 
Ainsi  convient  que  d'amour  la  raplaque, 
Quant  je  me  puis  logier  en  son  hostel. 

Or  suis  pour  li  en  doubte  merveilleuse, 
Ciar  prèz  de  la  demeure  un  faulz  boiteux 
Qui  amer  vuelt  ma  dame  la  breneuse, 
Et  si  scet  bien  que  j'en  suis  convoyteux; 
Mais,  se  Ti  treuve,  il  en  ara  tel  claque 
Que  par  santë  ne  verra  ja  la  pasque. 
Et  si  pendray  a  mon  cul  un  coutel. 
S'en  deiFendray  le  doulz  corps  dame  Jaque, 
()uant  je  me  puis  logier  en  son  hostel. 

Princes  du  Puy,  quant  madame  s'endraque 
Et  soullie  est  en  fangierou  en  flaque. 
Je  veulz  gésir  aussi  loings  de  sa  pel 
C'on  met  harehs  dedens  un  barrîl  caque, 
Quant  je  me  puis  logier  en  son  hostel. 


f')  Wi.  Sace. 
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Pour  (f .  17)  avoir  cognoismnce  d'aucuns  poètes  et  de  pluseurs  pers  de  n^lodie 
et  iaucums  (sic)  smtt  mises  leurs Jiguve^s^  ainsi  quil  semsuity  affin  de 
ne  mettre  et  atribuer  leurs  fai^s^  a  àultres^  et  pour  faire  dizy  lays  ou 
ballades  ou  romnians. 

Adam,  nostre  premier  père,  fut  le  plus  bel,  le  plus  sage  et  le  plus 
fort  qui  onques  fust,  et  qui  plus  ot  vertu  de  grande  pacience,  et  qui 
plus  ot  de  paine  en  ce  monde  et  de  travail,  et  qui  plus  vesquit.  Et  a  la 
fin  mourut  en  douleur  de  goûte. 

Eve,  nostre  première  mère,  fut  belle  sur  nature,  et  n  ot  onques  pareille 
quant  a  excerlence  de  grande  beauté,  mais  les  eniïant  qu'elle  ot  la  gas- 
terent  moult,  combien  qu  elle  feust  de  grant  vertu;  nyent  moins  elle 
fut  de  grant  prudence,  et  moult  obéissante  a  Adam,  et  moult  ama  ses 
enffans,  et  tousjours  apportoit  filz  et  fdle  ensemble. 

Gayn  fut  le  premier  enflant  qui  nasquist  de  mère,  et  fut  le  premier 
fevre  et  le  premier  machon,  mais  il  occist  Abel  son  frère,  dont  Dieu  le 
père  le  maudist  et  toutes  ses  oevres  et  tout  son  labour  de  terre;  et  quant 
il  vit  qu  il  ne  pouoit  proufliter,  il  fu  vacabont,  c'est  assavoir  [sic). 

JuBAL  e[s]t  tenus  d'aucuns  poètes  le  premier  per  de  mélodie  et  qui 
fist  les  instrumens  organistres,  et  aussi  il  fut  premier  fevre,  pour  cause 
que  les  fais  de  Gain  sont  et  furent  anullez  par  son  pechié.  * 

Caliope  aprint  Orpheus  a  chanter  et  harper,  et  fut  homme  moult  ver- 
tueux en  amours,  car  oncques  n'ama  q'une  seuUe  femme,  et  quant  elle 
mourut,  il  commencha  pour  li  le  lay  mortel  que  toute  sa  vie  chanta 
pour  s'amie,  jusques  es  estrois  souppirs  de  la  mort,  et  pour  ce  fut  des 
dieux  nommez  seul  loyal  amoureux. 

Obpheus  fut  un  puissant  homme  et  loyal  ardant  amoureux,  et  est  dit 
dieu  de  mélodie  ('*),  pour  cause  qu'en  la  tribulacion  de  son  cuer  il  fait 
mencion  qu'il  menoit  joye,  car  quant  Atropos,  l'orrible  serpent,  mordi 
s'amie  Erudice,  dont  P[l]uto  et  Proserpinne  la  ravirent  en  enfi'er,  li 
estant  en  telle  anguoisse,  il  jouoit  de  sa  lire,  harpoit  et  chantoit,  et  aflin 

*'J  M»,  molodie. 
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que  les  (lieux  fussent  enclins  a  li  rendre  s'araie,  il  s'eflforclioit  de  plus 
en  plus  de  démener  joye  et  consoiacion. 

ËucLiTEs  mesura  premier  le  cours  du  firmament  et  les  cercles  des 
planetles,  la  terre,  et  en  trouvant  ceste  oeuvre  trouva  le  nombre  des 
neuf  figures  d'orgormie  (sic);  et  aussi  il  trouva  la  mesure  de  (f.  18)  la 
musique  et  les  tons,  c'est  a  dire  tonus  y  et  parli  fu  compassée  astrologie  la 
haulte  et  la  basse,  et  toutes  aullres  mesures,  excepté  mesure  de  paiier, 
mais  elle  vient  de  Dieu  et  de  sapience  plaine  de  bonté  et  de  courtoisie. 

Zephyrls  est  dit  dieu  des  doulz  vens  et  des  flours,  pour  cause  qu*il 
estoit  le  plus  bel  en  langagie  [sic)  qui  onques  fust;  et  combien  qu'il  fust 
roy,  toulevoye  il  avoit  toute  son  entente  a  cultiver  flours,  et  trouva  et 
quist  aux  chans  roses,  liz,  violetes,  glay  et  aultres  herbes  odorans,  et 
les  planta,  et  par  son  art  leur  donna  oudours  et  coulours  estranges, 
et  en  faisoit  presens  aux  déesses,  et  par  ce  est  nommez  dieu  des  flours; 
et  estoit  son  compaignon  Palamirus,  le  père  de  la  déesse  Palas. 

PiMALiON  fut  Tun  des  plus  sutis  qui  onques  fust  quant  de  forgier  et 
entaillier  ymages,  et  pour  le  temps  souveram  peintre,  et  aussi  menoit 
tous  instrumens  et  chantoit  bien  et  avoit  belle  voix,  mais  il  courousça 
Venus  la  déesse  d'Amoui^s  et  Cupido  son  filz,  pour  ce  que  sa  volonté 
estoit  d'estre  chaste  et  despitoit  les  belles  oevres  de  Nature.  Dont  il  avint, 
a  .la  requeste  de  Venus,  que  Cupido  le  mist  en  tel  dangier  de  nature 
que,  pour  avoir  Tamour  d'un  ymage  d'y  voire  qu'il  avoit  faitte,  il  sacriffia 
ou  temple  de  Venus  et  promist  rompre  et  enffraindre  chasteté,  mais 
que  Venus  donnast  vie  a  son  ymage,  affin  qu'il  en  peust  jouir,  et  ainsi 
fut  Pymalion  amoureux. 

Calcas  fut  un  po[e]te  nez  de  la  grant  Troye,  a  qui  les  divins  respons 
commandèrent  qu'il  tenist  la  partie  des  Grejois  et  que  les  Troyens  se- 
roient  desconfis  par  leur  orgueil;  et  ycestui  Galcas  trouva  la  figure  de 
Fortune,  et  comment  Fortune  est,  mal  et  bien,  bon  eur  et  mal  eur, 
qui  va  et  vient  a  la  personne,  et  que  tout  ce  qui  puelt  anientir  Fortune 
c'est  la  vertu  de  pascience;  dont  depuis  Galcas  pluseurs  poètes  ont  close 
sur  ceste  matière,  pour  ce  que  tousjours  ara  son  coui's,  etc. 

Sbneques  fut  xm  philosophes,  lequel  traitta  livres  de  bonnes  meurs 
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et  ensaingnemens  d'umaine  créature,  et  fut  Fun  des  premiers  sages 
poete[s]  donnant  doctrine  morale. 

Paris  [fut]  filz  Priant  de  Troyes,  lequel  par  la  licence  de  Venus  ravi 
Helaine  en  Grèce  et  la  passa  en  Frigesis  et  Tenclost  dedens  Ppladion  a 
Troye,  dont  il  avint  que  Menelaus,  mary  de  la  dicte  Helaine,  en  tist 
complainte  au  roy  Agamenon,  lequel  estoit  son  frère,  qui  assembla  la 
puissance  de  Grèce,  et  vindrent  par  mer  a  Troye;  mais  en  venant  le 
dieu  de  la  mer  se  courousça,  car  tempeste  de  vent  survint  si  qu'il  les 
convint  retourner,  et  quant  Âgamenon  fut  a  terre  pour  faire  sacriffice 
aux  dieux  de  la  mer,  cest  assavoir  a  Neptunus  et  a  Deane  la  de[e]sse, 
aflSn  d'eux  rapaisier  (f.  19)  pour  passer  ses  nez  en  gré,  il  fist  trenchier 
la  teste  a  Ëffigienne  sa  seur  et  sacriffier  aux  dieu[x],  et  après  cellui 
sacriffice  la  mer  s'apaisa  et  passèrent  tuit;  dont  Calcas  dist  que  y  cellui 
Âgamenon  oublia  l'amour  de  père  pour  vengier  honte  de  frère,  quant 
sa  propre  suer  occist  pour  l'amour  de  son  frère. 

Jason  fut  du  pais  de  Grèce,  nepve[u]  d'un  duc  qui  moult  tenoit 
grande  seignourie,  et  pour  doubte  qu'il  ne  sourmontast,  son  oncle  l'en- 
voya par  fraude  quérir  la  toison  d'or,  qui  estoit  en  Tille  de  Galcos;  pour 
laquelle  toison  moult  de  nobles  chevaliers  estoientmors,  qiiar  homme 
n'y  alast  qui  n'y  mourust;  car  serpens  et  buefs  envelimez,  qui  gar- 
doyent ycelle  toison,'  si  occisoyent  tous  ceulz  qui  en  celle  isle  passoyent 
Et  pour  cause  que  nul  homme  ne  pouoit  i*etourner  d'ycellui  voiage, 
Antheus,  oncle  de  Jason ,  pour  doubte  qu'il  ne  li  ostat  sa  terre ,  l'i  envoya , 
en  disant  ainsi  :  cr Beaux  nyez,  tu  es  noble,  grant,  bel  et  fort;  tu  te 
défisses  faire  valoir  et  aquerir  honour  et  pris.  Or  est  il  vray  que  le  plus 
noble  trésor  qui  soit  au  monde  c'est  la  toison  d'or  qui  est  en  l'ille  de 
Galcos,  si  seroit  ton  grant  honour  d'y  aler,  et  se  tu  le  veulz  faire,  je 
te  bailleray  gens  et  vaisel  pour  toy  porter. -n  Et  Jason  l'otroya.  Lors  se 
mist  en  mer.  Et  dit  Galcas  que  ce  fut  la  première  nef  qui  onques  por- 
tast  tref;  et  la  fist  Argus.  Advint  que  Jason  adriva,  li  et  ses  gens,  en 
un  royaume  dont  le  père  Medée  estoit  roy,  et  n'avoit  plus  d'enfans; 
ycellui  Jason  fut  recueilli  noblement,  et  pour  sa  grant  beauté  ycelle 
Medée  le  print  en  amour.  Et  quant  elle  sut  qu'il  voulut  aler  en  l'ille  de 
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Galcos  pour  la  toison,  moult  en  fut  dolente;  non  obstant,  elle  li  donna 
premier  son  cuer  et  son  corps  et  son  royaume,  et  puis  li  bailla  enchan- 
temens,  dont  il  ot  la  dicte  toison  et  la  conquist  par  son  moyen.  Et  re- 
vint' Jason  a  elle  a  toute  la  dicte  toison ,  et  depuis  ot  de  Medée  deux 
enfans  ma[s]cles;  et  au  chief  de  7  ans  il  voulut  retourner  en  son  pays  pour 
avoir  loenge  de  sa  chevalerie,  qu  il  a  voit  faite  en  conquérant  la  toison; 
et  Medée,  ce  voyant  qu'il  la  vouloit  laissier,  li  ramentut  comme  elle  ii 
avoit  donné  corps  et  cuer  et  royaume,  et  si  li  avoit  fait  avoir  Tonour  de 
la  toison  ;  et  il  dist  :  cr  C'est  voir.  ?>  Et  Medée  dist  :  cr  Retournerez  vous 
point ?T^  11  dit  :  «rSi  feray  —  A  quel  signe??)  Et  Jason  li  promist  tous 
les  dieu[x]  qu'il  retourneroit  ne  que  aultre  femme  jamais  n'aroit.  Elle  le 
crut.  Mais  Jason  se  parjura,  car  il  la  lessa  pour  aultre;  dont  il  mourut; 
car,  quant  Medée  vit  la  grant  ingratitude  de  Jason,  elle,  qui  savoit  les 
ars  de  nigromance,  se  mist  en  guise  d'omme  et  fist  tant  qu  elle  trouva 
Jason  en  son  pays ,  et  puis  li  fist  mengier  par  desespoir  les  testes  de  ses 
enfans.  Ainsi  mourut  Jason,  etc. 

Nargisus'''}  fut  un  roy  orguilLeux  en  amours,  mais  moult  bel  estoit 
a  grant  merveille.  Une  dame,  nommée  Equo,  par  la  vertu  d'Amours  fu 
contrainte  de  lui  amer.  Et  toutesfois  fu  si  enfflamée  que  son  cuer  (f.  so) 
par  vraye  amour  s'ottroya  du  tout  a  icelluy  roy,  et  de  fait,  sans  ver^ 
guoigne,  par  la  vertu  du  feu  dame  Venus;  vint  la  franche  dame  Equo 
humblement  a  roy  Narcisus  en  li  disant  :  tr  Sire ,  je  te  donne  mon  cuer  et 
mon  corps  avecques  toute  m'amour.  -n  Et  quant  ycellui  roy  orgueilleux] 
vit  que  ycelle  noble  royne  et  dame  s'enclina  vers  lui,  comment  oi^eil- 
leux  et  plain  de  vanité,  ii  respondi  :  r  Je  ne  daigneroye  amer  une  telle 
nyce,  abandonnée,  foie,  musarde.^  Et  quant  la  dame  se  vit  ainsi  re- 
prouver et  mettre  au  bas  par  sa  grant  franchise,  elle  estant  en  un  des- 
tour, privéement,  a  requoy,  trespassa  en  grant  desconfort  et  en  grant 
martire  d'amours,  considérant  que  pour  bien  dire  mal  avoit (^).  Mais 
ains  que  le  dieu  d'amours  receust  son  ame,  la  loyalle  Equo  fist  soppli- 
cacion  au  dieu  (^)  d'amours  qu'elle  peust  estre  vengée  de  ceste  villonie. 

W  Mi,  Marcisas.  —  t^J  Mt  avoir.  —  ^"^^  Mt,  dieux 
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Les  dieux,  oyans  sa  piteuse  requeste,  lui  acepterent.  Aprèz  ce  que  la  noble 
dame  ot  rendue  Tame  au  dieu  d'amours,  ycellui  Narcisus  retournoit 
de  chassier  et  pour  soy  raffraichir  descendi  au  pié  d'un  olivier  ou  il 
avoit  une  belle  fontaine ,  et  ainsi  qu'il  s'adenta  pour  boire ,  il  vit  dedens 
son  ombre;  mais  le  dieu  d'amours  abusa  si  son  grant  orgueil  qu'il  li 
fist  tellement  son  ombre  amer  que  pour  ce  qu'il  ne  pouoit  baisier 
Tombre  de  sa  belle  face  il  mourut  de  duel.  Ainssi  fut  vengé  la  douce 
quo  du  grant  orgueil  du  fol  roy  Narsisus;  et  pour  [ce]  est  dit  Narcisus 
]e  roy  orgueilleux. 

Saturnus  fut  un  roy  de  grande  poissance  et  ot  longuement  le  gou- 
vernement du  monde  toute  entièrement;  et  pour  ce  qu'il  ot  si  long  et 
si  vertueux  règne,  fut  il  comparez  au  règne  de  ia  plus  haulte  planette, 
cou  dit  Saturne;  car  Saturnus  parti  et  bonna  les  terres  et  trouva  la 
manière  des  mettaux  premièrement.  Et  Yo  fut  s'amie,  si  fut  Venus. 
Mais  pour  [ce]  que  Saturnus  estoit  trop  vieux,  elles  amereni  le  roy  Ju- 
piter, qui  plus  esloit  jeunes  et  beaux,  et  pour  cause  que  roy  Saturnus 
sentit  que  Jupiter  li  vouloit  fortraire  s'amie,  il  ii  voulut  malveillance, 
mais  Jupiter  tendi  ses  las  invisibles,  car  ainsi  que  Venus  l'amenoit 
couchier  avecques  Yo  s'amie,  il  s'embati  es  las  que  Jupiter  avoit  ten- 
dus et  fu  pris  Saturnus;  lors  li  coupa  Jupiter  lescoulles;  dont  onques 
puis  les  déesses  ne  l'amerent. 

Jupiter  roy,  dieu  de  vertueuse  poissance,  qui  aprèz  Saturnus  affina 
les  mettaux  et  congnut  l'especialilé  de  l'or,  de  l'argent,  de  pierres  pré- 
cieuses, et  trouva  les  manières  des  espices  mettre  en  sausses,  et  ama 
les  savours  et  les  délices  des  vins  et  des  viandes,  la  douceur  des  con- 
nins  et  des  oysiaux,  de  lièvres,  de  cers  et  de  biches,  de  pors  sauvage 
et  de  touz  poissons,  et  trouva  manière  pour  prendre  les  simples  oyseaux 
a  ceulx  qui  sont  crueux ,  et  les  amiable[s]  bestes  par  ceulz  qui  sont  maies, 
ainsi  comment  l'esprevier  prent  l'aloe,  le  faucon  le  mallart  ou  le  hai- 
ron,  et  les  chiens  le  lièvre  et  le  connin,  les  lévriers  le  cerf  et  le  sen- 
glier,  et  aussi  destruit  le  fort  homme  le  flebe;  (f.  âi)  et  ycellui  Jupiter 
trouva  manière  des  robbes  coulourées,  de  chaussement  de  cuir,  de  faire 
armeures  et  de  s'en  armer;  et  de  pluseurs  aultres  choses  qui  croissent 
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de  jour  en  jour;  et  souverainement  de  faire  et  forgier  monnoye  trouva 
il  la  première  manière. 

Phebls  roy,  dieu  de  clarté,  est  dit  dieu  de  lumière,  pour  ce  que  sa 
beauté  estoit  enluminans,  voire  en  bonnes  meurs;  car,  quant  toux  les 
dieux  estoient  assemblés,  Phebuz  estoit  entr  eux  clarté  de  tou[te]s bonnes 
vertus  et  de  toute  bonne  dottrine,  de  toute  bonne  science  et  de  toute 
bonne  et  vertueuse  force,  ne  nulz  ne  le  pooit  suppediter.  Et  par  touz 
les  lieux  ou  il  estoit  il  resjouyssoit  la  compaignie  et  donnoit  confort  et 
consolaciou.  Et  pour  ceste  raison  fut  il  comparez  au  solail,  con  dit  en 
grec  Appolo;  et  encor  en  font  les  Sarrasins  en  pluseurs  pays  leur 
dieu  et  aourent  Appolo;  mais  les  rethoriciens  le  nomment  Phebos. 

Vei^il^s ,  mère  de  Gupido ,  déesse  d  amours ,  fut  amie  de  tous  les  dieu[x] , 
et  par  son  sutil  atrait  elle  les  fortray  et  tray  lun  aprèz  lautre.  Vulea- 
nus  le  fevre  estoit  son  mary,  mais  pour  cause  qu'il  estoit  rude,  viliain, 
noir  et  let  et  mastinastre.  Venus  n  en  avoit  cure;  et  pour  cause  qu'elle 
desiroit  ainsi  a  chascun  plaire  et  qu'elle  n  avoit  nul  ferme  estableté 
fors  dacomplir  son  désir,  elle  [est]  dite  et  nommée  déesse  de  luxure; 
et  pour  son  temps,  combien  qu'elle  feust  moult  belle,  elle  estoit  haye 
et  desprisie  des  aultres  bonnes  vertueuses  déesses;  et  pour  le  despit 
que  Paris  de  Troyes  fist  plus  tost  sacriflSce  au  temple  Venus  qu'a  cel* 
lui  de  Palas,  de  Juuo,  de  Mars,  de  Jupiter,  d'Apolo  ou  de  Deane,  fut 
mise  Troye  a  destruccion,  car  les  dieux  béent  trop  villaine  luxure. 

Gupido  est  dist  dieu  d'amours,  pour  cause  que  toute  amour  est  causée 
de  convoytise,  car  nulles  choses  ne  sont  amées  s'il  ne  sont  premier  dé- 
sirées W,  et  désir  vient  de  veoir  ou  d'ouïr  parier,  car  la  chose  nyent 
veue  ou  nyent  parlée  n'est  onques  desiré[e]  ;  dont  vient  amour  de  désir, 
et  désir  vient  de  convoitise  ;  pour  ce  est  donné  un  filz  a  la  déesse  Ve- 
nus, lequel  est  nommez  Gupido;  c'est  a  dire  que  celui  qui  ayme  est 
convoyteux  de  son  dommage  ou  de  son  prouffit;  et  aussi  c'est  ce  qui 
affiert  9  luxure  que  convoytise  (m'c),  car  se  les  hommes  n'avoyent  cure 
des  femmes,  les  atrais  ne  les  regars  des  femmes  ne  les  embraseroyenl 

(*)  Mi.  detirer. 
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point,  et  ainsi  les  femmes  ne  seroyent  point  luxurieuses.  Mais  Gupido 
a  son  cours,  et  les  femmes  sont  courtoises  et  delicatives,  et  n'ont  cure 
de  vieux  hommes,  ne  rudes  fevres,  ne  charbonniers,  ne  de  villains 
paisans,  mais  (f.  âii)  a  Texemple  de  Venus  sont  delicatives;  dont  li 
mondes  est  mieux  destruit  que  ne  fut  Troye. 

Phkba  fut  lamie  et  d[e]esse  de  Phebus,  qui  mieux  ama  que  le  dieu 
Mars  li  taillast  les  membres  qu'il  eust  un  baisier  de  luy;  et  quant  les 
dieux  virent  la  grant  loyaulté  de  Pheba ,  qui  par  desconfort  se  vouloit 
occire  et  destruire,  affin  que  Phebus  ne  fust  par  luy  deshonnerez,  touz 
les  dieux  se  tournèrent  vers  Phebus  et  contre  Mars;  et  quant  Mars  vit 
ainsi  chascun  conti*e  soy»  il  dist  qu'il  ne  faisoit  qu'essayer  Pheba,  et 
que  voirement  elle  estoit  bonne  et  belle,  et  dist  ceste  sentence  devant 
tous  les  dieux  :  (r  Certainement,  dit  Mars,  la  clarté  du  noble  dieu  Phe- 
bus a  si  enluminée  Pheba  en  loyalle  amour  qu'ell'est  plaine  de  toute 
loyaulté.  v  Et  ceste  parole  porte  approbacion  que  de  la  bonne  nature 
de  l'omme  et  de  sa  bonne  provision  sont  dottrinéez  et  mises  en  bonté 
les  proudefemmes. 

lo,  l'envieuse  déesse,  qui  fut  amye  Saturnus,  mais  pour  l'envie 
qu'eir  ot  d'amer  Jupiter  tant  procura  qu'elle  fist  couper  les  genitoires 
a  son  amy,  atiin  qu'il  n'eust  plus  poissance  ne  vouloir  de  acointier 
Venus;  dont  si  grant  contemps  en  vint  entre  tous  les  dieus,  excepté 
Phebus,  qu'ilz  destruirent  l'un  l'autre;  car  Saturnus  plaingnoit  ses 
genitoires,  et  Jupiter  n'en  tenoit  compte,  et  Venus  en  avoit  grant  joye, 
ear  elle  estoit  cause  de  toutez  ces  choses. 

JoNO,  la  d[e]esse  de  proesse,  la  d[e]esse  amie  de  Mars,  qui  pour  cause 
que  Mars  vouloit  estre  paisible  et  qui  ne  vouloit  faire  guerre  aux  Eu- 
thiopiens  se  voulut  armer,  et  de  fait  s'arma  et  fi8t.si  grant  exil  en  la 
terre  des  Ëuthiopiens  qu'il  ne  demoura  de  tout  le  pueuple  de  quatre  l'un. 
Et  quant  Mars  oy  parler  de  ceste  proesse,  sy  li  manda .  qu'elle  venist 
a  luy;  et  pour  cheoir  en  sa  grâce  et  en  s'amour  elle  vint;  et  lors  Mars 
print  adônt  Testât  de  guerre.  Et  pour  cause  qu'il  print  sa  grant  proesse 
par  femme  est  il  si  crueux,  car  il  ne  fut  pas  nommez  dieu  des  bataille[s] 
seullement.par  luy  mais  par  Juno;  dont  il  est  plus  fel  et  plus  crueulx 
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et  plus  fortuneux;  et  dit  Galcas  que,  pour  cause  qu'il  estoit  sans  pité, 
a  Texemple  de  Juno,  les  premiers  preux  en  firent  un  temple  a  la  grant 
Troye,  et  fut  appelle  Marcus;  mais  le  temple  de  Juno  estoit  ja  sacrez 
comme  déesse  de  proesse. 

Mars  (f.  2  3  ) ,  dieu  des  batailles ,  fut  un  roy  nez  de  Ëuthiope ,  mais  Mar* 
chiieus,  le  roy  de  la  terre,  l'en  chassa,  et  en  la  terre  de  Ërope  ti*ouva  et 
acointa  Juno,  qui  ja  sa  voit  comment  il  estoit  déboutez  et  chassiez,  li 
conseilla  prendre  les  armes,  et  fut  le  premier  qui  ordonna  baitaiile  a 
jour  nommé.  Et  destruisi  ycellui  roy  de  Ëuthiope  et  tous  ceulz  de  la 
terre,  et  fut  si  crueux  de^jeter  dars  et  lances  et  flaiches  et  pierres  qu'il 
ne  se  vouloit  cesser  ny  estre  em  paix;  et  batailloit  a  ses  amis  ainsi 
comme  a  sesanemis,  ne  onques  ne  perdy.  Aprèz  son  decèz,  les  Troyens 
en  firent  le  temple  nommez  Marcus,  etl'aourerent  quant  ilz  se  devoyent 
aler  combatre,  et  ilz  faisoient  sacrifice  d  enffans  tous  vifs,  et  en  tren- 
choyent  les  testes  sur  l'autel  d'ycellui  temple.  Et  fut  pour  sa  grant 
crualté  ycellui  Marcus  comparez  a  la  planette  appellée  Mars,  pour  ce 
qu'eir  est  très  p[er]illeuse  et  très  crueuse,  etc. 

Pallas  ,  la  déesse  de  riche[sse] ,  qui  fistle  paladion  de  Troye ,  et  fist  l'en- 
closturede  la  dicte  cité;  et  pour  ia  grande  et  merveilleuse  edilGce,  et 
aussi  pour  le  grant  orgueil  dont  elle  aourna  Troye,  elle  fu  destruite; 
car  elle  a  voit  possession  de  pierre[s]  précieuses,  d'or,  sanz  nombre,  et 
pour  sa  richesse  cuidoit  estre  mieux  aniée  et  plus  sacritfiie  que  nulles 
des  aultres  déesses.  Dont  il  advint  que  quant  Paris  voult  aler  en  Grèce 
pour  quérir  la  seur  de  son  père,  que  li  Grecien  avoyent  amenée  a  la 
première  destrucion  de  Troie,  Venus,  Juno  et  Palas  alerent  a  ren- 
contre de  Paris;  et  une  aultre  déesse  de  paresse,  nommée  Destourbe, 
avoil  l'une  des  pommes  d'or  que  Hercules  print  ou  vergier  que  le  dra- 
gon gardoit,  et  en  celle  pomme  d'or  avoit  escript  par  dehors  tout  au- 
tour :  (rLa  plus  belle  du  monde  me  doit  avoirs.  Et  to u te voye  Pallas 
l'apperceut  premier  et  la  leva.  Les  aultres  deux  y  clamèrent  part  en 
tant  que  Tescripst  et  la  lettre  d'autour  tesmongnoit  que  la  plus  belle 
la  devoit  avoir;  chascune  vouloit  estre  la  plus  belle,  et  par  acort  s'en 
mirent  au  jugement  de  Paris,  etli  bailla  Pallas  la  pomme  en  sa  main 
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en  li  disant  :  crSe  je  lay,  tu  seras  le  plus  riche  du  mondée).  Et  Juno  li 
dist  aussi  qu  il  seroit  le  plus  preux;  et  Venus  li  dist  qu  il  aroit  la  plus 
belle  amie  du  monde.  Et  a  celle  la  bailla.  Ainsi  dame  Venus  li  assena 
Helaine;  dont  Troye  fut  destruite  et  les  temples  de  tous  les  dieux, 
car  luxure  destruit  proesse,  richesse,  sagesse  et  tout  aultre  bien. 

De  PiRAMCJs  et  de  Thibjîk  est  une  moult  piteuse  ystoire.  Piramus  fut 
filz  d'un  moult  grant  riche  homme;  Thibée  fut  611e  d'un  petit  homme; 
mais  ilz  demouroyent  l'un  auprèz  de  l'autre,  et  n'y  avoit  point  d'es- 
passe  entre  leurs  deux  maisons,  (f.  s/i)  A  vint  que  Piramus,  voyant  la 
merveilleuse  beauté  et  la  grant  douceur  de  Thibée,  il  Tama  de  tout  son 
cuer,  et  elle  lui  de  si  très  exellente  amour  c  onques  ne  fut  nulle  plus 
parfaite.  Nient  moins  le  père  de  Piramus,  qui  estoit  grant  seignour  de 
terre,  apercent  que  son  filz  amoit  Thibée  et  par  le  rapport  de  mesdi- 
sans  en  fut  infourmez.  Et  aflin  que  son  filz  ne  se  affolast  ou  assotast  en 
folle  amour,  il  vint  au  père  Thibée  en  li  disant  que,  se  il  ne  defendoit 
a  sa  fille  qu'elle  n'alast  plus  avecques  son  filz,  qu'il  le  feroit  courous- 
cié(z)  et  qu'il  le  chasseroit  de  sa  terre.  Le  prodomme,  qui  doubta  les 
menacez ,  mist  Thibée  en  sa  maison  en  prison  en  une  chambre  fermée 
et  dit  au  père  Piramus  :  tr  Or  sçay  je  bien  que  ma  fille  n  yra  plus  avec- 
ques vostre  filz,  car  ell'  est  enfermées.  Dont  il  dist:  cr  C'est  bien  fait  t. 
Quant  Piramus  ne  trouva  plus  Thibée  ainsi  qu'il  avoit  d'acoustumance, 
moult  fut  dolent  et  esplorez,  moult  fist  de  piteux  regrais,  en  disant  : 
(rHé!  Thibée,  ioyalle  suer  compaignie,  qui  puelt  avoir  mise  ceste  dis- 
tencion  entre  vous  et  moy  1  Gomment  pourrai  ge  vivre  ne  durer  sans 
vous  ?  Gomment  pourra  estre  mon  cuer  en  joye  quant  vous  estes  en 
tristour  et  en  douleur?^  Ainsi  disoit  Piramus.  Mais  pour  un  regrait 
qu'il  faisoit,  Thibée  en  faisoit  deux,  voire  et  desconfort  si  douloureux 
conques  ne  fut  oy  le  pareil.  Aviut que  Piramus  senti  le  lieu  ou  Thibée 
estoit  en  prison ,  si  vint  a  l'endroit  d'une  petite  fenestreile  et  dist  en 
a|^ellant  :  (t  Thibée ,  es  tu  la  ?  —  Oïl  u ,  dist  elle.  —  «r  Amie  v^  dist  Pira- 
mus, ffn'as  tu  plus  d'espérance  en  vraye  amour?  —  Si  ay.T)  Ëta  ceste 
parole  li  laissa  aler  sa  saincture  j^ar  la  fenestreile  en  li  disant  :  cr  Aten- 
dez  moy  a. la  fontaine  au  franc  morier,  quar  la  endroit  vous  diray  ma 
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complaintes.  Et  Piramus  li  accorda,  et  fut  ainsi  comment  tout  récon- 
fortez, et  elle  plaine  de  joye,  en  disant  a  li  meismes  :  a  Bien  seray  eu- 
reuse  quant  je  pourray  veoir  £ace  a  face  mon  loyal  amy  sans  folour, 
qui  par  fausse  occupacion  m'est  destournez  ^.  Et  lors  Thibée  parti  de 
celle  prison  et  fut  plus  tost  au  franc  morier  que  Piramus,  pour  cause 
qu'il  ala  quérir  son  espée.  Et  quant  la  belle  Thibée  vint  prèz  de  la 
fontaine,  si  fut  desconfortée,  pour  ce  qu  elle  ne  trouva  pas  Piramus, 
lors  sassist  en  Tatendant,  et  pour  son  anuy  passer  commença(y)  un 
lay  d'amours.  Et  a  sa  vois  acourut  un  grand  lyon  devourable.  Quant 
la  belle  le  choisi,  si  sailli  sus,  et  au  grant  lion  qui  de  lui  approucha 
li  gita  en  sa  goule  sa  guimple  et  li  enfourna  en  la  gorge,  et  lors  le 
lion  entendi  a  devourer  et  deschirer  la  guimple.  Entant  la  belle  s'e»- 
longa  du  lion  et  entra  en  un  vergier  assez  loing  de  la  fontaine.  Bien 
tost  aprèz  vint  Piramus,  qui  trouva  le  lion  qui  deschiroit  la  guimple 
a  ses  pâtes  et  par  fellonie  la  mengoit.  Lors  Piramus,  qui  congnut 
la  guimple  de  sa  très  loyalle  amie,  cuida  tout  de  voir  que  le  grant 
lion  Teust  dévorée.  Lors  vint  au  lion,  son  espée  en  son  poing,  et  dist 
que  mieux  ayme  morir  qu'il  ne  tue  le  lion.  Et  lors  vertueusement 
enluminez  ^e  vraye  amour,  plain  de  hardement,  vint  courir  sur  le 
lion  et  l'ocist,  et  quant  il  ot  mis  le  lion  a  oultrance,  et  il  li  souvint 
comme  s'amie  estoit  morte  pour  l'amour  de  luy,  il  commença  [un  lay 
mortel]  (^^. 

11  (f.  s  5)  est  a  noter  que  entre  toutes  les  rigles  de  la  seconde  retho- 
rique  troiz  choses  principales  sont  a  éviter,  qui  vaut  autant  a  dire  que 
eschiver  : 

Et  premièrement,  que  nul  ouvrier  de  rethorique,  de  quelque  estât 
et  condicion  que  il  soit,  ne  mette  langage  en  avant,  soit  en  lay,  en  bal- 
lade, en  rondel,  en  virelay,  en  motet,  en  rothuenge,  en  sote  chançon, 
en  serventois,  en  arbalestriere ,  en  pastourelle  ne  en  quelque  taille  que 
ce  soit,  que  le  langage  derrain  ne  se  rapporte  au  premier. 

^^'  Les  mots  entre  crochets  sont  Tappel  (l*un  cahier  qui  a  disparu.  Il  existe  donc  ici  une 
lacune,  au  sujet  de  laquelle  >oyez  lintroduction ,  IL 
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Item,  que  nulz  ne  parle  de  matière  que  il  ne  puist  et  sache  sauve 
en  tout  bon  entendement  applicatif. 

Item,  que  sur  tout  son  sens  il  se  garde  de  redites  fmables  en  bout 
de  ligne. 

Item,  pour  savoir  la  designacion  de  aulcuns  vocables  obscurs,  ap-  ^ 
peliez  mos  couvers,  poétiques  ou  aultres  distinctes,  qui  vaut  autant 
a  dire  que  spécifiez  en  l'escripture,  s'ensieut  une  table  par  W  ordenance, 
terminée  en  on  et  en  yon,  selonc  les  lettres  de  l'A  b  c. 

Et  premièrement  : 

Par\. 

Atercacion  («c),  qui  est  chose  debatue  entre  parties. 

Altercacion^^),  qui  est  chose  desjointe  l'une  de  l'autre. 

Advertacion  est  chose  remembrée  ou  souvenue  par  mémoire. 

Anguiacion  est  chose  enang^ée  ou  muciée. 

Aspiracion  est  chose  haletant  ou  alenée. 

Addicion  est  chose  adjoustée,  a  son  vray  appost  semblable. 

Agregacion  est  chose  arrengie  par  ordre. 

Ambicion  est  chose  mensongiere  vel  quasi. 

Ampleccion  est  chose  embracie. 

Ampleacion  est  chose  aemplie  ou  entière. 

Amission  est  chose  perdue  et  desvoiée. 

Anexion  est  chose  férue  dedens  l'autre. 

Audicion  est  chose  auye  vel  oye. 

Augcion  est  chose  acrute  ou  augmentée. 

Argumentacion  est  chose  arguée. 

Accion,  Affirmacion,  Accusacion,  Atribucion,  Assumpcion,  Ascencion,  Abu- 
sion,  Astringcion,  et  tous  leurs  autres  vraissemblables  en^^)  terminison  sont  de 
commun  e[n]tendement. 

Par  B. 

Bajulacion  est  chose  portée. 

Bnilulacion  est  chose  de  rude  entendement. 

i'^  Mi.  jK»r.  —  ^  ••)  Ms.  et. 

''^  C'est  probablement  fralteracionT?. 

AIIT8  DK  SECONDE  1III^.T0R1QLE.  7 


mmmr.iiii:    ^târio«aii., 
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Bartelacion  est  chose  fauice  ou  malicieuse. 

Balneacion  est  chose  qui  vault  autant  a  dire  que  baignerie. 

Rlandicion,  qui  vaut  autant  que  flaterie. 

Par  C. 

Correlacion  est  chose  coppiée,  ou  chose  eu  codicile  par  cahyers^*),  ou  chose 
arguée  entre  clers;  et  se  puet  on  aidior  de  trois  équivoques  en  une  mesme  sen- 
tence. 

Commemoracion  est  chose  ramenteue. 

Compilacion  est  chose  extraite  d'escripture  et  mise  par  forme  de  traitië.  Traitië 
est  une  manière  de  correlacion;  et  d'autre  part  est  traitié  de  mariage  ou  de 
marchié. 

Construccion  est  extraire  ou  pronuncier  le  francois  du  latin. 

Copulation  est  chose  acouplée  par  et,  par  si ,  par  ou  et  par  que. 

Congrucion  est  parier  langage  bien  aomé. 

Contencion  est  avoir  noise  a  aultruy. 

(iOmtempcion  est  despiter  aucune  chose. 

Corrcccion  est  chose  corrigiée. 

Correpcion  est  chose  abrégée. 

Corrupcion  est  chose  corrompue. 

Congregacion  est  chose  assemblée. 

(iOnstitucion  est  chose  establie  ou  commise. 

(ionvocacion  est  chose  appelée. 

Constrinrcion  est  chose  contrainte. 

Contriccion  est  chose  repentie. 

Contaniinacion  est  chose  esbahie  {fie). 

Constrislacion  est  chose  dolente. 

Coagulacion  est  chose  espesse,  foitie  ou  germée. 

(Cogitation  est  chose  pensée. 

Cognacion  est  chose  parente  et  de  lignage. 

(iOgnicion  est  chose  congneue. 

Constellacion ,  Comparacion,  Compleccion,  Conjunccion,  Codicion^^),  Commis- 
sion, Confirmacion,  Confusion  et  pluseurs  autres  leurs  semblables  sont  de  com- 
mun entendement,  si  comme  Continuacion,  Commutacion,  etc. 

('^  M$,  coliyers. 

^''  Il  faut  lire  sans  doule  rrcondicionn. 
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ParD. 

Destinacion  est  chose  destinée  en  bien  ou  mal. 

Designacion  est  chose  devisée  et  a  entendement  donnée. 

Denotacion  est  chose  signifiant  mal  ou  bien. 

Depredacion  est  chose  pillje  ou  desrobëe,  ou  proie  deifonchie  de  son  lieu. 

Detestacion  est  chose  (F.  96)  desordenée  et  infâme. 

Decoccion  est  chose  cuite  en  appotiquairerie. 

Degoulacion  est  chose  murdrye. 

Declinacion  est  un  propre  nom  collectif  en  gramaire,  et  si  vaut  autant  a  dire 
que  décliner  de  son  corps  ou  chevance. 

Detencion  est  chose  détenue. 

Deprehencion  est  chose  mal  prise. 

Destraccion  est  chose  traihie, 

Destraccion  est  supplice  de  mort. 

Destraccion  est  chose  detraite  par  paroles  extrinceques  pour  entriver  des 
volentez  intriuceques.  Paroles  exirincequcs  sont  paroles  de  dehors,  et  celles 
intrinceques  sont  dedens;  et  viennent  les  intrinceques  de  l'essence  et  les  extrin- 
ceques des  accidens. 

Delectacion,  Declaracion,  Deliberacion,  Diffinicion,  Distribucion,  Division, 
Demonstracion ,  Disjunccion,  Diminucion,  Dissencion,  Defloracion  et  pluseurs 
vraissemblables  sont  de  commun  entendement. 

PurE. 

Emulaciou  est  chose  bestiale  ou  négligence. 

Evocacion  est  chose  appelé[e]  ou  experime[n]table. 

Engression  est  chose  temptable  ou  mal  enhortée. 

Ëgression  est  chose  issant  ou  naissant. 

Estimacion  est  chose  regardée  ou  au  vray  pensée. 

Extimacion  est  foie  cuidance. 

Emolucion  est  chose  fructifiant,  comme  de  rente  ou  d'autres  choses. 

Esmolucion  est  une  chcse  esmolue,  comme  forces  ou  cousteaux,  etc. 

Ebulacion  est  chose  eschaufée  ou  boulie. 

Ebreacion  est  chose  yvre. 

Enarracion  est  chose  racontée. 

Expiracion  est  expirer  Tesperit  du  corps. 

Espiracion  est  souffler  en  la  bouche  de  autruy. 

Effreacion  est  chose  eifr[e]ée  par  esbahissement  ou  autrement 

7- 
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Ëifusion  est  chose  espandue. 
Epaccion  est  chose  convenancée  î*î. 

Evaporacion  est  chose  esventée  ou  souillée  des  hunieui*s  du  corps. 
Exempciou  est  chose  dessevrée  et  non  suhjette. 
Excepcioii  est  cliose  exceptée  des  autres. 
Egrotacion  est  choses  enferme  ou  maladie. 

Encoq)oracion ,  Evasion  et  pluseurs  autres  sont  semblables  et  de  commun 
entendement. 

Par  F. 

Fuision  est  chose  large. 

Frac'cion  est  cliose  froissiée  et  brisiée. 

Flexion  est  chose  qui  vaut  a  dire  comme  agenoillier. 

Fleccion  est  chose  plourée  ou  coui*oucée. 

Fluccion  est  chose  decourant. 

Flagellacion  est  chose  martyrée. 

Fungcion  est  chose  espandue  ou  fondant. 

Ficcion,  Fornicacion,  Formacion,  Fraudacion,  Funciou,  Fondacion,  Frustra- 
cion,  qui  vaut  autant  que  chose  anientie  ou  anichillée,  sont  de  commun  entende- 
ment. 

Par  G. 

Gratulacion  est  chose  donnée  et  prinse  en  gré. 

Gubeniacion  t'*)  est  chose  gouvernée. 

Gavision  est  chose  esjoye. 

Garnison,  Gravison,  Grenison,  Gustacion,  Gulacion,  Glutinacion,  lesquels  deux 
noms  derrains  valent  autant  a  dire  que  glouternie,  et  tous  les  autres  semblables 
sont  de  commun  entendement. 

Par  H. 

Haurison  est  chose  espucie. 

Hantison  est  chose  hantée. 

Henison  est  henir  de  bestes. 

Hendison  est  tenir  lieu. 

Hodison  est  chose  ennuvée. 

Henguison  vaut  autant  a  dire  que  tendn^  a  ferebien  ou  mal. 

(*)  Dam  le  texte  il  y  a:  encominenoée,  et  en  marge:  convenancée.  —  ^^^  M$.  Guburnacion. 
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Pari. 

Irrision  est  cliose  gabéo  ou  ris(», 
Institucion  est  choso  est.ihlir. 
Infinicion  est  chose  sanz  fin. 
Illusion  est  choso  ahusëe. 
Illuccion  est  chose  enluminée. 
Incoaccion  esl  chose  commencie. 
Inicion  idem  est, 

Impudicicion  est  chose  souillie  et  non  chaste. 
Imperacion  est  chose  commendée. 

Inquisirion,  Informacion ,  Incorporacion ,  Intitulacion,  Iniperfeccion ,  Inslruc- 
cion  et  leurs  (f.  97)  s(*ml)lahles  sont  de  commun  entendement. 


Par  k. 


Kastrisou  de  hestes. 
Kabusion  de  gens. 
Kartulacion  d'astrologie. 
Kaviliacion  de  plaidoirie. 


PflrL. 


Liticonstetacion  (ne)  vaut  autant  a  dire  comuie  procès  esmeu  entre  parties. 

Liberacion  est  chose  délivrée. 

Liberacion  est  cliose  franche  ou  abandonnée. 

Litigacion  est  chose  noiseuse. 

Largiciou  est  chose  donnée  et  habandonnéc. 

Lathomacion  est  chose  maschonnée. 

Labencion  est  chose  soullie  de  taches. 

Par  M. 

Mutilacion  esl  chose  froissie  ou  batue. 

Munnuracion  est  chose  contencieuse. 

Margoulacion  est  chose  grevée  ou  empirie  par  souUeure  de  mains  ou  autrement. 

Multiplicacion  est  chose  multipliée  ou  acreue  par  addicion. 

Mendencion  est  cliose  mensongiere. 

Monestacion  est  chose  inhibée,  qui  vaut  autant  a  dire  que  chose  admonestée. 

Moracion  est  chose  demourée. 

iMocion  est  chose  mené. 
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Monstracion ,  Monîcion,  Mencion,  Miseracion,  Mixtion,  [qui]  est  chose  meiiée, 
Miitarion  et  tous  leurs  autres  semblables  sont  de  commun  entendement. 

Par  i\. 

Narracion  est  chose  racontée. 

Nicticoracion^*)  vaut  autant  a  dire  que  pensée  volent  ou  esirange,  condicionnée 
comme  la  chavesouriz. 
Nuccion  est  chose  nourrie. 

Nubacion  est  chose  qui  vaut  autant  a  dire  comme  noces. 
Nudacion  vaut  autant  a  dire  que  nuement  de  couleurs. 

ParO. 

Oppression  est  chose  abaissie. 
Ostencion  est  chose  demousli*ée. 
OlFencion  est  chose  injurie. 
Obmission  est  chose  envoyée. 

Obstinacion  est  chose  mal  informée  et  trop  soubstenue. 
ObUnacion  vaut  autant  a  dire  que  chose  dont  on  joîst  par  provision. 
Occiipacion,  Operacion,  Oppinion,  Odicion,  qui  est  chose  haye,  et  tous  leurs 
semblables  sont  de  commun  entendement. 

Par?. 

Privation  est  chose  deffendue  ou  ostée^**^  ou  privée,  comme  de  bénéfice  ou 
d'office. 

Prenacion  est  chose  encbainle  ou  plaine  de  fruit. 

Preambulacion  est  chose  devant  alant. 

Prehencion  est  chose  donnée  ou  rentée. 

Prevaricacion  est  chose  mouvable. 

Predestinacion  est  chose  destinée  devant  heure. 

Premocion  est  chose  esmeue  et  animée,  qui  vaut  autant  a  dire  comme  encoragie. 

Perfusion  est  chose  venant  de  grâce. 

Parconcession,  qui  \aut  autant  que  ottroyement. 

Prolacion  est  un  terme  de  musique. 

Prodicion  est  chose  Iraytrece. 

Prodigion  est  un  miracle  de  Dieu. 

Prodigion  est  foie  largesse. 

^•)  Mi,  Niccitoracion.  —  ^^^  Mt.  oslée. 
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Proleucion  est  un  terme  de  gramaire. 

Pereepcion  est  chose  receue  divinement. 

Prevencion  est  prévenir  en  juridieion. 

Postulacion  est  chose  requise. 

Presumpeion,  Predicacion,  Permutacion,  Prelacion,  Prolacion,  Protestacion , 
Preposicion,  qui  vient  de  gramaire,  Producion,  qui  est  chose  alongie,  el  leurs 
vraissembiabies  sont  de  commun  entendement. 

ParQ. 

Quietacion  est  chose  reposée. 
Quisicion  est  chose  quise  et  non  Irouvëe. 
Question  est  chose  demandée. 
^        Quoinquinacion  est  chose  vierge  et  non  corrupte. 

Par  h. 

Redargucion  est  chose  reprise. 

Restrinccion  est  chose  restrainte. 

Relaxacion  est  chose  relaxée  et  remise. 

Reconvencion  est  chose  revenue  de  juridieion  a  autre. 

Rogacion  est  chose  depriée. 

Restoracion  est  chose  restablie. 

Redempcion,  Reparacion,  Remission,  Restitucion,  Reformacion,  Rémunéra- 
cion  et  tous  leurs  semblables  sont  de  commun  entendement,  comme  Reprehen- 
cion,  qui  est  chose  reprise,  et  Restauracion,  qui  est  chose  restaurée. 

Par  S  (f.  98). 

Suplicion  est  chose  tourmentée. 

Suspicion  est  chose  souspeçonneuse. 

Subpleccion  est  chose  plaisant  ou  embrachie. 

Suspeccion  est  chose  refusée  ou  déboutée. 

Sufibcacion  est  chose  mal  atraite. 

Subjugacion  est  chose  surmontée. 

Sumpnolencion  est  chose  endormie. 

Significacion ,  Simullacion  et  leurs  semblables  sont  de  commun  entendement. 


Pur  T. 


Testificacion  est  chose  tesmôingnie. 
Tremendacion  est  chose  espoenlée. 
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Transgression  est  chose  trespassée. 
Transfiguracion  est  chose  muëe  en  figure. 
Tesauracion  est  richesse  amassée. 


Par\. 

Venemcion  est  chose  vénérable. 
Vigoracion  est  chose  vertueuse. 
Viperacion  est  chose  venimeuse. 
Ungcion  est  chose  oingte  sacréement. 
Vexacion  est  chose  lassée. 
Vituperacion  est  chose  blasmée. 

Venacion  vaut  autant  a  dire  que  venoison  de  bestes  sauvages. 
Ventilacion  est  chose  esventosëe. 
Vindemiacion  vaut  autant  a  dire  que  vendenges. 

Vision,  Visitacion,  Vaccacion  et  tous  leurs  semblables  sont  de  commun  enten- 
dement, si  comme  Union,  etc. 

Par\. 

Xanccion  est  chose  navrée. 

Xristicolation  vaut  autant  a  dire  que  un  hermitage. 

Par  Y. 

Ydyotacion  est  chose  foie  et  sans  sens  naturel. 
Ymaginacion  est  chose  sage  ou  volentaire. 
Ypocritacion  est  chose  faire  mal  et  moustrer  bien. 

Par  Z. 

Zelodyacion  est  chose  amoureuse. 

Zodyacion  vaut  a  dire  comme  circuiter  oo  eompasser  aucun  compost  d^astrologie, 
ou  de  géométrie,  ou  d'autre  science. 

Item,  il  est  a  noter  que  ilz  sont  pluseurs  noms  de  commun  lan- 
gage terminez  en  an^  en  yoti,  desquelz  nest  faicte  nulle  mencion  en 
la  table  précédente  pour  cause  d'abreviacion ,  néant  mains  que  d*eulz 
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descendent  pluseurs  noms  terminez  en  ij  et  en  ijve,  en  if  pour  le 
masculin  et  en  ijve  pour  le  femenin,  et  en  puet  on  faire  toutes  ses 
croisies  sans  redite ,  comme  cy  après  ensuit  : 

CroinV. 

Mère  du  roy  impératif, 
Humble,  doulce  et  imperatifve, 
Moy  qui  de  pechië  suy  actif 
Par  ma  griefve  coulpe  et  actifve. 

Itein,  cy  après  s'etmvent  plusetirH  mos  couvet*8  et  de  diverses  terminisonSy 
si  comme  : 

Simbole ,  qui  est  mis  en  espèce  pour  les  .xij.  articles  de  la  foy. 
«    Utile,  qui  est  chose  proffitable. 

Utilité,  qui  estprouffit  sin^lier. 

Fertile  est  chose  plantureuse;  et  en  descent  Fertilité,  qui  a  tant  que  plente'. 

Influence  est  chose  decourant  en  un  propre  corps. 

Pertinence  est  chose  appartenant;  et  en  descent  Impertinence. 

Impudique  est  chose  nient  chaste. 

Enorme  est  chose  couverte  et  sans  rigle. 

Eminence  est  grandeur. 

Magnificence  est  prospérité  ou  seigneurie. 

Advertence  est  chose  memoratifve;  et  en  descent  Inadvertence. 

Descence  est  chose  aferent;  et  en  descent  Ind[esc]ence. 

Postulence  est  chose  requise. 

Vois  oi^ganiste  est  faconde  retentisant  en  beauté. 

Vois  surrectice  est  vois  rude  et  casse  en  prolacion,  en  pronunciacion  et  pro- 
posicion,  qui  valent  autant  a  dire  que  chant  sans  mélodie. 

Arménie  est  la  mère  des  tons  et  des  sons  mélodieux. 

Refuge  est  chose  recreable. 

Oportunité  est  chose  convenable;  et  en  descent  Importunité. 

Unanimité  est  chose  unie  en  consorcion,  qui  vaut  autant  que  bonne  com- 
paignie. 

Parole  colative  est  langage  bien  aomé  et  bien  cuelli  en  son  mettre* 

ARTS  DR  SE0O!<DE  KilKTORIQUE.  S 


mmiMlKlE    DlTIO'S/kLK. 


58  II.  —  ANONYME. 

Parole  optative  est  parole  désirant. 

Parole  mistique  est  parole  figaratWe  en  spiritualité. 

Parole  négative,  affirma tifve,  approbative,  et  leurs  vraissemblables  sont  de 
commun  entendement,  si  comme  appellative,  et  les  autres  qui  s'ensivent,  si 
comme  : 

Parole  ampleative,  qui  est  parole  (f.  99)  complecte;  et  en  descent  Parole  am- 
plective. 

Parole  vocative  est  parole  appellant. 

Parole  distributive  vaut  autant  a  dire  comme  parole  a  pluseurs  distribuée. 

Parole  accusative  est  parole  accusant  le  fait  d'aucune  personne  en  singularité 
ou  pluralité. 

El  ainsi  est  il  de  pluseurs  diccions  terminées  en  an  ou  eu  ton,  les- 
quelles d'elles  enseignent  les  terminisons  estranges,  comme  dessus  dit 
est. 

13.  [Ballade  tombante.] 

Item,  la  taille  des  balades  tumbans  et  en  Jigure  de  petiz  lais^  comme  il 
sensuit. 

Dire  ne  vous  saroie 
N'escripre  ne  porroie 
N'en  vision  songier, 
Pour  nouvelles  que  j'oye. 
Le  bien,  Tonneur,  la  joye 
Qu  amans  ont  sans  dangier 
El  gracieux  bergier 
Ou  Amours  seur  avoye, 
Le  bon  temps. que  j'avoye 
Quant  j'estoie  bergier. 

11  est  a  noter  que  on  puet  fere  sa  balade  tumbant  de  tout  mettre, 
puiz  le  nombre  de  sept  sillabes'^' jusques  a[u]  nombre  de  .xj. 

^*^  I/auteur  compte  la  dernière  syllabe  du  vers  féminin. 


LES  RÈGLES  DE  LA  SECONDE  RHÉTORIQUE.  59 

14.  [Double  croisse  de  ballade.] 
Item  y  auttes  taille»  de  doubles  cf^tes  en  baUadanl^^K 

Balade. 

J'ay  esperë  long  temps  don  de  mercy, 
Maiz  il  ne  vuet  venir  sans  reculer. 
Ce  sait  Dangier,  point  ne  Ten  i-emercy, 
Car  clers  voyans  font  semblant  d'avuler, 
\uiz  fors  les  soars  ne  vuet  oyr  parler. 
Fortune  m'a  ceste  oeuvre  pourpensëc, 
Si  en  escrips,  plus  ne  le  puiz  celer, 
De  plours,  de  sang  et  de  triste  pensëe. 

15.  [Fatras  entés.] 

Item  y  autre  taille  de  fatras  entés^^K 

Or  gardez  mieulx  vos  gelines 
Que  Rembourc  ne  fist  son  coc. 

Fatras. 

Or  gardez  mieulx  vos  gelines 

Que  trois  grues  orphelines 

N'ont  fait  Tasne  de  Testoc^'), 

Qui  a  encusë  par  signes 

Le  premier  cop  de  matines, 

Qui  s'en  dormoit  en  un  noc. 

Et,  quant  il  fu  mat  d'un  roc  (**), 

11  abati  ses  voisines, 

Puiz  leur  vendy  par  racroc^'^) 

Son  chat  plus  de  trois  poitevines  ^'^ 

Que  Rembourc  ne  fist  son  coc. 

î'>  Mi.  escol.  —  ^**î  Mi.  rot.  —  'J  Mi.  racrorc. 

^')  La  double  croisée  dans  l'exemple  qui  ^*^  Sur  les  fatras,  cf.  page  igs,  note  i. 

suit  est  ey,  1er,  cy,  1er  +  1er,  née,  1er,  sêe.  ^'^  Ce  vers  a  une   syllabe  de  trop.  On 

C'est  la  taille  commune  de  la  ballade.  peut  supprimer  trots. 

8. 
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16.  [Double  virelai.] 

Item,  autre  taille  de  doubles  virelais. 

L'amour  de  belle  Aelis, 

Comme  lis, 
En  mon  euer  se  renouvelle 

Et  sauielle 

Par  delis. 

Dont  jolis 
Me  tiens,  quar  ma  damoiselle 

Me  revelle, 

Comme  je  lis('), 
Que  j'aray  bonne  nouvelle. 

Sa  très  doulce  pointurelle 

Estincelle 
En  moy  par  un  tel  devis 

Que  je  vis 
En  espoir  de  ma  querelle. 

H  est  a  noter  que  pour  parfera  le  viralay  (sic)  précèdent,  il  faut 
faire  un  petit  baston  comme  u  mettre  précèdent  appert;  et  puiz  un 
entier  comme  cil  de  devant  (^^. 

17.  [Motets  egartelés.] 
hein,  autre  taille  de  motès  esquartelés. 

Motet. 

Bonne  et  belle  fleur  sans  comparison, 
En  qui  se  vaut  Jhesu  Crist  aombrer, 
De  toy  apent  sur  toutes  flours  le  nom 
Veneraument,  car  nulz  ne  puet  nombrer 

^''  Si  le  vers  doit  n'avoir  que  trois  syl-  joindre  d'abord  mia  j)elit  baston n,  cesl-à- 

labes,  on  peut  corriger  en  «rcom  jelisn,  ou  dire  un  couplet  de  5  vers,  semblable  au  se- 

en  rr comme  lis» .  cond  ;  frpuiz  un  entier  conme  cil  de  devant^ , 

^''  Le  mot  ff baston^  a  ici  le  sens,  non  de  c'est-à-dire  un  couplet  de  lo  vers,  sem- 

rvei*sn,  mais  de  tr couplets.  Donc,  pour  blable  au  premier,  qui  est  le  refi^in  et  dont 

rjMurfere  le  vîrelay  précèdent ?>,  il  faut  y  ia  reprise  terminera  le  virelai.  Cf.  p.  6 ,  n.  i . 
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Ta  grant  vertu,  si  te  doit  on  nommer 

Et  appeller 
Lis  odorant  en  parfaicte  saison  (f.  3o). 


18.  [Motets  imparfaits.] 

Item,  autre  taille  de  motès  imparfais  ^^K 

On  doit  amer  par  grant  devocion 
La  fleur  de  lis,  que  je  puis  comparer 
Au  vray  ruissel  de  contemplacion , 
Qui,  pour  no  damp  humblement  reparer, 

Vaut  fil  porter. 
Qui  fu  trésor  de  no  redempcion. 

19.  [ROTRUENGES  ÉCARTELES.] 

Item,  autre  taille  de  rothuenges^'^^  esquat^tellés ,  dont  il  sensieut  un  quar- 
tier;  et  les  autres  quartiers  se  font  de  la  taille  et  terminison  enaivanf  on  la 
voletHé  de  Vouvner. 

Rotuenges. 

Au  vert  l)ois 
Vois 
Pour  oyv  Toisillon  ; 
A  mon  chois 


Qu'aveuc  Tesmerilloii 
Feray  maison; 
Raison 
Le  veut,  aussi  je  le  congnois. 

^'^  Imparfaits,  probablement  parée  qu'ils  {Zeiiêckrj/ï  fur  romanische  Pkiloloffie,  WIll 

ont  un  vers  de  moins  que  les  précédents.  [1896],  pf>.  989  et  suiv.).  La  signification 

^'^  Des  diSerenles  ëtymologies  proposées  n'est  pas  mieux  connue,  et  ce  n'est  pas 

pour  le  mot  ro£ru«ii^^  la  plus  vmsemblable,  notre  autem*  qui  nous  renseignera  sur  ce 

bien  que  purement  hypothétique,  est  celle  point  (cf.  G.  Paris,  La  littérature  française 

de  M.  H.  Suchier  :  Rotrou  -}-  inc,  cVsl-à-  au  moyen  âge,  S  190;  P.  Me  ver,  Romauia, 

dire  rrchansondu  genre  inventé  par  Rotrou*  XIX,  p.  102). 
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20.  [Rondeau  monosyllabique.] 
Item  y  autre  taille  de  rondeaux  (Tune  sillabe. 

RandeU^l 

Bel 

Oeul  ! 

Quel 

Bel! 

Tel 

Vue! 

Bel 

Oeul. 


21.  [Arbalétrière  royale.] 
Itenij  autre  taille  d'une  arbalestnere  reale,  sans  refrain  de  contrainte  ^^\ 

Balade. 

Pour  aourner  Tarbalestre  nobile 
Kt  pour  parler  de  sa  grant  excellence, 
Se  doit  tout  cuer  qui  a  ce  est  ahile 
Si  employer  que  de  tout[e]  science, 
De  tout  honneur  et  pari'aitte  J)onté 
Le  doit  couvrir  sans  nulle  fauceté. 
Car  Tarbalestre  est  de  tel  eflicace 
C'on  ne  lui  puet  donner  trop  de  beauté 
Pour  nesun  sens  qui  en  teste  s'entasse. 

L'arbalestre  est  un  joiel  sy  utile 
(Jue  tout  homme  qui  en  sa  corpulence 
En  \uet  user  doit  avoir  sens  fertile 
De  vray  secret  aourné  de  prudence , 
Et  son  arbrîer  doit  estre  d'équité, 

^'^  Le  traita  IV,  1 3 ,  p.  aoa ,  reproduit  une  variante  de  ce  rondeau.  —  ^'^  Cette  Arbalétrière 
royale  n  est  pas  autre  chose  qu'un  chant  royal  dont  une  arbalète  symbolique  est  le  sujet. 
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Son  arc  de  paiz  et  de  vallance  enté  ; 
Corde  avoir  doit  aouvrée  de  grâce , 
Estrier  poissant  de  vertus  enchante , 
Et  de  raison  le  lien  qui  fabrace. 

En  Tarbrier  a  cinq  vrais  poins  d'euvangile 
Nonchant  a  tous  chemin  de  providence , 
Puiz  y  a  clef,  qui  sainctement  compile* 
Le  doulz  agnel  de  la  divine  essence, 
Puiz  y  a  cours  de  pure  vérité, 
Fontainne  aussi  plainne  de  humilité , 
Nois  de  déduit  et  serre  qui  compassé, 
Contricion  est  cleu  de  seureté, 
Plume  ou  cordel  qui  tresperce  la  casse. 

Après  en  Tare,  qui  ne  doit  estre  vile, 

A  aux  deux  bous  corne  d'equipolence , 

En  la  corde  faut  une  trenque  file 

Qui  soit  loyal  sans  nulle  différence  (f.  3t), 

Et  a  Testrier  faut  lit  de  charité , 

Et  un  curret  coulouré  de  pité, 

Vire  de  droit  atintée,  et  en  face 

Penons  royaulz ,  et  coffin  conforté 

De  bon  espoir,  qui  desconfort  efface. 

En  Tarbalestre  a  de  biens  plus  de  mile, 

(Jui  les  porroit  raconter  en  sentence. 

Car  le  fil  Dieu ,  comme  personne  humile , 

Fist  de  son  corps  arbrier  par  aparence 

Et  de  ces  bras  arc  de  gratuité , 

De  son  beau  chief  estrier,  puis  poulie 

Fu  des  Juifs  de  croc  par  longue  espace. 

De  lanche  fu  son  costé  entamé, 

Dont  descendi  san^  et  eave  a  grant  trace. 

Princes  royaulx,  nous  fumes  racheté 
Par  le  doulz  arc  qui  en  crois  fu  pené , 
Et  fil  Torgueil  bouté  jus  de  sa  place 
Par  le  beau  trait  des  cieulx  administré((^) 
Aus  cuers  humains,  fragiles  comme  glace. 
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art  magique  de  Jupiter,  qui  vaut  autant  a  dire  que  enchantement.  Par 
Saturne  est  entendu  puissance  et  maiîvoience.  Par  Jupiter  est  entendu 
a[r]gu,  malice  et  operacion  magicienne. 

Demophons  fu  un  prince  qui  moult  ama  Pbilis,  et  en  la  fin  la  delessa 
pour  une  autre;  pour  quoy  Phiiis  se  pendi  de  duel  que  elle  en  ot  quant 
elle  le  sot.  Et  quant  Demophons  revint  des  batailles  du  dieu  Mars  et 
des  Yoluptacions,  qui  vaut  autant  a  dire  que  les  delis  de  la  déesse 
Venus,  il  trouva  Phiiis,  laquelle  esloit  pendue  en  son  vergier,  siW  la 
baisa  en  la  bouche,  et  puis  ne  retourna  vers  Tautre.  Par  Demophons 
est  entendu  fainte  amour,  comme  par  Narcisus  est  entendu  amour 
desdaigneuse.  Par  Phiiis  est  entendu  amour  desesperé[e] ,  comme  par 
Ëquo  est  entendu  Tamour  soudainement  sepai*ée. 

Pheton  fu  un  poète  philozophe  ^^\  lequel  par  son  astrologie  et  philo- 
zophie  vaut  plus  comprendre  que  son  entendement  ne  pouoit  porter. 
Et  est  tenu  en  poetrie  pour  charetier,  pour  le  chariot  ardant  en  quoy 
il  monta  contre  le  soleil.  Néant  moins  il  monta  si  haut  que  Phebus 
l'ardi,  c'est  assavoir  li  feist  perdre  tout  son  entendement.  Par  Pheton 
est  entendu  les  presumptueux  et  les  grans  embracheurs.  Par  Vulcan, 
qui  est  dieu  du  feu  et  qui  ardy  l'entendement  dudit  Pheton,  qui  se 
faingnoit  estre  filz  dudit  Phebus,  qui  est  mis  pour  le  soleil,  est  entendu 
les  grans  ravaleurs  et  opprimeurs  d'autruy  vouloir. 

Philombra  fu  une  dame  la  mieuli  chantant  et  la  plus  sobre  qui  fust 
pour  le  temps  régnant  en  sa  contrée;  et  fu  amie  de  Galioppe,  pour  la 
grant  mélodie  de  ses  instrumens.  Et  est  Philomena  comparée  au  rou- 
signol,  pour  sa  joyeuse  chanterie;  et  pour  ce  est  le  rousignol  appelé 
Philomena  en  poeterie. 

Proserpin.v  est  une  dez  déesses  infernales  a  laquelle  Orpheus,  dieu 
d'armonie,  supplioit  en  chantant  et  joiant  d'istrumens  que  elle  lui 
rendist  Erudice  s'amie,  qui  par  griefve  condicion  estoit  morte;  et  Pluto 
la  debati,  lequel  IHuto  estoit  un  dieu  infernal.  Maiz,  maugré  tous  les 
dieux  d'enfer,  Proserpine  lui  rendist  s'amie. 

^■^  M»,  sil.  —  i'''  M$.  pliolozoplie. 
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Atropjos  est  une  autre  déesse  infernale,  et  ly  aulcuus  la  tiennent 
pour  la  mort,  pour  ce  qu'elle  tient  les  dardes  venimeux  qui  tresper- 
chent  et  enveniment  les  cuers  des  créatures  obstinez  en  ire. 

LicHAON  fu  de  Archade,  et  fu  Jupiter  ses  hostes,  et  advint  que 
Jupiter  li  cuida  usurper  et  tollir  ses  oualles,  c'est  assavoir  .ij.  belles 
filles  que  il  avoit,  et  quant  Lichaon  s'apperceust  que  Jupiter  lui  avoit 
mué  ses  filles  en  divers  noms  et  en  diverses  semblances,  il  provoca  et 
appella  en  son  aide  les  ides  celestiennes,  et  tant  que  Jupiter  fut  mué 
en  diverses  figures,  et  est  assavoir  le  corps  en  figure  de  leup  et  le  chief 
en  figure  de  serpent.  Par  Lichaon  est  entendu  Nature  et  noureture, 
et  pour  Jupiter,  en  ceste  poeterie ,  decepcion. 

Naason,  qui  est  appelle  Ovide,  fîi  un  vaillant  poète  et  qui  feist  de 
moult  beaux  livres,  comme  Ovide  de  l'Art  d'Amours,  Ovide  qui  est 
appelle  Methamophorseos,  Ovide  qui  est  appelle  le  Remède  d'Amours, 
et  pluseurs  autres  livres. 

DiDO  fu  royne  de  Gartage,  et  ama  tant  un  chevalier  nommé  Ëneas 
que,  pour  ce  que  il  demoura  trop  a  la  venir  veoir,  comme  il  venist  de 
la  guerre  au  roy  Phebus  et  vousist  entrer  au  palais  de  Dido,  le  paige 
dudit  Eneas  avoit  mis  sa  lance  devant  une  fenestre  ou  la  dite  royne 
estoit,  laquelle  prist  la  lance  par  le  fer  et  s'en  fendi  le  cuer. 

Enoc  est  dieu  de  justice ,  et  est  en  corps  et  en  ame  ou  paradis  ter- 
restre comme  garde  de  la  (f.  33)  justice  terrienne. 

Et  Helie  est  le  message  et  deuunciateur  du  derrain  advenement, 
qui  vaut  autant  a  dire  que  le  jour  du  jugement. 

Deugalion  est  autant  a  dire  que  déluge,  et  fu  Pirra  sa  femme, 
laquelle  estoit  moult  bonn«  lapidaire,  comme  [recite]  ^^^  la  Martinienne. 

GATsiMEDàs  fu  un  enfant  moult  sage,  et  estoit  de  Inde,  et,  pour  de- 
gaster  sa  science,  Jupiter  le  fist  tranjsporter  en  l'air,  maiz  il  requist  les 
dieux  si  hautement  cpie  il  n'ot  nul  mal  pour  l'eure. 

Appollo  en  grec  vaut  autant  a  dire  que  Sol  en  latin  ou  Phebus  en 
esbreu;  lequel  Appollo  juga  a  mourir  Babel,  qui  feist  fere  la  grant 

^*^  C'est  k  M.  Paul  Meyer  que  je  dois  celte  ingénieuse  correction.  La  MartinieuDe  est 
nom  souvent  donne  à  diffërentes  versions  françaises  de  la  chronique  de  Martin  Po)onai»i. 
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lour  de  Babilone ,  pour  ce  qu  il  avoit  féru  ou  fait  ferir  Peon  le  bon 
phiiozophe. 

Dedalus  fu  un  grant  magicien  et  un  grant  naturien;  et  tant  q[ue 
par  ses  ars  il  avoit  elles  et  voloit  sur  tous  fleuves,  et  tranchoit  Tair 
cler  et  licatif  par  la  vertu  de  lui.  Néant  moins  il  eust  un  fîlz  qui  prinst 
une  foiz  ses  elles  et  cuida  voler  en  Tair  comme  son  père,  maiz  il  tres- 
bucha  en  la  mer.  Dedalus  fu  cil  qui  feist  faire  par  jalousie  une  tour 
en  laquelle  il  mist  sa  femme;  et  avoit  environ  la  dicte  tour  si  diverses 
voies  que  nulz  n  y  savoit  aler  fors  luy. 

Cathmus  fu  un  des  premiers  preux  de  Grèce W,  et  occist  en  Grèce 
un  serpent  a  sept  plois,  lequel  serpent  degastoit  le  pays;  et  feri  le  dit 
Cathmus  le  serpent  par  telle  magniere  qu'il  coppa  les  sept  plois  tout 
d'un  coup;  mais  il  yssy  telle  poison  qu'il  en  perdit  la  parole,  et  siffloit , 
quant  il  cuidoit  parler,  comme  le  dit  serpent. 

ËQuo  est  le  dieu  du  ton  retentissant  es  parois  ou  es  murs. 

lo  fu  une  moult  belle  dame  et  amoureuse;  mais  elle  estoit  cornue 
de  cornes  moult  bien  aournées;  si  en  fu  Juno  si  jalouse,  pour  f amour 
de  Phebus  qu'elle  amoit,  que  Jupiter  a  sa  requeste  la  faisoit  muyre 
comme  beste. 

Gabaon  fu  un  noble  chevalier  de  la  connestablerie  de  Phebus,  et  fu 
un  des  premiers  qui  se  combati  pour  soustenir  la  saincte  foy.  Et  fu 
cellui  qui  bailla  les  rigles  de  bataille  a  Josué,  qui  fuun  des  neuf  preux. 

Aracuth  fu  un  phiiozophe  qui  avoit  les  plus  beaux  cheveux  que 
onques  homme  portast,  et  par  la  grant  joie  et  vaine  gloire  qu'il  en 
prenoit  il  laissoit  a  estudier  et  Dieu  servir  pour  les  embeiir  ;  dont  Dieu 
se  courouça  a  ly  et  le  feist  prendre  par  les  cheveux  de  main  angelique 
el^*'^  pendre  en  l'air.  Pour  quoy,  quant  il  fu  descendu  aval ,  il  les  feist 
coupper,  car  il  se  apperceust  bien  que  il  en  desplaisoita  Dieu. 

Gaciius  est  propre  nom  de  portier,  et  est  portier  d'enfer.  Et  fu  cellui 
qui  ouvri  les  portes W  d'enfer  a  Alchidès,  lequel  Alchidès  despouUa  et 
occist  le  dragon  qui  avoit  ravi  la  déesse  de  Yconira  [sic). 

Sanson  fu  un  poète  qui  avoit  autant  de  force  de  hommes  qu'il  avoit 

t'i  Mt.  ^racc.  —  ^'•i  Mi.  en.  —  ^'^  Mi.  pompes. 
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de  cheveulx  en  sonchief;  ettoutesvoisDaiidasafemme  ie  deceust  telle- 
ment que  elle  lui  tondî  (""^  ses  cheveulz  affin  que  il  perdist  sa  force,  la- 
quelle force  estoit  telle  que  il  destruisoit  a  un  cop  mille  hommes  et  que  il 
ouvroit  a  ses  poings  la  gueule  d'un  lyon,  et  degastoit  les  champs  par  re- 
gnars  auxquelz  il  mettoit  feu  es  queues  et  puis  les  chassoit  aux  champs. 

JuDic(^)  fu  une  dame  moult  sage  et  moult  esperte  en  prophétie;  et 
vainqui  Olofernès  par  sa  sapience,  et  tant  que  le  dit  Olofernès  en 
prinst  mort. 

Hercules  fu  un  chevalier  moult  preux  en  armes  et  science,  car  dès 
do[n]ques  que  il  estoit  en  son  berseau,  a  Taide  d'un  blanc  lévrier 
qui  estoit  a  son  père,  il  conquesta  et  occist  a  ses  deux  mains  deux  ser- 
pens  qui  le  vouloient  estrangler.  Et  tient  on  que  les  deux  serpens  y 
cstoient  envoyés  par  Dyane,  qui  est  une  des  déesses  d'enfer. 

Baciios  est  appelé  le  dieu  du  vin,  pour  quoy  que  tnerum  est  vin 
purf"")  nourrissant,  et  Bacbus  est  souverain,  comme  cellui  qui  fait 
chanter,  rire  et  aleeschir. 

LoTH  fu  le  souverain  habitant  et  gouverneur  de  Sodome  et  de  Go- 
morre;  et  pour  l'iniquité  des  habitans  (f-  34)  desdites  cités,  Dieu  les  fist 
fondre  en  cendre,  et  manda  a  Loth  que  il  presist  sa  femme  Segor  et  s'en 
alast  en  la  garde  de  la  montaigne,  et  que  il  gardast  que  sa  femme  ne  se 
retornast  vers  la  cité;  et  elle  iist  le  contraire,  dont  elle  fu  mué[e]  en 
semblancc  de  sel.  âpollonie  est  splendeur  de  soleil.  Sodomite  vaut  a 
dire  que  user  de  nature  desraisonnablement. 

Item ,  qui  vuet  savoir  les  vertus  des  herbes,  Macer  le  poète  en  monstre 
la  vérité  par  son  livre'''. 

Item,  qui  vuet  savoir  tous  les  merveilles  de  Romme,  Virgile  ie  des- 
cript  par  un  petit  livre  qu'il  fist,  lequel  livre  a  nom  Riga  romana. 

Item,  qui  vuet  savoir  les  batailles  du  dieu  Mars,  Luchan  les  divise 
en  un  petit  livre  qu'il  fist,  nommé  Duellum  Martis. 

^''  Le  ms,  ajouté  tellement.  —  ^^^  ÏÏ  y  avnû  d'abord  Hester,  qui  fut  plut  tard  ret»placf  par  Judic. 
—  ^''  M»,  pour. 

^^^  Cet  alinéa  el  les  deux  suivants  sont  tii^,  probablement  à  travers  quelque  intermédiaire 
des  vers  qui  forment  le  prolofpie  du  livre  il  des  distiques  du  Pseudo-Caton. 
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Il  est  a  noter  que  nulle  mencion n'est  faitte  plainnement  de  Saturne, 
de  Mars,  de  Venus,  de  Mercure,  de  Jupiter,  de  Phebus  et  de  Pheba, 
pour  ce  qu'il  en  est  plus  plainnement  parlé  es  compilations  précé- 
dentes (^'. 

Deformité  est  a  dire  laidure. 

Goequalité  est  a  dire  chose  pareille. 

Glauthus  vaut  autant  a  dire  que  tourment  de  mer,  car  c'est  cellui 
par  qui  la  ditte  mer  escume. 

ËOLus  t'')  est  le  dieu  des  vens,  et  est  frère  du  dit  Glauchus,  car  il 
fient  les  vens  en  cage,  par  qui  la  mer  et  iair  et  la  terre  sont  aucune- 
foiz  tourmentez. 

Nepturnus  est  dieu  de  la  mer,  et  en  fu  tenu  dieu  pour  ce  que  Sa- 
turne son  oncle  le  envoya  a  Enchoridès,  roy  de  Angleterre,  qui  en 
poeterie  est  nommée  Albion ,  et  tant  que  le  roy  Encboridès  dessus  dit 
le  fist  noyer  par  le  commandement  de  son  oncle  Saturne;  et  pour  ce 
fu  il  nommé  dieu  de  la  mer  que  ce  fu  le  premier  qui  en  mer  prist 
mort. 

Serés  est  le  dieu  des  blés,  et  est  frère  de  Zepbirus,  qui  est  dieu  des 
ilours,  et  leur  donna  couiour.  Ainsi  Serés  fait  flourir  et  grener  les 
blés  fructiferans  grains,  qui  vaut  autant  a  dire  comme  fruit  portant. 

Ai^GHiGORA  vaut  autant  a  dire  comme  dieu  de  montaignes. 

Vestis  vaut  autant  a  dire  comme  la  déesse  des  valées. 

Lathomus  vaut  autant  a  dire  comme  le  dieu  de  machonnerie. 

AuRORA  est  une  estoille  qui  est  nommée  déesse  de  la  journée. 

Llixes  fu  un  chevalier  qui  avoit  une  moult  belle  dame  nommée 
Pénélope,  a  laquelle  il  fist  mauvaise  compaignie,  non  obstant  que  par 
pluseui*s  fois  elle  le  garda  de  mort  par  la  prudence  de  elle,  comme  il 
apparu  par  Tost  de  Mars,  qui  passoit  par  devant  la  fort  esse  d'une 
déesse  qui  estoit  suer  de  Ypomenès,  qui  vaut  autant  a  dire  que  poisons, 
dont  elle  empoisonna  tous  les  gensd'a[r]mes,  fors  Ulixès,  que  sa  femme 

•>  Ms,  Ksius. 

^'^  C'est-à-dire  ci-dess«8,  pages  ^3-^6.  Voir  aussi  ci-après,  p.  97. 
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Pcnolope  en  avoit  fait  sage.  Et  touteffois  il  la  laissa  pour  une  autre, 
dont  elle  moru  devant  .vij.  jours. 

Dyane  fu  la  greigneur  chasseresse  des  autres,  et  tant  s'i  délita  qu'elle 
fu  portée  en  enfer  et  assisse  comme  déesse. 

Minerve  est  appellée  la  grant  batailleresse,  pour  ce  que  elle  conseilla 
et  enorta  a  Semiramis  la  manière  de  conquester  les  Assiriens. 

MiDA  vaut  autant  a  dire  comme  la  principale  déesse  de  trésor. 

Hester  t'')  est  une  dame  qui  fist  des  livres  de  la  Bible,  et  conquesta  par 
sa  prudence  moult  de  philozophes  esbreux  et  grecs;  et  pour  ce  est  a  ly 
comparée  la  Vierge,  qui,  comme  la  rose  ist  de  Tespine,  issi  de  la  lignie 
des  Juifs. 

NoBMY  fu  belle  et  amere,  et  pour  ce  dist  elle  :  «rNoemy  suis??,  que 
vaut  autant  que  belle;  (rmais  Noemy  ne  suis  je  pas,  ains  suis  am[er]e  ^(^'. 
En  ceste  comparison  est  mise  pour  la  passion  Nostre  Seigneur. 

Abraham  fu  le  premier  patriarche,  et  ly  bailla  Dieu  la  première  loy 
du  sacrifice. 

Sarra  fu  femme  de  Abraham;  et  pour  les  beautés  et  bontés  qui 

*  estoient  en  elle ,  la  vierge  Marie  y  puet  estre  comparée ,  par  figure  de 

Bible,  car  elle  estoit  brehaigne,  et  par  la  volenté  de  Dieu  elle  ot  un 

filz  qui  eust  en  nom  Ysaag  ,  et  fu  Ysaac  patriarche  après  le  trespasse- 

ment  de  son  père;  et  de.  Ysaac  vint  Jacob. 

De  Jacob  yssirent  les  .xij.  tribus  de  Israël,  lequel  tribu  vaut  autant 
(f.  35)  a  dire  que  lignie. 

MoYSES  fut  cellui  a  qui  Dieu  bailla  la  loy  escripte  sur  le  mont  de 
Sinay  ;  et  vist  lebuysson  ardent  sans  estre  comburé.  Et  a  cestuy  buisson 
est  comparé  la  vierge  Marie ,  car  elle  fu  ardant  en  deîté,  sans  estre  com- 
huréede  humanité,  qui  vaut  autant  a  dire  que  elle  fu  précèdent  (^sic) 
les  secrés  de  nature  en  concepvant  sans  semence  charnele. 

Item,  la  dicte  vierge  est  comparée  a  la  colombe  qui  yssi  de  l'arche 

^*^  Il  y  avait  d*abord  Judich,  qu'on  a  effacé  plu»  tard  et  remplacé  par  Hesler. 

^'^  AUuMion  à  ce  verset  de  la  Bible  :  Qmbvs  ait  :  frNe  vocetis  me  Noemi,  id  est  pulckrtnn , 
sed  vocateme  Mara,  id  est  amaratn,  quia  amoritudine  vnlde  replevit  me  omnipatens^rt  (Riiili  I, 

ao.) 
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Noé,  laquelle  raporta  la  branche  d'olivier;  ainsi  la  vierge  Marie,  qui 
issi  de  la  lignie  de  David,  apporta  l'olive  prisie,  ce  fu  le  benoit  fruit 
de  vie. 

Item,  elle  est  comparée  au  ciprès,  qui  sur  tous  est  eslevé  enlamon- 
taigne  de  Syon,  si  est  elle  sur  toutes  dames. 

Item,  elle  est  comparée  a  la  vignette  que  planta  Ëngadi,  laquelle 
vignette  portoit  balme  aromatizant,  qui  vaut  autant  a  dire  que  souef 
tlairant. 

Item  ,  elle  est  comparée  a  la  fleur  de  lis,  pour  ce  que  la  dicte  fleur 
porte  en^"")  milieu  de  soy  la  croix,  comme  elle  porta  Jhesu  Grist  en 
ses  précieux  llans. 

Item,  elle  est  comparée  a  la  rose  dupliquement.Ët  premièrement  la 
rose  est  brune,  blanche,  vermeille  et  inde,  souef,  tendre  et  odorant; 
item,  elle  a  .v.  frères  qui  la  soustiennent,  dont  les  .ij.  sont  sans  cheveux 
et  les  deux  ont  cheveux,  et  le  quint  tient  de  l'un  et  de  l'autre.  Et  puet 
on  fonder  sur  chascun  des  cinq  aucune  bonne  supposicion.| 

Job  fu  père  de  pacience,  Thobie,  père  de  constance,  ÂARON,pere  de 
dignité,  SAi!<iCT  Pere'^),  père  de  puissance  esperituele,  Melchisedbgh  fu  * 
le  premier  qui  sacrifia  de  pain  et  de  vin,  Salomon,  père  de  science, 
Alexandre,  père  de  temporalité.  Et  ainsy  appert  que  qui  avroit  toutes 
les  vertus  dessus  nommées  chanter  pourroit  cr  Te  Deum  laudamusT). 

[Cliy  semievent  pluseurs  meUres  rethotnqués.  Et  premièrement  en  diffni-- 
tive  de  ail  :JW 


Fremail 

esmail 

travail 

merveil 

quamail 

soustenail 

travail 

coueil 

un  mail 

(ail 

travail 

v[a]ille  que  vail 

un  cail 

sail 

quorail. 

Si  s'ensuit  en  eil. 

pareil 

petteil 

vermeil 

ail 

bail 

sommeil 

freteil. 

a  détail 
a  devinai! 
assail 

bestail 

bail 

bail 

vereil 

appareil 

conseil 

Ci  après  en  ul. 
cul 

^'î  M»,  un.  —   (*^  Mi.  Saînti  p.  —  ^'^  Dam  h  tu*,  la  place  de  la  rubrique  est  restée  en  blanc. 
Celle-ci  a  été  calquée  sur  celle  de  la  table  suivante  (p.  80).  //  n'y  a  pas  (Vautre  lacune. 
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nul 
luul. 

Après  8^ ensuit  en  as. 


salas 

aies 

emblas 

balés 

las 

avalés 

helas 

parlés 

comblas 

salés 

Palas 

sas  lés 

par  las 

salés 

agas 

tous  les 

lavas 

coulés 

trouvas 

falés 

amas 

gales 

tu  m'as. 

mellés 

Thomas 

pelles. 

frumas 

sommas 

En  DKS. 

afermas 

afolas 

gardés 

as 

lardés 

un  las 

aitlés 

ieru  m'as 

• 

adés 

pas 

dés 

compas 

perdes 

repas 

regardés 

pas 

ataixlés 

soupas 

tardés 

soupe  as 

houi*dés 

sauvas 

sourdes 

privas 

saudés 

quavas 

sondés 

bras 

paindés 

gras 

raindés 

tas 

chaindés 

tastas(f.  36) 

taindés 

ressemblas 

• 

mandés 

ARTS   DE  SKCONT 

»R    RlIKTORIQtK 

rassamblas 
amblas. 

En  LÉS. 


demandés 

fendes 

accordés 

commandés 

craîndés 

estraindés 

pendes 

gardés 

gardés. 

En  MES. 

amés 

afamés 

estimés 

blasmés 

limés 

dimés 

nommés 

tumés 

pâmés 

plumés 

estâmes 

reclamés 

rimes 

enrumés 

humés 

alumés. 

En  MIS. 

amis 

commis 

frémis 

tramis 

as  mis 

demis 

promis 

famis. 


En  DIS. 

jadis 

escondis 

maudis 

mesdis 

dis 

me  dis 

laidis 

assourdis 

esbaudis 

edis 

tout  dis 

pendis 

perdis 

vendis 

tondis 

ardis. 

En  Nis. 

honnis 

banis 

fenis 

unis 

venis 

tenis. 

En  FIS. 

desconiis 

pourfis 

profis 

assouffis 

lits 

fis. 

En  GIS. 

logis 
je  gis. 
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En  PRIS. 

despris 
compris 
pourpris 
pris 

pour  pris 
en  pris 
repris 
apris 
u  pris 
espris 
es  pris 
oscrips 
estrit's 
entrepris 
niespris 
mes  pris 
sourpris 
sous  pris 
gent  pris 
}[ent  pris 
rom  pris. 

En  VIS  (f.  37). 

servis 
(iesser\  is 
mauvis 
vis 
vils 
a  devis. 

En  LIS. 

delis 

delis 

lis 

l'olis 

salis 

polis 
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jolis 

En  TÉg. 

palis 

gâtés 

alis 

hâtés 

je  lis 

bâtés 

palis 

autek 

coueiiis. 

ne  tels 

En  NÉS. 

frotés 

notés 

menés 

ostés 

lenés 

pistés 

prenes 

lités 

fines 

chantés 

sanës 

hantés 

tournés 

saules 

mou  n'es 

vantés 

estrinés 

vestes 

astinés 
obstinés 

partes 
tes 

aoumés 

présentés 

bestournés 

entés 

enluminés 

ventés 

couronnés 

tentés. 

d'Adan  nés 

dampnës 

En  RÉs. 

donnés 

>vrenés 

rés 

nefs 

ares 

nés 

barés 

cornés 

ferrés 

cbarnés 

ferés 

barnés 

/ 

serres 

trainnés 

•      0 

0 

tires 

empenes. 

f 

coures 

En  DONNES. 

bourés 

donnés 

fourés 

ordonnés 

donrés 

abandonnés 

\oulrés 

pardonnes. 

couvres. 

En  08. 

mulog 

os 

dos 

los 

falos 

galos 

mos 

propos 

compos 

SOS 

de  os 

cops 

fols 

devos 

fagos 

enclos 

desclos 

pilos 

bilos. 

En  GRNS. 

argens 
ars  gens 
gens 
diligens 
negligens. 

En  (t)ei«s. 

atens 

entens 

contens 

presens 

près  ens 

dolens 

lens 

sens 

a  Sens 

consens 
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sens 

atams 

mens 

atains 

desmens 

tains 

vens 

ratains 

prens 

destains 

aprens 

certains 

rens 

compains 

rens. 

dains 

MM 

estains 

tn  ARS. 

# 

estrains 

Mars 

contrains 

mars 

• 

pains 

ars 

• 

vains 

dards 

• 

craings 

espars 

vilains 

pars 

lains 

lars 

fains 

escars 

• 

ains 

gars 

plains 

hangars 

0 

plains 

pippars 

plains 
fains. 

hasars 

couars 

cornars  (f.  38). 

En  ous. 

En  MAi.xs. 

douls 

mains 

vous 

Rommains 

cous 

Germains 

coups 

• 

soubs 

remains 

^F^#^1JS#^ 

• 

hous 

mains 

MM^^  %M^^ 

humains 

ordous 

remains. 

pous 

merdoQS 

En  AiNs. 

rous 

ains 

galous 

sains 

jalous 

sains 

estous 

estains 

escous 

putains 

bavous. 

En  ORS. 

ors 

recors 

bors 

corps 

concors 

pors 

fora 

tresoi*s 

très  ors 

mors 

mors 

lors 

cors 

tors 

dors 

fors 

fors 

ressors 

conforB 

lors. 

En  AT. 

desbat 
esbat 
combat 
saint  Valt 
de  plat 
plat 
chat 
guat. 

En  ET. 

het 
et 

prest 
cest 


est 

let 

let 

aguet 

Polet 

Huguet 

varlet 

colet 

colet 

folet 

molet 

tet. 

En  iT. 

mit 

fist 

dist 

esprist 

escript 

dit 

lit 

rit 

abit 

respit 

despit 

vit 

vit 

prisL 

En  ET. 

ret 

tret 

vet 

blet 

enblet 

set 

secret 

décret. 
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En  ART. 

rêve 

port 

Eu  TRAIRE. 

départ 

rêve 
rêve. 

a  port. 

alraire 

part 

En  ouRT. 

detraire 

» 

poupart 

Eu  ORT. 

contraire 

coffarl 

reraort 

sourt^*^^ 

pourtraire 

tart 

1 

bort 

court 

retrairo 

gard 

1 

mort 

court 

esiraire 

dart 

confort 

sourt 

fourtraire 

art 

descort 

placourl 

pour  traire 

cocart 

mort 

lourt 

débonnaire 

coniart 

desconfort 

gourt 

de  bon  aire: 

huart 

ort 

descourt. 

art. 

ort 

Eu  PAIT. 

dort 

E»  TRAIT. 

Eu  KRT  (1*.  39). 

deffait 

offert 
erl 
sert 
pert 

coiii  fort 
tort 
torl 
a  fort 
d'acort 

atrait 
retrait 
mais  trait 
pourtrait 
retrait 

meffait 
fait 

parfait 
feurfait. 

verl 
Robert 
cou verl 

descort 
concort 
fort 

sourtrait 

esirait 

entrait 

En  (f)airk. 
faire 

apert 

qui  n  a  mort 

atrait 

meffaire 

perl 
expert 
dessert 
desperL 

sans  fort 
effort 
sort 
sort 

pour  trait 

contrait 

detrait. 

parfaire 
fourfairc 
affaire 
haire 

EtI  KVE. 

recort 

Eu  AIT. 

aire 

• 

lorl 

paire 

grève 

bort 

par  fait 

repaire 

grève 

ressort 

parfait 

vaire 

Eve 

ennort 

tramait 

Calvaire 

sève 

en  ort 

entremait 

Ylairc 

bevi 

déport 

niait 

taire 

levé 

raport 

agait 

maire 

ne\e 

aport 

lait. 

douaire 

<*'  Mi,  sours. 
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viairo 
graniaire. 

En  TER. 

lia  D  1er 

vantrr 

sauter 

frôler 

noter 

gaster 

[K>rter 

déporter 

transporter 

cxenter 

éviter 

abiliter 

lamenter 

acouter 

gousier  (f.  4o) 

fester 

mater 

flat«r 

pater 

gâter 

déserter 

contc*nler 

oster 

despiter 

assoler 

eriter 

deseriter 

monter 

deviter 

soubiter 

arester 

creantcr 

relater 

diler 

lialer 


j  redoubter 
pister 
régenter. 

En  DEK. 

demander 

commander 

alourder 

bouhou[r]der 

balouitler 

balarder 

et  laitier 

garder 

regarder 

et  garder 

embrider 

accorder 

conseder 

balader 

amender. 

En  FER. 

enfer 
Lucifer 
chaufer 
pifer. 

En  GIKR. 

bregier 

abregier 

esragier 

logier 

Rogier 

rongier 

rongier 

l'engier 

b(»ugier 


gagier 

songier 

vengier 

mengier 

vergier 

changier 

targier 

plongier 

corrigier 

messagier 

legier 

foigier 

forgier 

Ogier 

esiongier 

estrangier. 

En  NiR. 

devenir 

maintenir 

fenir 

tenir 

contenir 

retenir 

souvenir 

abstenir 

soubstenir 

soustenir 

convenir. 

En  ma. 

jemir 

frémir 

vomir 

cremir 

remir 

dormir 

escremir. 


En  TIR. 

consentir 

asentir 

et  sentir 

sortir 

sartir 

vestir 

bastir 

quatir 

ma  tir. 

En  viR. 

servir 
desservir 
asservir 
vir. 

En  SIR. 

désir 

asir 

taisir 

plaisir 

vessir 

desplaisir 

loisir 

toussir 

choisir 

saisir 

jesir. 

En  SER. 

asenser 

pourpenser 

esconser 

reposer 

e\|>oser 

adeser 

aloser 
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et  poser 

auposer 

disposer 

reposer 

composer 

lasser 

rasser 

acuser 

acuser  (f.  4i) 

araser 

fausser 

causer 

tîmbraser 

lourser 

lourser 

chesser 

muser 

refuser 

user 

i'onfesser. 

En  siER. 

amer 

amer 

la  mer 

(lisamer 

sommer 

l'ourmer 

rimer 

enfourmer 

alfeiTuer 

blafmer 

confermer 

«»uvenimer 

deffermer 

plumer 

humer 

pamor 

tumer 


H.  —  ANONYME. 

jermer 
alumer 

a  ban  donner 
régner 

assommer 

finer 

Haymer 

aourner 

présumer 
Omer 

aflîner 
defïiner 

blaphemer 

adeviner 

renommer 

miner 

reprimer 
clamer 

taiier 
vaner 

nommer 

vener 

reclamer 

sov  aviner. 

• 

limer 

présumer 

enfumer 

En  LKR. 

aler 

saint  Memer. 

parler 

En  NER. 

saler 
embler 

forsener 

ressembler 

assener 

assambler 

saner 

acombler 

finer 

meller 

cheminer 

desmeller 

pener 

avaler 

signer 
mener 

ravaler 
galer 

démener 
sonner 

espauler 
consoler 

foisonner 

désole  1- 

ordonner 

recoler 

maisonner 

acoler 

moysonner 

vverner 

• 

voler 
adoler 

dominer 

et  doler 

juner 

et  piler 

et  donner 

esquiler 

yniaginer 

dissimuler 

hahandonner 

vicier 

dampner 

flajoler. 

En  (l)oer. 

loer  * 

boer 

troer 

esproer 

floer 

groer. 

En  PER. 

souper 

touper 

couper 

haper 

piper 

friper 

sans  per 

tromper 

fraper 

harper 

attraper. 

En  ^KR. 

laver 

sau\  er 

pri\er 

trou\  er 

grever 

graver 

rouver 

prouver 

conlrou\er 

eslriver 

escuver 

ver 

a  ri  ver 

ariver 

aviver. 
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En  u. 

escu 

tenu 

sousienu 

vestu 

soustenu 

tribu 

venu 

tout  nu 

tendu 

pendu 

vendu 

l'eudu 

rendu 

tondu 

lardu 

eu 

veu  (f.  ia) 

jeu 

leu 

esleu 

conneu 

pourveu 

esmeu 

treu 

creu 

vssu 

mossu 

bossu 

cousu 

croçu 

tu 

eu. 

En  BU. 

eu 

leu 

veu 


Eu 

treu 

bleu 

feu 

de  feu 

peu 

Deu 

fleu. 

En  OISE. 

Pontoise 

Françoise 

galoise 

courtoise 

toise 

bourgoise 

adoise 

ardoise 

a  doise 

cervoise 

boise 

turquoise 

poise 

en  doise 

noise 

douiioise 

croise 

voise 

armoise 

acoîse 

empoise. 

En  oiR. 

espoir 

desespoir 

j'espoir 

voir 

voir 

savoir 


ravoir 

espoire 

avoir 

noire 

avoir 

foire 

concevoir 

boire 

percevoir 
decepvoir 
plouvoir 
debvoir 

gitoire 
victoire 
gloire 
Loire. 

devoir 
noir 

En  OULIER. 

devoir 

mouUier 

manoir 

mouUier 

remanoir 

souUier 

soir 

houllier 

loir 
doloir 

despoullier 
foultier 

voloir 

entouUier 

noncbaloir 

destoullier 

pouoir. 
En  ORB. 

agenoiiliier 
chastouUier. 

mémoire  («te) 

En  OURS. 

tempore 

cours 

j^ore 

ours 

sore 

flours 

more 

fours 

acore  - 

sours 

ore 

bours 

Gregore 
dore 

tours 
amours 

fore 

clamours 

lore 

doulours 

histoire  {iic) 

faulx  tours 

afore 
notore. 

tous  jours 
coulours 

En  oiRB 

paslours 
pas  tours 

voire 

folours 

vvoire          * 

valours 

80 
En  ouR 

amour 

clamour 

folour 

rtour 

ooulour 

(lolour 

labour 

valour 

fumur 

*»rrour 

\ronr 

plour 

liquour 

demour 

ardour 


IL  _  ANONYME. 

labour 

coutour 

l'austour 

pastour 

jour 

vîctour 

l'osscur  {sic) 

créateur 

freschour 

rigour 

tour 

langour 

seigneur  [sic) 

pascour 

pavour 

hounour. 

savour 

tristour 

En  ENTK. 

gravour 

doulchour 

présente 

favour 

atente 

bavour 

augmente 

atour  (f.  43) 

solvente 

minour 

tente 

majour 

vente 

ensente 

sente 

prudente 

consente 

présente 

rente 

rente 

trente 

mente 

fente 

senglente 

vente 

lente 

diligente 

ente 

gente 

dolente. 


Chy  Hensievent  pluseurs  melires  selonc  la  relhariqtie;  nom  pas  reihùi'i- 
quies  -^  ',  mais  Jais  enfoui  me  de  table.  Etpremierement  sensieui  en  diJUnitive  de  a  . 

Formé  paru  et  par  a. 

fournia 

fourme  a 

(mtama 

ama 

blasma 

ferma 

defferma 

<"on  ferma 

afferma 

jerma 

pluma 

nomma 

opprima 

somma 

^'^  (  resl-à-dii*e  que  ces  mots  ont  la  m<*me  terminaison  graphique,  mais  ne  riinenl  pas  néces- 
sairement. Ex.  :  alega  etaleffvn{f.  Sa  b)  ,/otra  et  hava  (p.  80  c),  are,  Ere,  deue  (p.8  '1  a  »,  etc. 


huma 

rendonna 

tana 

tuma 
lima. 

pardonna 
démena 

pena 
espina 

Par  N  et  par  a. 

iina 
ordonna 

espine  a 
incarna 

donna 
ordonna 
habandonna 
couronna 

enprisonna 
prison  a 
minna 
haba[nJdona 

enterinna 
ajourna. 

En  R  et  en  a. 

aourna 

tourna 

ira 

sermonna 

foisonna 

verra 

et  sana 

sonna 

haira 

Phelimina 

* 

juna 

son  a 
retourna 

porra 
voira 

Filom<*ua 

besteurna 

plaira 

mena 

et  hui  n'a  (?) 

Haira 
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mora 

assavra 

coustera 

a(u)ssantera 

ora 

faulra 

désira 

et  contra 

goura 

tuera 

fura  ('i 

et  jura. 

Par  v^par  i,  par  r, 
par  A. 

construira 

destruîra 

et  bruira 

luira 

duira 

conduira 

cuira 

cuir  a 

racuira 

vira 

muira 

deffluira. 

Par  s ,  par  t,  et  par  a. 

gousta 

cousta 

Testa 

gasta 

esta 

pista. 


Par  T  et  par  a. 

haleta 

et  lita 

despita 

creanta 

nota 

acointa 

hanta 

regreta 

raconta 

vanta 

chanta 

enchanta 

délita 

monta 

porta 

raporta 

transporta 

déporta 

déport  a 

port  a. 

En  ç  et  efiA^^^(f.  Il  h). 

courouça 

avança 

enchaça 

muça 

huça 

puça 

pieça 

despeça 

fronça 

despieça 

prononça 

fiça 

dénonce 


tierça 

adveûça 

chaça 

tença 

perça 

ença 

grâce  a 

groça 

fauça. 

Par  A ,  par  ss  et  par  a. 

lassa 

brassa 

amassa 

passa 

dépassa 

corn passa 

enquassa. 

Par  fi^par  ss  et  par  a. 

confessa 

pourpensa 

despenssa 

et  penssa 

assenssa 

offensa. 

Pffrv,  [/>arE],/wirR, 
par»  et  par  a. 

conversa 
enversa 
et  versa 
reversa 
perverse  a. 


Par  0 ,  par  s  et  par  a. 

reposa 
disposa 
desposa 
composa 
proposa 
oposa 
et  posa 
et  osa. 

Par  0 ,  par  u ,  par  a , 
par  s  et  par  a. 

rei)oursa 
emboursa 
foui*sa 
toursa 
pour  ça. 

Par  A ,  par  n  ,  par  d 
et  par  K. 

demanda 
commanda 
et  manda 
et  mande  a 

anda 

sonda 

fonda 

sauda 

lauda 

chofa 
sol  fa. 

Par  B  et  par  a. 

enerba 
roba 


<*)  M$,  fiiga.  —  (^)  Mt.  En  n,  en  c,  et  eu  a. 
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H.  —  ANONYME. 


verba 

coriga 

re  barba 

alcga 

gaba 

alegua. 

flaba 

euflaiiiba. 

Pan  et  par  a. 

alia 

En  B.  en  L  et  en  a. 

m  • 

7 

relia 

acoDibla 

deslia 

dessaiiibla 

balia 

et  aiiibla 

colia 

ressembla 

publia 

rassainbla . 

mutiplia 

oublia 

En  B^  en  k  et  en  a. 

feslia 

iiombra 

deffia 

combra 

aflia 

aoinbra 

emia 

pncombra 

envoya 

ombre  a. 

amie  [a] 

crya 

En  E  et  en  a. 

y  a  (f.  45). 

vpa 
devea 

Par  Y^par  \  et  par  a. 

esté  a 

purilia 

agréa 

glorifia 

renea. 

solefia 

satefia 

Par  G  et  par  a. 

senefia 

meitrefia 

(|uanga 

sainctefia 

songa 
cbanga 

crucefia. 

manga 

Pari,  et  par  a. 

targa 

X 

charga 

embuka 

niarga 

revoka 

venga 

moka 

plonga 

nika 

loga 

pika. 

Par  p  et 

par  A. 

flac 

copa 

mac. 

trompa 

w\ 

rampa 

Parti^parEeiparc 

fripa 

frec 

pipa 

Irec 

soupa 

refrec. 

hapa 

esquipa 

Par  0  et  par  c. 

escapa 

Enoc 

gripa. 

roc 

Par  V  et 

par  A. 

bloc 
joc 

sova 

froc 

foua 

froc 

bava 

estoc 

hova 

estoc 

leva 

racroc 

trouva 

■ 

croc 

lava 

1 
noc 

sauva 

s  • 

quoc. 

il  va 

* 

greva 

Chi  ieneieut  en  b. 

priva 

• 

Et  primo  par  A  et 

ariva 

par  i. 

couva 

aé 

quava. 

faë 

Chi  s'ensieut  deJinatU 

debaé 

en  c. 

elTraé. 

Et  primo  par  bc. 

Par  B  et  par  é. 

pec 

A 

bec 

garbé 

bec 

resbarbé 

espec. 

barbé 
erbé 

Par  A  et 

par  c. 

verbe 

lac 

tube 

sac 

abé. 
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Par  c  et  par  v. 

grâce 

grâce 

trace 

trace 

nace 

lace 

entace 

estrace 

pourtrace 

bace 

place 

brace 

pace 

pace 

compace 

face 

face 

efface 

niefface 

grimace 

amace 

limace 

mace 

bace 

foace 

pigace 

eGcace 

espace 

cace. 

Par  A ,  par  is ,  par  d  , 
par  E. 

demande 
commande 
el  mande 


amande 

quaymande 

Normande 

mande 

Holande 

Zelande 

lande 

Yrelaude 

houpclande 

grande 

pesande 

viande 

aude 

truande 

garande 

galande 

offrande 

liemande 

gramande. 

Par  Of par  fi, par  h^ 
par  E, 

onde  (f.  46) 

onde 

bonde 

habonde 

tonde 

fonde 

monde 

blonde 

immonde 

faconde 

seconde 

aronde 

rededonde 

sonde 

aronde 


Gironde 
fonde 
fonde 
parfonde. 

En  Ey  en  n,  en  d, 
eti  E. 

herde 

merde 

perde 

verde 

aerde 

a  herde. 

ParOyparK.par  d, 
parE, 

orde  ('î 

torde 

morde 

acorde 

recorde 

concorde 

miséricorde 

discorde 

racorde. 


Par  E ,  par  d 

t  par  E. 

remède 

rede 

fede 

ede. 

Par  A ,  par  r 

,parD, 

parE, 

tarde 
garde 
regarde 


barde 

larde 

moustarde 

Picarde 

darde. 

Par  K ,  par  n  ,  par  d  , 
par  E. 

amende 

amende 

vende 

tende 

rende 

conlende 

deffeude 

lavende 

lavende. 

En  ¥  y  en  e. 

cofe 
estofe. 

En  G  et  en  E, 

passage 

gage 

language 

passage 

pas  sage 

malage 

volage 

barnage 

damage 

fromage 

potage 

linage 

Cartage 

visage 


l'i  iWf .  Prde. 


j  t 


84 


il.  —  ANONYME. 


parage 

esritage 

servag(» 

a  soulage 

eslage 

compenage 

corps  sage 

page 

sauvage 

usage 

courage. 

En  y  et  en  h, 

ave 

Eve 

grave 

grève 

trouve 

esleve 

emblave 

salve 

deve 

deue 

lave 

pave 

rouve 

bave 

alouve 

couve 

bave 

trouve. 

Par  Kyfarh^par  l, 
par  K. 

amiable 
exécrable 


obsecrable 

détestable 

vénérable 

agréable 

trailable 

convenable 

estable 

estable 

est  able 

table 

feable 

espouentable 

convenable 

muable 

finable 

incomparable 

notable 

pylovable 

recevable 

variable 

pourGtable 

passable 

gaignable 

ahanable. 

Par  L,/Wïr  i^par  e. 

relie 

balie 

poulie 

deslie 

polie 

pâlie 

colie 

folie  (f.  47) 

coUie 

amollie. 


Par  p,  par  1 ,  par  e. 

glorefie    , 

purefie 

solefie 

edefie 

mettrelie 

de£Be 

a£Be 

desconfie 

fie. 

Par  I  et  par  e. 

crie  î'^ 

chérie 

prie 

trie 

rie 

nourrie 

pourie 

série 

sourie 

envie 

en  vie 

de  vie 

ravie 

plevie 

servie 

larmie 

freniie 

tramie 

amie 

aye 

bonnie 

seignourie 

niaynie 

fenie 


infinie 


renie. 


Par  8^  par  i^par  1. 

saisie 

laissie 

apaisie 

embrassie 

ftesie. 

Par  T,  par  i ,  par  b. 

départie 

et  partie 

mi  partie 

hantie 

festie 

acointie 

cointie 

bastie 

festie 

atie 

vantie 

hatie 

quatie. 

Parc  y  pan  et  par  E. 

gracie 

embracie 

enchacie 

mucie 

ficie 

laicie 

percie 

reslaicie 

chacie. 


Ci  3/..  Trie. 
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En  [e,  en  n,  en]  c 

appelle 

maie 

fertile 

m 

et  en  e. 

espelle 

cigale 

nobile 

sciience 

chapelle 

maie 

abile 

cminence 

pelle 

tresale 

Sébile 

audience 

l)elle 

estale 

ville 

providence 

romp'elle 

aie 

vile 

M. 

conscience 

frap'elle 

vale 

file 

abstinence 

revelle 

haie 

mile 

sulliciencc 

tonnel[le] 

frigale(f./i8) 

mile 

isnelle 

escale 

di  le. 

ynocence 

assence 

gounelie 

gale 

absence 

autelle 

chigale 

Par  E^par  a, part. 

présence 

estelle 

chinbale 

par  1. 

excellence 

eslelle 

baie 

ser  le 

lence 

hu^elle 
tuelle 

baie. 

per  le 

essence 
ence 

ruelle 

Envf^eti  L  et  en  s. 

perle 
merle 

• 

luelle 

pacience. 

truelle 

recule 

aer  le. 

En  u ,  ss  et  b. 

lues  le 

pule 

11 

aveule 

En  E,  fit  I.  en  ll 

eusse 

juvencelle. 

eniule 

*                         7 

et  en  i. 

peûsse 

En  K^  m  L  et  enE. 

afule 

• 

corneille 

sceûsse 

sedule 

défisse. 

pale 
rurale 

nule 

oreille 
merveille 

En  [k,  fit  lJ  Let  en  k. 

sale 

incrédule 
mule 

bulle 

chandeiile 

elle 

avale 

pareille 

belle 

avale 

bu  le 

apfiiiip 

freteille 

telle 

royale 

seille 

nouvelle 

loyale 

OCUUIC* 

veille 

renouvelle 

que  va  le 

wy 

sommeille 

pucelle 

1 
sale 

En  i,  en  L  et  en  e. 

soveille 

estincelte 

ivale  '**î 

ile 

reille 

fuicellc 

espringale 

pile 

reille 

aucelle 

goudale 

compile 

vermeille 

clielle 

dale 

en  la  pile 

chasteille 

en  appelle  ^') 

gale 

utile 

conseille. 

t*^  Cm  tiêux  mott  »oni  en  ruinique  doHê  le  m$,  —  t**^  Aft.  ibale. 
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II.  —  ANONYME. 


^n  AILLE. 

mole 

lame 

charne 

inerdaille 

console. 

larme 

quarne. 

piétaille 
faiiie 

En  IRLE. 

s  arme 
quarme. 

En  iNE. 

laille 

parle 

fine 

baille 

parle 

En  ERME. 

afine 

vaille 

harie 

terme 

affine 

paille 

marie 

jerme 

fine 

assaille 

Marie 

ferme 

doctrine 

en  chaille 

garle 

ierme 

courtine 

cscaille 

Cliarle. 

aer  me. 

est  ri  ne 

esraille 

y-f 

poitrine 

corna  ille 

tn  AULE. 

£ii(h)omme  (f.  &9). 

couvine 

brouaille 

Gaule 

homme 

adevine 

touaille. 

mauie 

• 

souvine 

^>  ^^r      ^«^  ^  ^  ^^  ^   ^m   ^^    ^ 

waule 

somme 

divine 

En  OLLE. 

espauie          4 

pomme 
Romme 

royne 

parole 

estauie 

comme 

busine 

parole 

asauie 

Somnip 

pechine 

parabole 

Saule,  pour  S.  Pol 

somme  ^*K 

entérine 

foie 

saule. 

fourdrine 

une  oUe 
m'afole 

Si  s^ensieutpar  m 

nomme 

le  Puy  de  Domme 

enciinne 
enlumine 

racole 

et  par  b. 

gomme. 

décline 

coie 

ame 

Chi  sensient  en  n 

décline 

escole 

blasme 

et  en  e. 

Proserpin 

chaude  cole 

fanie 

A 

espine 

Vichole 

famé 

Anne 

m'espine 

recole 

jame 

fanne 

farine 

friole 

dame 

beganne 

divine 

apostole 

dame 

bec  ganne 

iopine 

ayoie 

estame 

anne. 

orine 

escole 

entame 

v^ 

Katherine 

frivole 

saint  Jame. 

En  ANE. 

Christine 

ydole 

palme 

sane 

vermine 

envole 

game 

ane 

mine 

Capilole 

bigame 

Marne 

tine 

'*^  3/f.  fouiue.  La  même  rime  dam  R,  Herenc  contient  quatre  mott  somme  (p.  i30  d). 
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mine 

a  ban  donne 

chope 

grave 

mine 

hautonne 

toupe 

estrivé 

vomine 

entonne 

soupe 

lève 

domine. 

tonne 

houpe. 

rouvé 

tre  tonne 

MM 

prouvé. 

En  AIKE. 

tn  YPE. 

personne 

En  ONNK. 

fontaine 

quatonne 

sripe 

certaine 

personne 

tripe 

donné 

hautaine 

par  sonne 

iipe 

entonné 

quartaine 

matonne 

Philipe 

avironne 

quapitaine 

Bretonne 

pipe 

bourjonnë 

humaine 

foisonne 

gripe. 

emprisonné 

(lemaine 

asaisonne 

• 

sonné 

Germaine 

araisonne 

En  oupE. 

fassonné 

Charlemaine 

Symonne 

soupe 

boutoimé 

Le  Maine 

Yvonne 

coupe 

couronné 

maine 

gonne 

1 

coupe 

tourné 

souveraine 

couronne 

estoupe 

damné 

desraine 

avironne 

estoupe  (f.  5o). 

df  Adjam  né 

seraine 

Perronne 

condamné. 

• 

• 

En  API. 

arame 

avironne 

paine 

bojonne 

pape 

Cy  s'enneut  par  que 

vaine 

marronne. 

cape                       ». 

[  tt  pretnieremcn  t 

avaine 

y^ 

hape 

par  IQUE.J 

laine 

tn  oc. 

pape 

Afrique 

1  aine 

loc 

eschape. 

hanique 

vilaine 

ioc 

W-» 

fremousa  tique 

Eiiaine 

hoc 

tn  EPPE. 

frenalique 

saine 

hoc 

treppe 

normanique 

Saine. 

troc 

chaude  treppe 

clique 

En  ONNB. 

Ijroc 

creppe. 

clique 

encroc 

• 

estrique 

bonne 

aloc 

En  (a)vé. 

embrique 

Bonne 

escroc 

ave 

brique 

Nerbonne 

esproc 

devé 

Aufrique 

ordonne 

broc. 

devé 

• 

brique 

boutonne 

trouve 

eretique 

cotonne 

En  OPE. 

sauve 

etique 

habandonne 

cope 

lavé 

fleumatique 

88 

11.  —  ANONYME. 

autentique 

En  uQUB. 

beque 

cure 

musique 

ruque 
buque 

beque 

n'a  cure 

fusiquc 

peque 

obscure. 

fisique 

flamique 

-    • 

huque 
fruque 

peque. 

En  TURE. 

En  JURE. 

• 

relonque 

espluque 

jure 

melencolique 

A.                   M 

cuque 

créature 

parjure 

rebrique 

• 

IL 

trebuque  ^*\ 

nourreture 

injure 

• 

pique 

pestare 

conjure. 

pique 
mistique 

En  OQLB. 

pensture 
vesture 

En  (d)urb. 

réplique 

noque 

pourreture 

ordure 

dyabolique 

hoque 

escriplure 

j'endure 

flique 

broque 

sépulture 

or  dure 

nique 

broque 

astature 

froidure 

canonique 

loque 

1      • 

fourtraiture 

laidure 

colorique 

baloque 

fainture 

ardure  ^^^ 

Dominique 

coque 

1 

chainture 

saudure 

methaphisique. 

cloque 

nature  (f.  5i) 

enfleure 

estoque 

couture 

pelure 

En  AQUE. 

cloque 

enjonture 

R 

aleurc 

taque 

mo<|ue 

clôture 

hure 

vaque 

poque 

crainture 

pure 

maque 

Iroque. 

fremeture 

fripure 

maquc 

En  EQUE. 

painture 

tcmpure 

raque 

pourlraiture 

espure 

jaciue 

treque 

traiture 

copure 

saint  Jaque 

treque 

a  traiture 

foisure 

quaque 

vesque 

retraiture 

mesure 

ataque 

brecque 

contraiture 

mossure 

cslaque 

sec(|ue 

estraîture 

asure 

peque  {sic) 

empecque 

mestraiture 

tosure 

Pasque 

despec<|ue 

parfaiture. 

masure 

laque 

pecque 

En  CURE. 

closure 

saque 

et  que 

présure 

braque 

flamccque 

cure 

mort  sure 

plaque. 

peccfuc 

procure 

arsuro. 

''ï  Ah.  crebuque.  — 

(')  M$.  aidure. 
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En  IBRK. 

haniere 

magniere 

lagniere 

\erriere 

fiere 

(leriere 

lumière 

liere 

entien^ 

planiere 

rivière 

haniere 

portière 

tresoriere 

aulmosniere 

ouvrière 

prière 

maliere 

louviere 

bouvière 

periere 

chieniere. 

En  GIKRE. 

bregiere 
giere 
legiere 
prangiere. 

En  BSSK. 

peresse 

destresse 

tristresse 

déesse 

maistresse 

princhesse 


noblesse 

Lucresse 

s'adresse 

gayesse 

leesse 

dresse 

priesse 

yvresse 

vesse 

jonesse 

aspresse 

lay  esse 

lesse 

messe 

pi*omesse 

abbesse 

adresse 

presse 

pesesse. 

En  AssB. 

brasse 
lasse 
lasse 
effasse 

entasse 

Huitasse 

casse 

masse 

amasse 

a  masse 

espasse 

compassé 

dépasse 

priasse 

butasse 

bucasse. 


ARTS   DK  SKCONDK   llHl^rrORI(}l  K. 


tn  issR. 

tire 

lisse 

tire 

fisse 
isse 

escripi(» 
descripre 

\ isse. 

frire 
dire 

En  lOK. 

escondire 
desdire 

vice 

inesdire 

nice 

de  ire. 

espice 

complice» 

En  VERSE. 

emplice 

furnice 

malice 

office 

edelice 

plice 

verse 

m'en  verse 

parverse 

converse 

contrevei'se 

verse 

avarice 

deice 

feice 

traverse 
reverse. 

lice 

En  NBK. 

propice  (f.  Sa) 

aournée 

escripce. 

journée 

couronnée 

En  IRE. 

enluminée 

remin^ 

née 

mire 

bestournée 

mire 

retournée 

sire 

sonnée 

eslire 

menée 

confire 

finée 

desconfire 

penée 

vire 

charnée 

vire 

matinée 

empire 

encourtinée 

en  pire 

prédestinée 

despire 

affinée 

soiispire 

d'Adan  née 

îû 

taruiiBBii  ^lATioaAU 
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IL  —  ANONYME. 


daiiipiiée 

urée 

donnée 

navrée 

esp[e]ronnée 

prée 

ponée 

rée 

galonée 

agrée. 

randonnée 

dinée 

En  LÉK. 

fournée 

avolée 

desjunée 

volée 

démenée 

acolée 

encornée 

afolée 

l>ourné<» 

decolée 

avironnée 

valée 

emprisonnée 

salée 

safrenée 

alée 

arai  sonnées 

charl)onnée 

encharbonnée. 

galée 
palée 
mariée 

En  MKK, 

merlée 
merlée 

amée 
blasmée 

pelée 
filée 

estamée 

affermée 

gardée 

eonfermée 

regardée 

deffermée 

fardée 

tiimé(* 

adée 

humée 

pistée 

liai  niée 

despitée 

domée 

loée 

limée. 

porée 

En  RKK. 

testée 
prestée 

waudrée. 

privée 

chedrée 

devée 

feutrée 

lavé[e 

entrée 

gravée 

contrée 

sau\ ée 

|K)urtraiée 

emblavée. 

En  iF. 

indicatif 

démonstratif 

substantif 

conjunctif 

supplantif 

contemplatif 

memoratif 

actif 

datif 

accusatif 

adjectif 

natif 

attraitif 

laxatif 

restraintif 

craintif 

impératif 

delicatif 

tout  vif 

if 

es  tri  f 

optatif. 

£nEF(f.  53). 

tref 

nef 

brief 

grief 

soif 

noif. 

En  ŒUF. 

noeuf 
noeuf 
l)oeuf 
oeuf. 


En  G. 

aloing 

groing 

doing 

loing 

poing 

soing 

coing 

coing 

rajoing 

conjoing 

desjoing 

j'eloing. 

En  H. 

hach 

bracb 

lach 

fach 

faucb 

sauch 

gauch 

sauch 

bauch 

grouch 

fouch 

souch. 

En  Y. 

tombi 

arabi 

alebi 

fourbi 

tray 

trav 

m 

hay 
envay. 
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fil  DY. 

paly 

estourdy 

amoli 

esbaudy 

embeli 

respondy 

ru  H 
1» 

respandy 

pull. 

assourdy 
et  sourdy 

fil  MY. 

maudi 

amy 

fendi 

amy 

vendi 

anemy 

tondi 

Reiny 

hardy 

fremy 

mardi 

je  m'y 

tendi 

alamy 

pendi 

famy. 

mordv 

•1 

ardi 

En  NY. 

en  tendi. 

honnv 

En  n. 

onny 

puny 

defli 

feny 

fi 

bany 

affi 

reny 

soiitTi. 

fourny 

ternv 

fit  HT. 

espamy 

jeby 

escarny. 

esbahy. 

tn  PI. 

En  LT. 

escopi 

ially 

espi 

assallv 

api. 

aii 

poli 

fil  RI. 

joli 

Henry 

dely 

Herry 

<')  Mf.i88e. 

ferv 

1 

ravi 

foury 

astrui 

amanry 
iloury 

a  fuy 
plevi 

nourry 

pui 

pourry 
detry  (f.  54) 

Yvry. 

pry 

En  AY. 

cry 

otry 

escry. 

En  881. 

non  feray 
non  fer  ay 
que  j'ay 
effray 
prenray 

soussi 

garderay 

issi  t'^ 

poray 

pensi 
aussi 

nioray 
bourav 

graci 
faulsi 

trouvay 
cuidav 

• 

luisi 

vray 

buisi 

serviray 

duisi 

glay 

cuisi 

gay 

conduisi. 

ffay 

peneray 

En  TI. 

en  may 

a  ti 

bâti 

basti 

aresti 

aati. 

esmay 

amaray 

say 

lay 

lay 

relay. 

En  VI. 

En  OY. 

servi 

foy 

vi 

orfroy 

13 
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II.  —  ANONYME. 

quo) 

En  JoiR. 

soi(^ 

En  BKL. 

lov 

•     • 

farsoie 

• 

I110\ 

joie 

•     • 

brassoie 

bel 

« 

lov 

resjoie 

•     • 

lessoie 

Abel 

• 

cro\ 

conjoie 
•1  • 

iassoie 

corbel 

• 

«învo\ 

j  oie 

• 

doie 

corps  bel 

1 

ottrov 

• 

vov 

• 

rongnoj 

songoie 

logoie 

piongoie. 

perdoie 

ardoie 

fendoie 

et  cors  bel  ^ 

tombel 

chamiiei. 

ramento\ 

En  TOIK. 

vendoie 

• 

rechov 

« 

vestoie 

verdoie 

En  CKL 

desro\ 

• 

batoie 

soudoie 

aucel 

aro> 

« 

esbatoie 

soie  (f.  55) 

faicel 

rov 

• 

bantoie 

ploie 

sel 

ov 

• 

toie 

desploie 

faisel 

I>lo\ 

* 

frequentoie 

emploie 

maisel 

l)0\ 

• 

comtoie 

foie. 

chisel 

apoy 

tastoie 

En  AL. 

iuisel 

a  poy 

alestoie 

oisel. 

do> 

• 

costoie 

a  val 

dov. 

.  • 

cheval 

• 

gastoie. 

val 

En  DEL. 

Efl  VOYK. 

En  MOIR. 

chendal 

d'un  et  d'el 

anioie 

ormal 

hardel 

V0>  (' 

blasnioie 

mal 

fardel 

avove 

fermoie 

cristal 

cordel 

convoyé 

confrenioie 

seignal 

dardel. 

pourvoyc 

sonimoie 

doctrinal 

divsvovc 

• 

oflicial 

En  IL. 

• 

asommoie 

ravove 

• 

domioie 

communal 

Savoye 

provincial 

il 

sa\ove 

• 

croie 

especial 

mil 

niarvovc* 

broie 

journal 

mil 

grevoye 

foie 

Juvenal 

subtil 

privoye 

loie 

original 

util 

liouoye 

loie 

égal 

vil 

Kravoyo. 

soie 

leal. 

fil. 

^'^  Cette  riute  et  la  pi'écédeHte  ont  été  ajoutée; 
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En  MBL. 

gomel 
|)oumel 
hamel 
juniel. 

En  NBL. 

isnel 

anel 

penel 

venel 

crenel 

benel. 

En  OL. 

saint  Pol 

col 

Nicol 

vol 

sol 

mol 

foL 

En  PRL. 

houpel 
chapel 
apel 
et  pel. 

En  TEL. 

autel 

coustel 

tel 

martel 

mortel 


mos  tel 

hostel 

ratel 

chatel 

chastel 

batel 

mantel 

frelel 

deventel 

petel. 

En  VBL, 

revel 

nouvel 

bouvel 

louvel 

annuel 

vel. 

En  OBUL. 

orguel 

vuel 

doeul 

soeul 

acuel 

soeui. 

En  YBUX. 

dieux 

d'ieux 

vieulx 

mieulx 

chieulx 

chieulx 

pieux 


pensieux  (F.  56) 

ententieux 

soubtieux 

cieulx 

venieux 

substancieux 

envieux 

précieux 

vieux 

gracieux 

curieux 

délicieux. 

[En  Bux  i').] 

amoureux 

seulx 

ceulx 

repeux 

peux 

crapeux 

deux 

d'eulx 

precheux 

veux 

leux 

leux 

neux 

neux 

treux 

preux. 

[En  BURS.] 

seurs 
eurs 
meurs 
meurs. 


En  BNDRB. 

tendre 

tendre 

attendre 

estendre 

contendre 

contempdre 

aprendre 

reprendre 

comprendre 

vendre 

mendre 

cendre 

rendre 

deffendre 

destendre 

prendre 

entendre. 

Ajnrh  s^ensieut 

m  AINDRB. 

faindre 

paindre 

attaindre 

restraindro 

estai  ndre 

craindre. 

En  iKN. 

bien 

bien 

tien 

maintien 

chien 

sien 

soustien 


^*)  Dan»  lé  mi,  Ifê  â^ux  groupée  twvantt  êoni  rênniê  au  pricédenî. 


9& 

mien 
rien. 

En  oiEN. 

moien 

loien 

doien. 

En  Aïs. 

mais 

fais 

meil'ais 

(leflais 

parfais 

mauvais 

Beauvais 

Bavais 

souhais 

rcgrais 

punais 

fais 

paix. 

En  ANS. 

luisans 

conduisans 

nourrissans 

establissans 

souffisans 

deduisans 

disans 

issans 

pcnsans 

obeïssans 

congnoissnns 

pu  issans 

vans 

vans 


II.  —  ANONYME. 

bans 

portans 

espère 

cans 

déporta  ns 

espère 

qans 

atans 

qu'il  apere 

desirans 

douhtan^ 

vitupère 

vailians 

couvoilans 

qui  se  compère 

consommans 

escoutans 

amerc 

portans 

quoitans 

ainere 

dolans 

esbatans 

commère 

fructefians 

abatans 

esclere 

samblans 

motans 

frere 

attraians 

deboutans 

ma  1ère 

portans 

entremottans 

altère 

parans 

demetiuis 

rere. 

rians 

frequentans 

{(rans 

augmentans 

En  cioN. 

desirans 

prestans  (f.  67) 

colacion 

concordans 

vestans 

delraccion 

perdans 

arestans 

accion 

confortans 

departans 

condicion 

pesans 

espoenlans 

contrndiccion 

pans 

assenlans 

sougeccion 

amans 

proufBtans 

dileccion 

servans 

demans                    < 

demon^tracion 

commans 

perdans 

porcion 

demans 

chantans 

destruccion 

rouinans 

deflaillans 

entencion 

ordonnans 

joyans 

decepcion 

sonnans 

fructefians 

tribulacion 

faisans 

semblans 

ymaginacion 

plaisans 

attrayans 

extimacion 

vailians 

pensans 

dominacion 

gaians 

grans 

perfeccion 

fallans 

concordans 

policion 

saillans 

parans 

discencion 

ans 

rians. 

imposicion 

tans 

W~%               m        y. 

contemplacion 

sentons 

hn  (p)erf.. 

fornicacion 

cent  ans 

compère 

extorlion 

en  tans 

nere 

devocion 
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relacion 

impression 

provision 

niansion 

abusion 

avision 

division 

participaciou 

administracion 

presompcion 

salvacion 

commission 

mission 

promission 

incarnacion 

appellacion 

satisfacion 

confession 

exaltacion 

lion 

escripcion 

maudicion 

mission 

probacion 

creacion 

traysion 

dérision 

correction 

perdicion 

deffencion 

oppignion 

union 

contriccioii. 

En  us. 

plus 

fus 

confus 


com  fus 

caste  té 

refus 
Maumus 

perversité 
amisté 

perdus 
Venus 

pité 
vite 

venus 

sauveté 

sus 

créante 

jus 

verjus 

Pbebus 

planté 
plenté 
et  hanté 

Saturnus 

voûté 

Dédains 

donté 

vestus 

conté 

pendus 
crus 

conté 
seureté 

lus 

par  us 
apparus 
ferrus 
Marcus 

loyauté 

vanté 

povreté 

parenté 

amiableté 

batus 

enté 

Bacus 

translaté 

Jésus. 

povrelé 
enté 

En  (i)tb. 

gasté 
Trenilé 

deïté 

rente 

uniti^ 
divinité 

poesté 
briefvelé 

virginité 
saincteté 

extrémité 
bonté 

santé 

nativité 

présenté 
sensualité 

tasté 
hasté 

contraversité 

lascheté 

humilité 

acheté 

félicité 
sencialilé 

présenté 
clarté 

honnesté 

porté  (f.  58) 

raporté 

transporté 

chasteté 

redoubté 

mages  té 

haleté 

charnalité 

erité 

hyreté 

deshireté 

favorableté 

calamité 

gaieté 

racheté 

nicheté 

pasté 

laté 

aresté 

contenté. 

En  EUR. 

rédempteur 

créateur 

sauveur 

faveur 

et  douleur 

couleur 

eur 

raeseur 

pueur 

erreur 

docteur 

seigneur 

doufceur 

flaireur 

peur 

acteur 

diteur 
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H.  —  ANONYME. 

reetenr 

longne 

En  UNE. 

Ëitl. 

baleur 

songDc 

coustume 

dur 

(auteur 

i-essongnp 

enlL'ur 

Lesoigne 

présume 

mur 

baveur 
leneur 

engrongnc 
charongiif 

escume 
ttime 
plume 
hume 

Bur 
pur. 

'[uesteut* 
ribeur 

froiigiie 
broiigi>« 

pume 

En  OH  (f.  69). 

Irompeur. 

mensongne 

grume 
fume. 

or 

congne 

or 

Hm  ukkk. 

escaloiigne 

En  OTE. 

cor 

Imire 
Irulle. 

quelongiie 

cor 

lOKgne 

a  note 

encor 

rongne 

a  noie 

essor 

Iiongne 

dénote 

Bor 

Hn  k>'gnë. 

vergongne. 

acte 

mor 
dor 

aviengne 

rassote 

Ector 

fiouvieujfiif 

En  0R«%E. 

Marote 

lor. 

deviengne 

pelote 

soiiïieugnf 

boi^iip  l"») 

cote 

retiengne 

lorgne 

dévote 

En  08B. 

mpienijne 
Compicngne 

bigorgne. 

ri  bote 
bote 

n'ose 

iii»in(K'nj,'ne 

baifiselole 

rose 

main  tiengne 

£«  UNK. 

belote 

enclose 

eosengiiP 

belote 

glose 

bengne 

rancuue  ' 

barbote 

pose 

enguengne 

pecune 

il  se  tôle 

alose 

pivngne 

«■une 

ragole. 

alose 

lengne. 

biiiie 

chose 

biKIP 

En  |o]rlii. 

disclose 

Eh  UMiNR. 

june 

dispose 

JeBJuiif 

coeur 

prose 

commune 

aroeur 

prose 

Bourgongoe 

lune 

poeur 

compose 

(^oiilrmgDe 

l'iim-. 

soeur  ^■'K 

pnipose. 

'■'  .W..  Vouloupie.  - 

<■•■■■   M,,  vorgne.  —  «  M 

..  ftnrune.  -  "'  M:  w 

iwr. 
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Chy  (f.  69  v"")  s'enmit  la  declaracian  de  .iij.  noms  en  poebie. 

Et  premièrement,  Attropos  fu  sacriiege,  qui  vaut  a  dire  que  sor- 
cière, et  avoit  regart  basilique;  et  pour  ies  grans  poisons  et  sorceries 
qu'elle  faisoit  comme  vindicatifve,  elle  fu  tenue  déesse  d'enfer. 

Proserpine  fu  arbalestriere  des  dards  et  du  trait  venimeux,  et  comme 
la  mort  fiert  aussi  bien  par  derrière  que  par  devant,  elle  fiert  et  em- 
poisonne toutes  personnes,  et  en  especial  du  pechié  d'ire.  Et  nota  des 
figures  moreles  [sic)  sur  les  .vij.  pechiés  mortelz  dont  ses  dards  sont 
compilés. 

Mercore  fu  dieu  de  langage.  Tient  on  que  il  estoit  dieu  de  sa- 
gesse, maiz  il  estoit  de  pesant  somme  tendant  a  pratique,  et  de  ses 
jours  tenoit  Testude  de  langage  divers;  et  régna  en  toutes  les  parties 
d'Orient. 


ià.  [Taille  pleine  laie  ralladant.] 
Cy  s'ensuit  une  taille  plainne  laie  balladant  ('). 

Jeune ,  joyeux ,  '  gallart ,  frique ,  joly , 

Gay  et  poly,  plain  d'amoureux  espoir, 

Et  main  et  soir  seray,  quar  embelly, 

Sans  nul  faulx  sy,  meu  a  loyal  volqir, 

Dont,  sans  mouvoir  mon  cuer  du  beau  manoir, 

Ou  esmouvoir  Ta  voulu  bonne  amour, 

Par  grant  doulçour  prennent  en  moy  séjour 

Paiz  et  Honnour,  Loyauté  et  Leesse. 

Se  ne  chesse  d'eus  loer  en  cest  jour, 

Cest  pour  Tamour  de  ma  dame  et  maistresse. 


^')  L'explication  de  ce  titre  sera  donnée  k  Vindex,  au  mot  lai  —  La  même  taille  est 
appelée  par  Molinet  Ballade  balladant  (V,  3â,  p.  âSy). 
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25.  [Rondeau.] 

Cy  s'emutl  un  wndel  senêfiant  que  de  tout  mettre  on  se  puet  aidier  en  fin  de 
ouvrage  y  c'est  a  dire  servant  au  langage  propice  a  ce. 

Compains,  qui  en  bien  converse, 
Ver^  dedens  ce  hanap. 
Point  ne  va  a  la  reverse, 
(k)mpains,  qui  en  bien  converse. 
Puiz  que  par  cy  je  traverse , 
Sans  plus  quérir  rime  on  ap , 
Compain,  qui  en  bien  converse. 
Verse  dedens  ce  hanap  (^-. 

26.  [Tmlle  de  trois  et  um.] 
Cy  s'ensuit  taille  volentaire  pour  faille  diz,  rommans  ou  orisons^^K 

Du  ^"^  haut  trésor  fu  jadiz  estably 

Un  temple  saint  ou  Amours  descondi, 

Pour  racheter  les  sers  de  Taneniv. 

En  quoy  Adam 
Les  avoit  mis  en  painne  et  en  aham , 
Par  le  pourchas  du  serpentin  Satham  (f.  6o), 
Qui  a  Eve  bailla  si  dur  quarquan; 

Et  du  saint  fruit 
Adan  gousta  et  en  fusmes  trestuit 
Mis  a  tourment,  maiz  depuiz  pour  acuit 
Voult  Jesu  Crist,  qui  nous  rendi  déduit, 

Morir  en  croix. 

(*'  M»,  lu  nu  lieu  tU  Du. 


^^^  Cet  artifice  n  est  pas  nouveau;  Tau- 
teur  du  fableau  Du  prestige  qui  dist  la  poêsioH 
en  usait  dëjà  : 

Et  prist  a  dire  isiielepas . 
Primes  en  hait  et  puis  en  l»as  : 
ftDixit  IhminH»  Domino  meon. 


Maû  je  ne  vos  puis  pas  en  o 
Trover  ici  conçonancie; 
Si  est  bien  droiz  que  ge  vos  die 
Tôt  le  mielx  que  ge  porrai  nielre . . . 

{Rfic.  de  MontmigUm  et  R«tfmuidf  t.  V,  p.  8i.) 

^*^  Cf.  ci-dessus,  page  33,  note  i. 
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27.  [Double  rondeau  demi-lai.] 
^4  s'enmit  une  taille  de  double  rondel  demi  lay 

Holas,  Anioiii*s,  n'arez  jauiaiz  nuMry 

D'un  coeur  marry, 
Sy  esbahy         que  ne  scet  on  aier, 
Ne  de  ses  maulx  a  nullui  reclamor, 
Fors  a  vous  seul ,  que  tous  jours  a  servi. 


Las!  Desespoir  m'a  sy  fort  assailly 

Et  a  cellui 
Que  sans  nul  sy        le  faudra  definer. 
HelasI  Amours,  narez  jamaiz  niercy 

D'un  coeur  marrv. 


W. 


Alaiz  se  per  vous  puet  estre  raemply 

Et  assouvY 
Des  hiens  que  sy         doit  adès  désirer, 
Nul  ne  porroit  les  grans  joie  nonibrer 
Ne  le  haut  don  dont  Tariez  enrichy. 

Helas!  Amours,  n'arez  jamaiz  mercy 

D'un  coeur  marry, 
S  y  esbahy        que  ne  scet  ou  aler, 
Ne  de  ses  maulx  a  nidlui  reclamer, 
Fors  a  vous  seul,  que  tous  jours  a  servi ^^l 


'^  Sur  le  double  rondeau,  cf.  ci-dessus,  après  le  second  couplet  n*esl  indiquée  dans 

|i.  91.  Sur  le  sens  de  l'expression  demi-  le  manuscrit  que  par  les  mots  :He/affilmot«f'«, 

lai,  cf.  Vindea:,  au  mot  Uù,  etc.  Il  en  est  de  même  de  la  l'éprise  du 

'*^>  \j9i  reprise  des  deux  premiers  vers  premier  couplet  api'ès  le  troisième. 

i3. 
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28.  [Ballade  laie.] 

Cy  s'emmit  ballade  laye^^K 

HclasI  Amours,  regardés  en  pité, 

Par  vostre  gré , 

La  grant  durté  qui  nuit  et  jour  ni'esprent 

Si  durement  que  je  pers  ma  santé  , 

Car  agripé 

Et  attrapé  m'a  douloureusement 

Trislre  tourment,  par  quoy  n'ay  sentement 

Nesunement  ^*\ 

^'alegement  qui  me  puist  conforter. 

Ainsi  finer  me  faut  piteusement 

Et  tristremenl, 

Pour  loyaument  vous  servir  et  amer. 


29.  [Ballade  triple.] 
Cy  s'ensuit  ballades  a  Mj.  manières  ^-K 

• 

Bien  doit  amant  qui  vuet  amours  servir 

Joyeusemenl  par  manière  ordonnée 

Au  temps  plaisant  avoir  douiz  souvenir 

Vray  sentement  faut  qu'il  ait  c  est  Tenlrée 

Tenir  en  soy  largesce  et  courtoisie 

Et  esbanov  si  convient  sans  ^^^  boidie 

Car  bien  dire  os  se  il  vuet  remanoir 

La  ou  enclos  par  amoureux  vouloir 

A  sens  bonté  son  cuer  comme  soubgis 

Rens  par  compos  en  la  fin  puet  avoir. 

^'^   Ce  mot  ut  ajouté  en  tnarge,  —  '""^  Afj .  scois. 

^*)  Pour  ce  titi'e,  cf.  Yindex,  au  mot  lai.  tnalion  variant  suivant  le  cas,  je  n  ai  pas  pu 

^'^  Ballade  dont  on  peut  lire  soit  le  pi'e«  la  marquer.  L'aci-osticbe  (BiAuri,  Clartiî, 

mier  hémistiche  seulement  de  chaque  vers,  Honneur,  Riguesse  et  Pris)  n'est  pas  in- 

soit  le  second,  soit  les  deux  i^ëuuis.  La  ])onc-  diqué  dans  le  manuscrit. 
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Trait  souffissant 
Et  trésor  gent 
Huy  a  servant 
Ou  il  apent 
Notable  aroy 
Nul  mal  ce  croy 
En  nul  propos 
Voir  n'y  puet  sos 
Raison  pesé 
Riens  n  est  au  los 

Il  soit  parlant 
Geléement  C') 
Humblement  quant 
Esprins  se  sent 
Soy  gengle  poy 
Soy  tiengne  quoy 
En  lieu  desclos 
Et  par  doulz  tlos 
Tout  son  aé 
Prenra  repos 

Rimes  en  mos. 
Ycv  enté 
Sont  dont  je  los 


bonne  amour  sans  faillir 
honnour  clarté  louée 
donne  par  vray  désir 
d'amour  énamourée 
pris  los  et  seignourie 
a  l'amant  quoy  qu'on  die 
en  fait  ny  en  sçavoir 
nul  ne  puet  son  pouoir 
amenryr  ce  m'est  vis 
qu'il  n'ait  s'il  fait  devoir. 

amant  doit  requérir 
qu'il  ait  grâce  affermée 
eu  aler  eu  venir 
d'amoureuse  pensée  (fol.  61) 
de  sa  dame  agencie 
disant  :  Flour  et  amie 
mon  cuer  taindés  en  noir 
et  au  main  et  au  soir 
a  l'amoureux  pourpris 
u  on  puet  percevoir. 

Princes  sans  non  chaloir 
sens  bien  en  vous  a  mis 
chil  qui  puet  esmouvoir. 

P.  DE  COMPIEXGNE. 


30.  [Sotte  chansoin.] 
Sote  chançan  de  Watier  Maqueau  de  Douay 

S'on  ne  me  puet  ou  de  taille  ou  d'estoc 
Mettre  a  exsil ,  tout  ainsy  eûreux 
Je  suiz  d'amours  corn  chilz  qui  sa  paste  a 
Toute  pestrie,  et  puiz  si  chiet  ly  fours, 

^*'*  Aff .  Secrètement.  Confection  indiquée  par  l'aeroitiche. 


w. 


^^^  Voici  06  que  dit  E.  Deschamps  des 
sottes  chansons  :  rrllem,  quant  est  aux 
Pastourelles  et  Sotes  chaoçous,  elles  se  font 


de  semblable  taille  et  par  la  manière  que 
font  les  Ballades  amonreiues,  excepté  tant 
que  les  materes  se  différent  selon  la  voluntë 
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Car  j'aime  et  point  je  ne  ly  puiz  celer  : 
Chascun  le  scet  en  trestoute  no  rue. 
Or  escoutez  le  grant  eûr  de  my  : 
Devant  ersoir  ma  dame  alay  veoir, 
Maiz,  aussi  tost  qu  elle  me  vit  venir, 
Elle  me  dist  :  (r Retourne,  va  ta  voie,  y» 

Quant  je  Tojs,  je  liz  la  un  ajoc. 

Et  m'apensay  qu'en  se  rue  un  boiteux 

Demeure,  qui  ouan  ly  présenta 

Un  vieux  soufflet  dont  ell'ot  grans  secoui*s, 

Car  il  Youloit  sa  maison  remeubler. 

Or  m'est  adviz  que  ly  boiteux  Targue, 

Et  sy  croy  bien  q'un  peu  de  sa  mercy 

Le  boiteux  a,  maiz  se  le  puiz  sçavoir, 

Je  le  feray  hors  de  Tostel  saillir, 

Ainsy  quun  chien  sauroit  jus  d'une  cloyo- 

Car  ly  boiteux,  laronchiaux,  embleco<\ 
Scet  de  pieça  que  je  suiz  couvoiteux 
D'amer  la  dame,  ou  tout  mal  gré  my  va, 
Et  tout  adès  fait  sy  que  s'il  fust  lours; 
Car  il  se  l'ait  des  cnfans  <leschirer; 
Et  ma  dame  est  comme  sote  tondue, 
S'ayme  les  sos,  et  [se]  je  puiz  aussy. 
Faire  voulray  ma  sotie  apparoir* 
Car  sotement  nie  voulray  maintenir, 
Puiz  que  ma  dame  a  de  sotie  joye. 

Vecy  conmient  :  Je  vouldray  a  un  bloc 
Eslre  atachiez  en  no  rue,  touz  seulz; 
Tant  crieray  qu'on  me  desvelira, 
(iar  aflluber  voulray  le  pel  d'un  ours; 
A  un  bassin  feray  gens  assembler  : 
Tantost  sera  ma  dame  la  venue. 

el  le  SOI) leinenl  du  faiseur;  et  pour  ce  n'en  celle-ci  les  vei's  d'un   même  couplet  ne 

faix  je  point  icy  exemple,  pour  briefié  et  riment  pas    entre    eux,  mais    seulement 

pour  abregier  ce  livret t»  (Art  de  Dicùer,  avec  les   vers   correspondants  des  antres 

|).  387).  —  On  remaif[uera  que  dans  couplets. 
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Lor8  tumberay,  tout  pour  l'amour  de  ly, 
A  guise  d'ours,  et  me  feray  avoir 
Coulz  de  baston ,  pour  ly  en  gré  servir, 
Et  ly  diray,  alTin  qu'elle  m'en  croye  : 

(rDame,  diray  ge,  fustes  vous  sur  un  noc  (f.  63), 

En  no  rue,  hyer,  quant  commenchay  les  gieux? 

Veïstes  vous  comment  on  me  frapa 

D'un  gros  baston ,  tant  que  j'en  suiz  sy  sours 

Que  je  n'entens  créature  parler? 

Dame,  que  j'ayme  assez  mains  qu'une  grue, 

Quant  rostie  est,  vueiUiez  moy  samedi 

Un  peu  amer,  et  je  veulz  remanoir 

Sos  en  abit  et  sos  en  vous  servir. 

Pour  y  despendre  une  vielle  couroye.  n 

Je  n'em  puyz  maiz ,  sy  m'en  cou  vient  douloir. 
Prince,  ma  dame  a  esté,  sans  mentir. 
Plus  de  .c.  foiz  ou  on  les  dervez  loye. 


10^1 
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III 

LE   DOCTRINAL  DE  LA   SECONDE  RHÉTORIQUE, 

PiR  BAUDET  HERENC. 


Cesl  le  Doctrinal  de  la  Secunde  Retofique  fait  par  Bauldet  HerenCy  Fan 
de  grâce  mil  quatre  cens  trente  et  deux. 

Premieretnent  s'ensuit  un  A  b  c  sur  les  .v.  voyeulc,  pour  aprendre  a 
espeltr  en  la  dite  Secunde  Rethorique. 


A,  E,  1,  0,  U. 


BA 

balance 

basilique 

balaine 

baril 

bauiere 

balle 

baveux 

baveur 

balme,  qui  est  ung 

précieux  ungue- 

ment 
Bania,  qui  est  une 

abbave  en  Bour- 

Ijongne  î^) 

bavyere 

Bac  a  Berryi^) 


bast,  a  porter  pa- 

bassiere de  vin 

bailliage 

niers 

baissiez  vous 

bailly 

baston 

baysiez  moy 

Barselonne 

barre  teur 

barroye 

Babillone 

bataille 

barbu 

Barbarie 

bataillier 

barbe 

bastard 

bastaiileur 

barbier 

bastarde 

bacon 

barbet 

ballade 

bavyre  de  bachinet 

barbaquane 

baladeur 

Bavière,   en   Alle- 

barrière 

baillant 

magne 

baslaille 

baillier 

basse   de  machon- 

bailles 

batelier 

nerie 

barres 

batel  en  rivière 

basse  chose 

barrer 

barbeter 

baron 

baing 

barreter 

baronnie 

baingneer 

bas 

bachin 

baignoire 

bassement 

beau  froment 

bail 

barge  de  mer 

^*^  Peut-«ilre  Balma,  tr Bannie»  ou  tla  Balme».  —  ^*^  Berry-au-Bac  est  un  village  de 
l'arrondissement  de  Laon. 
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baie  nier  de  nier 

bestoumer 

Bisquaye,    qui   est 

bourbeuse 

baleauls  de  cloche 

beli'roy,  qui  est  une 

•j.  pays 

bourbier 

banc  a  seoir  sus 

tour  ou  Toreloge 

biffes 

bourbeux 

banquet 

est,    en    bonne 

biffeterie 

bourdon 

banqueter 

ville 

Bauvaix,  la  ville 

bourjon 

bateau 

beste 

Biaucaire 

bougeron 

bature 

bestiaul 

bibelos,    qui    sunt 

boiteux 

baterie 

bestiare 

choses    destain 

boiteuse 

bâtez 

bericles 

en  mercerie 

l)orgue 

batu 

bericle,     qui     est 

Biausse,  .j.  pnïs 

borjpies 

batre 

pierre  clerc 

bien 

bourges 

bault 

bedon 

bievre,  qui  est  une 

bougeltes 

bauldement 

betoine,     qui     est 

beste. 

bourdeur 

blonde  (sic) 

herbe 

bourdant 

bavart 

• 

Berri 

BO 

bovirdes 

bausain 

bersault 

bourgeos 

barre  de  fer 

bersiliier 

Bour(jongu<î 

bourgeosi» 

barrvaulx 

«F 

l)erseur 

Bourgoingnon 

bougie 

Bauldel 

bortru 

bon 

bougies  vous 

Bauldechon. 

beuf 

bonnement 

Bourges  en  Berry 

becqun 

bonté 

bourraches 

BE 

beudeur 

bouteillier 

bourras,  de  <luo[y 

]>el 

bendes 

bouteilliere 

les  orfevr(»s  fon- 

belle 

bendiaulx 

boutelle 

dent 

beautë 

Berruyer 

bollewert 

boui-sier 

benoist 

bechot 

Boulongnc 

bourses 

benoiste 

bergier 

bouc 

bourselles 

lieni 

l)ergiei*e. 

b<mrbetant 

Bordeauix  sur  Gi- 

bénie 

bourrée 

ronde 

lielin 

BI 

bois 

bourde! 

béguin 

/ 

bosquet 

l)oulangier 

l)eguine 

bible 

l>outon  de  l'ose 

bouquassin 

besgue 

biblien 

bouton  de  robe 

boute  fort 

besguant 

billes 

boulles 

bouteur 

béguinage 

billart 

Imutonnier 

bonne 

Bethune,  la  ville 

billies 

boutonnés 

lionté 

besoing 

bis 

boure 

bout  a  porter  terre 

besongnier 

bise 

Bourbon 

bottes 

besongne 

bisse,  qui  est  beste 

bourbe 

bottines 

\mS  DK  9EC0M 
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l)ollo  (\o  vin 

hoiste 

boisscl 

bombarde  do  me- 
nés! ht 

bombarde  a  Iraire 
pierre  en  siège 

bouquet  de  fleurs 

bonnes  en  terre. 

BU 

bugle 

bureau! 

buisart 

burre 

buisine  daiain 

buffet 

buffe 

buées 

buée 

burles 

burieltes 

butin 

buttes  a   traire   de 

Tare 
buys,  qui  est  bois 
Bui*gibin.    qui   est 

nom  diabolique 
buletoire 
buletel. 


CA 


rarité 

raritable 

(laton 

capitle 

ranelle 

cautelle 


caniaige 

ea[r]bonier 

rarbon 

carlionnée 

eapitaine 

(iaym 

calciner  pienre  ou 

metaulx 
(lapricornus 
catilleux 
catilliex 
camphn» 
(lartaige 
cariaîge 
camail  de  hauber- 

gerie 
casser 
cassuiv 

causes  d'appel 
causer 
cappitre 
caussion 
Carcassonne 
capperon 
cappe 
cabaret 
cavillation 
cautelle 
cauffre 
castement 
cai*nalité 
casta  ignés 
(Ibastn*,  la  ville 
carité  de  prison 
carte  de  escript 
catnuix 
cal 
catte 
cations 


camelot,  qui  est 
drap  de  soye 

capelle 

camomille,  qui  est 
herbe 

cappellain 

çainture 

çainturier. 

CE 

celestielle  chose 

célébrer 

celluy 

celle 

celer 

celléemenl 

celier 

cenoisier 

cervoisc» 

cerop 

cevrolin 

cenelle 

cesser 

cenoulle,    qui    est 

herbe 
cerisier 
cerises 
céleste 
celles 
chemin 
ceminée 
ceminer 
cerf 
cerfoiel , 

herbe 
César 
censier 
censé 


(|ui     est 


cent  escus 

centiesme 

cendal 

cendres 

cendrée 

cendivux. 

CI 

cire 

cive  d'oignons 

ciceface 

cigoigne 

cigne 

cimbales 

citrons 

cimphonie 

Cipre 

cipn*z 

cidre 

cincelles,  qui  sont 

mousqurs 
cices 

ciffres  d'agorisme 
cirograffe 
circunslances 


cite 

citoyen 

citacion 

civière 

cislerne. 


CO 


colacion 

Colin 

Colette 

colles 

collé 

concubine 
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liaver  bois  ''^ 

horisons 

j'aime  ma  dame 

joliette 

liaitiet 

hors  de  \ille 

j'ameray 

joye 

liaitie 

hotte 

Jaquemart 

joieuseté 

hart 

hottiei*s 

Jaquot 

joyeulx 

hardenient 

hoqueleurs 

Jaquet 

joieuse 

hardiesse. 

hoquelerie 

Jaquin 

jonesse 

hoquelles 

Jaquemin 

jousteur 

HE 

houseaulx 

Januot 

joustez 

héritage 

1                 *  m  * 

housez  vous 

Jannette 

Josse 

hourdis 

Jamble,  le  bon  vi- 

Josserand 

lient  1er 

7 

héritière 

hourder 

gnoble  ^^) 

Job 

herison 

hourdeur 

jaspre,  pierre  pré- 

Joffroy 

hennissement      de 

houpelande. 

cieuse 

•  • 

jour 

•                                   m 

chevaiilx 

j  attens 

journée 

Henry 
Henriette 

HU 

j'attenderay 

journal 

hurler 

j'ay  beu 

journellement 

het 

hurteur 

jay,  qui  est  oyseau. 

joïr 

hettable 

huer 

JE 

joyeusement 

heuQue 

huant 

joïssant 

m 

herenc(i. 

JL 

humer 

j'espoir 

joyauix 

m 

humes 

jeiuir 

joysseresse 

HI 

hye  a  hyer  bois'*'* 

•         • 

humerie 

hulque ,  qui  est  ung 
vaissel  de  mer 

jemissement 

jetter 

jehine 

jons 

joncherie 

jonchier 

debout  en  teri'e. 

huppes,   qui    sont 

jehiner 

joquer 

V  w  y^ 

oiseaulx. 

Jehan 

jocque 

*                            *                           # 

HO 

Jehanne 

joute ,  qui  est  poree 

honte 

JA 

je  bov 

en  France  ^^) 

honteux 

•        • 

jouvent 

honteuse 

jalousie 

j  y  SUIS 

•1        • 

jouvente 

Hollande 

jaloux 

J  y  voiz 

joflBnet. 

Holiandois 

jalouse 

j  y  viens 

TVT 

Hollandois<^ 

jamais 

J  y  yra«- 

• 

JU 

honnyz 

Jacques 

JO 

justice 

honnyes 

jaquettes  (f.  77) 

joly 

juge 

honni 

Jaquerie 

jolie 

jugiés 

(')  M$.  haiiorlwis.  —  (»»)  M$.  bo|r. 


('* 


Aujourd'hui  Jambie»  y  dans  SaAne-et-Loire. 


(*) 


Cf.  la  note  1  de  la  page  t  lo. 
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dez,    de    quoy    on 

dignement 

doul  cément 

duc 

joue 

diligence 

doubter 

ducesse 

dt»lirl 

diligent 

doubtant 

duire 

délecter 

diligente 

doiibteuse 

duite 

delertiible 

diverse 

douleur 

duvet. 

d(*lin(|uier 

dissension 

doulant 

deli\rer 

di\ision 

doutante 

FA 

d(»livranre 

distribuer 

doloureusement 

fabricque 

deiïault 

distribution 

douloir 

faveur 

delFaillir 

diminuer 

dormir 

fainlise 

deffendeur 

diminution 

dortoir 

fainlif 

deffeuderesse 

discerner 

doctrine 

raintif>e 

détenu 

dictz 

doclriner 

faintement 

détenir 

dictier 

docteur 

faulseU'* 

dt»l)te 

différer 

doctrinal 

faulx 

dehteur 

différence 

douze 

faulse 

déterminé 

discorde 

dou  saines 

faulsemeut 

det<»rminer 

discord 

doré 

famillier 

deiïail 

discorder 

dor 

famille 

delVaitti^ 

dispenser 

dovre 

fallace 

dessiple 

dispensa  tion 

dorure 

fatras 

delVense 

dileclion 

doloir 

faulbours 

deslova  1 

• 

dittes  niov 

doler  bois 

faulx 

des\o\ 

• 

dittes 

donner 

fons  de  une  cuve 

a 

desvover 

* 

(lire 

dons 

baignier 

d«»us 

Dijon 

donneur 

fantosme 

dentu 

Dido,     royne     de 

dos 

faulcou 

dentue 

Cartage 

dossier 

faulconerie 

deniei's     d'or     ou 

Diane 

doiie 

faulte 

d'argent 

diner 

dominer 

faillir 

devant 

dinée 

dominant 

faintes 

derrien» 

distinguier 

domination. 

faiseur 

d<»rrenier 
derreniere. 

dix 
discipline 

DU 

faiseresses 
faites 

Dl 

di\iuité 
di>inenu'nt 

dicques  de  mer. 

durement 

fais  biauh 

DO 

douice 

durée 

dure 

durté 

fais  de  pesanteur 

porter 
farseresse 

a 

divine 

doulceur 

du,  cas 

fai'ses 
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lé,  part  en  Bour- 

linguaige 

loudier,  a  couvrir  en 

mantel 

gongnc  t*^ 

linguer 

yver 

marchandise 

le  voulx  lu. 

liesse 

loudier 

maronnier 

■*     T 

lisse 

loudiore 

maronniere 

LI 

rissue  de  une  chose. 

loup 

maçon 

libéral 

louve. 

Mascon 

liberté 

LO 

• 

LU 

marc  a  peser 

liz  ceste  lelti*e 

Marc,  nom  domme 

Lisle  en  Flandi*es 

loyauité 

lune 

Mathieu 

licorne 

loy 

luisant 

maison 

livrez  le  mov 

loing 

lumière 

mainnaige 

•livrée  de  seigneur 

longuement 

Lucifer 

mainnagier 

livrison 

los 

Lucane  (^^ 

matin 

livres  tournois 

loenge 

Luc,  nom  domme 

mamelle 

livrai  a  peser 

lot  de  vin  en  Flan- 

Intz, qui  sont  pois- 

maisel 

livre  a  lire 

dres 

sons 

maint 

litarge,     qui      est 

Lot,  qui  c[s]t  non 

Tun  de  ceulx 

mainte 

chose  en  appotic- 

d'omme  selonc  la 

l'une  de  celles 

majeur 

quairie. 

Bible 

lunatique 

martres  solx'lines 

Limoge 

losenges 

lucrative. 

majour 

Limosin 

loisir 

m  •  k 

Matelin 

lièvre 

loisible 

MA 

mari 

litture 

Touvriere 

Marie 

marri 

limier  pour  chasse 

loutres,    qui    sont 

mauve 

mariaige 

limeur 

leurres  en  Bour- 

m'amour 

mars 

limeus 

gofigne,       dont 

maistresse 

may 

limaille 

on  fait  les  four- 

maislre 

Mars,  le  dieu  des 

lis,  qui  sont  fleurs 

rures^*^ 

maistrise 

batailles,  et  qui 

lictz  a  couchier  sus 

Louvain,  la   mais- 

magistralement 

est  .j.  planette 

liepart,  beste  sau- 

tresse    ville    de 

martire 

maille  d'or 

vaige  (f.  78) 

Brabant 

martirier 

maulvais 

lin 

Louviers    en   Nor- 

matière de  faire 

manicordion 

lincheux 

mandie 

maie  bouche 

Magdalaine 

linge 

Lombardie 

malle    a  porter   a 

magicque,  qui  est 

Liège,  qui  est  paîs 

Lombars 

cheval 

.j.  art 

ligierement 

Londres  en  Engle- 

malette 

maleGce 

Lieffois 

terre 

maillot 

mal  talent 

^*^  Cf.  la  note  1  de  la  page  110.  —  *^  Cf.  la  note  1  de  la  page  110.  —  '^^  Lucaiii. 
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fumez 

gastelet 

GI 

GU 

fumée 

gambon 

•                 1 

guirel 

fuyez 

fusle  de  nier 
fust  de  lance 
fustaillt; 

gaspn» 
Gastino|iJs,   est  .j. 

pajs 
gardez 

gingembre 
gibier 
gibet 
Gibert 

guirelle 

guisier 

guaige 

(Juisc  en  Terasse 

fustaillier 

r      ' 

gardien 

• 

gips ,  qui  <>st  piastre 
Gilh; 

guisarim^ 

luzee 
1*      • 

garison. 

Giilet 

guisteneur 

lumier 
fumant. 

GE 

Gillette 

guisternez 
guisterne 

fumeuse. 

gentillesse 

glhie. 

guise  nouvelle 

^"^    à 

gent 

Gui  bourg. 

GA 

gentille 

(iO 

gaugier 

gente 

HA 

gangnier 

gens  d'armes 

gouvernement 

**i» 

gaster 

gentement 

gouverneur 

baultesse 

gaste 

gênerai 

Gobin 

bardiesse 

galoys 

genoulx 

Goberl 

baultement 

gales  vous 

Genesve,  est  Savoie 

gobiue 

haultaine 

galoise 

Genevois 

goust 

baultain 

galeuse 

gene\  re 

gouster 

balle  de  draps 

(iales,   (|ui    est    .j. 

germer 

goutier 

harnois 

pays 

gésir 

goutellet 

Ha>nault 

■ 

(Jascongne 

genne 

gouUierc 

basiez,  vous 

Gand 

{jet  1er 

gourmette 

bantise 

(lantois 

gengler 

goutte  de  sang 

barpeur 

(Janloise 

get  d(^  |)ierre 

goutte  froide 

barpez 

gans  de  cevrotin 

g<der 

goût  teux 

barpes 

gamhes 

gelée 

goutteuse 

haineux 

gantelès 

gémir 

gourmant 

bavnc 

• 

gargalc 

gemissemens 

goul\,quiestl)i?ste, 

barcelles,  qui  sont 

gargon 

George 

et  en  France  s'ap- 

oslere en  Fran- 

gaslel 

(iessé,  rov  de  Jurie. 

pelle  ung  loir. 

ce  '^^ 

''^  Otto  construction  de  phrase  est  am- 
biguë; d'apW's  l'explication ,  faite  en  termes 
identicpies,  des  uiotsAm,  huque ,  knquelins , 
(|ui,  nVtant  |>as  romans,  ne  laissent  aucun 
doute  sur  la  |)ensée  de  fauteur,  celui-ci 
aurait  voulu  dire  :  harceiles  (>st  le  nom  en 


France  de  o«i^re:  et  de  même,  plus  loin: 
joute  est  le  nom  français  <le  la  porée,  lé  a 
en  Bourgogne  le  sens  de  ;wr/,  loutrt  y  est 
le  nom  du  kurv€,  (Vesl  pourtant  le  contraire 
qu'il  faut  compi*endre,  au  moins  pour  les 
mots  harcelles ,  joute  et  loutre. 
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lé,  part  en  Bour- 

gongne  ^^^ 
ie  veulx  tu. 

linguaige 

linguer 

liesse 

loudier,  a  couvrir  en 

yver 
loudier 

mantel 

marchandise 

maronnier 

w    v 

lisse 

loudiere 

maronniere 

LI 
libéral 

rissue  de  une  chose. 

loup 
louve. 

maçon 
Mascon 

liberté 

liz  ceste  letti*e 

LO 

LU 

uiarc  a  peser 
Marc,  nom  domme 

Lisle  en  Flandres 

loyaulté 

lune 

Mathieu 

licorne 

loy 

luisant 

maison 

livrez  le  moy 
•livrée  de  seigneur 
livrison 

loing 

longuement 

los 

lumière 
Lucifer 
Lucane  ^^^^ 

mainnaige 

mainnagier 

matin 

livres  tournois 

loenge 

Luc,  nom  d'omme 

mamelle 

livrai  a  peser 

lot  de  vin  en  Flan- 

lutz, qui  sont  pois- 

maisel 

livre  a  lire 

dres 

sons 

maint 

litarge,     qui      est 
chose  en  appotic- 

Lot,  qui  c[s]t  non 
d'omme  selonc  la 

Tun  de  ceulx 
Tune  de  celles 

mainte 
majeur 

quairie. 
Lim<^e 
Limosin 
lièvre 

Bible 
losenges 
loisir 
loisible 

lunatique 
lucrative. 

MA 

martres  sebelines 

majour 

Matelin 

mari 

litture 

Touvriere 

Marie 

marri 

limier  pour  chasse 
limeur 

loutres,    qui    sont 
leurres  en  Bour- 

mauve 
m'aniour 

mariaige 
mars 

limeus 
limaille 

gofigne,       dont 
on  fait  les  four- 

maistresse 
maistre 

may 

Mars,  le  dieu  des 

lis,  qui  sont  fleurs 

rures  ^*) 

maistrise 

batailles,  et  qui 

lictz  a  couchier  sus 

Louvain,  la   mais- 

magistralement 

est  .j.  planette 

liepart,  beste  sau- 

tresse    ville    de 

martire 

maille  d'or 

vaige  (f.  78) 
lin 

Brabant 
Louviers   en   Nor- 

martirier 
matière  de  faire 

maulvais 
manicordion 

lincheux 

linge 

Liège,  qui  est  paîs 

Iigierement 

Liegois 

mandie 
Lombardie 
Lombars 
Londres  en  Engle- 

terre 

maie  bouche 
malle    a  porter  a 

cheval 
malette 
maillot 

Magdalaine 
magicque,  qui  est 

.j.  art 
maleGce 
maltalenl 

t*ï  Cf.  la  note  1  de 

la  page  110.  —  '-^  Cf.  la  note  t  fie  la  page  1 

10.  —  ^^^  Liicain. 
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jugeiiKMil 

karkan 

kuquu ,  qui  est  oisel 

lasse 

jiiii^r 

Katherine 

kuqu(*lins,  qui  sont 

lassée 

juiiez 

karacque,     vaissel 

petiU\s      Inondes 

las,  dolant 

jnnbarbo,    qui     est 

de  mer 

gauffres   en    Pi- 

Tamblure d'un  chcv 

lierb<»  froide 

kanevas,     qui     est 

cardie. 

val 

P>»K 

toi  lie. 

Lancelot 

juillet 

LA 

Lambert 

juridieioii 

KE 

M  m  %  ^ 

lances 

judicaliou 

Mm  LJ 

lal•ges^e 

lanciez 

judicativt» 

kemin 

lavende 

lapidei* 

justeuKMit 

keminée 

largement 

lapidaire  de  piern>8 

jument 

kenoulle 

lart  a  larder 

lamproye 

J 11  Iles  (lesjir 

k«»steur 

lardoire 

lactues 

jubilée 

keste. 

lardier 

lambrouss(*re 

JUll 

langue 

lardouche,  qui  est 

juiseri«' 

Kl 

langaige 

oisel 

juif\e 

lampe 

lac  de  Losane 

Jurie 

kirieiie 

Laons,  en  Laonnovs 

lait  de  vaches 

Jupiter,    une    pla- 

kinquenelle 

lame 

laisart. 

nett<» 

kin,  est  ix>y  en  an- 

lanceron 

jus  de  herb(» 

jjlois. 

lardon 

LE 

Julien 

larivcin 

Juliane 

KO 

larmn 

lettres 

jurer 

Im.^  ' 

laboun>ur 

lèvres  «le  bouche 

juivnient 

koquin 

laboun*z 

IVntendement 

jus<|ues  a  demain. 

koquu 

lal>our 

lent 

koquine 

labouraige 

lente 

KA 

koque 

laissiés  din* 

Lens  eu  Artois 

kuoqet  a  liaranc 

laisses  a  levrie  r  s 

lens  de  |K)uIs 

kaiendrier 

kor,  qui  est  oisel 

laver 

lévrier 

kalendrier,  ([ui  est 

koc,  qui  est  herbe 

la\ures 

levrot 

drap  de  soye 

koro,  qui  est  .j.  ins- 

lavor 

letton 

kauliVe 

trument 

larmoier 

lentilles 

kanlIrtM* 

Kornuaiile. 

larmes 

legien»ment 

ka\elle 

TacUMir 

legier 

kaix)lus 

KU 

lacter 

levain 

kaborhe 

Em.  %^ 

laciez 

lever  matin 

karolles,    qui    sont 

kuque,qui  estgastet 

las 

L(^nibour|; 

danses 

en  Flandres 

lassement 

Lengres 
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lé,  pari  en  Bour- 


gongne 


(1) 


le  veuix  tu. 

LI 

libérai 

liberté 

liz  cesU;  letti*c 

Lisie  eu  Flandres 

licorne 

livrez  le  mov 

iîvrée  de  seigneur 

livrison 

livres  tournois 

livrai  a  peser 

livre  a  lire 

litarge,     qui      est 

chose  en  appotic- 

quairie. 
Linu^e 
Limosin 
lièvre 
lilture 

limier  pour  chasse 
limeur 
limeus 
limaille 

lis,  qui  sont  fleurs 
lictz  a  couchier  sus 
liepart,  beste  sau- 

vaige  (f.  78) 
lin 

tincheux 
linge 

Liège,  qui  est  pais 
ligierement 
Liegois 


linguaige 

linguer 

li«»sse 

lisse 

rissue  de  une  chose. 

LO 

loyaulté 

loy 

loing 

longuement 

los 

loenge 

lot  de  vin  en  Flan- 
dres 

Lot,  (|ui  c[s]t  non 
d'onime  selonc  la 
Bible 

losenges 

loisir 

loisible 

Touvriere 

loutres,  qui  sont 
leurres  en  Bour- 
goflgne,  dont 
on  fait  les  four- 
inires  ^*J 

Louvain,  la  mais- 
tresse  ville  de 
Brabant 

Louviers  en  Nor- 
mandie 

Lombardie 

Lonibars 

Londres  en  Engle- 
terre 


loudier,  a  couvrir  en 

yver 
loudier 
loudiere 
loup 
louve. 

LU 

lune 

luisant 

lumière 

Lucifer 

Lucane^-^^ 

Luc,  nom  d'omme 

lutz,  qui  sont  |)ois- 

sons 
Tun  de  ceulx 
Tune  de  celles 
lunatique 
lucrative. 

MA 

Marie 

mauve 

m'amour 

mai  stresse 

maislre 

maistrise 

magistralement 

marlire 

marlirier 

matière  de  faire 

maie  bouche 

malle    a   porter  a 

cheval 
malette 
maillot 


mantel 

marchandise 

maronnier 

maronniere 

maçon 

Mascon 

marc  a  peser 

Marc,  nom  d'omme 

Mathieu 

maison 

mainnaige 

mainnagier 

matin 

mamelle 

maisel 

maint 

mainte 

majeur 

martres  sebelines 

majour 

Matelin 

mari 

marri 

niariaige 

mars 

may 

Mars,  le  dieu  des 
batailles,  et  qui 
est  .j.  planetto 

maille  d'or 

maulvais 

manicordion 

Magdalaine 

magicque,  qui  est 
.j.  art 

maléfice 

maltalent 


^'^  Cf.  la  note  1  de  la  page  110.  —  '^  Cf.  la  note  1  <le  la  page  110.  —  ^^^  Lucain. 
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maifait 

niistere 

monnoiers 

MU 

malivolence 

milieu 

moi  eus 

• 

mafjnificence. 

mittre  de  liaulte  jus- 

moyen 

musicque 
musicien 

tice 

moiennement 

ME 

musant 

mitre'*'  d'evesque 

moiennant 

mtmart 

messe 

milion  d  escus  d  or 

Montjoie 

muserie 

messei 

miiion,  qui  est  .j. 

monter 

^         A                                  4 

% 

murmure 

meneille 

oisel 

moutaigue 

mutation 

met  rider 

minor,  .j.  terme  de 

motte 

murailles 

menestrez 

musique 

mont 

• 

muses 

menteurs  ou  uien- 

mine  d'or 

moustier 

«                           »! 

•            •      . 

• 

muiniet,    qui   bon 

leri'es 

mme,  qui  est  cou- 

monsque 

mei^u  i»ier 

leur  rouge  faite 

mors  de  bride 

imiE  <y 

L      JCI 

muse  a  muser 

iiiendre  do  eage 

de  pionc 

mortel 

muUe 
mulet 

1         A* 

niellée 

miner  une  ville 

Moriane 

me  ta  il 

miracle 

mordn* 

a  M 

mulatiers 

meseiie 

misère 

morsure 

murdreurs 

mettre 

mis 

mondain 

« 

murdre 

mettez 

mise 

morveux 

«    •     «  •          ■ 

metant 

mitaille 

modération 

multiplication 

1  a  *          1* 

multiplier 

multipliant 

mur 

médecine 
Mercure,    .j.    pla- 

miparti 
mirre 

mocion,  est  mouve- 
ment 

nette 

mille 

mouvoir 

murailles 

Melchisedech 

milliers 

moullier 

merchier 

ministre 

mocquerie 

muscq 
muguet. 

merchiere 

mission 

monastère  dV^flise 

merveilleux 

misère 

moille  de  beuf 

NA 

mer\eille|u]8e 

misérable 

moules  de  mer 

menton 

mixte,  est  science. 

molle  a  moler 

Nazareth 

membn' 

Al  /^ 

molure 

Nabugodonoaor 

membrun> 

MO 

mousse 

nature 

mentir 

monde 

moustarde 

naturelement 

mélancolique. 

mortel 

moust 

naturel 

m  «T 

mortellement 

moustron 

narration 

MI 

mortalité 

molin 

navetz  a  mengier 

mireor 

mort 

moque 

Nantes  en  Bretaigae 

ministre 

monnove 

• 

mouldre  au  molin. 

navettes  a  tislre 

(')  .V*.  mille. 
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nattes  de  paille 

Nivelle  en  Brabant 

non  pareil 

pappalité 

nativité 

nichement 

non  pareilles 

pastour 

nassion 

niche 

nottes  de  chant 

pastoure 

naissance 

Nicolas 

notifier 

paix 

Naples 

Nicole 

Normandie 

paisible 

nappes  de  lin 

niveler  une  oeuvre 

Normant 

paisiblement 

nain 

nidz  d'oiseaulx. 

noc 

parler 

nainne 

mT/"V 

nommé 

parolle 

Namur 

NO 

nommée 

pasture 

navrer 

noblesse 

novembre 

pâturer 

navrure 

noble 

Noiembercb ,      qui 

paisant 

nasses    a    prendre 

noblement 

est  une  ville  en 

paieaient 

poisson. 

nourreture 

Alemaignc^'î 

paier 

NE 

nourrice 
nourrisseur 

notoirement 
noncbeur 

paiage 
pacience 

nettement 

nourrisse  ment 

noncheresse 

paternité 

net 

nouvel 

noyer,    qui    porte 

passage 

nette 

nouvellement 

noix 

passes 

neltoier 

nouvelles 

noer  en  rivière 

papillon 

nécessité 

novice 

noyer  en  rivière. 

papier 

nécessaire 

nobles  d'or 

pantere,quiest  ung 

nécessairement 

noslre 

NU 

mal  que  les  oy- 

neuf,  qui  est  nombre 
neuf  ouvraige(f.  79) 

nostres 
noslrée 

nullement 
nulluy 

n  1 1 1 7 

seaulx  de   proie 
prengnent 

neuve  robe 

nonchaloir 

paupière  des  yeulx 

négligence 

nom 

llUlXi 

nulles 

panetier 

nesplier 

nomme 

iiiiH 

panetière 

nesples 

nomméement 

• 

1t  II  A 

pater  nosler 

Nevers,  qui  est  une 

conté 
n^ligent 
négligente. 

non  certain 
non  certaine 
noise 
noiseur 

UU(5 

nuement 

nuer 

nue  du  ciel. 

panetières'  a    ber- 

giers 
pastez 
paste 

NI 

noiseresse 

PA 

parpillole,  qui  est 

nois  d'arbaleste 

i  i\ 

monnoie 

nivel,  pour  niveler 

nois  musguettes 

Pasques 

partis 

chose  droitte 

noisilles 

papp^ 

particulièrement 

^*^  A otem6f rcA  esl-il  une  faute,  pour  JVaremberff ,  petite  ville  de  la  Poméranie,  ou  pour 
Nuremberg? 


lii. 
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iwrliciil»-!' 

paroles 

perrin 

pierres  précieuses 

Paris  en  France 

paour 

perriiu. 

Pierre,  nom  d'om- 

Paris,  nomd'omino 

paoureuse. 

prd.-e 

me. 

Piirisit-ii 

pechié 

Pari  si  en  ni' 

PE 

pecheiTesse 

PO 

parrin 

pécheur 

))ortier 

parrinc 

pénitence 

peser 

|,0[ 

parc  a  bn^bis 

penilencier  de  pap- 

pel 

[lorte 

partir 

pe 

peter 

|>onl 

par  honneur 

petit 

peteur 

potier 

paon,  qui  est  oy sel 

pelite 

pervenche 

porteur 

paille  a  ctiaufTer  en 

persévérer 

petiloire 

yver 

persévérance 

jiesseauk  de  vigne 

possession 

ptiielle  d'ara  in 

per>evereur 

pétition. 

poindre 

payés  miiy 

|MTse<[iiuleilr 

pourtraieur 

paiement 

persécuter 

PI 

pourtraire 

jKiine  de  corps 

persecuterresse 

pourlrait 

pain 

pensée 

Pilate 

pourtrolrte 

[Wlicliier 

pensenient 

pilleui' 

pointure 

panclie 

peaul 

piifc. 

pois  a  mengier 

panrliM 

pelu 

pilles  de  drops 

pois  a  peser 

panteri'  a  prendre 

pèlerin 

pille  d'ai^enl 

pix  de  sappis 

ojrseaulxde  nuyt 

peler  inaige 

pillier  de  pierre 

sur  la  rivière 

pèlerine 

pinle  de  vin 

poucet 

Panpluiie,  qui   est 

peletier 

pi  lié 

lK>urri 

une  bonne  ville 

pestilence 

pileuB 

pourrye 

panetière   de    sei- 

Penthecousie 

piteuse 

pourreture 

gneur 

pende ur 

piscin    a    recevoir 

pourrissant 

paveillon 

pendu 

eave 

poitrine 

paiefroy 

|)endue 

pippes  a  mettre  vin 

poterie 

pale  codeur 

|)endant 

pippeur 

potAÏge 

papegay 

perdu 

pire 

potagier 

papin 

perdue 

pi  renie  ni 

polie 

passade 

perdicion 

pieur 

pouoir 

parlement 

pestel 

pis  que  oncque  mais 

pouHier{f.8o) 

poHemenler 

pestelei- 

pin.  qui    est   ung 

poutUille 

pacieni 

perdii 

arbre 

porcq 

pacienhneul 

perdrisier 

pillules 

porche 

paHaitl 

perles 

pielz  de  besles 

porehier 

LE  DOCTRINAL  DE  LA  SECONDE  RHÉTOIUQUE. 


117 


porcliiere 

postuler 

poslz 

pointe 

pointu 

pommes 

pommier 

pompes 

Ponthoise 

pompons 

pourcelaine 

poupart 

pompeur 

pourceaulx 

poursuivons 

[ïoursievir 

poursieute 

pourfît 

pourfitant 

pourfttable 

poupelin 

poupée. 

PU 

pucelle 

puceau 

pucelage 

pur 

pure 

purement 

puriHcatiou 

puces 

putier 

pulerie 

put4iin 

punaise 

puis 

puisier 


puiseur 

puiseresse 

publicque 

publiquement 

publier 

publication 

purée 

purifnn*. 

OA 

quant 

quasser 

quassure 

quartes 

quartier 

quallier 

quabuseur 

quabuserie 

quaboche 

quailles 

qualice 

quaverne 

quabaret 

quabareteur 

quarculeur 

quarculanL 

OE 

queïr 

querelle 

quereller 

qu'esse  la 

question 

questioner 

questeur 

quesles 

quenoille 

Quentin. 


QI 

qui 

quider 

quite 

quinze 

quit 

quisant 

quisinnier 

quintaine 

quinquenelle 

quinte 

quilles  a  jouer 

quillier  d'argent. 


[00 

quoquin 

cpioquine 

quorumpu 

quorumpant 

quonqueur 

quogitation 

quogiteur. 


ou 

quubebes,  qui  sont 
choses  d'apothe- 
caire 

qustoste. 

RA 

raison 

raisonabtement 

racine 

raillart 

raillies 

raigt» 

rastel 


rans(»s 

raves 

rapine 

rapineulx 

ravissant 

Rains  en  (Ihampai- 

gne 
rainceaulx  de  bois 
rains  de  corps 
rattes 

râtelle  de  corps 
ravieres 
ramplit 
raslellier 

radix,qui  sont  rays 
rassembler 
raseur 
rasure 
raser 


rançon 


rampons 

raidement 

rasions 

rapport 

rapporter 

rapporteur. 


RE 


règne 

régner 

regneur 

retrait 

relraire 

retraiant 

rendre 

rendu 

rendez 

rendant 

refait 
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reffaire 

réduire 

ribault 

rouge 

reflaictes 

remède 

ribaulde 

1-ougeur 

ivlenlivc 

remédier 

ribauldise 

rompu 

retenir 

repris 

rimer 

rompes 

retenu 

reprendre 

rimeur 

rompre 

renc 

reprendant 

ri  mes 

rompue 

rengier 

res  pondre 

Ricliart 

roulure 

renges 

respondant 

rive 

rondelles  a  jouster 

regard 

reluisant 

river  doux 

rondelles  d  oignons 

regardtJs 

reluire 

riveur 

rondel 

regardant 

redoubler 

ribleur 

rondelant 

restraint 

redoublant 

riber 

rondeur 

rosirai  nte 

redoublée 

riberesse 

ront 

reslraindre 

redoubteuse 

rilHes 

Rouan  en  Normea- 

resta  nchier 

redonde 

rifilart 

die 

retourner 

redonder 

riodeulx 

Rolant 

retourne 

reiFuz 

rioteuse 

robeur 

retournant 

reffuze 

riotte 

Robert 

recouvrer 

reiïusée 

riddivs  d'or 

rober 

recouvrance 

reffusant 

riens. 

i-obes  de  drap 

recouvert 

rere 

roberie 

résister 

repairant 

RO 

rossignol 

resistenre 

reparé 

Romme 

ronsses  poignans 

réfection 

reparier    , 

Rommenie 

ronflUeur 

restituer 

résister 

Romains 

rondler 

restitucion 

résurrection 

romans 

roide 

relhorirque 

règle 

ix)y 

roideur 

rethoricien 

regléemenl 

royaulté 

roid 

recteur 

re^te  de  compte 

royaulme 

roidement 

régent 

regard 

rosi 

roche 

régente 

regarder 

rosti 

rochier 

restraintir 

regardant. 

rostisseur 

rongneux 

régime  " 

Robin 

rongneusc 

restaurer 

RI 

Robine 

rosier 

i^'staurant 

richesse 

Roye   en  Vermen- 

n)ses. 

ressortissant 

rivage 

dois(f.  81) 

• 

resort 

rivière 

roye  de  cul 

RU 

n»ffuge 

rire 

royés  de  G(r)and 

rue 

réduit 

riz 

rocq  d'eschez 

ruelle 
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ruer 

sal  nitry 

saintifier 

Sens  en  Boui^oin- 

ruine 

sal  gemme 

samblant 

gne 

rumeur 

savon  blanc 

samblance 

sente 

rude 

saveur 

sarpillerie 

sentier 

rudesse 

savourer 

sarcus 

sept 

ruraument 

savoureux 

saulge 

septaine 

ruze 

sarges 

sacreGce 

selerins  de  mer 

ruzée 

sarot 

sacrifier 

seraine  de  mer 

rustres   d'Allemai- 

sansues 

sacrement 

semen 

gne 

sardines  de  mer 

sacramentel 

semence 

ruiant 

Sarde,     nom     de 

satirion 

serrurier 

ruffle 

femme 

safl'rer. 

serruriere 

rubis 

sarpe 

serrure 

rubifier 

saison 

SE 

sentence 

rue,  qui  est  herbe 

saisine 

%^a^ 

serviteur 

nisticque. 

saint 

sebille 

service 

saintte 

sebillet 

secq 

S\ 

sain  de  corps 

sensible 

sèchement 

fc-./  -   m 

sain  de  porcq 

sensiblement 

secherresse 

saigement 

saine  de  cueur 

sentement 

sénevé  a  faire  mous- 

sagesse 

saine  a  peschier 

sentence 

tarde. 

sage 

saler 

seneschal 

santé 

saloire 

seneschalle 

SF 

Salmon 

salée 

Seneque  le  philo- 

^.' ■ 

Sanson 

salé 

sophe 

Simon 

sacrifier 

sacq 

seureté 

Simone 

Saturne,  qui  est  .j. 

sanglant 

seure 

sirop 

planette 

salvacion 

seur 

sifllot 

Sarrazin 

salles 

seureiiient 

siffler 

Sarrazino 

salle 

serpent 

siffleur 

sapience 

salins 

serpentine 

singe 

sapient 

saulvaige 

sergent 

signe 

sapieute 

saillir 

sergenterie 

signifier 

saulse 

sailliere 

sergenter 

singerie 

savoureuse 

salués  le  moy 

serment  de  vigne 

singesse 

sausserons 

salutation 

selle 

sisme  d'esglise 

sanglier 

satisfaction 

selier 

sire 

salpêtre 

saintisme 

seel 

six 

sat  armoniac 

saintement 

seeler 

sixième 

lâO 
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siuian; 

soubprieur 

soing 

silence 

sot 

soingneux  (f.  89) 

sillabes 

sotte 

soiugneuse 

siecl(^ 

sottie 

souliers 

si  noble 

sottement 

soumelles 

sinopie 

sons  de  ret  borique 

sommeillier 

singnet 

souspirer 

Soudan. 

sigognes 

soupir 

science 

sourplis 

SU 

sciencheux 

soret 

sciencheuse 

sorison 

supplication 

signifiant 

soullier 

supplier 

signe  de  ciel. 

sobrement 

supplie 

sobresse 

susploier 

SO 

sobre 

subjet 

soussy 

subjection 

s(»iiverain 

soussie ,  qui  est  une 

suffraganl                 i 

souveraine 

fleur 

substancieux 

souverainement 

soussier  souvent 

substance 

sourgon 

soille 

substantif 

sourdant 

solles  de  mer 

submettre 

sourdn» 

sol  les  a  soUer  mai- 

submission 

sourdoier 

sons 

sur 

souldées 

soustenir 

sure 

somme 

soustenance 

suress(; 

sommeillier 

soustenu 

subtiveté 

sourpris 

sorcbir 

suborner. 

sourprisi» 

sorchiere 

sourpn'udre 

sort 

TA 

sourqucrant 

sortissant 

80urqm»rre 

sortissement 

talent 

sourt 

souris 

taire 

sourde 

SOS  ris 

taisiblement 

son  de  cloche 

souillent 

taisible 

sonner 

souilletz 

tailles 

sonnerie 

souffre 

taillier 

sonneur 

souffrir 

tailleur 

sonnant 

souffrance 

tailio 

souv(*nance 

souffraiteux 

tal>lo 

tablett^^s 

tabernacle 

labour 

taboureur 

tabourés 

tavernier 

laverniere 

Tartarin 

tailleur 

taillant 

taster 

tartellettes 

Urt 

tardif 

tante  de  piaye 

tante  de  lignaige 

tanter 

tainte 

tas  de  bled 

tables  a  jouer 

tablier. 

TE 

terre 
terrier 
territoire 
temprement 
temprer 
tempnire 
tempeste 
tempeteur 
tempestes 
testament 
tentes 

temptations 
tempteur 

tenches,  qui  sont 
poissons 
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temps 

tein|K)reI 

tencier 

tendre 

tendu 

tendant 

tentes  de  jfuorre 

tendues 

tendes 

t'entendament 

temple 

tenseur 

tensez 

tense 

tenson 

telle 

tel 

tellement 

tendre 

tendrement. 

TI 

tirer 

tiroir 

tixtre 

tixerrant 

iignon 

tigneux 

tigne 

tigre,  qui  est  beste 

til,  qui  est  .j.  arbre 

tille 

tillier 

titre 

tiltre  de  chasse 

tisane 

Tibert 

Tibault. 


TO 

tournois,    qui    est 

monnoie 
toumov  d'armes 
tournoyer 
tours 
tournelles 
tous 
toutes 

tons  de  musicque 
toussir 
Toussains 
tournicle 
tourner 
tonnoirre 
toile 
tordre 
tost 
toudis 
tortu 
tortue 
touailles 
tort 
tonsure 
toison 
tond<*ur 
tondes 
tondu 
tondue 
Toulouse 
torchons 
torches 

tonnel 

tonnelier 

tonneur 

Tosquane 

tollir . 

torel 


toilles 
tour])es 

tov 

tostées 

Tobie 

tourment!  vc 

tourment 

tourmenter. 

TU 

turterelles 

Turquie 

Turs 

tumbeur 

tumbes 

tu  mbereaulx 

tueur 

tués 

tuerie 

tuthie,  que  on  use 

en  appotechare- 

rie 
tu  mens. 

VA 

vaillance 

vaillant 

valeur 

valet 

vache 

vachier 

vaille  que  peult 

Valentin 

Valentinois 

vanteur 

vanterie 

vain 
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vaine 
!  vain<»  gloire 
'  vanité 

vacquant 

vaissel 

vassal 

vasselage 

vaquabonde 

Vaspasien 

van  a  \aner  bled 

va  t'en. 

VE 

vérité 
véritable 
ventre 
î  ventoisité 

!  vent  rai  lies 

I 

j  vert 

\ermeil 

verrière 

vendes 

vers  de  terre 

vendanges 

vestures 

vestu 

vespres 

vesprée 

vent 
I  ventant 

venteux 

venter 

vessir 

venin 

vermine 

ven'oul 
!  verrouHier 

vertoil 

tC 
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vertoille 

vermineux 

veillier 


vertueuse 

virluableinent 

vigeur 


venu» 

vigoureux 

veillerie 

vistement 

venir. 

viste 

vicaire 

VI 

vires  d'arbaieste 

vivre 

Visitation 

vie 

visiteur 

vivement 

visiterresse 

vindicatif 

vision 

vindicative 

vin 

viz  a  monter  (f.  83) 

vineux 

viiiain 

vigne 

viliaine 

vignoble 

villonnie 

viande 

visible 

vitaille 

visiblement 

virer 

victoire 

vertu 

victorieux 

vertueux 

victorieuse. 

vo 


voienté 

volontaire 

voloir 

volage 

vol  d'oisel 

vostre 

voler 

volerie 

vo[i]r 

voirment 

voy 

voisin 

voisine 

voisinaige. 


VU 


Vulcanus 
vueiiliés 
veilliesse 
vueul. 


xa,  xe,  XI,  xo,  x 
sont  propres  d 
eulx. 


Zacharie,    «j.  noi 

d^omnie 
Zelande 
Zeriser,  une  ville  d 

Hollande 
Zephirus 
zi,  zo,  zu  sontprc 

près  de  eulx. 

EtY,  quiestpropr 
en  la  fin  d'un 
mot,  et  80nn 
deux  tt  entr 
deux  vocales. 


Cy  s'emuil  une  règle  de  inos  léonins^  plains  sonnans^  équivoques  et  pe 
sonnans,  selon  les  lettres  de  FA  bcfenissans. 


Et  pretniet'emerU   en 
forme  de  a. 

[Ija  belle  se  para 

sépara 

il  s'apperra 

comparra 

empara 

repara 

prépara. 

En  MA. 

il  ama 
entasiiia 


blasma 

blé  qui  germa 

pluma 

empluma 

opprima 

somma 

huma 

consomma 

lima 

rima 

sublima  mercure 

extima 

bled  qui  sema 


consuma 
acoustuma. 

En  NOMMA. 

nomma 
sournomma 
renomma 
desnomma. 

En  FERMA. 

il  mVnfenna 
et  aiïerma 


deSerma 
homme     qui 

ferme  a 
confenna 
referma. 

En  FOuixA. 

Dieu  Adam 
chose  qui 
forme  a 
infouniia 
deffourma 
refTourm? 
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En  DONNA. 

desjuna 

conduira 

raconta 

donna 

adjourna 

fuyra 

compta 

ordonna 

séjourna 

enduira 

regreta 

celuy  qui  or  donna 

desajourna 

produira 

• 

honta 

habandonna 

mena 

cuira 

convoita 

randonna 

pourmena 

recuira. 

acointa 

pardonna 

démena 

nota 

r* 

celui  qui  pardon  a 

amena 

tn  OUSTA. 

delaita 

mon  cucur  W  d'elle    ^'•»y»«"»ena 

gousta 

surmonta 

amer  s'adonna. 

détermina 

bon  goust  a 

habita 

• 

tourna 

jousta 

presta 

En  FINA. 

retourna 

fourjousta 

apresta 

bestourna 

une  ente  enta 

or  affina 

atouma 

gasta 

elle  porta 

celui  qui  mal  fin  a 

faisonna 

pre9l[a] 

■ 
crant  port  a 

a  son  créditeur  bien 
fina 

sonna 

chose  qui  bon  son  a 

appresta 
adjousta 

déporta 
raporta 

une  lettre  confina 

j 

résista. 

A 

oonsonna 

transporta 

chose    qui    bonne 

fin  SI 

sonna 

En  iTA. 

emporta 

11 U    d 

entonna 

supporta. 

lettres  qu'on  con- 

la belle  se  pina 

visita 

fina. 

point  de  jour  n'a 

délita 

En  ÇA. 

Â   1         * 

regina 

abilita 

courouça 

Auttres  rtmes  en  na 

la  terre  mina 

recita 

avança 

qui  se  pourraient 

mm                                                         ^ 

empoisonna. 

despila 

enchaça 

bien  mettre  [avec- 

despit  a 

muça 

ques]   ks  deseus- 
dites  en  fina. 

Dieu  sa  mère  cou- 

Par uet  pant^parK 
et  par  a. 

habita. 
En  TA. 

despieça 

il  est  fait  de  pieça 

pronunça 

ronna 

construira 

présenta 

il  luy  nonça 

aoma 

destruira 

monta 

fiça 

sermonna 

bruyra 

desmonta 

atliça 

phiiomena,  qui  est 

reluira 

remonta 

nonça 

rossignol 

luira 

enchanta 

dénonça 

celui  qui  la  kares- 

déduira 

chanta 

perça 

me  juna 

duira 

■ 

il  se  vanta  ' 

de  ça  la  mer 

^')  Ici  et  partout  dan$  h  iuite  où  le  mot  êepréiente,  U  eit,  dam  le  manuêcrit,  non  pae  écrit,  mai$ 
figuré  par  un  comr. 

t6. 
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groura 

En  [e\  sa. 

commanda 

encombra 

i'aiica 
lenca 

comiiieuca 
renonra. 

offensa 

accensa 

tensa. 

une  amende  a. 

En  DA. 
fonda 

grant  umbre  a 
membra 
ramembra 
desmembra. 

En  ASS\. 

En   PENSA. 

souda 
dessouda 

En  G  A. 

il  se  lassa 

et  eiiiassa  de  laz 

brassa 

amassa 

cassa  en  sa  jambe 

encassa  ^')  une  pierre 

il  y  pensa 
pourpensa 
dispensa 
despensa. 

En  VERSA. 

ridda 

suronda 

onda 

Yuida 

desvuida. 

En  BA. 

songa 

jauga 

changa 

manga 

targa 

atarga 

en  or  (f.  84) 

conversa 

M^wW      Mf  im  m 

dommaiga 

chassa  aux  daims 

versa 

regiba 

charga 

il  embrassa 

reversa 

lumba 

descharga 

et  entassa. 

enversa 

destourba 

espurga 

versa 

exiba 

purga 

En  PASSA. 

divers  a. 

ribba 

grosse  flambe  a 

nega 
forga 

compassa 

En  BOl'RSA. 

il  s*en  gaba 

venga 

passa 
despassa 
mespassa 
trespassa 
grande  espasse  a. 

qui  boursa 
bonne  bourse  a 
fou[r]sa 
desboursa. 

et  rebarba 
il  verba 
roba 
enherba. 

esraga 

plonga 

loga 

desloga 

alega 

En  POSA. 

En  TROUSSA. 

En  BLA. 

combla 

changa 
naga 

reposa 
repos  a 
disposa 

troussa 
destroussa 
grosse  trousse  a. 

assembla 

troubla 

cheval  qui  amble  (^^ 

re  venga. 
En  LU. 

déposa 
composa 

En  MANDA. 

a. 

En  BRA. 

lia 
aiia 

proposa 

manda 

relia 

opposa 

demanda 

nombra 

desiia 

il  le  posa. 

recommanda 

saombra 

publia 

^">  M»,  enca8!»e.  —  l**)  Mi.  aiiiable. 
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multiplia 
oublia. 

hn  F] A. 

purilla 

glorifia 

solfia 

satisfia 

signifia 

inetrifia 

sanctifia 

il  s'i  fia 

crucitia 

ratifia 

orthographia 

il  affia 

moudifia 

certifia. 

En  ciiA. 

il  s'embuscha 

trebuscha 

en  foeil  la  bûche  a. 

En  Qi  A. 

replicqua 

applica 

il  me  picqua 

il  merqua 

il  me  l>ecqua 

relicqua. 


£i- 


i  PA. 


frappa 
coppa 
decoppa 
trompa 


souppa 

happa 

eschappa 

estoupa 

agrippa 

delTrippa. 

En  VA. 

or  y  va 

saulva 

hava 

liova 

leva 

esleva 

soubzleva 

trouva 

coutrouva 

leva 

desleva 

releva 

greva 

aggreva 

priva 

arriva 

desriva 

riva 

estriva 

la  geline  couva 

quava 

eiiquava. 

En  RA. 

il  le  sçara 
sera 

il  vra 

• 

il  venra 
souvenra 
il  luy  nuira 


vira 

remura 

dormira 

endormi  ni 

glorifira 

sanctifiera 

empira 

souspini 

pu  ri  (ira 

saulvera 

dampnera 

perdera 

eschappera 

comperra 

comparra 

apperra 

sentira 

assantira 

consentira 

dira 

coulredini 

mesdini 

mirera 

remirera 

souffira 

les  oeufs  frira 

charira 

il  s'en  ira 

hayra 

devenra 

coustera 

gousler[a| 

il  encontrera  (f.  85) 

il  fauldra 

désira 

grant  désir  a 

joyra 

resjoïra 

chérira 


il  morra 

plourera 

haïra 

chirira 

il  morra 

plourera 

paira 

il  me  orra 

il  se  tuera 

il  s'en  V  verra. 

Aultres  rimes 
femssant  par  b. 

Et  preniin-ement  b. 

Joab,  jadis  roy  en 

Israël 
Job,  qui  fu  pacient 
Moab. 

Aullres  rimes 
fenissant  per  c. 

Et  premièrement 
en  AC. 

sanc 
parc 

marc  d'or 
Marc,  nom  d'onime 
ung  lac 
sac 

ung  grant  dac 
ung  bac 
estomac 
Arminac 

le  seigneur  de  Bous- 
sac 
le  conte  de  Murac. 
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III.  —  BAUDET  HERENG. 


En  00. 

Enoc 

ung  HOC,  par  quoy 
le  yave  s'en  va  de 
première  mai- 
son. 

uug  croc  en  terre 

un  croc  que  femme 
fet  es  chevoux. 


En 


ic. 


nng  aiembic 

{;umme  arabic 

un  pic  a  tirer  terre 

ou  pierres  liors 

de  terre 
il  en  est  pic 
Judic 
coleric. 

En  Ec. 

sec 

bec 

Caudebec  en  Nor- 
mandie 

terc,  qui  est  ung 
oingnementnoir 
a  oindre  brebis 
rongneases. 

Aultres  rimes 

finissant   en  d. 

Et  premièrement  : 

David 

il  le  vid 

acord 

(liscord 

record 

désaccord. 


AuUres  rimes  fetiis- 
santpar  e  en  di- 
verses détermina- 
tions, chacune  par 
ordre.  Première^ 
ment  : 

En  EVE. 

Eve 

sève 

grève 

fève 

grieve 

ragrieve 

iie[ve] 

eslieve 

sourlieve 

chose  brieive 

lettre  qu'on  abrevc 

une  sourbrieve,  eu 

chanterie 
une  mybrieve,  en 

cas  pareil 
chose  qu'on  achevé. 

En  TKAIRE. 

d'ung  arc  traire 

dettraire 

contraire 

entraire 

pourtraire 

retraire 

extraire 

fourtraiic 

attraire 

rat  traire 

amende  arbitraire. 


En  NAIRE. 

débonnaire 

ordinaire 

chose  extraordinaire 

concubinairc. 


En 


FAIRE. 


bien  faire 

meiïaire 

parfaire 

fourfaire 

ung  four  faire 

grani  affaire 

contrefaire 

deffaire 

reffaire 

sourfaire. 

Aultres  en  aire  con- 
sonans. 

une  aire 

la  ville  d'Aire 

dromadaire 

une  paire 

bon  repaire 

i'ostel  qui  s'appaire 

femme  vaire 

le  mont  de  C[a]l- 

vaire 
saint  Hilaire 
douaire 
ung  suaire 
le  roy  Assuaire 
esclaire,     qui    est 

herbe 
il  me  esclaire 
d'ung  oeuf  la  glaire 
bréviaire 


braire 
Beaucaire. 

En  maire. 

gramaire 
aumoire 
ung  maire 
sommaire. 

En  TAIRE. 

secrétaire 

pour  secret  taire 

solitaire 

voluntaire 

presbitaire 

notaire. 

En  SAIRE. 

nécessaire 
commissaire 
ung  coursaire 
ung  haussaire 
universaire. 

En  (v)oisB. 

cervoise 
ou  que  je  voisc 
noise 
une  boise 
croise 
acroise 

il  bloise,  quant  il 
parle  mal. 

En  OISE. 

Pontlioise 
une  thoise 
Françoise 
Galoise 
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Liegoise 

courtoise 

bourgoise 

ardoise 

je  Tadoisc 

turquoise 

il  m'en  poise 

toille    qu'on    em- 

poise 
Holandois* 
la  rivière  d'Oise.. 

En  ORE. 

memore 

teÀpore 

glore 

une  femme  more 

couleur  sorc 

ung     porc     qu'on 

acore 
saint  Gregore 
Ysidor[e] 
d'or  fin  je  dore 
istore 

vin  qu'on  affore 
chose  notore 
meritore 
viclore. 

En  oiRK. 

y voire 

j'espoire 

une  poire 

noire 

foire 

boire 

la  rivière  de  Loire 

vaine  gloire 

une  baignoire 


centoire^   qui    est 

herbe 
ung  sublimatoire 
escriptoire 
auditoire 
consistoire 
adjutoire 
une  quaquoire 
chose  peremptoire 
istoire 
croire 
mescroin» 
acroire 
accessoire 
une  buletoire 
cultoire 
offertoire. 

En  PRESENTE. 

je  me  présente 
chose  présente 
représente 
mon    cueur     vous 
présente. 

En  TENTE. 

contente 

entente 

une  tente 

patente 

attente 

impotente 

potente 

elle  me  temple. 

En  SENTE. 

une  sente 

consente 

absente 


le    mal   qu'il    faut 
que  sente. 

En  ENTE. 

exente 
trente 
une  fente 
innocente. 

En  VENTE. 

il  vente 
d'une  vente 
bonne  vente 
solvente 
jouvente 
cravente. 

En  LENTE. 

excellente 

corpulente 

lente 

violente 

dolente 

pulenle. 

En  GENTE. 

régente 
gente 
indigente 
diligente. 

En  MENTE. 

augmente 

mente,     qui     est 

herbe 
je  me  démente 
chose  qu'on  cimente 
cueur  qu'on  tour- 
mente 
sermente. 


En  DENTE. 

prudente 

évidente 

présidente. 

En  RENTE. 

parente 
rente 

grosse  rente 
chose  apparente 
ung      mez     qu'on 
arente. 

En  FENTE. 

deffente 

une  grant  fente. 

En  BARRï  (f.  86). 

grant  barbe 
une  barbe 
sainte  Barbe 
jombarbe,  quijesl 
une  herbe  froide. 

En  HERBE. 

herbe 
verbe 
proverbe. 

En  BÉ. 

ung  abbé 
a  tumbé 
coulon  tube 
destourbé 
procès  exliibé 
desrobé. 
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En  ACK. 

graciî 

chose  grâce 

trace 

poitrace 

place 

fouace 

pigace 

efficace 

dédicace 

une  chasse. 

En  FACE. 

douice  face 
chose  qu'on  efface 
chiseface 
quoy  qu'on  face 
Boniface 
contreface. 

En  ii\CK. 

grimace 
limace 
contumace 
intimace. 

En  TASSB. 

j'entasse 

d'argent  une  Uisse 
se  ne  doublasse 
déboutasse 
hantasse. 

En  MASSE. 

j'amasse 
grosse  masse 
contumasse 


Thomasse 
Youlentiers  humas- 
se. 

En  LASSE. 

chose  lasse 
ay  my  lasse 
je  me  lasse. 

En  PASSE. 

compassé 

oultrepasse 

espasse 

je  passe 

et  m'espasse. 

En  LAISSE. 

une  laisse  de  chien 

je  le  laisse 

délaisse 

se  g'y  alaisse 

je  fillaisse 

et  parfilaisse 

je  parlaisse. 

En  OINGTB. 

chose  oincte 

desjoincte 

joincte 

adjoincte 

d'ung  doit  la  joincte 

coincte 

acoincte. 

En  POIXGTE. 

chambre  poincte 

contrepoincte 

j'apoincte 


et  despoincte 
ungcoustel  a  poincte 
agûe  poincte 
qui  m'appoincte 
de  sa  poincte 
pourpoincte. 

En  ANDE. 

oliflande 

viande 

pesande 

truande 

chose    qu'il    fault 

qu'on  espande 
offrande 
friande 
grande. 

En  yANDE. 

une  amande 

je  demande 

commande 

Normande 

caimande 

recommande 

Amande,   nom  de 

femme 
une  mande. 

En  LANDE. 

Zelande 

Hoiande 

Yerlande 

une  lande 

houppelande 

aies    par  la  lande 

Bordeaulx 
galande. 


En  MONDE. 

le  monde 
immonde 
chose  monde 
Terremonde      en 
Flandres. 

En  FONDE. 

parfonde 

une  fonde 

garde  qu'il  ne  fonde 

morfonde 

confonde 

chastel     c|ue     l'on 

fonde 
messe  que  Ton  fonde 
gardés  que  l'ecuelle 

ne  fonde. 

A  ultreê  rimes  en  on  de 
que  Fan  pou9roU 
bien  mettre  avce- 
ques  les  atdtres  rir 
mes  devant  dites  a 
wigbesoing,pour 
ce  que  eUes  sont 
consonans. 

une  grosse  unde  de 

mer 
ia\e  qui  sourunde 
blonde 
faconde 
une  aronde 
redonde 

la  rivière  d'Aronde^') 
et  de  Gironde 
habunde 


('>  Affluent  de  l'Oise. 
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oliose  ronde 
je    veul   (\u    on  le 
tonde. 

En  ORDBK. 

ord[r  Jede  prestraige 
ord[r]e  de  la  Toison 

d'or 
inordre 
reraordre 
amordre 

c'est  a  coniniordre 
tordre 
destordre 
i-etordre 
le  tour  d'Ordre,  près 

de  Boulongne 
extordre. 

En  ORDK. 

chose  orde 

le  col  on  te  torde 

destorde. 

En  GORDB. 

miséricorde 
concorde 
discorde 
je  l'acorde 
je  concorde 
je  recorde 
je  racorde 
une  corde 
qu'on  descorde. 


En 


BORDS. 


une  borde  sur  les 

champs 
ou  j'aborde 


desborde 

chose  qu'on  borde. 

En  GAROR. 

regarde 
i'avangarde 
bonne  garde 
une  garde  a  garder 

la  cité 
arrière  garde 
saulvegarde. 

En  OURDRK. 

fourdre 
sourdre 
absouldre 
l>ois  de  couldre 
pouldre. 


En 


OULTRE. 


tout  oultre 
ung  coullre  de  char- 
rue 
ung  coultre  de  lit 
une  poultre 
foutre. 

En   TARDK. 

nioustarde 
bastarde 
il  me  tarde 
une  bistarde 
le  feu  t'arde 
retarde. 

Attitrés  rtmef 
en  ARDR. 

Picarde 
qui  se  farde 


une  orde  laisarde 
garde 

qu'il  n'ai-de 
cornaMe 
musarde 
chiarde 
Lombarde 
quoquarde 
bombarde 
lardoire    dont    on 
larde. 

En  ADE. 

doulce  et  sade 
balade 
malade 
ambassade 
brigade 
femme  fade 
drap  d'ostade 
pomme  grenade 
salade  a  mangier 
salade  a  armer 
revne  de  Grenade. 

En   r.LETTE. 

Huguette 
escharguette 
qui  m'aguette 
nois  mu{j[uett«. 

En  TENDE. 

je  veul  ([u'on  m'en- 
tende 

et  qu'a  bien  pré- 
tende (f.  87) 

et  aussi  c'on  tende 

d'aler  a  Ostende  en 
Flandres. 
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En  FRNDR. 

je    cra  [i]  ns    qu'on 

offende 
et  qui  me  deffende 
et  que  bois  je  fende. 

En  VENDE. 

je  ne  vois  qui  vende 
roses  ne  lavende 
ne    quon   le   sur- 
vende 
ne  mes\ende. 

En    BEISDE. 

bende 

prébende 

ung      arc      (ju'on 

bende 
une     roye     qu'on 

bende  de  bendes 

de  fer. 

En  MANDE. 

je  m'amande 
j'ay    fourfait     l'a- 
mende. 

Combien  que  les 
dessusdites  riines  en 
RNDE  soient  mises 
chacune  par  ordre, 
elles  sont  botines  en- 
semble^ qui  ne  pour- 
roit  mieulx  faire. 

Rimes  en  ri. 

eschauffé 
reschaulTé 


HO 

le  maiillë 

le  |>iif'.'> 

estoiiffé 

liHnai)  liicii  estoflé. 


.  —  BAUDET  IlERENO. 


Rimes  ei 
par  equif 


rquet. 


viSHI{;e 

<[iiel  vis  ai  f;i> 

passuifi^fi 

il  n'i'tit  paN  saifn' 

langiiaifre 

ipicllf  liiiifjiie  ai  (jp 

Tonna  i)  ri  • 

«lUfllo  tflniii'  ni  f'c 

potnijfc 

<[Ufl  p'il  ai  ^e 

liagnai^fo 

b<m  Un  ai  {;<> 

serfaigi- 

quel  serf  ai  ge. 

AuUm  rime» 


je  gai«e 

mettes  ][ai);e 

Iternaii'c 

kai-tai|;n 

[Hraige 

rMinparaigo 

heritaige 

lieraaige 

assavonraigc 

hault  estaigc 

r..rii|.ciiaij;.' 

M  cwrsaige 

nsaige 

l'tiraige 

d«î«Mïraige 


ytTiaige 

avantaige 

josne  eage 

vasïielaige 

avataige 

une  Itarge  de  mer 

saulvaige 

rivaige. 

En  \i. 


saiïe 

seei  bien  gravé 

grevé 

et  ragrevé 

trouvé 

RODti-etrouvé 

levé 

ealevé 

emblavé 

tavé 

deslavé 

estriïé 

pmuvé 

approuvé 

reprouvé      ^, 

esprouvé 

chastel  pavé 

fi'est  bien  bavé 

ung  oisel  a  couvé 

ung  coiïre  havé 

estuvé 

je  seray  sauvé. 


I 

I  E»  ABGÛÉ. 

I  je  suis  ai^ûé 
!  le  cheval  dargiié 
I  reH argué. 


Entfi. 

dampné 

condempné 

de  maie  heure  né 

il  a  tonné 

entonné  du  vin 

tourné 

sonné 

roessonné 

consoné 

façonné 

foisonné 

boutonné 

aoumé. 

En  DOfiSi. 

donné 

bandonné 

ordonné 

pardonné 

desordonné. 

An  ni. 

dignité 

Trinité 

divinité 

virginité 

sensualité 

adversité 

humilité 

felirité 

perversité 

université 

respité 

grande  pité 

unité 

cliarilé 

vanité 


trausquillité 

nativité 

charnalité 

déshérité 

bien  hérita 

vérité 

sanctité 

habilité 

noliilïté. 

En  âHTi. 

santé 

creanlé 

hanté 

vanté 

tante. 

fit  wié. 
I  plenlé 

I  ung  arbre  enté 
I  présenté 

parenté 

apparenté 

volenté 

bien  rente 

t«mpté 

contenté 

entalente 

substeaté 

destalenté 

absenté 

fréquenté. 

En  Foati. 

porté 
déporté 
transporté 
raporté 
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comporté 

[  massé 

espouventable(f.88) 

dame  france 

supporté. 

amassé 

monoie  metable 

espérance 

En  TÉ. 

contu  massé 

connestable 

grosse  chevance 

ramassé 

pourfi  table 

decepvauce 

saincteté 

cassé 

habitable 

aliance 

honesteté 

encassé 

inhabitable 

ignorance 

saulveté 

confessé 

charitable 

asseurance 

chasteté 

fossé 

détestable. 

signifiance 

doubtë 

escossé 

doubtance 

loyaulté 

troussé 

En  NABLE. 

je  m'avance 

povreté 

destroussé. 

convenable 

et  desavance 

redoubté 

En  ocE. 

finable 

grevance 

amiableté 

penable 

meschance 

pasté 

Escoce 

personnable. 

créance 

translaté 

Anthioce 

mescreance 

pesté 

une  pioce 

Autres  rimes  en  ablb. 

balance 

en  esté 

reproce 

beubance 

beauté 

une  broce 

feable 

une  lance 

clareté 

roce 

muable 

qu'on  me  lance 

Usté 

escorce 

incomparable 

*        *     1  1 

poissance 

lâcheté 

desroce 

pitoiable 

a  oultrance 

acheté 

filoce  ' 

recepvable 

pitance 

magesté 

le  rivière  d'Oce  ^') 

couleur  de  sabie 

ji 
attemprance 

favourableté 

il  loce 

ennuyable 

peni  lance 

racheté 

et  cloce 

amiable 

ale?ance 

nicheté. 

baloce 

vaillable 
variable 

habundance 

■pi                             m 

approce. 

*■                     «  « 

grosse  pance 

hn  LATB. 

decepvable 

beHe  dance 

relaté 

En  TABLB. 

louable 

1  « 

oultrequidance 

translaté 

véritable 

passable 

meschance. 

bien  laté 

deceptable 

gaingnable 

deslaté. 

m. 

traictable 

terre  arable 

Ritnes  en  lie. 

• 

En  SB. 

une  estable  a  che- 

* 

vaulx 

musable. 

jolie 
polie 

pressé 

une  table 

Htmes  en  angb. 

gente  et  lye 

oppressé 

delilable 

espérance 

Helye 

lassé 

notable 

• 

plaisance 

je  lie 

^*)  Sans  doute  TOuche,  qui  passe  à  Dijon  et  se  jette  dans  la  Saône. 
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et  desiie 

je  m'y  alie 

(le  vin  la  Ive 

chose  appalic 

mélancolie 

folie 

unji  fol  he 

amolie 

Heur  d'ancolie 

une  poulie 

chose  deffalie 

chose  cnibelie 

boulie 

chose  abolie. 

En  FiK. 

glorifie 

purifie 

solfie 

édifie 

niettrifie 

certifie 

deffie 

je  vous  affie 

signiffie 

ratifie 

clarifie 

je  me  fye 

fortifve 

mortifie. 

E»  RIE. 

nourrie 

hien  chérie 

le  chastel  de  Rie^^^ 
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quoy  quon  ne 

pourrie 

huisserie 

seignourie 

alegorie 

flou  rie 

estorie 

fairie 

pastourie 

gallerie 

poterie 

beu\erie 

porterie 

Barbarie. 

En  vu:. 

bonne  vie 

ravie 

envie 

pleuvie 

assouvie 

je  Tenvie 

Dieu  le  conduie. 

En  SERVIE. 

bien  servie 

asservie 

desservie. 

En  MIE. 

amie 

endormie 

larinic 

je  ne  doubte  mie 


heure  ne  demie 
je  me  fermie 
j  d*ung  pain  la  mie. 

I 

En  i%YK. 

chose  unve 
banie 
honie 

je  m'esbanie 
chose  honnie 
je  le  manie 
chose  infinie 
je  te  renie 
filonnie 
mainnie 
baronnie 
chose  esternie 
je  le  nye 
villonie 
rose  espanie 
chose  finie 
bien  furnie. 

En  SYE. 

vessie 

je  me  soussye 
fleur  de  soussve 
chose  delaissie 
chose  abaissie 
chose  froissie 
farsi<* 

chose  enchassie 
une  chaussie 
femme  bien  chaus- 
sie. 


En  BiK. 

Thobie 

chose  entomhie 

j'esrabie 

ou  paîs  d'Arabie 

j'esrabie. 

En  QiiE. 

Turquie 
chose  ensaquie 
grande  sacquie 
grande  hasquie 
chose  marcquie 
chose  placquie 
chose  mocquie 
chose  cmblocquie. 

En  QUE. 

banque 
quoqué 
chose  liesqué. 

En  ziE. 

jalousie 
frénésie 
fantasie 
tanesie,qui  est  lier 

be 
courtoisie 
chose  musie. 

En  PARTIE. 

bonne  partie    - 
impartie 


^'^  On  vnjt  encore  au  village  de  Rye,  di^piirleineiit  du  Jura,  les  restes  d'un  cliAteau  jadis 
important. 
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départie 

chose  partie  en  ptu- 
sieus  pars. 

Aukres  rimes  m  tyb. 

sottie 
rostie 
bastie 

femme  bien  haittie 
je  le  festie 
femme  acointie 
personne  agaittie 
mal  traictie 
raflfaictie 
aflaictie 
amoittie 
anitie^'î 
ortie 

tuthie,   quon    use 
en  apothecairie 
chose  convoitie 
amortie. 

En  ciE. 

je  Ten  gracie 

atouchie 

touchie 

embrachie 

chose  muchie 

eflbrcie 

entrilaichie 

perchie 

rebrachie 

une  brachie 

torchie 


chose  esiochie 

et  balochie 

blanchie 

balochie 

couchie 

acouchie 

embrochie 

beslouchie 

destouchie 

estorchie 

chose  froicie 

il  se  pou]*chie. 

En  GiE. 

théologie 
bien  logie 
astrologie 
chandelle  de  Bou- 
gie 
elle  e[s]t  bougie 
et  deslogie 
escorgie 
chose  songie 
forgie 

bien  rengie 
chose  alegie 
femme  esragie 
mal  corrigie 
et  plegie 
chose  vengie. 

En  PUR  (f.  89). 

conipiie 

accomplie 

raemplie 


I 


chose  qui  plie 

supplie 

multiplie. 

Rimes  en  bntb. 
Premier  en  dente. 

prudente 
providente 
confidente 
résidente. 

£11    LENCE. 

silence 

excellence 

benivolence 

pestilence 

violence 

corpulence 

malivolence. 

En  GBNCE. 

indigence 

diligence 

indigence. 

En  SCIENCE. 

conscience 
science 
pacience 
impacience. 

En  GBNGB. 

innocence 
une  censé 
chose  qu  on  acense. 


En  TENGE. 

sentence 

adverteuce 

inadvertence 

on  me  tence 

assistence 

la  iaitence  de.j.ha- 

renc 
resistence 
elle  me  tence  ^^\ 

En  PENSE. 

offense 
deffense. 

A  ultres     rimes     en 

E!VCE. 

obédience 

inobedience 

audience 

abstinence 

absence 

présence 

confidence 

apparence 

sapience 

clémence 

prudence 

providence. 

En  RUSSE. 

se  je  peusse 
ou  sçeusse 
se  je  Teusse 


'•''  Mt,  anicic  ou  aviclo.  Tai  changé  le  c  en  t  f^mr  la  rime,  Miti  eom^ndre  aûrement  le  fnot,  — > 
l''>  Mi.  lent. 
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comme  je  deusse 
se  je  feiisse 
ou  me  teusse. 

En  TUE. 

une  tortue,  qui  est 

beste 
biea  tortue 
iaittue 
il  me  tue 
cliose  combatue 
abbatue 
vestue 
(iesvestue 
(iebatue 
batue 
esvertue. 

Ett  SUE. 

uue  sangsue 

• 

je  sue 
vssue 
chose  tissue. 

En  MLE. 

une  mue 

remue 

ii  ne  se  mue 

femme  mue 

oysel  (|ui  mue. 

En  m;e. 

(lu  ciel  la  nue 
femme  nue 


soustenue 

détenue 

tenue 

maintenue 

contenue 

abstenue 

retenue 

venue 

devenue 

chose  advenue. 

En  RUE. 

rue,  qui  est  herbe 
en  my  la  rue 
il  me  rue 
chose  apparue 
comparue 
férue. 

En  BUE. 

barbue 
je  bue 
distribue 
contribue. 

En  GUE. 

chose  agile 
je  m'*argûe 
red  argile. 

En  GRLE. 

une  grue 

une  cigruc 

ciiose  qui  se   con- 


En  DUE. 

pendue 

perdue 

esperdue 

espandue 

vendue 

mesvendue 

survendue 

descendue 

attendue 

chambre  tendue 

tondue 

fondue 

morfondue 

fendue 

chose  bien  entendue 

chose  aflendue 

despendue 

rendue 

destendue. 

Rimes  en  telle. 

mortelle 

il  n'est  telle  (^ 

cotelle 

portelle 

deport'elle 

transport'elle 

ostelle 

rastelle 

eau  telle 

confort'elle 

pestelle 

ba  telle 

abatelle 


En  CELLE. 

rocelle 

ancelle 

pucello 

estincelle 

une  courcelle 

jouvencelle 

se  cource  elle 

secour  celle 

fourcelle 

fourcelle 

y  renonce  elle 

amant  qui  bien  celle 

une  eschielle. 

Aulires     rimes      en 

ELLE. 

du  bien  d  elle 

cordelle 

belle 

ysnelle 

jumelle 

pammelle 

alemelle. 

En  VELLE. 

nouvelle 
renouvelle 
Nivelle  en  Brabant 
je  revelle. 

En  PELLE. 

j*en  appelle 
je  t'appelle 


î")  Mt.  helle. 
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chappeiie 
rapelle. 

En  PELE. 

copole 
romp'elle 
une  pelé 
frape  le 
estoupeie. 

En  ALE. 

royale 
loyale 
rurale 
cordiale 
une  sale. 

En  BALE. 

cimbale 

a  baie 

la  ville  de  Baie  (1) 

combas  le 

abas  le 

feable 

couleur  de  sable. 


En 


MALK. 


une  maie 
femme  maie 

^'J  Mi.  cervelle. 


enfant  masie 

la  ville  de  Maie  ^*^), 

En  DALE. 

goudale 
grosse  dale 
Renedale^'). 

En  GALE. 

bonne  gale 
chose  égale 
rigale 
espringale. 

En  PALE. 

principale 
chose  pale. 

En  DULE. 

cedule 
incrédule. 

En  OLE. 

ceduUe 

nulle 

mule 

tu  le  tout  mort. 


^'^  Bêle,  en  Suisse. 

^*^  Peut-éti'e  Mâle ,  village  du  département 
de  rOrne. 

^'^  Renedale  est  le  nom  d'mi  hameau  du 
département  du  Doubs. 

^^^  A  sa  source  dans  le  département  du 


En  EULB. 

esteule 

seule 

la  DeuUe,  qui  est 


.j.  rivière 


(4). 


En  YLE. 

croix  ne  pile 
une  isle 

chose  qu'on  pile 
du  pié  me  pile 
d'ung  coing  de  mon- 

noye  la  pile 
chose  utile 
lieu  fertile 
bon  stile 
femme  habile 
et  noble  Sébile  ^^) 
bonne  ville 
tranchefile  d'arba- 

lestre 
elle  file  (f.  90) 
rasoir  qu  on  affile 
cent  mille 
Mandeville  W 
cheville 
chose  ville 
inhabile 
chose  civile 
damp  Gille. 


En  EELE. 

une  perle 
pers  le 
merle 
a  herie. 

En  EILLE. 

oreille 

corneille  ^*^ 

merveille 

veille 

traveille 

resveille 

chandelle 

pareille 

nompareille 

je  m'apareille 

freteille 

une  seille 

conseille 

desconseille 

sommeille 

vermeille 

chateille 

martelle 

une  groiseille. 

En  AILLE. 

paille 
harpaille 


Pas-de-Calais,  arrose  Lille  et  se  jette  dani» 
la  Lys. 

(^^  Probablement  la  reine  Sibille,  person- 
nage épique. 

^•^  C'est  le  nom  d'un  village  du  Calvados 
et  d'un  autre  de  l'Eure. 
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l^arcle  qu'il  ne  faille 

viande  qu'on  friole 

En  AUK. 

femme  qu'on  def- 

une  faille,  que  les 

frivole 

ferme 

femmes   portent 

je  vole 

ame 

danrip 

et  qu'on  ferme. 

on  Flandres 

ai>ostole 

bigame 
saint  Jame 

mordaille 

ydole 

En  OMHR. 

piétaille 

deDole^») 

entame 
palme 
une  lame 

«                            m 

bon  homme 

taille 
vitaile 
de  taille 

Capitole 
chose  molle 
une  mole 

Romme 

grosse  somme 

la  rivière  de  Som- 

clere larme 

chose  qu'on  taille 

chose  geté  en  mole 

bonne  famé 

me 

une  baille 
je  vaille 

noie 
bricole 

diffame 
biffame 

une  somme  a  por- 
ter ung  sommier 

vaille  que  vaille 

console 

infâme 

une  pomme 

Cornuaille,  nui  est 

femme  qui  se  sole 

1 

nomme 

'   1 
.j.  pais 

raissolle 

dragme. 

renomme 

je  veul  qu'on   fas- 

chose' qui  croie 

En  ARME^"). 

surnomme 

saille 

ung  rôle 

gomme 

estaille 

contrerole 

ung  carme 

j'ay  grand  somme. 

truandaille 

viole 

chose  qu  on  charme 

lionmie     qui     trop 

prothocole. 

par  paroUes 

En   ANIIB. 

raille 

guisarme 

saine  te  Anne 

sans  faille. 

En  ARLK. 

alarme 

beganne 

En  OLK. 

^aquarme 

une  anne  de  drap 

Charie 

je  m  arme. 

manne  du  ciel 

parole 

enfant  marie 

bois  d'anne,  qu'on 

rhose  mise  par  rôle 

grant  harle 

En  ERME. 

appelle  verne  en 

une  sole 

il  parle 

•                     • 

Bourgongne 

elle  me  sole 

en  A  rie  le  blanc  ^^l 

graine  qui  germe 
en  brief  terme 

je  sanne  sang. 

et  console 

•                                      1 

Nicole 

En  AULE. 

je  te  pry  a  lemie. 

En  FINE. 

oui  nfacole 

»•» 

chose  fine 

chaude  cole 

Gaulle,     (|ui      est 

nn  FERME. 

qui  n'i  fine 

parabole 

France,  grec 

chose  terme 

or  qu'on  affine 

la  foie 

une  espaule 

et  enferme 

raffine ,  qui  est  her- 

m'affole 

maistre  Paule 

je  Tafferme 

be 

eslole 

assaulx  le. 

et  con  ferme 

lettre  qu  on  conline. 

'*^    (jCtiê  iitbrique  manque  dam  le  manuscrit. 


{!) 


IMIe  (Jura).  —  ^*^  Arles  (Bouches-du-RliAne). 
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Am  TRINK. 

vorhi  h'ine 
dorlriiu» 
poitrine 
«'striiK». 

Eh  uink. 

lormiiie 

doterniine 

coiilour  (io  iiiiiK^ 

salioiDJne 

il  ni'a[b|lioinine 

Jacqueiuino 

riilpiiiiiio,  qui  ost 
lerre  rouge  de 
quoyoriconleure 
le  rouivre  ("^  a 
faire  ie  iayton 

d'argent  une  mine 

enlumine 

vermine 

famine 

examine. 

En  iNK. 

divine 

j'adevine 

courtine 

rou\ine 

souvine 

huisine 

pourhiiie 

niesciiini^ 

médecine 

eschiiie 

entérine 


l'ourdi  ne 

digne 

indigne 

je  disne 

Proserpine 

une  espine 

farine 

desracine 

ung  ci  ne 

copine 

orine 

Katherine 

une  tine 

galentine 

hotiiie 

hruvne 

cuisiiH» 

ruine 

Il  liutiiie. 

En  TALNK. 

loingtaiue 

certaine 

incertaine 

fontaine 

capitaine 

haultaiue 

(piarantaine 

transuiontaine 

cliievetaine 

il  mataine 

la  Samaritaine,  se 

Ion  reu\aiigile 
Acquitalne 
jouster  a  la  quin 

teine. 


En  M 


\INK. 


1. 


démaille 

germaine 

il  me  maille 

pournniin' 

char  humaine 

le  païs  du  Maine 

Charlemaine 

se|)inaine 

amaiiie. 

En   RAI>K. 

8ou\eraiiH* 
derraine 
seraine  (h»  mer 
araiiie  ])0ui'  maçon- 
ner 
T(mrs  en  Touraine 
la  ville  de  Uaine  ') 
marchle  foraine 
une  raine. 

En  ciniNK 

une  cliaine 
prochaine  (f.  ()i) 
de  Dieu  hi  chalm*. 

En  UMK. 

coustuine 
acoustume 
enclume 
amertume 
plume 
desphiine 
il  me  plume 
il  m<'  fuiiH' 


et  enfume 

aluine 
i  présume 
1  escume 
;  qu'on  escume. 

En  LKK. 

gelée 

bien  alé<» 

a\ahM» 

en  vah'M' 

salée 

alîolée 

foulée 

coulée  ^^' 

saoulée 

\iohM' 

acolée 

chose  roh'M' 

consoléf» 

chose  l'rioléf» 

contre  roi  ée 

maison  des(dét» 

ress(dé<' 

chose  adolée  '-' 

pièce  (h»  hois  dolée 

fouh'M» 

refoulée 

de  perdris  une  \o- 

lée 
lemme  decoh'M» 
amour  bien  colée 
maison  attintelée 
chose  anichllée 
chose  esgalée^''' 
une  galée. 


•'•'  M»,  foniun».  —   •^'J  .Vu.  co»iv«''e.  —   ■"''  M»,  adoivo,  —    "^    M»,  esgaréi'. 
^''  Rennes  en  Bretagne?  on  faut-il  corriger  en  Braino? 

ARTS  lie  HECOM>E   nilfcTOKIl/l  K. 


iH 


IMPIlllll  ml.      MIItlMIl». 
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osl 


En  VAINE. 

a\aiiir 
iiiir  vaiiK* 
clioso  vainr 
el  grevai  iR' 
Yorvaine,   (|iii 
liorix». 

HolaiiK' 

mal  cil  TaiiK' 

iMagdalaiiH' 

laine 

\ilaiiie 

une  avellaine 

le    pais    (l(»    Poul- 

laine^*' 
|)Ourcellaine.     qui 

est  lierix». 

En  SAINK. 

la  rivière  de  Saine 
chose  saine 
Dieu  me  saine 
(lu  nez  je  saine 
chose  Iraversaine 
d'ung  pes<*heur   la 
saine. 

En   NONNE. 

une  nonne 

(|ni  sonne  nonne 

uiig  chanonne. 


En  (t)itle. 

l)on  lith' 
chappiire  (sic) 
espille. 

En  DONNE. 

pardonne 

ordonn(» 

je  donne 

hahandonne 

pardonne 

je  nf  \  adonne. 

En  BONNE. 

liesse  honnc 
dame  Bonne 
honne 
(outehonne,  qui  est 

herhe 
d'une       terre      la 

honne. 

Aultres      rimes      en 

ONNE. 

ung  luonne 

Peronne 

couronne 

une  gonn<» 

Simonne 

m'araisonne 

l'aisone 

Bretonne 

j'entonne 

il  tonne 

je  massonne 


en  personne 

une  aulmonne 

Peronne 

chose    qu'on    avî- 

ronne 
maronne,    qui   est 

herhe 
houtoime 
emprisonne 
esperonne 
la  chose  sonne 
je  me  galonné 
vigne     (|ui     hour- 

gonne. 

En  OE. 

ung  aloe 

je  m'en  loe 

en  la  hoe 

escroc» 

il  me  fait  la  moe 

je  noe 

en  roe 

hajoe. 

En  OPE. 

\sope 
je  coppc» 
je  choppe 
saint  Ydroppe 
je  m'enveloppe. 

En  ouPE. 

souppe 
je  souppe 


houppe  de  soye 
houppe,    qui     est 

hruvaige 
estoupe 
descoupe 
une  couppe 
je  n'y  ay  coulpe. 

En  TÉE. 

redouhtée 

douhtée 

apprestcM» 

chose  preslée 

jettée 

pourgetlée 

visitée 

contée 

frôlée 

houtée 

déboutée 

hantée 

tosiée 

chose  acostée 

assotée 

vantée 

crav(»nté<» 

arrestéi» 

empruntée» 

chose  liasté(; 

citée 

recitée 

temptée 

contemptée 

ostée 

haratée 

ar restée 


l'j 


La  Pologne. 


LE  DOCTRliNAL  DE  LA  SECONDE  RHETORIQUE. 


139 


visiléo 

anoantéc 

alitée. 

En  .NKE. 

belle  née 

aornée 

destinée 

bien  disnéc» 

predeslinée 

journée 

sejournée 

couronnée 

sonnée 

messonnée 

penée 

matinée 

encourtinée 

dampnée 

bien  née 

galonnée 

fournée 

enfournée 

menée 

démenée 

enracinée 

encourtinée 

ad\ironnée 

emprisonnée 

ensaffrenée 

desraisonnée 

arraisonnée 

charbon née 

grant  ponée 

fortunée 

empoisonnée. 

^'^  Mi,  donnée. 


En  MïSKK. 

enluminéi', 
cheminée 
chose  minée 
déterminée 
examinée. 

En  FBRMKK. 

affermée 
confermée 
chose  fermée 
infermée 
deffermée. 

En  D0>KRE. 

chose  donnée 

ordonnée 

habandonnée 

randonnée 

pardonnée. 

En  VBE. 

chose  eslevée 

esprouvée 

approuvée» 

reprouvée 

trouvée 

cont  retrouvée 

saulvée 

emblavée 

lavée 

deslavée 

arrivée 

privée 

desrivée 


chose  eschevée 

ache>ée 

cultivée 

levée 

soubzlevée 

rouvée 

grande  couvée 

grande  cuvée 

eslu\ée 

gravée 

chose  havée. 

En  MBE. 

bien  amée 
acoustumée 
chose  blasmée 
chose  pasmée 
une  palmée 
chose  est  amée 
fumée  (f.  92) 
enfumée 
chose»  limée 
la  domée  ^'^ 
chose  aluméc 
chose  sommée 
assommée 
consommée 
chose  abismée 
envenimée. 

Aubres  rimes  en  ér. 

ventrée 
cendrée 
contrée 
entrée 


effrée  ^^^ 

mariée 

navrée 

vesprée 

en  la  prée 

il  m'agrée 

en  contrée 

désirée 

navrée 

recouvrée. 

En  LÉG. 

galée 

bien  lée 

volée 

envolée 

violée 

acolé(» 

chose  colée 

salée 

paliée 

une  alée 

bien  alée 

mesiée 

pellée 

appellée 

compilée 

affiliée 

filée 

pourfilée 

affilée. 

En  APPB. 

trappe 
attrape 


''^  (i'est  la  graphie  habituelle  du  participe  [)assé  féminin  de  effreer. 
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rsrlia|>|)(' 
iiiie  ('happe 
pappc 
happe 
a[[rappi* 
j(»  (1rap|)r 
rai'pc 
happe. 

lui   IQl  K. 

rh(*t()ri(pie 

uiusiipie 

Aulrinpie 

fris(iiu' 

rhosc  <pii  (*lir(|iio 

une  hri(Mpi('ï 

|>hisi<pie 

ï'slri(|iie 

i1aiiii(pie 

repliccpie 

il  iiK*  pi(|ue 

<lval>oli(iue 

il  ma  l'ait  la  ni<]ue 

eaiu>iii(]U(* 

saint  ])oinini(|ue 

je  m'y  applique 

rusti(|ue 

une  affi<|ue 

art  mag[i(|ue. 

En  TIQLK. 

autenti(|ue 
frénétique 
hereti(|ue 
fleuinati(|ue 
f^rosse  tique 


ethi(|ue 
politique 
jtratieque 
lunatique. 


En  AQLK. 

(lame  Jaque 

saint      Jaque     de 

Flandres 
une  plaque 

""Il  j^M"** 
une  ja(|ue  de  Flan- 
dres 
harrent  quaque 
estaque 
une  l)ra(|ue 
je  pla<|ue 
blé  <pron  ensaque. 

En  ippK. 

Ph(»lipp(» 

je  me  (l(»ffrippe 

ajfi'ippe 

d(»  ta  {frippe 

un(»  trip(» 

pipe 

rippe. 

En  OTTE. 

solt<» 

(piolle 

Ja(piotte 

m'assote 

une  hotte 

vdiotle 

de\otte 


riotte 
une  hotte 
motte. 

En  OQi  K. 


•        • 


je  joque 

je  mo(]ue 

il  m'ahroque 

une  l)ro(|ue 

cliose  qu'on  croque 

équivoque 

uiK*  ch(H|ue. 

En  ESQLE. 

archevesque 

eves<|ue 

es(|ue  (pi'on^"^  alume 

devant  le  feu  par 

un  fusil 
chose  rescpie 
hretesqne. 

En  ATK. 

escarlate 
une  latte 
chose  plate 
une  natte 
elle  me  llate 
chose  mat  te 
}farf{atte 
pissat  t<' 
quiatte 
hre  natte 
Pilate 
une  rai  te 


une  chatte 

advocate 

une  {{atte 

jfrosse  patte  de  une 

heste 
chosi»  qu  on  relatte. 

En  Tl  RK. 

escripture 

nature 

pâture 

cr(»ature 

nourriture 

pointure 

vesture 

pourreture 

sépulture 

stature 

fourfaiture 

faitture 

chainture 

cousture 

joincture 

fenneture 

pourtraitur<» 

attraiture 

routure 

douture 

ad  vent  un». 

En  oissK. 

angoisse 

je  me  coisse 

oisse 

il  me  froisse 

et  deffroisse 


(*'  Mt,  e.  don  q. 
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ji»  \eul  qu'il  le  coii- 

gaoisse 
{"À  (lescongnoisso 
je  veul  ([ifil  croisse 
descroisse 
et  accroisse. 

En  CURE. 

une  euro  d'esglise 
je  n'en  ay  cure 
je  mes  ma  cure 
maladie  qu  on  cure 
j)rocure 
chose  obscure 
mercure,    qui    est 

vif  argent 
escure. 

En  Ll  RE. 

pelure 
esmolure 
molure 
turelure 
bonne  alure. 

En  jiRE. 

injure 
je  le  jure 
conjure 
parjure 
gaigure. 

En  DURE. 

chose  dure 
froidure 
j'endure 
ordure 


qui  dure 

lardure 

endure 

aniure 

soiildure 

eschaudure 

fendure. 

Aultres  limes  en  ure. 

pelure 

enflure 

grande  alure 

pure 

desfripure  . 

(emprure 

ail  rem  pure 

decopure 

froisure 

mesure 

desmesure 

morsure 

chose  sure 

arsure 

masure 

closure 

présure 

appresure. 

En  61  ERE. 

bregiere 

lingiere 

langaigiere 

mensongiere 

douaigiere 

messaigiere 

hostaigiere 

herengiere 

legiere. 


A  ubres  rimes  en  yere. 

verrière 

derrière 

fiere  (f.  98) 

lumière 

d'ung    heaume    la 

visière 
lumière 
plainiere 
rivière 
ban  i  ère 
troussiere 
aulmosniere 
ouvrière 
une  louviere 
bouvière 
parriere 
chiviere 
arrière. 

En  TIBRE. 

une  portière 

eriliere 

panetière 

ratière 

cimentiere. 

En  GHIERK. 

lie  chiere 

dame  chiere 

chose  chiere 

archiere 

par  l'archiere 

renchiere 

verres  de  Ibuchiere 

sorcière 

penanciere 


porchiere 
merchiere. 

En  ESSE. 

déesse 
princesse 
noblesse 
nos  blesse 
genlillesse 
liesse 
par  ly  esse 
il  vesse 
une  vesse 
junesse 
espesse 
la  messe 
proesse 
abbesse 
félon  nesse 
une  leonesse 
hariiiesse. 

En  RESSE. 

maisiresse 

destresse 

pareisse 

fort r esse 

tristresse 

chose  qu'on  dresse 

adresse 

yvresse 

une  presse 

mentresse 

murdreresse. 

En  YSE. 

le  pàïs  de  Frise 
vent  de  bise 
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grise 

l'ai  n  lise 

l'on  (|iroii  atisfî 

arcointise 

achiso 

l)onne  {fiiise 

(lesguis<» 

la  vilio  do  Pise 

niH»  ceriso. 

En  uisK. 

mise 

coin  mi  se 

suhinise 

pnmimise 

(lesmise 

permise 

Tamis*» 

remise 

«Mil  remise. 

En  PASSK. 

compassé 

passe 

ï»spasse 

pierre  de  lopasse 

mespasse 

(lespasse 

on  11  repasse. 

En  TASSK. 

(TarijeiU  une  lasse 
saint  Y  lasse 
se  je  doublasse 
je  hurlasse 
ha  niasse 
frôlasse 


habitasse 

redoublasse 

joustasse 

adjousiasse 

advisasse 

emportasse 

preslasse 

déportasse 

confortasse. 

En  MASSE. 

contumasse 

ma   femme  Thom- 

masse 
bien  amasse 
(for  une  masse 
j'amasse 
une  limasse 


•  • 


se  je  rimasse 
et  humasse. 


En  AssK. 

je  me  hisse 
av  mv  lasse 
je  Tem brasse 
se  j'osasse 
je  baillasse 
et  priasse 
je  me  casse 
dedi  casse. 

En  YSSK. 

une  bisso 
lisse 

je  deïsse 
feïsse 
mesleïsse 


emplisse 

accomplisse 

espisse 

nisse 

complisse 

ofBce 

bénéfice 

artifice 

edilice 

sacrifice 

propice 

police. 

En  PIRE. 

en  IVmpire 
je  Fempire 
despire 
sou  spire 
c'est  le  pire. 

En   HIRK. 

je  le  \ous  mire 
c'est  uion  min» 
je  me  mire 
et  remire. 

En  IKK. 

sire 

cire 

eslire 

une  \in» 

je  vin» 

je  désire 

frire 

soufFrire 

confire 

(icsconfire 

rire. 


En  TIEE. 

martire 
il  me  tire 
de    fourrure    uuc 
tire. 

En  DIRE. 

dire 

mesdire 

contredire 

il  V  a  a  dii*e 

homme  plaiii  d'ire 

escondire 

desdire. 

En  DUIRE. 

bien  conduire 

duire 

desduire 

introduire 

réduire 

enduire. 

En  ISTRK. 

je  veul  tistre 

ministre 

administre. 

En  QUESTE. 

enqueste 
contjueste 
requeste 
acquesie 
une  (|uesle. 

En   ESTE. 

besie 
rub(»sle 
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fesie 

manifeste 
inoies  le 
admoneste 
«l'esté 
honneste 
(le.shonnesle 
chanter  de  geste 
de  ung  compte  la 
reste. 

En  DRE. 

fardée 

iaitlée 

fondée 

bandée 

soudée 

gardée 

al)ordée 

demandée 

commendée 

amendée; 

ridée 

eave  surondée 

Medée. 

En  RÉK. 

dorée 
porée 

beste  aclioréc 
saincte  aourée 
chose  sorée 
essorée 
demoréc 
désirée 

cicorée,    qui      est 
herbe: 


En  oi-TK. 

mal  de  goutte 
il  dégoutte 
mainte  goutte 
il  n'ot  goutte 
fcnmie  gloutte 
qui  se  gloutte 
desjoutte 
grosse  route 
toute 
escoulte 
boutte 
deboutte. 

En  KRNE. 

guittern(> 
posterne 
cislerne 
lanterne 
Holoferne 
il  vverne 

chose    quon     dis- 
cerne 
bois  de  verne. 

En  IVRE  (f.  96). 

homme  ivre 
je  livre 
ung  livre 
pesant  une  livre 
chose  a  délivre 
bien  vivre 
pot  de  cuivre 
une  bivre. 


En  voYE. 

saincte  Avove 

droite  vove 

se  j'avoie 

Savoie 

païs  de  Savoie 

convove 

fourvoyé 

desvoye 

ravoye 

gravoye 

grevoie. 

En  01 E. 

théologie 
astrologie 
logie 
deslogie 
abbregie 
esragie 
forgie 
clergie 
chose  forgie 
eslongie 
purgie 
esragie 

chandelle  de  Bou- 
gie. 

En  TOYE. 

je  alectoie 

battoie 

esbatoie 

chantoie 

une  toye 

mettoie 


nestoye 
desmettoye 
festeove 
frequentoye 
femme  qui  se  coin- 

toye 
je  tastoye 
gastoye 
frotlove 
Irotoie 
joustoie 
adjoustoie 
mentoie 
portoye 
deportoye 
transportoye 
rapportoye. 

En  MOYE. 

amove 

une  moie 

qui  fust  moye 

je  fumoye 

fermoye 

coufermoye 

deffermove 

affermove 

somoye 

dormove 

blasiiiovB 

escumoye 

j'acoutumoye  ^'^ 

et  rimove. 

En  DoiE. 

j'ardoye 
sain  d'ove 


^*''  Afs.  jacoutoye. 
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veii(lo\(' 

|H*rfloye 

F«»iidoio 

oiTendoie 

verdoie 

je  soudoie 

et  teiidoie 

i'attendove 

j'eiitendoye 

eonleiidove 

piaindoye 

gardoye 

rejjardoye 

la  lïie  jfardoie^*^ 

reiidoN  e 

prendoye 

apprendoye 

repreudo\e 


coniprendoye 

foyi» 

bourdoi<* 

brove 

V 

ahordoye. 

(luoye 

joie 

Eu    SOYK. 

resjoye 

Monjoye 

bourse  de  sove 

• 

il  iueiivo\e 

je  nie  iassoie 

je  songoie 

j'amassoye 

logoye 

entasso\e 

deslogoie 

passoN  0 

lierbrejoie 

inespassoyc 

forgoye 

Irespassove 

faisoie 

lai^soic 

niesf'aisoye 

brassove 

• 

desfaysoye 

je  farsoie 

se  j'osoic 

emboui-soie 

je  diroie 

reboui*so\e 

couversove 

opprcssoye 

je  versoye 

j)ressoye 

appressoye 

transversove. 

• 

En  PLOYK. 

supploye 
je  ployé 
emploie 
apploye 
desploye. 

Àulh-eif  rimes  en  oye. 


mesdirove 

eonln»diro\e 

une  roye 

la  ville  de  Koye 

je  vouldroye 

je  sauldroye 

j'arderoye 

buverove 

bruirove 

destruirove 

cous  Irui  roye. 

En  TKNDRB. 

bien  enlendn* 
blanche  et  tendre 
attendre 
prétendre 
con  tendre 
ung  arc  tendre 
dest<»ndre. 

En  PKKNDRK. 

comprendre 

prendre 

entreprendre 

surprendre 

repn»ndre 

apr<*ndre. 

En   KKNDRK. 

deffendre 

offendre 

fendre. 


En  E>DRE. 

descendre 

cendn» 

rendn* 

vendre 

niendre 

gendre 

engendre 

sourvendrc 

mesvendre. 

En  AINDRB. 

craindre 

i'aindre 

paindre 

empaindn^  '^ 

empraindre 

maindre 

cbaindre 

Fraindre 

contraindre 

enfreindre. 

En  TAI>DRE  **^ 

laindre  •"' 
estaindre  '''^ 
destaindrc  "^ 
ra  laindre. 

En   PKRK. 

père 
i  compère 
I  jVspere 


"'  .Vi.  tMiipandre.  -      '''    U*.  landrc. 
(andro. 


"'  M$,  l«n<hi*.  -      '^'^i  A/«.  (>stoiHln\      -   ''  Mt.  di»*- 


•'^  l/expi-ession  '^lamnie  giu^l«^7)  se  retrouve  plus  loin,  page  i58,  note,  rime  en-dez. 
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une  aspi»re 

En   VERONE. 

entremettre 

esponge 

vilupere 

Conipiengue 

obmettre. 

ronge 

appere. 

avien|;ne 

y-f 

longe  de  bride. 

deviengne 

tn  ESTRE. 

W1 

Kh  mkre. 

souviengne 

ung  eslre 

hn  ORGNE. 

iiiere 

tiengne  ""^ 

prësti*e 

borgne 

aoiere 

maintiengne 

de  bel  estre 

loi-gne 

commerc». 

soustiengne 

je  y  vois  estre 

bigorgne 

fT 

appartiengne. 

cheveslre 
feneslre 

lous1or{[ne,  qui 
ovsel. 

est 

tn  ERR. 

En  AI.NGNE. 

cheval  qui  seuche- 

1 

misère 

^1^   ^^  ^m   ^^h^^k    ^   ^^^      -^fc-—  —  -       ^^ 

vestre. 

En  UNE. 

frère 

estramgnc 
chastaigne 

Fortune 

rhosequi  se  altère. 

brehaigne 

En  OI^GNE. 

importune 

rere 
clere. 

Cham[)aigne 
araingne 

Bourgoingne 
Boulongne 

une 
nesune 

w  m 

Drelaingne 

(iOulongne 

aucune 

bn  TERE. 

laingne 

soingne 

rancune 

mistere  ^'^ 

ensaingne 

mensoingne 

je  jeune 

iiLonaslere 

engaingne 

resomgne 

desjune 

clistere 

je  gaingne. 

hesoingne 

commune 

vie  austère,  qui  est 

En  LOGE. 

semoingne 

Tune 

vie  estroicte. 

engroingue 

la  lune 

horloge 

charoiugne 

une  prune 

Eh  ovrrr. 

or  lo  ge 

froingne 

une  hune,  qui 

est 

• 

je  loge 

raffroigne 

chastel    sur 

un 

nombre 

desloge 

yvroingne 

masl  de   karac- 

uuibre 

as(roloi[(i 

escaloingne 

que  de  nier. 

encombre 

nn([  umbrc,  qui  est 

9 

une  loge  (f.  95). 

qui  que  groingne 
vergoigne 

En  UMR. 

poisson. 

En  METTRE. 

cigoigne 

coustume 

■v 

mettre 

tcsnioingne. 

je  hume 

FM  UFFE. 

desmettre 

f-t 

présume 

huflfe 

commellrc 

hn  ONGE. 

escume 

une  Irufle 

submeltn^ 

longe  de  vel 

plume 

je  me  truffe. 

promettre 

songe 

grume 

^'>  M»,  miflere.  —  t**'  Af«.  tienne. 

AiTS  DK  SECOXDK  nilÉTORiQIJE. 
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je  uie  fume 
quant  la    terre    se 

fume 
alume 
aiiierlume. 

EtI  OSK. 

prose 
une  rose 
que  je  arose 
je  n'ose 
glose 
alose 
chose. 


Eh 


POSK. 


pose 

propose 

dépose 

suppose 

repose 

compose 

dispose. 

Eh  ti\k. 

enlentive 

active 

substantive 

optati\e 

im|>erativc 

relentive 

[)ortative 

contentive 

native 

doubtivr' 

suppellative 


affirmative 

purificative 

vivificative 

contemplative 

je  cultive 

alternative 

indicative. 

A  ultres  rimes  en  yve. 


estnve 

excessive 

vive 

a\  ive 

grive 

saint  ^ve 

j'arive 

a  la  ri\e. 

En  ACLK. 

miracle 

triade 

tabernacle 

habitacle 

signacle 

ung  racle,  qui  est 

ung  o\sel 
chose  que  l'en  racle. 

Eh  ourtk. 

tourte 
courte. 


En  OL 


TK. 


escoute 

gloute 

defroul^ 


boute 

déboute 

toute 

doubte 

redouble. 

En  YNG.'«iE. 

une  lingne  a  li- 
gnier 

enfans  de  droite  li- 
gne 

une  chose  quon 
ligne 

une  vigne 

enfans  qui  ont  la 
tingne 

elle  me  rechingne 

en  y  ver  quant  il 
relingne 

gringne. 

Cy  s  ensuivent  rimes 

fenissans  en  ?  î'^. 

Premièrement    en 

TIF. 

substantif 

indicatif 

démonstratif 

conjunctif 

superlatif 

contemplatif 

impératif 

actif 

accusatif 

adjectif 

natif 


attractif 

luxatii 

restaura  tif 

delicatif 

optatif 

hatif 

motif 

affirmatif 

ymaginatif 

nutritif. 

En  EF. 

ung  cerf 
nef 
tref 
souef. 

En  OEUF. 

ung  oeuf 

tout  neuf 

boeuf 

j'ay   doiz  plus   de 

noeuf 
ung  esloeuf. 

En  OEF. 

une  soef 
j*ay  soef. 

En  YEF. 

chief 

meschief 

bien  brief 

grief 

ung  brief  de  lettre 


(*'  en  r  e»i  omis  dani  le  t»». 
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j'en  venray  a  chief 

tu   avras    de    mon 

resbaudi 

En  LY. 

de  rechief. 

poing 

respudi 

joly 

En  YK. 
ung  arc  d'if 

je  me  poing. 

Rimes finissans  par  h 
sehn  picarU 

je  le  sourdi 

mardi 

merquedi 

fali 
deffailli 

juïf 

jeudi 

assailli 

eslrif 

ung  sauch 

vendredi  (f.  96) 

je  suis  a  iv 

chetif 

sur  quoy  je  sauch 

samedi 

•1         •       j 
apali 

amoli 

niottif 

ung  bauch. 

a  midi 

reclif 

Rimes  fenissans par  y. 

n 

hardi 

embelli 

impératif 

je  tondi 

houli 

excessif 

Fremterement  par  vy. 

tondi 

i)ourbouli 

substantif 

servi 

destendi 

J 

i'av  sali 

récréatif 

asservi 

pendi 

tressalv. 

conjunclif 

desservi 

moi*di 

• 

conforta  lif. 

ung  homme  serf  vy 

ardi 

En  Mv. 

assouvv 

offendi 

Rimesfmessans  par  g  . 

V 

ravi 

escondi 

amy 

Et  primes  m  oing. 

escripvy 

ung     estoeuf    qui 

ay  my 

grant  besoing 

pleuvy 

bondi 

ennemv 

• 

grant  soing 

je  Tenvy. 

fendi 

re  ini 

groing 

deffendi. 

iromi 

mon  soûler  ie  oinij 

En  BY. 

endormi 

J                  0 

m 

ruby 

En  KY. 

saint  Rémi 

ung  coing 

en  ung  coing 

fourby 

je  te  deffi 

a  par  my 
•              1 

loin? 

d'Araby 

certifi 

jour  ne  deniy 

pomme  de  coing 

enlourby 

atli 

feru  ma  le  cueur 

je  joing 

destourby. 

jVn  diz  fy 

par  my. 

desjoing 

•r% 

RuffyW. 

«1 

L           ^      '       ' 

tn  DY. 

bn  !SY. 

et  resjoing 

En  H  Y. 

un  tesmoing 

entend  i 

toul  uny 

je  poing 

entendi 

esbahv 

honny 

Anthoing,  qui   est 

assourdi 

gehi 

pugny 

une  ville  ^^^ 

esbaudi 

trahy. 

fini 

V'; 


Antoing,  en  Belgique,   à   quelques 
kilomètres  au  sud-ouest  de  Tournai. 

^'^  On  voit  encore  au  village  de  Ruflfey, 
dans  le  département  du  Doubs,  des  ruines 


d'un  chÀteau  fëodal.  Il  existe  d'autres  vil- 
lages du  même  nom  dans  les  départements 
du  Jura  et  de  la  CAte-d'Or,  mais  c'est  du 
chÀteau  qu'il  s'agit  ici.  Cf.  p.  1  ^19  b. 
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iiiiiiii 
haniiy 
je  te  reni 
et  niel  en  n\ 
d'oisel  io  n\ 
fiii'iiy 
toril  i 
ospaiii 
gariiy. 

Kn  pv. 

uug  |K)ir  espj 

de  blé  Tospy 

acroupi 

jo  le*  rom[)i 

et  desroiupi 

la  ville  de  Crépi ''l 

En  RY. 

Henri 
harî 
nourri 
pourri 
je  le  feri 
arbre  fleuri 

hanlt  cry 
ottri 
mari 

bien  marri 
en  nier  péri. 

En  81. 

soussi 
ainsv 


aussi 

farsi 

pensi 

Cousi  la  \iile'''^' 

j'ay  toussy. 


En  TY. 

le  cliastel  de  Tj  ^^^ 

j'abali 

et  bali 

combasti 

basli 

adverli 

converti 

senti 

consenti 

absenti 

repenti 

anéanti. 

En   PARTI. 

est  parti 

je  suis  mal  parti 

départi 

miparti 

bien  parti 

imparti. 

En  PKRAY. 

je  le  feray 
non  feray 
je  souflerray 
mefferay 
deferav 


i*effera\ 
je  offrei*a\ 
forferay. 

En  RA\. 

du  soleil  le  rav 

prcMideray 

garderay 

regarderay 

fenderay 

deffenderay 

servira  V 

« 

desservi  rav 

trouxerav 

pugniray 

peneray 

j'ameray 

je  beuvra) 

dormirav 

conduvraN 

conclura\ 

« 

adjourneray 

veillerav 

traveillerav 

parleray 

appel  leray 

apprenderay 

reprenderay. 

En   M.KW 

le  mois  de  ma\ 
qu'on     queille 

may 
sans  esma> 


le 


lavilledeGhymay(^) 

je  Fentamay 

celle  que  bien  amay. 

Aultres  limes  en  at. 

fleur  de  glay 

je  iray 

mener  grant  gla) 

papegay 

gent  et  gay 

je  ne  sçay 

par  es8a\ 

je  compensay 

despensay 

mespassay 

conversav 

• 

reversav. 

En  LA  Y. 

ung  lay 

fait  sans  delav 

virelay 

je  y  alay 

et  m'an  ala\ 

je  cûm|»ilay 

et  le  pi  lay. 

En  BLAY. 

je  rcmblay 
j'assamblay 
et  comblav 

• 

je  tramblay 
je  le  troublay. 


î'>  Soit  Crepy- en -Valois  (Oise),    soit  ^'^  C'e8tprobablementTfl-GWitd,(laa8k 

Grepy  (.Visne).  (lùte-d'Or. 

^*^  ( loucy-la- Ville  (Aisne). 


^^'  Cliimay,  |)etitc  ville  du  Hainaut. 


LK  DOCTRINAL  DE  LA  SECONDE  RHETORIQUE. 


1'49 


En  QuoY. 

iv  chastel  de  Mon- 

jenesçay  pourqiioy 
en  requoy. 

En  TOY. 

lais  loy 

ung  toy 

esba  tov 

arreste  tov  ' 

la  ville  du  Oolov^^^ 

En  ROY. 

ung  roy 

de  grant  arroy 

conroy 

desroy 

une  |)aroy. 

Aultres  rimes  en  oy. 

esvanoy 

foy 

quoy 

moy 

envoy 

effroy. 

En  LOY. 

sainct  Eloy 
bon  aloy 
une  ioy. 

fî  Mi.  iKîsliaJ. 


En  soY. 

je  Tapersoy 
une  soy 
a  par  soy. 

En  QUI. 

a  qui 
nas(]ui 
vaincqui 
Crequi^^^. 

En  ky(^). 

je  dis  fy 

certify 

le  chastel  de  Ruffi  ^^^ 

je  le  deffy 

je  vous  afiB. 

iS* ettsuivetit  rimes 
fenissans  en  k.. 

Premièrement  en  ok. 

des  eschez  un  rok 
un  garok 

Marok,  qui  est  i'es- 
troil  de  mer. 

S'ensuivent  rimes 
fenissam  par  l. 

Premièrement 
par  MAIL. 

esmail 
camait 


fermai  i 

ung  mail  de  fer. 

Aultres  rimes  en  ail. 

une  dausse  d'ail 
travail 
conrail 
beslaii  ('^ 

vendre  draps  en  dé- 
tail 
je  fait. 

En  AL. 

original 

loyal 

égal 

journal 

especial 

ung  provincial 

gênerai 

doctrinal 

• 

cristal 

mal 

cendral 

estai 

ung  val 

cheval 

principal 

siège  tribunal 

cardinal 

hospital  (f.  97) 

métal 

officiai. 


En  RKL. 

Abel 

homme  bel 

corbel 

tombel 

cembel 

.j.  arbre  d'aubel 

Ysabel. 

En  SEL. 

Ansel 

saint  Marcel 

cisel 

oisel 

maisel 

vaisel 

.j.  faisselde  bois. 

En  DKL. 

ung  farde! 

on   parle    d'un    el 

d'el 
hardel 
cordel 
blondel 
sourdel 
bordel 
bendel. 

En  IL. 

fusil 
exil 


^*^  Montcoy  (SaAne-et-Loire). 
^*^  Le  Croloy  (Somme). 
^"^  Cn^qiiy  (Pas-fle-(iolais). 


^*^  Celte  rime  a  dëjà  ^të  donnée  ci-dessus, 
page  167. 

^*^  (if.  page  167,  note  9. 
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{jrain  de  mil 

ce.  fist  il 

subtil 

iilil 

vii 

fil 

civil 

pourfil 

sou  rai 

le  nombril 

avril. 

En  M  EL. 

ung  bamcl 

pommel 

jumel 

cbaudumel 

vvaimel,  qui  est  le 

second    l'ain   du 

|)ré 
cbalemel 
grumel,     qui     est 

avaine  mondée. 

En  NEL. 

homme  isnel 
ung  anel 
ung  penel 
ung  vanel 
ung  crenel 
un  benel 
fournel 
criminel 


ung  tinel 
originel. 

En  OL. 

saint  Pol 

ung  col 

d'ung  oisel  le  vol 

mol 

toi 

ut  re  my  fa  sol. 

En  PBL. 

ung  jupel 

une  pel 

une  cause  d'appel 

sans  rappel 

ung  chappel 

ung  drappel. 

En  TEL. 

mortel 

é 

coustel 

autel 

il  est  lel 

liostel 

rastel 

cliastel 

cliatel 

gastel 

mantel 

ung  frète! 

ung  pestel. 


En  VEL. 

nouvel 
revel 

ung  imuvel 
ung  louvel 
ung  anvel 
ung  vel 
cervel 
ung  eu  vel. 

En  OEUL. 

ung  oeul 

orgueul 

je  le  veul 

je  me  deul 

bel  aqueul 

seul 

je  le  recoeul 

cerfeul 

chievrefeul 

Mons  en  Bareul , 
qui  esl  ung  \i- 
laige  prëz  de 
Lile  en  Flandres. 

Rhnesfenissanspar  m. 
Premièrement    en 

NOM. 

Iiault  nom 

renom 

sournom. 


En  EU. 

Jérusalem 
la  ville  de  Hemt^^ 
le    cliasle[l]  de 
(^oiiem^^^ 

En  YM. 
Cavm. 

Rimcftfetiissanspar  x. 
Ptemieretnent    en 

LY0>. 

ung  lion 

Lvon 

populeon 

a  Dieu  se  humili^on 

saint  Penthalîon 

tabellion 

Pymalion 

a  bonne  partie  sV 

îi  on. 
d'escus    (For    ung 

milion 
ung  milion,  qui  esl 

oisel  de  proye. 

En  M0>. 

saulmon 

c'est  mon 

Salmon 

d'une  lime  lim'on 

ung  limon,  qui  esl 

fruict 
emon  ^*^) 


'^  Hem,  [>cti te  ville  de  Tarr. de  Lille. 

^*^  Les  ruines  «Fun  vieux  château  de  ce 
nom  se  voient  encore  j)rès  de  Wiltes  (Pas- 
de-Calais.  ) 


'^^  Serait-ce  etuott  [a un' on  ou  ewi'ou)! 
Je  ne  comprends  |)as  davantage  te  mot 
suivant. 
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ronioii 

grosso      sul)staiice 
estini'on. 

En  D0>. 

iiiig  bedon 

uiig  boiidoii  t*'' 

c'est     uiig    grant 
(Ion 

bourdon 

rbardon 

abandon 

fleur  d'amidon 

de  granl  randon 

pardon . 

En  LON. 

ung  foulon 

le  drap  fouron 

liomnie  félon 

talon 

une  femme  aeofon 

et  gaFon 

chose  l>ocliue  ega- 

Ton 
le  vin  avaron 
en  la  ville    d'Ava- 

lon  (1 
Ciialon  ' 
pelon 
coulon 

le  char  safon 
Absalon. 


En  A>. 

saint  Jehan 

ung  van 

ung  an 

Trislan 

ung  ban ,  pour  banir 

par  justice 
ung  mban 
ou  moytan 
ung  perlican. 

En  E>. 

sailren 

auten 

Montoben      alias 

Montauben 
gren 
cien 
(en  a  tenner. 

En  Ri.x. 

la  rivière  de  Rin 

ung  tarin 

perrin 

Tartarin 

pèlerin 

vent  marin 

romarin 

Garin 

flourin 

un  selerin. 


En  PIN. 

or  fin 

bonne  lin 

serafin 

ung  coffin 

Ruffin 

j'en  ay  fait  fin 

ung  bon  aflin. 

En  vi>. 

divin 
bon  vin 
couvin 
eschevin 
Monsavin  ^'î 
ung  savin. 

En  TON. 

doulx  ton 
laiton 
baston 
Rreton 
Caton 
ung  chaton 
valelon 
colon 

les  oeufz  frit  on 
et  boult  on 
des  roses  ung  bou- 
ton 
menton 
pourquoyment  on. 


En  iG>o\. 

Avignon 

lignon 

un{[  compagnon 

ung  champignon 

ung  pignon 

gringnon. 

En  Ti.\. 

butin 

Martin 

hustin 

Jaquin 

Valentin 

Bertin 

bien  matin 

grant  butin 

un  g]*and  tastin 

ung  mastin 

latin 

ung  patin 

picotin 

satin. 

En  o>. 

des  torsion 

collation 

detraction 

condition 

contradiction(f.98) 

subgection 

dilection 


<*^  Mt,  bouton. 


^'^  A  vallon  (Yonne). 

'*'  Chalun-tiur-Sa(\nc  (Saône-et-Loire). 


^^^  Je  naî  pas  identifie  ce  nom,  que  jr 
sup])08e  être  un  nom  propre. 
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dcMiionst  ration 

mansion 

aviron 

une  main 

portion 

abusion 

le  bien  désir  on 

nonnain 

destruction 

avision 

environ. 

mondain 

ontencion 

• 

division 

ung  dain 

déception 

commission 

En  SON. 

cliaudain 

trilnilalion 

mission 

soudain 

yniagi  nation 

confession 

Sanson 

grain 

extiination 

desrision 

son 

• 

pain 

domination 

conclusion 

une  maison 

levain 

perfection 

union 

cresson 

ung  rain 

point  ion 
dissent  ion 

opinion. 

messou 

fusain 

1 

Clisson  î^^ 

darrain 

imposition 

Eh  i  \. 

fasson 

sain 

contemplation 
fornication 

tout  ung 

ung  taisson 
ung  limasson 

bien  sain 
traversant 

• 

commun 

pelisson. 

' 

extorcion 

Verdun 

romain 

dévotion 

Autun 

W^ 

liumain 

relation 

brun 

hn  TAl^i. 

poire  de  ])anQain 

participation 

alun 

certain 

demain. 

administration 

plume  de  Tliun^^) 

estain 

presumption 
sahation 

M 

aulcun 

.        .              . 

loingtain 

Attitrés  rimes  finU- 

•              • 

je  SUIS  encor  jun 

putain 

incarnation 

Melun. 

baultain 

sans  en  o. 

a])pellation 

cbevetain 

correction 

En  ziN. 

incertain 

Cupido,  dieu  d'A- 

satisfaction 
exaltation 

raisin 

claquetain. 

mours 
Dido,  rovne  de  Car- 

rescription 
jurisdiction 

palezin 
caizin 

A  ullres  rimes 

taige 
Juno ,  déesse  de  pro- 

audition 

A'        •     • 

iraizm 

en  AIN. 

* 

• 

esse 

approbation 

i  couzin 

T   *                 * 

j\iy  fa  in 

le  lo  de  Tesglise 

création 

Limozm. 

une  botte  de  fain 

lio 

perdition 

a        *  *   • 

1 

'  En  R0>. 

\ain 

•             • 

j'ay  passé  la  ri  vieil» 

contrit  Km 

1 

escnpvam 

a  no 

provision 

larron 

poullain 

Pluto,  dieu  en  |K)i- 

promission 

i  morron 

1 

estain 

terie 

^'^  Trois  villages  dans  le  dép.  du  Nord  |K)rtent  le  nom  de  Thun.  —  ^'^  CliAteau  et  ville 
de  la  lioii'e-lnférieure. 
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Arento,  qui  est  une 

gouster 

ville  en  la  duché 

uialer 

de      Bourgoin- 

flaler 

}jne^*). 

déserter 

contenter 

Àultres  rimes  finis- 

tenipter 

sans  par  p. 

oster 

drap 

despiter 

hanap 
reves4|uede  Gap('^ 

assoter 
hériter 
monter 

Rimes fitiissans  par  q. 

desmonter 
arrester 

(|uocq 

herbe  appelée  cocq 

potaige  au  haricocq 

noter 

crotter 

compter 

ung  uocq 
estocq 
frocq 
bloc(| 

descompter 
niesconter 
raconter 
creanter 

croccj. 

relater 

Rimes  finissans  en  n. 
Premièrement  en  ter. 

ditter 

haster 

doubter 

ung  arbre  enter 

redouhter 

hanter 

prester 

vanter 

apprester 

sauter 

présenter 

froter 

représenter 

noter 

regreter 

gâter 

visiter. 

exempter 
conter 

En  PORTKR. 

habiter 

porter 

habiliter 

déporter 

lamenter 

transporter 

(-)  Mi.  <iab. 

rapporter 
supporter. 

En  VOIR. 

je  diz  voir 

grant  avoir 

voulroye  a\oir 

et  savoir 

percevoir 

concepvoir 

pourveoir 

ravoir 

veoir 

ung  lavoir 

decepvoir. 

Aultres  rimes  en  oiR, 

espoir 

douloir 

vouloir 

ardoir 

mirouar 

asseoir 

dortoir 

ung  loir 

vray  hoir 

entonnoir 

tout  noir 

rasoir 

comptoir 

torgeoir 

hier  au  soir 

hostoir 

reffroidoir 

ung  gettoir 


benoittoir 
couvertoir. 

En  FER. 

enfer 
Lucifer 
chauffer 
desbiffer. 

En  GIRR. 

bergier 

abregier 

esragiei" 

legier 

logier 

deslogier 

rongier 

Rogier 

rengier 

bougier 

gaigier 

songier 

niensongier 

gaugier 

\engier 

mengier 

vergier  (f.  99) 

chargier 

estrangier 

targier 

attargier 

plongier 

corrigier 

messaigier 

legier 


^*)  Fie  nom  d'Arento  e»i  pour  moi  une  énigme. 
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saint  Legier 
forgier 
Ogier 
esloiigier. 

En  KIR. 

souvenir 

venir 

devenir 

parvenir 

iurnir 

bannir 

con\enir 

garnir. 

Eti  TEMR. 

tenir 

maintenir 

contenir 

retenir 

abstenir 

soustenir 

obtenir 

entretenir. 

En  MiK. 

gémir 

frémir 

vomir 

cremir 

dormir 

esc  rem  ir 

entommir. 

En  TIR. 

sentir 
assentir 


consentir 

assotir 

veslir 

desvestir 

bâtir 

quatir 

matir 

marti  r 

avertir 

mentir 

desnientir 

démentir 

convertir 

rostir 

amortir 

partir 

départir 

mipartir. 

En  MOUR. 

amour 

demour 

ciamour. 

En  ouR. 

dolour 

langour 

tristour 

folour 

jour 

séjour 

seignour 

plour 

baudour 

ardour 

meilliour 

odour. 


En  TOUR. 


pastour 
une  tour 

servir 
deservir 

de  bon  tour 

asservir. 

par  quel  tour 

destour 

En  SIR. 

ciamour 

désir 

contour 

assir 

recteur 

toussir 

aclour. 

plaisir 

desplaisir 

En  viR. 

loisir 

servir 

choisir 

• 

assouvir 

saisir 

• 

desservir 

gesir 

asservir 

• 

issir 
farsir. 

ravir 
pleuvir. 

En  RiR. 

nourrir 

pourrir 

courir 

secourir 

merir 

remerir 

périr 

ferir 

encourir. 

En  QUBRIR. 

quérir 

requérir 

surquerir 

en(|uerii' 

acquérir 

conquérir. 


En  8KRVIR. 


En  SER. 

penser 

pourpenser 

recompenser 

appenser 

esconser 

reposer 

exposer 

adeser 

aloser 

poser 

proposer 

disposer 

composer 

lasser 

casser 

ruser 

arraser 

faulser 

causer 
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embraser 

fumer 

En  TELR. 

grant  donneur 

• 

arrouser 

enfumer 

rédempteur 
créateur 

ordonneur 

fourser 

semer 

habandonneur. 

muser 

escumer. 

relateur 

refuser. 

lateur 

En  DEUR. 

En  MBR. 

En  NBR. 

ung  latteur 

ardeur 

flateur 

entendeur 

amer 

assener 

vanteur 

bourdeur 

sans  amer 

foursener 

barateur 

froideur  (f.  100) 

diffamer 

saner 

acointeur 

V                                   / 

roideur 

affamer 

finer 

moisteur 

vuideur 

sommer 

affiner 

basteur 

hideur 

fourmer 

chiminer 

flateur 

contendeur 

reffourmer 

pener 

recteur 

tendeur. 

rimer 

signer 

docteur 

confermer 

assigner 

créditeur 

En  LER. 

affermer 

mener 

bon  ditteur 

aler 

parler 

saler 

blâmer 
informer 

• 

démener 
pourmener 

visiteur 
presleur 

envenimer 

sonner 

appresteur. 

embler 

former 

messonner 

deffermer 

donner 

En  BUR. 

ressambler 

plumer 

bumer 

1 

ordonner 
pardonner 

bon  eur 
mal  eur 

rassambler 

mesler 

desmeller 

en  la  mer 

yverner 

valeur 

avaler 

pasmer 
tumer 

ataverner 
deviner 

couleur 
esreur 

ravaler 

acoustumer 

juner 

basseur 

galler 

germer 

desjuner 

asseur 

espauier. 

alumer 
assommer 

ymaginer 
abandonner 

conduiseur 
douleur 

En  TIER. 

* 

présumer 

dampner 

labeur 

entier 

Saint  Omer 

aorner 

• 

honneur 

héritier 

nommer 

adeviner 

deshonneur 

portier 

renommer 

miner 

dissiuiuleur. 

forestier 

surnommer 

déterminer 

routtier 

clamer 

tanner 

£11  DONNBUR. 

rostier 

reclamer 

vaner 

homme  d*onneur 

appoinctier 

limer 

terminer. 

pardonneur 

saultier 

90. 
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seiitior 

lrf)uver 

ung  tor 

bn  MAS. 

alaitier 

grever 

Hector 

Thomas 

(laultier 

graver 

Victor 

bien  amas 

Vaultier 

rouver 

ténor 

fermas 

(|uartier 

haver 

contratenor 

affermas 

clia  relier 

prouver 

major 

deffermas 

uiestier 

reprouver 

Nabugodonosor 

tu  te  fumas 

enpientier. 

controuver 

harenc  sor. 

et  infumas 

est  ri  ver 

la  terre  fuiftas 

En  TRIER. 

estuver 

En  VRER. 

confermas 

Il              •  '     ' 

arriver 

recouvrer 

diffamas 

arl)aleslri[e  r. 

river 

délivrer 

alumas 

eslri(»r 

desriver 

livrer 

la  clef  limas 

cliarlrier. 

en  vver 

• 

enivrer 

la  disme  dîsmas 

cultiver. 

•               • 

^iT    Vrfv   ^^   v*  iP      V      ^»     ^      V 

dessevrer 

je  SUIS  mas. 

Efè   PK». 

• 

abuvrer. 

En  CHIER. 

En  BLAS. 

sans  per 

m       « 

Aukres  rimeit 

tromper 

ung  arcliier 

»        •      . 

tu  emblas  * 

1 

s  ensuivent  par  s. 

copper 

1 

se renier 

• 

Premiefemeni  en  las. 

assainblas 

happer 

courroucier 

comblas 

haqier 

avanchier 

solas 

ressamblas 

pippei" 

perchier 

helas 

tramblas 

deffripper 

aprochier 

je  suis  las 

tu  treublas. 

frapper 

nonchier 

et  pris  es  las 

atlrapper 

prononcier 

•        «    • 

Palas ,    déesse    de 

En  NAS. 

ramper 

ami  diier 

proesse 

usurper 

je  t'ay  cliier 

tu  en  parlas 

Jonas,   qui  fu  .iij. 

soupper 

porchier 

et  mon  coeur  affo- 

jours      en      la 

reupper 

attacliier 

las 

balai  ne     en     la 

auticiper 

reprochier. 

et  décollas 

mer 

agrapper. 

et  de  colle  collas 

tu  junas 

En  OR. 

et  Tacollas 

desjunas 

Efl   VER. 

la  chose  tu  celas 

signas 

• 

grand  trésor 

et  la  char  salas 

assignas 

saulver 

iin  or 

filas 

nul  paour  u  as 

laver 

ung  cor 

affolas 

Sathanas 

lever 

saint  Mor 

affilas. 

tu  tVnclinas 

priver 

ung  but^r 

déclinas 

LE  DOCTRINAL  DE  LA  SECONDE  RHETOKIQIJE. 


157 


la  cloche  sonnas 
tu  maissonnas 
et  devinas 
ta  teste  pinas. 

En  VAS. 

tu  ie  trouvas 
la  chose  ({ue  tu  la- 
vas 
et  t'esluvas 
controuvas 
arrivas 
desrivas 
la  terre  cavas 
privas 
estrivas 
tu  rivas 
cultivas. 

En  PRÈz. 

bos  de  ciprèz 

aprez 

de  cy  prèz 

exprèz. 

Eh  prrs. 

drap  pers 
lu  pers 
expers 
apei*s 
despers. 

En  PAS. 

compas 
repas 


tu  ne  nra[s]  pas 
la  ville  de  Pas  en 

Artois  ^'^ 
le  pertuis  estoupas 
lu  reuppas 
et  pippas 
et  rampas 
pas  a  pas 
prends  ton  reppas 
tu  rattrapas. 

En  TAS. 

gi'ans  estas 

d'argent  graiit  tas 

tu  le  tastas 

habitas 

alaictas 

déboutas 

tu  te  vantas 

comptas 

racontas 

mescont^s 

convoitas 

doubtas 

redoublas. 

En  RAS. 

la  ville  d'Arras 
tu  Taras 
grans  ras 
tu  le  savras 
compteras 
comparas 
emparas 
séparas 
tu  m  orra  s. 


En  TANS. 

cent  ans 

sentons 

couseutans 

absentans 

habitans 

doubtaus 

redoubtans 

convoitans 

acceptans 

frequentans. 

En   DANS. 

sourdans 

ardans 

tendans 

contendans 

Yuidans 

perd  ans 

pendans 

bien  ardans 

deppendans 

habundans. 

En  ANS. 

bans 

sans 

disans 

devisans 

conduisans 

parla  ns 

mesparlans 

volans 

parans 

rampa  ns 


mesdisans 
depuis  dix  ans. 

En  SKI. 

j'ay  assez 

je  suis  lassez 

passez 

trespassez 

cassez 

pressez 

oppressez 

compassez 

fossez 

veulx  en  fossez. 

En  LEZ. 

alez 

valez 

avalez 

parlez 

saliez 

assaillez 

de  touz  lez 

couliez 

recoulez 

l'aillez 

foulés 

galez 

égalez 

seelez 

meslez 

pelez 

pillez 

appeliez 

compilez 

brûlez 

affûtez 


^*^  Pas,  an\  d'Arras. 


158 


m.  —  BAUDET  UËREiNC. 


liiez 

alliiez 

Noiez 

couliez 

collez. 

En   DKZ. 

gardez 

regardez 

ranime  gardés  ^^) 

lardés 

ardez 

le  jeu  de  dez 

perdez 

reUrtles 

lardés 

liourdez  (T.  loi) 

sourdez 

bouliourdez 

souldez 

|)oiiidez 

rendez 

taindez 

destaindez 

mandez 

commandez 

amendez 

fendez 

oiïendez 

acordez 

craindez 

estraindez 

(Mifraindez. 

En  MKZ. 

a  niez 
aiïaniés 


dillamez 
'  exlimez 
blasmez 
limez 
nommez 
renommez 
plumés 
dospiumez 
estamez 
déclamez 
rimez 
ennimez 
humez 
alumez 
dramez 
acoustumez. 

En  YKs. 

liez 

ploies 

desployez 

desliez 

broiez 

fuvez 

novez 

« 

vovez 
c(m\oyez 
d<»svoyez 
la  cause  oyez 
et  sy  soyez 
el  soyez. 

En  ciiiKZ. 

péchiez 

enipeschiez 

encachicz 


trenchiez 

reprochiez 

torchiez 

brochiez 

eslochiez 

couchiez 

descouchiez 

c'est  grant  meschiez 

n'y  attouchiez. 

En  MIS. 

amis 

commis 

submis 

formis 

tramis 

tu  Ty  a[s|  mys 

promis 

coinproinis 

tamis 

entremis 

remis 

ennemis. 

En  Diz. 

paradiz 

beaulx  diz 

estourdis 

jadiz 

mauldis 

mesdis 

je  le  diz 

eslardiz 

assourdiz 

osbaudiz 

et  dis 


tondis 

tu  le  vendiz 

et  tondiz 

perdiz 

pendiz 

hardi/.. 

En  Ms. 

d'oiseaulx  les  nîs 

unis 

])annis 

honnis 

espannis 

ung  fenis 

tu  tenis 

contenis 

bien  furnis 

el  convenis. 

En  FIS. 

desconfiz 
grans  prouffis 
je  suis  niz 
et  le  fis 
l'ourfiz 
deQiz 
reflfis 
coings  confis. 

En  GIS. 

logis 

ou  je  gis. 

I 

i  En  PRIS. 


Saint  Kspriz 
espris 


^'^  (If.  ci-dessus,  page  i^i'i,  note  i. 
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empris 

compris 

repris 

apris 

entrepris 

mespris 

je  t'ay  pris 

Bourpris 

pouq)ris 

de  hauit  pris 

j'en  ay  le  pris. 

En  VIS. 

bien  envis 

je  le  viz 

le  doulx  vis 

advis 

assouvis 

plevis 

montée  a  vis 

servis 

asservis 

desservis 

ravis. 

En  LIS. 

jolis 

fleur  de  lis 

de  delis 

ung  livre  je  lis 

faillis 

desfaillis 

saillis 

assaillis 

polis 

apalis 

palis 

alis 


I 


embelis 

Senlis 

j'assalis. 

En  NEZ. 

tenez 
détenez 
entretenez 
bien  vous  mainte- 
nez 
et  contenez 
finez' 
afiinës 
tournez 
bestournez 
retournez 
atournez 
gros  nez 
gens  mors  nez 
obstinez 
aornez 
enluminez 
couronnez 
dampnez 
yvernez 
cornez 
trainez 
empenez 
loppinez 
sonnez 
arraisonnés. 

En  us. 

Jhesus 
vertus 
reifus 
confus 
je  y  fus 


plus 

Malmus 

perdus 

pendus 

venus 

devenus 

la  déesse  Venus 

sus 

et  jus 

veijus 

Phebus 

Satumus 

Dedalus 

vestus 

desvestus 

esperdus 

crus 

descrus 

luz 

apparus 

férus 

Marcus 

batus 

debatus 

combatus 

emplus 

cas  cornus 

aux  corps  nus 

c'est  abbus 

choulx  cabus 

festus 

quoquus. 

En  DONNEZ. 

pardonnes 

ordonnés 

habandonés 

donnés 

guerredonnez 


adonnez 
desordonnez. 

En  BIS. 

berbis 
pain  bis 
esbaubis 
rubis 
entombis. 

En  TEZ. 

ung  arbre  eofe/. 

gastez 

hastez 

bâtez 

hantez 

frotez 

notez 

ostez 

chantez 

saultez 

vantez 

vestez 

partez 

départez 

impartez 

tu  es  telz 

présentez 

baratez 

enortez 

tentez 

contentez 

pastez 

apprestez 

prestez 

empruntez 

bouttez 

visitez 

confortez. 
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En  RKz. 

iiii|j[  boissel  (le  grain 

r<»z 
je  suiz  rez 
je  suiz  bari'pz 
ferrez 
(lelferez 
iMiferrez 
seri'ez 
lirez 
courez 
secourez'*^ 
fourrez  (f.  loa) 
dorez 
couvrez 
descouvrés. 

En  os. 

uii{[  os 

uiulos 

dos 

bon  ios 

talcs 

jjalos 

uios 

|)0S 

|>ro|>os 
com|K)s 

SOS 

t'agos 

de  vin  deux  les 

»»S<*08 

deux  ces 
edios 
(>nclos 
bulios. 


En  ELLES. 

pucclles 

fum  elles 

très  belles 

îcelles 

mamelles 

pamelles 

alemelles 

esc  u  elles 

iisselles 

damoiselles 

cotelles 

ruelles 

tournelles 

cordelles 

prunelles 

escbielles 

nacelles 

estincelles. 

En  BIS. 

Paris 

je  n'en  pas  ris 

soris 

]K)UlTis 

nourris 
lu  me  i'eris 
péris. 

En  vRis. 

tu  couvris 
descouvris 
et  ouvris. 

En  GENS. 

diligens 
doulx  et  gens 


negligens 
indigens 
lionnes  gens 
i*egens. 

En  TR.NS. 

je  Fentens 

atens 

contens 

pretens 

destens 

je  tens. 

En  E>s. 

Doulens 

presens 

lens 

absens 

je  le  consens 

je  le  sens 

tu  mens 

rens 

berens 

lu  le  reiLs 

bien  le  sens 

vens 

couvens 

es  tri  vens 

les  advens. 

En  PKK>S. 

aprens 

entreprens 

comprens 

reprens 

mes|)rens 


comprens 
emprens. 

En  ARS. 

les.vij.ars 

ars  pour  traire 

tars 

le  movs  de  mars 

d'or  cent  mars 

dars 

estandars 

espars 

de  brebis  les  pars 

lars 

escbars 

regai*s 

f'aulcons  liangars 

Pic(iuai*s 

poupars 

liasars 

conars 

couars 

souldars 

clincquars 

liepars 

de  toutes  pars. 

En  MAi.>s. 

les  Rommains 

liumains 

g\  mains 

jVn  vanix  mains 

en  mes  mains 

par  mains 

germains 

(m  je  i*emains. 


^'^  Mi.  ïuxmrvi. 
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Eh  ai>s. 

sains 

je  suis  sains 

fie  ains  a  peschier 

chaudains 

estrains 

contrains 

vains 

villains 

je  crains 

je  me  fains 

chappella[i]ns 

coiupains 

deux  pains 

sont  dains 

mondains 

dains 

nains  ^'î 

nonnains 

je  me  plains 

(le  doeul  plains. 

En  TAIKS. 

certains 

chievetains 

haultains 

coingiains 

rata[i]ns 

tains 

destains 

attains 

putains 

le  feu  est  estai  ns. 

En  ous. 

jalous 
tous 


j'ay  le  tous 

vous 

cous 

pous 

merdous 

ordous 

dessous 

glous 

escous 

rous 

genous. 

En  DONS. 

bourdons 

behourdons 

bedons 

habandons 

grans  dons 

prendons 

entendons 

tendons 

contendons 

prétendons 

perdons 

gardons 

regardons 

lardons 

delardons 

cbardons 

defiendons 

fendons 

offendons. 

En  ORS. 


herens  sors 

ressors 

bors 

lors 

tors 

dors 

cousors 

sors 

resors. 

En  FORS. 

fors 
confoi*s 
elfors 
deifors. 

En  PORS. 

de  mer  les  pors 
gras  pors 
deppors 
rappors 


geut  cors 
recors. 

Rimes  fenissans 

par  T. 

Premièrement  par  at. 

plat 

mesplat 

ung  plat  d'estain 

cliat 

esbat 

débat 

abbat 

combat 

mat 

ung  rat 

fiât 

légat 

mat. 

En  ET. 


tu  es  ors 
Ireshors 


suppors. 

blandet 

w^ 

de  bon  het 

tn  MORS. 

Iet 

mors  de  bride 

du  Iet 

gens  mors 

nouvelet 

je  suis  moi's  d'une 

au  guet 

beste 

nmguet 

remors 

varie  t 

je  Tay  mors. 

bouiTclct 

brouet 

En  CORS. 

motet 

acors 

poulet 

discors 

Huguet 

cors  a  chasser 

sifflet 

cors  a  passer  yave 

soufflet 

^*)  Ml.  naims. 

kns  DB  SECOXIlK  RHKTOlIKiLK. 
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colet 

esparl 

expert 

£11  II  EXT. 

folel 
molet 

aultre  parï 
il  le  m'y  part. 

desperl. 

jugement 
testament 

fremeillel. 

Eh  veut. 

£11  illT. 

piteusement 

\ert 

sentiment 

Eh  dit. 

tari 

descouverl 

également 

je  i  ay  dil 

dart 

ouvert 

lealment 

sans  coiiti-edil 

quoquart 

couvert. 

simplement 

mesdil 

corn  art 

cordial  emeul 

conlredii 

hasart 

fîlQUEI. 

joyeusement 

edit 

mu  sari 

ung  banquet 

je  ne  sç^y  comment 

maudit 

rifflarl 

bosquet 

une  jument 

esroiidil. 

ung  gonart  '*' 

bouquet 

il  ment 

ung  broquart. 

loquet 

loyalnient 

Kn  TT.  (f.  iu3) 

friqupt 

justement 

hnbil 

E,  (.)o,. 

ui^  braquet. 

élément 

lit 

marmot 

Climent 

délit 

ung  mot 

£11  ClIET. 

cel^ment 

a  rit 

je  ae  Bay  qui  m'ot 

blandiel 

cyment 

despil 

fagol 

brachel 

vivement 

respil 

pt 

bechet 

ni  cément 

vil. 

ung  loi 

ung  sachet 

proprement 

sol 

ui^  louchet. 

esbatement 

fttÉT. 

Hugol 

courtement 

discret 

falot 

En  Ktm. 

vistement 

SCCIVl 

Sarrol. 

il  faint 

présentement 

décret 

bellement 

trét 

En  BRT. 

remainl 

bonnement 

il  me  hét. 

ofTerl 

il  craint 

deuenient 

souffert 

vaint 

lyement 

Eu  PAIT. 

il  y  appert 

chaint 

serement 

lio]>art 

sert 

taini 

samSement 

|.ou[.arl 

dessert 

desUint 

prestement 

liouiie  pari 

désert 

attaiat 

fondement 

de  moy  se  départ 

Robert 

estai  n! 

parfondement 

di  le  moy  h  part 

apert 

i-etaint. 

humlilcmenl 

'*'   On  fWMl  lirt  DHui  bitH  goutrt. 
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honorablement  • 

entreprent 

lourt 

joingt 

amoureusement 

mesprent 

court 

desjoiugt. 

sacrement. 

reprent 

cheval  qui  court 

esprent 

en  une  courL 

En  POINT. 

En  TBKT. 

compétent 
sans  content  ' 

surprent. 

En  MORT. 

En  TRAIT. 

trait 

pourpoint 

je  n'en  veul  point 

il  me  point 

il  tent 

la  mort 

detrait 

mal  a  point 

attent 

me  mort 

extrait 

contrepoint. 

destent 

remort 

retrait 

prêtent 

amort. 

pourtrait 

En  ANT. 

estent 
va  t'ent 

En  ORT. 

sourtrait 
attrait 

plaisent 
déduisant 

délivre  t'ent. 

bon  ennort 

contrait 

desplaisant 

En  SE3iT. 

borl 
ressort 

bien  attrait. 

possessant 
obéissant. 

sent 
consent 

ung  sort 
ort 

En  FAIT. 

fait 

En  TANT. 

dessent 

tort 

meffait 

tant 

innocent 

estort 

parfait 

combatant 

présent 

detort. 

contrefait 

mentant 

on  presenl. 

En  PORT. 

refait 
fourfait 

submettant 
commettant 

En  ENT. 

déport 

sourfait. 

débattant 

diligent 
regenl 

en  bon  port 
transport 

En  MET. 

estant 
doubtant. 

bel  argent 
argent 

report 
apport. 

submet 
met 

En  SAULT. 

couvent 

w^ 

entremet 

sault 

en  couvent 

tn   FORT. 

commet 

assault 

vent 

confort 

une  met 

tressault 

il  le  vent 

desconfort 

promet 

soui*sault 

souvent. 

effort 

Mahommet 

bersault 

En  PRBNT. 

lieu  fort. 

ung  arniet. 

consault. 

il  Taprent 
prent 

En  ouRT. 
sourt 

En  oi>T. 

d'un  porc  loint 

En  AULT. 

ribault 

comprent 

yave  qui  soort 

dont  on  oingt 

haut 

SI 
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Archembault 

confermant 

pourfendu 

veslu 

Thiebault 

deflermant. 

vendu 

adveslu 

chauit 

rendu 

reveslu 

ne  mo  chauit. 

Cy  s'ensuivent  en  u. 

entendu 

estatu 

Premièrement 

tendu 

enbatu 

En  BLA.NT. 

en  TKSU. 

contendu 

ung  feshi 

cheval  emblant 
chose  qu  on  est  em- 
blant 
samblant 

tenu 
détenu 
retenu 
obtenu 

retondu 
tondu 
despendu 
condescendu. 

le  roy.Arlu 
ou  es  lu. 

En  EU. 

troublant 
ressamblant  (f.  1  o4) 

contenu 
maintenu. 

En  EU. 

bleu 
feu 

assamblant 

veû 

jeu 

comblant 

En  VENU. 

eu 

peu 

Iramblant^'l 

geii 

Harfleu  («) 

bien  venu 

esleii 

le  conte  d'Eu  W 

En  MA>T. 

vray  amant 
dyamant 

sourvenu 

faire  Ta  convenu 

souvenu 

parvenu 

leù 
beù 

pourveû 
decbeu 

Brimeu  ^^^ 
ung  veu. 

En  RU. 

nymant 

devenu 

escbeii 

M^mW        BV  ^'  • 

Saint  Amant  ^^' 

homme  nu. 

esmeû 

il  y  paru 

dormant 

treii 

apparu 

commant 

En  DU. 

creù 

comparu. 

rommant 

rimant 

acoustuniiint 

lumant 

diffamant 

semant. 

perdu 

esperdu 

pendu 

fendu 

ofTendu 

defTendu 

mescheii. 

En  TU. 

tortu 
batu 
abatu 

Cy  s'enmxiejid  rime$ 

fenissam  par  X. 
Et  premièrement  en 

EUX. 

amoreux 

En  FERMANT. 

confondu 
morfondu 

debatu 
combatu 

joieux 
remoureux 

l)ien  fermant 

fondu 

que  f?»s  tu 

langoureux 

affermant 

lardu 

testu 

doloureux 

(*)  M».  Irainplaot. 

(''  Ville  de  Tarr.  de  Valenciennes  (Nord). 
^*'  Harlleur  (Seine-Inférieure). 


^'^  En  (Seine-Inférieure). 

^^^  Peut-^tre  Brimeux  (Pas-de-Calais). 
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»on$,  UtiU  ie  meik  laUh  comme  de  neuveUe,  fairm  potnble*  et  impo$sible»y 
vert  douzaint,  lignes  aUxanàrimet  et  ligne»  doMeOee. 


1.  [La..] 

Premièrement,  forme  de  ky,  qui  doibt  estre  de  douze  couples, 
dont  le  premier  et  derrenier  couplet  sont  d^nne  façon  et  d'une  can* 
sonance  '•'),  et  les  .\.  aultres  couples  sont  chacun  par  soy  de  fasson  ;  mais  il 
failli  que  chacun  ait  quatre  quartiers;  et  les  peult  Ton  faire  de  si  long 
ou  si  court  mettre  que  f  on  veult ,  mais  que  la  plus  longue  Hgne  ne 
passe  point  .ix«  s31abes,  qui  est  féminine,  et  le  mascuhne  de  .viij.  sil- 
labes,  et  les  aultres  en  dessoubi .  La  féminine  toudis  a  une  siilabe  plus 
longue  que  la  masculine.  Et  pour  entendre  que  sont  quartiers,  le 
premier  couplet  cy  après  mis  le  moustre,  ou  il  y  a  trois  lignes  d'un 
son  et  Taultre  ligne  quatrime  d'un  aultre  son  '^L  Et  Ton  peult  les  aul- 
tres couples  faire  en  tel  mettre  quie  dessus  est  dit;  de  .\. ,  de  .xij.  ou 
de  plus  de  lignes^'',  qui  veult;  et  une  aultre  ligne  d'a[u]ltre  son;  et 
puis  recommencier  du  premier  son  du  nombre  que  Ton  ara  fait  devant 
jusques  a  quatre  fois,  et  par  ainsy  Ton  ara  ses  quatre  quartiers  fumis'^l 
Et  peult  on  faire  son  premier  couplet  de  tels  quartiers  que  Ton  veult, 
comme  cy  s'ensuit.  Et  pour  entendre  que  sont  couples  de  .iiij.  quar- 
tiers, on  les  verra  par  les  couples  qui  s'ensuivent  en  diverses  ma- 
nières (*^ 


(•) 


Jtff.  deligeii9. 


^^^  Cf.  page  17,  noie  a. 

^'^  C'est  le  second  exemple  seulement  qni 
correspond  à  cette  «rtmlle^;  les  (rqaartia*8i» 
da  premier  couplet  ne  sont  que  de  trois 
"" lignes  tv,  deux  crd'unson?),  et  i«  troisième 
(rd^un  aultre  sonu. 

^^'  Voici  la  traduction  de  celte  phrase  : 
La  dimeasion  du  vers  est  au  choix  d« 
poète,  pourvu  qu'dle  ne  dépasse  pas  huit 
svllabes  au  masculin,  neuf  au   féminin, 


comme  <* dessus  est  dit»;  le  nombre  des 
vers  d*un  couplet  est  de  dix,  douze,  ou 
ptua  grand,  si  Tob  veut:  à  un  groupe  de 
ver»  sur  une  rime  on  ajoutera  «tune  aultre 
ligne  d*aulli'e  son  -n  ;  lorsqiion  aura  ainsi  fait 
un  [uartier,  on  en  fera  trois  autres  sem- 
blables ,  contenant  chacun  le  même  nombre 
dp  vers  du  ir  premier  sonn  suivi  de  la  «^igne 
d'auitresonn. 

*^  ce  page  17,  note  h. 
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Et  premièrement  (^^  ; 

Par  trois  raisons  me  veid  deffendre 

Qu'on  ue  me  doibt  mie  reprendre 

Se,  seionc  la  condicion 

De  m'amour,  que  jamais  n'iert  mendre , 

Veil  ma  plainte  et  mon  lay  comprendre 

En  triste  ymagination. 

L'une  est  qu'Amours  ne  veuli  entendre 

A  oe  que  ma  dame  soit  tendre 

Vers  moy,  ains  est  s'entencion 

Que  mon  4olant  cueur  face  fendre; 

Joye  ne  baigne  en  moy  descendre, 

S'en  ¥Âs  en  lamentation. 


Couplet  de  fiuOre  quartiers  JFaultre  taille. 

Amours  douicement  me  tempte 

Que  m'entente 
Je  mette,  et  ne  m'en  repente, 

A  kiy  1m6q  aerw; 
Et  flM  dk«4ce  dame  {fente, 

Qui  est  lenie^ 
De  tous  bieas  m'en  alaiente. 

Et  je  le  ^iesir; 
C'est  bien  droit  qoe  m'y  contente , 

En  aittenle 
Que  auleuB  de  ses  dovk  biens  sente 

En  mon  «ueur  venir. 
Powr  quoy,  comme  droitte  rente, 

Luy  preaente 
Mon  cueur,  mon  corps  et  jouvente , 
Tant  y  prens  plaisiik 

^'^  Les  trois  couplets  qoi  suivent  senties       Mque  NatioMle  fr.  i5^4,  M.  377,  379 
preraierB  4e  trois  lais  de  GoSlaume^e  Ma-       et  iio,  où  ils  sont  accompagnes  de  leur 


chaut;  les  copies  n  en  sont  pas  rares,  je        notation  musicale,  fjc  dernier  est  intitulé  le 
citerai  seuleinont  le  manuscrit  de  ia  Biblio-       Lm  de  Fhmr. 
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Couplet  de  quatre  quartiers  iVaultve  taille» 

Qui  bien  aime  a(*)  tart  oublie, 
Et  cuer  qui  oublie  a  tart 
Ressemble  le  feu  qui  art, 
Qui  de  legicr  n'estaini  mie; 
Aussi  qui  a  maladie 
Qui  plait  envis  a'en  départ  **)  :  . 
En  ce  point,  se  Dieu  me  gart. 
Me  tient  Amours  et  maistrie; 
Car  Plaisance  si  me  lie, 
Que  jamais  Tamoureux  dart 
IN'ert  hors  iraict,  n'a  tiers  n'a  quart, 
De  mon  cueur,  quoy  que  nul  die; 
Car  tant  m'a  fait  compaignie , 
Que  c'est  néant  du  despart, 
Ne  que  jamais  par  nul  art 
Soit  la  poincture  garie. 

2.  Taille  d'amoureuse  ^^\ 

S'amant  veult  vivre  en  consolation 

Et  acquérir  des  biens  grande  habundance. 

Il  serve  Amours  en  vraie  entention; 

Car  cest  celuy  qui  ses  subjectz  avance. 

Tant  est  large,  puissante  et  honorable; 

Et  qu'il  soit  vray  par  sa  vertu  loable , 

Son  serviteur  de  tous  vices  absente, 

Puis  le  conduit  en  la  joieuse  sente 

De  Doulx  Regard,  ou  par  plaisance  heureuse 

Désir  luy  vient  qua  damme  Amour  s'asente. 

Ou  grâce  maint  et  doulceur  plantureuse. 

''^  M»,  c(.  —   ''^  Entre  ce  ver»  H  le  êuivant  notre  mt,  en  ajoute  un  qui  n*n  pat  de  »eM  etfauuc  la 
taille  du  couplet  :  Kt  qui  plaisl  lient  pour  sa  pari. 

^*^  La  taille  de  l'amoureuse  est  identique  évident  que  l'amoiureuse  rapportée  ici  a  été 

à  celle  du  serventois;  le  sujet  seul  est  diffë-  présentée  au  pui  de  Lille  en  même  temps 

rent. Dans  Tune c^est  lamour  profone, dans  que  le  serventois  qui  suit,  puisque  odui-ci 

Taiilre  c'ost  Tamoiir  de  Notre-Dame.  Il  est  lui  est  «r servant  devant  et  derrière n. 
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Et  puis  que  Amors  par  bonne  affection 

Donne  aux  ioyaulx  de  ses  biens  congnoissance, 

Amans  luy  doibt  en  humble  intention 

Hommaige  faire  et  rendre  obéissance; 

Car  de  deux  cueurs  en  fait  ung  véritable, 

D'ung  se[u]l  penser  et  volenté  fiable; 

Et  le  couart  de  hardement  contente. 

L'amant  qui  cuide  est  loing  de  son  entente. 

Mais  quant  il  a  pensée  cremeteuse, 

Pitié  le  tient  delez  elle  en  sa  lente. 

Qui  (*)  pour  amans  conforter  est  songneuse. 

Dont  doibt  amant,  sans  variaciou,  (f.  106.) 
Servir  Amour  de  toute  sa  puissance, 
Lequel  donne  sens  et  discrétion 
A  son  servant,  s'il  y  voit  ignorance; 
Et  se  Envye  luy  \eult  estre  nuysabie, 
Il  trouve  Espoir  courtois  et  délectable; 
Et  au  surplus  tant  de  biens  lui  présente 
Que,  se  Mercy  estoit  de  luy  présente 
Et  voulsist  estre  envers  luy  rigoreuse. 
S'a  il  assés  de  biens  qu'en  son  cueur  ente 
Pour  le  tenir  en  leesse  amoureuse. 

Aussy  Amours  a  domination 

De  son  servant  tenir  en  attemprance, 

Et  a  en  luy  telle  perfection 

Que  plus  de  biens  a  en  ^)  sa  gouvernance 

Plus  en  donne  de  voulenté  estable; 

C'est  la  Bourse  de  joye  incomparable. 

C'est  la  mine  de  noblesse  évidente, 

C*est  le  patron  de  humilité  prudente. 

C'est  le  miroir  de  doulceur  gracieuse. 

C'est  le  trésor  ou  aymant  prent  la  rente 

De  souffisance  et  pa[i]x  délicieuse. 


W  M$.  Cm.  —  M  Mê.  en  a. 
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Dame  saus  per,  d'umbie  condicioo , 
Fleur  de  beaulié,  ou  mise  ay  m'esperance. 
Amours  m'aprent  que,  sans  déception, 
De  mon  cueur  soit  fait  au  vostre  aliance, 
Pour  ce  qu'en  vous  maint  doulceur  amiable, 
Laquelle  m'est  sur  toutes  agréable; 
Pour  quoy  je  crains  que  cbose  violente 
Je  ne  face,  dont  vous  soyés dolente. 
Cor  jVn  aroie  au  cueur  pa[i]nne  angoisseuse, 
Tant  me  souffist  vostre  riant  jouvente. 
Si  vous  supply  que  me  soyës  piteuse. 

Prince  du  Puy,  raison  est  que  j'augmente 
De  bonne  amour  la  puissance  excellente 
Et  la  doul[c]eur  qu'est  en  dame  joieuse, 
A  celle  fin  que  par  leur  grâce  sente 
Les  biens  qui  sont  en  mercy  savoureuse. 


3.  Forme  de  serykntoys. 

Et  est  dit  servenloys  pour  ce  qu'il  doibt  estre  servant  devant  el 
derrière  a  une  amoureuse'^),  comme  il  s'ensuit,  car  cestui  serventoys 
est  servant  devant  et  derrière.  Et  se  font  ces  serventois  a  Lisle  en 
Flandres,  le  premier  dimanche  devant  l'Assumption  Nostre  Dame;  et 
doibvent  parler  de  l'Assumption  Nostre  Dame  et  de  la  Passion  Nostre 
Seigneur. 

TaiUe  de  serventois  sei-vant  devant  et  derrière  a  Vamoureme  devant  dicte* 

S'amant  veult  Yiv[r]e  en  consolation , 
Il  doit  avoir  en  son  cueur  souvenance 
Comment  jadiz  par  suspiration 
Saint  Jehan  vit  ou  saint  ciel  la  semblance 

^*^  Inutile  de  relever  cette  étymologie. —  de  chacun  de  ses  couplets  est  le  même  que 
Ce  serventois  est  (ts»*vant  devant  9)  à  l'amou-  le  premier  vers  de  chacun  des  couplets 
reuse  précédente,  parce  que  le  premier  vers        correspondants  de  l'amoureuse;  il  lui  est 
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D'une  femme  bénigne  et  charitable, 

Affublée  du  soleil  delictable, 

Qui  couronne  portoit  de  oeuvre  excellente, 

Faicte  de  .xij.  estoilies,  rice  et  gente, 

Et  enfanta  par  vertu  glorieuse 

Ung  royal  filz  de  majesté  prudente, 

Ou  grâce  a  voit  et  doulceur  plaint  ureuse. 

Et  puis  qu'amour  par  bonne  affection 
A  saint  Jehan  donna  la  congnoissance 
De  celle  femme  ou  est  discrelion, 
Vray  amant  doibt  avoir  ferme  créance 
Que  c'est  la  vierge  autentique  et  loyable, 
A  laquelle  saint  Gabriel  feable 
Salut  donna  plain  de  grâce  évidente, 
Disant  :  r Marie,  en  toy  est  la  jou vente 
De  Dieu  le  filz  par  vertu  précieuse,' 
Pour  ce  que  t'es  pucelle  paciente, 
Qui  pour  amans  conforter  es  songneuse.D 

Dont  doibt  amant,  sans  variation , 
La  digne  femme  avoir  en  ramenbranre 
Que  Dieu  vesti  par  contemplation 
Du  pur  soleil,  qui  est  signiGance 
De  chasteté,  dont  vesture  a  notable; 
Les  estoilles  de  sa  couronne  estable 
Sont  loyaulté,  foy,  paLx,  raison  solvente. 
Grâce,  pitié,  concorde  sapiente, 
D[o]ulceur,  mesure,  humilité  heureuse. 
Discrétion  et  amour,  qu'elle  augmente 
Pour  la  tenir  en  liesse  amoureuse. 

Ainsi  Amours  a  domination 

De  ceste  femme  avoir  a  sa  plaisance, 

Qui  effanta  sans  deffloration 

Le  benoit  filz,  ou  est  toute  puissance; 

(r  servant  derrière  «,  parce  que  le  dernier        que  le  dernier  vers  de  chaeon  des  couplets 
vers  de  chaeon  de  ses  couplets  est  le  même       correspondants  de  ramoureose. 

S9. 
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Lequel  depuis  prist  mort  dure  et  grevable , 
Pour  reparer  le  garant  péché  dampnable 
D'Adam,  qui  prist  le  goust  du  fruit  de  Tente , 
Par  le  conseil  d'Eve  inobedient«  ; 
Dont  ilz  furent  en  chartre  ténébreuse 
Et  perdirent  par  leur  meffait  la  sente 
De  souffisance  et  paix  délicieuse. 

Dame  sans  per,  de  humble  condicion. 

Femme  royale,  en  qui  maint  attemprance. 

Par  Dieu  le  père,  ou  est  perfection, 

Vous  es(e[s]  mise  en  lieu  de  suflSsance, 

Ou  vous  rengnés  en  gloire  pardurable. 

Lez  vostre  filz  bening  et  charitable  ; 

Ou  quel  lieu  que  de  vous  soit  présente  ^'^ 

Toute  la  joye,  et  on  le  vous  présente 
{2J 

Car  son  amour  de  vostre  cueur  prèz  ente. 
Si  vous  supply  que  me  soies  piteuse. 

Prince,  cilz  est  eureux  qui  met  s  entente 
A  bien  servir  la  Vierge  savoureuse , 
Car  en  la  fin  ses  biens servans  contente, 
Tant  que  jamais  n'aront  paine  angoisseuse. 


4.    [CuANT  ROYAL.] 

Cy  s'ensuit  la  forme  et  taille  d'ung  chant  royal,  qui  se  font  a 
Dieppe  en  Normandie'^);  et  s'appelle  chant  royal  pour  ce  que  Ton 
commence  et  fine  en  telle  manière  que  l'on  veult^*';  et  doibt  parler  de 

•''  Ce  vers  est  trop  court  d'une  syl-  type,  et  le  même  exemple,  de  Colinet  Bru- 

lal>e.  On  pourrait,  pour  le  rectifier,  suppléer  net,  qui  est  cilë  (p.  ai). 

I  veult  I  après  lieu,  ^^^  Cette  ëtymologie  de  l'expression  chant 

^*^  Il  manque  ici  un  vers  rimant  en  euse.  royal  a  la  même  valeur  que    celle    du 

'^^  Dans  le  traite  précédent,  c'est  aussi  le  mot  servenlois  donnée  par  le  même  auteur 

chant  royal  de  Dieppe  qui  est  pris  pour  ('^3,  page  170). 
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la  Nativité  Nostre  Dame  et  de  la   Passion  Nostre   Seigneur  et   de 
TAssomption  Nostre  Dame. 


Taille  de  chant  royal. 

Par  les  faulx  cris  d'une  escouiBe  envieuse 
Nous  mîst  Adam  tous  a  la  mort  d'enfer, 
Mais  par  les  biens  d'une  tarte  amoureuse 
Nous  volu  Dieu  le  meflait  pardonner, 
Et  radrechier  en  pardurabie  vie. 
La  turtre  eniens  pour  la  vierge  Marie , 
Qui  vray  confort  de  salut  nous  présente, 
El  TescoufSe,  pleine  de  faulse  entente, 
Prens  por  Eve,  qui  ne  cessa  de  braire 
Avant  qu'Adam  heûst  du  fruict  de  Tente 
Mors  le  morsel  qui  tant  nous  fut  contraire. 


Ce  fu  pour  nous  viande  merveilleuse, 

Car  ung  chacun  le  convint  comparer 

Dedans  enfer,  en  chartre  ténébreuse, 

Ou  convint  bons  et  maulvais  avaler  ("'. 

Mais  quant  Dieu  pleut,  qui  tout  a  en  baillie. 

Il  ot  pitié  de  l'umaine  lignie  ; 

Lors  envoya  la  digne  turte  gente. 

Qui  avola,  sans  faire  longue  attente, 

En  une  anne,  pour  son  digne  nyt  faire. 

Saint  Esperit  fu  a  l'oeuvre  présente, 

Et  Dieu  le  voult  divinement  parfaire. 


Ceste  oeuvre  fut  divine  et  précieuse , 
Car  par  avant  Anne  ne  pot  porter, 
Mais  quant  Dieu  fit  la  turte  gracieuse 
De  paradis  en  celle  anne  avoler, 

^■'  M»,  aler;  eorrigr  d'aptig  le  texte  tranea-it  ci-de$$UB,  p,  aa. 
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Or  a  verdi  ^'^  d'une  fleur  sy  jolyc 
Que  la  sainte  tourterelle  prisie 
Y  tu  neuf  jnois  sans  partir  de  sa  tente; 
Puis  en  issi  de  humanité  parente, 
Pure  et  sainte,  de  si  \rés  digne  affaire 
Que  Dieu  la  fit  estre  tant  excellente 
Qu'il  se  volu  en  ses  dignes  flans  traire. 

Amer  debvons  la  jouniée  eûreuse 

Que  d'Aline  yssi  la  turtre  sans  amer, 

Qui  rappaisa  l'injure  haineuse 

De  l'escoufSe,  qui  nous  fit  tous  dampner, 

Par  le  serpent  qui  l'ot  mal  conseillie; 

Geste  turte,  dont  Anne  est  acouchie, 

Foy,  vie,  loy  et  gloire  représente 

A  tous  ceulx  que  le  faulx  ennemy  temple, 

Car  par  luy  fu  Di[e]u  si  trtfs  débonnaire 

Qu'il  en  offri  son  digne  corps  en  vente, 

Et  a  morir  sur  le  mont  de  Calvaire. 

Vierge  roial,  turte  délicieuse, 

Nous  debvons  bien  vostre  venue  amer. 

Car  vostre  nativité  glorieuse 

Fist  aux  humains  paradis  recouvrer. 

De  vous  parla  le  prophète  Ysaïe, 

David,  Amos,  Abdias,  Jheremie, 

En  affermant,  sainte  vierge  prudente, 

Qu'Adam  et  sa  compaignie  dolente 

Raroit  par  vous  des  cieulx  le  luminaire. 

Ainsi  que  c'est  vraie  chose  évidente, 

Deffendez  nous  du  sathan  deputaire. 

Prince,  prions  a  la  sainte  jouvente 
Qui  d'Anne  issi  de  tous  péchés  exempte 
Qu'elle  nous  veulle  a  telz  vertus  attraire 
Que  nostre  cueur  la  grâce  de  Dieu  sente. 
Et  en  la  fin  es  sains  cieulx  le  repaire. 

^•^  Mi,  Au  revor. 
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5.  [Sotte  amoureuse.] 

Cy  s'ensuit  la  taille  d'une  sotte  amoureuse,  lesquelles  se  font  a 
Amiens,  le  jour  de  l'an  noeuf,  ou  il  y  a  tous  les  ans  prince  d'icelles 
sottes  amoureuses  (*';  et  tant  plus  sont  de  sos  mos  et  diverses  et  es- 
tranges  rimes  et  mieulx  valent. 

Sùtle  amtntreuêe. 

Je  suis  de  tous  les  sos  amans  qu'on  s[ace] 
Le  mains  eureux  et  qui  plus  se  travei][le] , 
Pour  dame  amer,  qui  fait  faire  grimac[e]. 
Quant  je  luy  viens  crier  en  son  oreille 
Comment  s'amour  en  mes  boiaulx  s'avale; 
Dont  fellement  me  regarde  et  ravale, 
Disant  :  «rVa  t'en  faire  amye  aultre  part. 
Car  a  m'amour  jamais  tu  n  aras  part.^) 
Et  de  ses  poings  le  visaige  m'afolle. 
Mieulx  me  vaulsist  combatre  a  ung  liepart 
Que  d'estre  es  mains  d'une  si  faicte  foie. 

Hier  le  trouvay  assie  en  une  place 

Ou  les  pouceaulx  vont  couchier  sans  ch[andeille]; 

Cornes  avoit  a  guise  de  limace. 

Et  par  dessus  une  vielle  toueille  ^''l 

La  le  menoit  ung  cayemant  de  balle 

A  la  caroUe,  au  son  d'une  cimbale, 

Auquel  disoit  :  trMon  amy  Jaquemart, 

Je  te  dourray  plain  ung  pot  de  brieniart , 

Et  des  tripes  que  j'ay  faittes  a  l'oie; 

Mais  il  te  fault  tout  premier  ton  poupart 

Venir  bouter  dedens  mon  capitole.^ 

('}  Mê.  touaiUe. 

^'^  On  trouve  en  effet  chaque  année,  ou  pour  .ij.  kanes  de. vin,  a  .iij.  sous  le  kane  , 

à  peu  près,  dans  les  Registres  aux  Comptes  présentées  a  noss.  le  maienr  d'Amiens,  qui 

d'Amiens,  à  la  date  do   i*'  janvier,  une  ce  jour  digna  au  pnydesSoz.  Pour  ce,  .vj. 

mention  dans  le  genre  decelle^i  :  ^A.  le  ta-  sous»  (fi^.  aux  Comptes,  année    1609, 

veme  du  Pié  de  Vaque ,  le  premier  jour,  vieux  style.  ) 
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Quaut  j'entendis  là  laide  cicheface, 

Courrucié  fus  et  prins  une  bouteille 

Et  Ten  baillay  au  travers  de  sa  face. 

Disant  :  trPour  toy  mauvais  sang  me  caleille, 

Dont  il  convient  que  j'enfondre  te  dale, 

Tant  que  jamais  n'y  entrera  goudale, 

(]ar  tu  me  fais  loyaultë  de  Renart 

Quant  tu  me  velx  cha[n]gier  pour  ung  cornart, 

Que  (le  verges  aux  carrefoui's  de  Dole 

Battre  je  vis,  pour  ce  que  par  faulx  art 

Faisoit  parler  latin  a  ung  ydole.^* 

Puis  je  baillay  une  telle  sifflace 
Au  cayemant  qu'en  une  grande  seille 
I^  fis  tumber  a  toute  sa  besace; 
Lors  de  brimbes  emplie  une  corbeille 
Me  présenta  ma  chiere  dame  Kale, 
Et  pour  faire  sa  paix,  en  ung  escale 
Boire  me  fit  hambours  et  wagbebart. 
Et  me  mena  vers  Tostel  d'ung  Lombart, 
En  ung  cclier,  et  la  en  chaude  cole 
Me  fit  baignier,  et  puis,  quant  il  fu  tart, 
Couchie[r]  me  fit  dedens  une  gayole. 

Dame  sans  per,  qui  de  relief  pourchasse 

Assës  pour  tous  les  truans  de  Marse[i]lle, 

Pardonnes  moy  se  vers  vous  mercy  chasse, 

Car  sotte  amour  ainsy  le  me  conseille, 

Pour  ce  que  vous  estes  femme  de  gale, 

Qui  bien  amés  le  jeu  de  Pespringale, 

Et  de  qui  j'ay  ung  aussy  doulx  regard 

Que  d'ung  viel  singe,  et  puis,  se  Dieu  me  gard. 

Pour  moy  donner  confort  vous  troeuve  molle 

Comme  pierre,  pour  quoy,  par  saint  Lienard, 

Des  rebelles  vous  estes  le  droit  molle. 

Prince,  je  suis  d'elle  appelle  coquart 
S'entre  mes  bras  souvent  je  ne  l'acole. 
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6.  [Pastourelles.] 

Forme  de  taille  de  pastourelles,  le[s]quelles  se  font  a  Bethune  en 
Artoys,  chascun  an,  le  dimenche  aprèz  la  feste  Dieu'^'. 

En  ung  pré,  lez  une  bruiere, 
Vis  avant  hier  q'un  pasiourel 
Donnoit  de  bonne  amour  entière 
Une  flutte  a  tout  le  fourel 
Au  pasteur  qui  selonc  s'eoteale 
Noinmeroit  le  plus  excellente 
Vertu  en  amour,  sans  erreur; 
Car  d'amour  sentoit  la  doulceur, 
Et  ce(*)  faisoit,  se  j'en  suis  fis. 
Pour  resjoïr  en  ^^)  toute  honneur 
Les  pastourelles  du  païs. 

Et  ot  cilz  ung  paît;  de  fougiere 
Ordonné  delez  ung  obel  ^^\ 
Bien  pare  de  fleurs  par  manière. 
Et  ou  milieu  fut  le  joyel , 
Posé  sur  une  florie  ente, 
Ou  avoit  mainte  touse  gente 
Et  pastours  venus  de  bon  cueur. 
La  dit  le  be[r]gier  :  r  Beu  seigneur, 
Dittes  les  vertus  par  advis. 
Pour  resjoïr  en  toute  honneur 
Les  pastourelles  du  pa!s.^ 

Ung  pastour  de  Beileforierel'^) 
Commença ,  disant  bien  et  bel  : 
tr  Liesse  est  d'Amours  tresoriere.  v 
Le  second,  qui  estoit  isnel, 

^•J  M:  se.  —  ^^)  M$.  et  —  (')  Mb.  obeil. 

^^^  Toutes  les  pastourelles  de  Froissart  ^^^  Nom   d'un   domaine  seigneurial    de 

ont  cette  forme.  l'Artois. 
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Dist  :  (T  Espérance  est  plus  prudente. 
—  Cointise  est  vertu  bien  patenter», 
Dit  le  tiers.  Le  quart ,  qui  Tardeur 
Ot  d'Amours,  dit  très  sans  faveur 
Que  loyauté t*^  Test;  tret  le  dis 
Pour  resjoîr  en  toute  honneur 
F^es  pastourelle^  du  paîs.v) 

Et  la  fu  par  une  bergiere  (f.  108) 
Dit  que  cil  le  pris  sans  rappel 
Aroit  qui  loyaultë  planiere 
A  voit  nommée;  adont  Ansel, 
Qui  faisoit  la  feste  présente , 
Donna  le  pris  sans  longue  attente 
Au  pastourel  de  grant  valeur; 
Et  cil,  comme  bon  entendeur, 
Mercia  les  pastours  jolis. 
Pour  resjoîr  en  toute  honneur 
Les  pastourelles  du  paï». 

Adont  menèrent  bonne  chiere, 
En  faisant  gracieux  revel  ^^\ 
Et  chascun  de  sa  panetière 
Tira  flanc,  flamiche,  gastel. 
Et  d  autres  mes  jusques  a  trente. 
La,  ou  parcq,  qui  flairoit  la  mente. 
Firent  nonne,  et  puis  sans  rigueur, 
A  chant,  a  contre  et  a  teneur 
Chantèrent  les  pastours  geutiU, 
Pour  resjoîr  en  ^""î  toute  honneur 
Les  pastourelles  du  pais. 

Prince,  je  leur  vis  maint[e]  fleur 
Coeullier  ayans  très  doulce  oudeur  ; 
Et  en  flrent  chapeaulx  faitis, 
Pour  resjoîr  en  ^'^^  toute  honneur 
Les  pastourelles  du  pais. 

^•)  Mi.  Q.  ia  l  —  (*•)  Mê.  réveil.  —  ('>  M$.  et.  —  t*)  M»,  et. 
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7.  [Ballade  de  pui  d'école.] 

Cy  s'ensuit  une  balade,  et  de  matière  que  l'on  doibt  tenir  en  puy 
^l'escole,  laquelle  est  de  .xj.  lignes  en  chascun  couplet,  pour  ce  que  le 
reffrain  est  de  .xj,  sillabes'^'. 

Cil  qui  des  fais  d'Amour  n  a  conguoissance 
Et  désire  savoir  trouver  manière 
De  rendre  a  luy  loyale  obéissance. 
Pour  parvenir  a  sa  grâce  planiere 


f»i 


C*est  donc  à  toii  que  M.  G.  Raynaud 
[Rondeaux  et  autres  poésien  du  xy*  siècle^ 
p.  XXXV  )  dit  que  ceUe  prescription  fiit  (rëdic- 
lëe  pour  la  première  fois  par  Henry  de 
Croy». 

Voici,  sur  un  Fui  d'École,  des  rensei- 
gnements que  j'emprunte  aux  Premières 
nddresses  du  Chetmn  de  Parnasse,  pour 
monstrer  la  prosodie  française  par  les  tne- 
nuiez  des  vers  français ,  minutées  en  cent 
reigles,  df»  L.  du  Cardin  :  ffEn  ladicte  ville 
et  Université  de  Doua  y  est  aussi  depuis 
longues  années  intr(»duic(e  une  Confrater- 
nité, dite  le  Petit  Puy,  autrement  le  Puy 
d'Eschole ,  pour  autant  que  ceux  qui  ont 
faict  quelque  faute  en  leurs  Pièces  (après 
le  l'ecord  et  les  prix  donnez)  leur  sont  dé- 
clarées ,  s'ils  le  requièrent. 

(T  La  Congrégation  de  ceste  Confraternité  se 
doibt  faire  ordinairement  de  six  sepmaines 
en  six  sepmaines,  conçu rrant  pour  chacune 
fois  à  tour  de  rooUe  un  nouveau  Prince. 

f  Pourquoy  enti*etemr  le  Prince  du  jour 
choisist  3  ou  6  Refrains  sur  son  nom,  sur 
son  surnom  ou  à  volonté,  quil  fait  distri- 
buer à  cbasque  Poêle  qu'il  pense  vouloii* 
mériter,  quelques  7  ou  8  jours  avant  le 
jour  prins  pour  son  dict  Puy. 


'rPour  la  première  pièce,  le  plus  souvent 
se  donne  un  Refrain  pour  une  gi*ande  Bal- 
lade, sur  quelque  bellematiere  sacrée, pour 
la  confection  de  laquelle  se  doi>ent  obser- 
ver toutes  les  Keigles  requises  pour  la  bal- 
lade du  My  Aoust  (frLa  Ballade  du  my 
Aoust  a  le  mesme  Accouplement  que  le  Chant 
Royal,  et  diffère  seulement,  à  sra>oir,  quil 
n'est  pas  besoing  d'y  faire  mention  de  l'As- 
somption, et  qu'il  n'y  a  que  trois  Couplets 
et  l'Envoy.ï» —  Ibid.f.  a  9  3).  Dont  pourrés 
prendre  patron  à  la  Ballade  cy  dessus,  ou 
sur  ceste  cy  : 

S*il  est  requis  dans  une  republicque 

Bien  gouverner  par  les  Loix  et  les  Armes. 

^Sont  donnez  des  pris  d*estain  à  deux 
qui  auront  faict  leur  Ballade  meilleure  ou 
moins  viciense. 

^Le  â'  Poème  est  une  petite  Ballade,  de 
laquelle,  si  le  Refrain  est  féminin,  chacun  des 
Couplets  contient  9  vers;  k  sçavoir  autant 
de  vers  que  le  Refrain  a  de  syllabes. 

Exetnple  : 
(iomnic  Elie  à  sec  te  Jordain 

Au  brillant  chab  lb  poha  suivre. 

23. 
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El  a  Taniour  de  dame  doulce  et  geiile, 
Viengne  servir  en  sa  court  excellente; 
La  trouvera  tourment  délicieux , 
Confort  dolant ,  ennuy  solacieux, 
Doulceur  amere,  esjoy[e]  tristresse. 
Guerre  amoureuse;  et  si  domine  en  euh 
Haultain  plaisir,  qui  cueur  tient  en  destresse, 


Que  ce  soit  vray  quant  amant  par  plaisance 
Dame  a  choisie  et  lui  dit  :  (tM^amour  chiere, 
Voeulliés  avoir  de  mon  cueur  souvenance.  « 
D'ung  doulx  regard  en  lui  traire  est  archiere. 
Et  sans  ottroy  n'escondit  le  contemple 
Si  doulcement  qu'entier  plaisir  elle  ente 
Ou  loyal  cueur  de  Tamant  gracieux , 
Et  de  tant  ]du8  qu'il  a  plaisir  joyeux 


tSI  le  refrain  est  masculin,  chacun  cou- 
plet contient  8  vers,  comprios  le  refrain. 

frLes  deux  qui  auront  mieux  faicl  en  ce 
â*  Poème  auront  pan'illement  chacun  un 
prix  d*eslain. 

frPour  le  3'  poimie  se  donne  ou  un  Dis- 
coui^s,  ou  un  Hymne,  ou  un  Cantique,  ou 
un  Cocq  à  Tasne,  qui  est  un  discours  de 
diverses  choses,  sans  ordre  et  sans  cohé- 
rence, selon  la  taille  el  quantité  de  vers 
prescripte  par  le  Prince,  ou  bien  se  baille 
un  vieil  Poenio  appelle  fatras. 

Bxemfle  d'un  fatras. 

Par  vueus ,  jouiies  rt  oraisons 
(ihrist  vienne  ostt^r  do  nous  la  peslt^ 


rPour  ce  .S*  Poème  se  donnent  aussi 
moyens  prix. 

ffPourle 4*  Poème, c'est  une  grande  lial- 


lade  à  l'Impossible,  auquel  Poème  qui  peut 
inventer  plus  de  choses  impossibles  est  tant 
plus  loué. 

Exemple  : 

Grinde  Ballade  à  l'Impossible. 
In  jeuno  Veau,  habillé  en  devine 

l^ncre  d*acier.  plumo  et  papier  do  soyc. 

r  Quelques  fois  c*est  une  petite  Ballade  à 
rimpossible. 

Exetnplt  : 

PCTITK  BiLLADE  \   l'UpOSSIBLE. 

Quy  auroit  un  peu  do  soleil 


Cela  est  bon  contrit  la  mort. 


rrSe  donnent  aussi  deux  prix  aux  deux  qui 
auront  mieux  fait  ce  quatriesme  Poème,  n 

(p.    ^Tt  130- ri  1^3). 
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Tant  plus  doiant  est  quant  de  sa  maistresse 


[  Haultain  plaisir,  qui  cueur  tient  en  destresse 


(i). 


Dont  a  Amours  eu  luy  noble  puissance, 

Quant  en  dame  met  vertu  si  entière 

Qu'a  son  servant  donne  telle  espérance , 

Par  bel  semblant  et  gracieuse  chiere. 

Que,  non  obstant  le  grief  qu'il  fault  qu'il  sente , 

Plaisance  veult  que  humblement  consente 

Qu  a  celle  amer  se  moustre  curieux  ; 

Et  s'elle  sent  qui[l]  soit  vray  dolereux. 

Quitte  n'est  pas  de  doeul  qui  son  cueur  presse, 

Car  elle  prent  en  son  servant  soingneux 

Haultain  plaisir,  qui  cueur  tient  en  destresse. 

Prince  d'Amours,  pour  estre  plus  eureux 
Ou  service  d'Amours,  tenës  l'adresse 
D'avoir  en  vous,  comme  amant  cremeteux, 
Haultain  plaisir,  qui  cueur  tient  en  destresse. 

8.  [Ballade  de  pdi  d'école.] 

Aultre  taille  de  balade  que  on  doibt  faire  ou  dict  puy  d'escolle, 
laquelle  ne  doibt  contenir  que  dix  lignes,  pour  ce  que  le  reffrain  ne 
contient  que  dix  sillabes. 

Je  me  suis  mis  ou  plus  joieux  dangier 
Qu'onque[s]  amant  se  mist  pour  grâce  attraire 
De  celle  a  qui  j^ay  requis  que  logier 
Voeulle  mon  cueur  ou  sien,  sans  le  retraire; 
Et  loyalment,  sans  aler  au  contraire, 
A  le  servir  je  mettray  mon  entente; 
Car  j'espoire,  quoy  que  vive  en  attente 
D'avoir  mercy,  qu'en  bien  me  partira. 
Doncques,  affin  que  ceste  doulceur  sente, 
Jamais  mon  cueur  qu'elle  ne  ch[o]isira. 

^*^  Ni  ce  vers,  ni  le  pn^cëdent,  que  je  n'ai  pas  restitue,  ne  sont  dans  le  manuscrit. 
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Son  doulx  regard,  qui  Uint  estgent  archier, 
De  hault  plaisir  la  flèche  a  volu  traire 
Dedens  mon  cueur,  sans  le  vouloir  blechier, 
Qui  ne  cesse  des  nobles  biens  pourtraire 
Que  la  belle  a,  qu'on  ne  savroit  extraire, 
Tant  lont  Nature  et  Dieu  failte  excellente. 
D'onneur  moustrer  ne  la  vis  oncques  lente; 
Pour  quoy  mon  bon  vouloir  consentira 
Que,  pour  Tamour  de  la  sainte  jouvente. 
Jamais  mon  cueur  qu'elle  ne  choisira. 

Mais  Envye  ne  pense  qu  a  charchier 
Chose  par  quoy  elle  me  puist  deffaire 
Envers  ma  dame,  qui  me  peult  avancier 
Par  sa  doulceur  et  mon  cueur  eureux  faire; 
Dont  cremir  doy  envers  elle  meflaire, 
Ou  noble  honneur  du  tout  se  représente, 
Et  qui  souvent  bel  (*)  semblant  me  présente. 
Choisise  dont  qui  dame  a  choisir  a, 
Car  tant  qu'a  moy^  en  In  vie  présente. 
Jamais  mon  cueur  qu'elle  ne  choisira. 

Prince  d'Amours,  pour  la  beaulté  trésgentc 
De  ma  chiere  maistresse ,  ou  se  mira 
Mon  vray  désir  par  plaisance  évidente , 
Jamais  mon  cueur  qu'elle  ne  choisira. 


9.  [Ballade  de  pui  d'égolk.] 

Aultre  taille  de  balade  d'escolle,  l'une  de  huit  lignes,  pour  ce  que 
le  reff[r]aiii  contient  .viij.  sillabes,  et  l'aultre  de  .ix.  lignes,  pour  ce 
que  le  reffrain  contient  .ix.  sillabes^^'. 


')  Mi,  M\e. 

*'*^  Une  ballade,  coniinem;ant  par  le 
même  \n*s  que  celle  qui  suit,  mais  ayant 
un  autre  i-efrain  :  Mmi  que  recrecicc  va,  se 
ti'ouve  dans  le  manuscrit  do  la  Hibl.  Nat.  fr. 
ixûoù,  f"  io3,  dans  le  manuscrit  de  llerne 


n"  *io5,  P  QoG  \%  dans  le  Jardin  de  Plai- 
sance, M.  Vé*ard,  T  109;  elle  était  aussi 
dsms  un  manuscrit  du  carrUual  de  Rohan, 
signalé  fiiv  M.  A.  Pia[jot  dans  la  Ramama 
(XXl,p.4a8). 
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Le  monde  va  en  amendant, 

Car  Orgueil ,  Ire  et  Gloutonnie 

\e  s'i  moustrent  plus  maintenant , 

Paresse,  Luxure  ne  Envye, 

N'Avarice ,  que  Dieu  mauldie  ! 

On  a  huy  î')  du  mal  d'aultruy  doeul; 

Miséricorde  est  exaulchie. 

Se  je  dis  vray,  crevés  moy  Toeul. 

Gens  d'armes  payent  tout  contant 

Ce  qu'aux  champs  prennent  pour  leur  vie, 

Proudomme  sont  tuit  li  sergant, 

Largesse  est  es  signeur[s]  nourrie, 

Advocas  de  leur  plaidoirie 

Font  d'argent  moult  petit  recoeil^**^; 

Pour  ce  peuple  plus  ne  mendie. 

Se  [je]  dis  vray,  crevés  moy  Toeul. 

Prélat,  curé  et  mendiant 
En  chasteté  ont  foy  plevye; 
Traîson  ne  va  plus  régnant; 
La  guerre  est  en  France  appaisie  ; 
Usure  est  du  monde  banye  ; 
Officiers  ne  ont  point  d'orgueil, 
Et  aussi  TEsglise  est  unye. 
Se  je  dis  vray,  crevés  moy  Toeul. 

Prince ,  ma  femme  est  bie»  m'amie , 
Car  pour  faire  ce  que  je  voeul 
Elle  est  toudis  appareillie. 
Se  je  dis  vray,  crevés  moy  i'oeul. 

10.  [Ballade  de  pu  d'école.] 

Ballade  contenant  .ix.  lignes,  pour  ce  que  le  reffraiu  est  de  .ii.  sil- 
labes,  comme  dit  est^*). 

W  Mi.  iuy.  —  (>•)  Mê,  rec oiol. 

^'^  (rComme  dit  estn  an  paragraphe  précédent. 
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Un  compaignon  d'entendenieni 
Et  une  femme  de  raison 
Entroîs  n'a  mye  gramment , 
S'oys  que  celle  au  compaignon 
Disoit  :  fr  II  me  faut  présenter 
Poulain  ^'\  pour  mon  car  atteler, 
Car  je  voeul  aler  ou  voyage 
Ou  on  peult  souvent  encontrer 
Les  broudes  visaige  a  visaige.T» 

(iil  respondi  certainement  : 
^Danie,  j*ay  poulain  de  fason, 
Fouet  a  deux  noux,  dont  souvent 
Le  cliasseray,  mais  que  ou  moilon 
Des  limons  le  voeuUés  mener.> 
Adonc  vis  le  dame  lever 
Les  limons  comme  il  est  d'usaige, 
Disant  :  «rHastés  vous  de  trouver 
T^[s]  broudes  visaige  a  visaige.^ 

Lors  le  galoys  apertement 
Fist  entrer  morel  de  randon 
Ou  liarnas,  mais  assës  briefment 
Fu  mas,  et  celle  le  crépon 
Du  poulain  vouloit  galonner. 
rHo^,  dit  cieulx,  «ril  fault  reculer 
.    Vostre  car,  car  en  mol  passage 
Suis,  pour  y  souvent  aborder, 
Les  bnmdes  visaige  a  visaige.^ 

Prince,  pour  en  paix  demourer. 
Homme  qui  est  en  mariaige, 
11  luy  fault  souvent  adjuster 
Les  broudes  visaige  a  visaige. 

t*)  Mê.  Poular. 
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11.  [Ballade  balladant,] 

Aultre  forme  de  balade,  qui  ne  doibt  comprendre  que  .vi].  lignes, 
pour  ce  que  le  mettre  ne  doibt  estre  que  [de]  .vij.  sillabes  le  masculin, 
et  le  féminin  de  .viij.  sillabes;  et  s'appelle  balade  baladant. 

Ung  homme,  povre  d'a>oir. 

Au  lit  mortel  dîsoîf  hier, 

En  plourant  :  (rBon  doit^'^  avoir 

Dieu  de  mov  contrarier. 

Qui  tant  de  biens  envoier 

En  ce  monde  me  soioit , 

Et  si  ne  m'en  souvenoit. 

Rien  debvoys  au  cueur  avoir 
Talent  de  Ten  mercyer, 
Quant  eûr,  sens  et  pouoir 
M'avoit  preste  pour  gaignier, 
Et  veoie  mendier 
Povres  et  morir  de  froit, 
Et  [si]  ne  m'en  souvenoit. 

Mis(**î  avoye  en  nonchaloir 
Pour  mors  a  Dieu  [de]  prier, 
Qui  n'ay  terme  main  ne  soir 
D'eslre  en  leur  pareil  dangier, 
Et  s'avoye  oy  preschier 
Que  morir  me  convenoit, 
Et  sy  ne  m'en  souvenoit. 

Prince,  maint  an  a  entier 
Qu'on  m'a  volu  enseigner 
Tous  les  poins  que  cil  dis6it« 
Et  si  ne  m'en  souvenoit. 

^•)  M9.  droit.  —  t^)  Mê.  Mais. 

ABTS  DE  SBCOVDR  nuérORIQ'  E.  sA 


IHPtlHE»»    XâriOXAU. 
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plaimnce, 


12.  Balade  faitte  a  la  volenté  de  l'ouvrier. 

Je  vous  mercye,  Amours, 
De  trës  loyal  vouloir 
De  voz  plaisans  doulçours 
Que  me  faittes  avoir; 
En  vo  service  geiit 
Vostre  suis  ligemenl  ; 
*Car  par  rians  regars 
A  mon  cueur  contenté 
Celle  qui  les  deux  pars 
De  son  cueur  m'a  donné. 

C'est  sur  toutes  les  flours 
La  plus  belle  a  veoir; 
Elle  a  toutes  valours , 
C'est  mon  joyeux  espoir, 
C'est  mon  esbatement  ; 
Mieulx  l'ayme  vrayement 
Que  d'or  cent  mille  mars , 
Tant  a  de  loyaulté 
Celle  que  les  deux  pars 
De  son  cueur  m'a  donné. 

Prince,  des  joyaulx  dars 
D'Amour  m'a  assené 
Celle  qui  les  deux  pars 
De  son  cueur  m'a  donné. 


13.  Balade  layïe  ^^K 

Belle,  en  vous  servant  m'est  venue 
Desplaisance  en  lieu  de  lïesse , 
Qui  pièce  a  vous  ay  esleûe 
Pour  ma  souv[e]raine  maistresse 
Et  déesse; 


^''  Sur  lexpi-essioii  hyée,  cf.  l'index,  au  mol  lai. 


->  Mê.  EL 
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Et  vous  m'avés  liabandonné 

Et  donne 
Reffus,  qui  foy  vous  ai  promis, 

.     Comme  amis. 
C'est  par  envye  venimeuse 

Et  doubteuse, 
Qui  grevé  m'a  vers  vous  a  tort  : 
Jamais  naray  vie  joieuse, 
Ains  array  paine  doloureuse 

Sans  confort. 

A  mon  gré  n'avoye  veûe 
Dame  de  si  hauite  noblesse 
Que  vous  este[s],  ne  purveûe 
D'onneur,  courtoisie  et  largesse, 

Et  saigesse; 
Pour  quoy  Amours  m'a  commandé 

Et  mandé 
Que,  pour  le  beauté  de  voz  vis, 

A  devis 
Je  vous  serve,  très  bien  eureuse 

Amoureuse; 
Et  j'ay  esté  de  cest  accord 
Pour  acquérir  grâce  piteuse; 
Et  je  suis  par  vous,  gracieuse, 

Sans  confort. 

Loyaulté  je  vous  ay  tenue 
Comme  a  ma  haultaine  princesse. 
Et  plaine  foy  entretenue, 
Cuydant  de  joye  avoir  l'adresse. 

Or,  se  cesse 
En  moy  toute  joyeuseté. 

Je  suis  né 
Le  (')  plus  mal  eureux  qui  soit  vis 

Et  ravis 
En  dure  fortune  angoisseuse 

Et  nuyseuse; 


9&. 
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Mais  se  je  debvoie  estime  mort , 
Je  vous  aymeray,  plaintureuse , 
Quoy  que  vous  voye  rigoreiise , 
[Sansccmfort]. 


\à.    ÂULTRE  BALADB  DE  COURT  METt[r]£. 

(jhiere  maistresse, 
A  vous  me  plains 
De  la  destresse 
Dont  je  suis  plains 
Par  Bel  Accoeil , 
Dont  je  recoîl 
Angoisse  dure, 
Qui  trop  me  dure. 
Car  mes  solas 
Troeuve  en  decours. 
Criant  :  ffHelasl 
Mort  ou  secours!^ 

Je  pers  Tadresse 

Des  biens  haultains. 

Mort,  ton  darl  dresse 

Et  m*en  attains; 

Ainsi  le  voeil 

Plus  que  ne  soeil. 

Mercy  n'a  cure 
(-) 

Mon  cueur  est  las 
De  plains  et  plours . 
Criant  :  tr  Helas  ! 
Mort  ou  secoui'sîr 

Princesse  pure. 
De  humble  figure^, 
N'oubliés  pas 
Moy  en  doloui*s. 
Criant  :  cr  Helas  I 
Mort  ou  secours!?» 

^'^  Il  manque  ici  un  ven  ritnani  en  ure. 
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Cy  s'emuivetU  phisièur  rondeaulx  double»  et  simples,  que  ton  fait 
pmir  mettre  en  chant ^  et  ungs  de  .viij.  et  de  .ix.  inllabesy  et  les  auUres  de 

15.  [Rondeau  double.] 

'  Rondel  double  de  .viij.  et  de  .ix.  sillabes  et  de  tailles  diverses  et 
nouvelles. 

Rossignol,  a  ta  bien  venue 
Va  vers  ma  dame,  et  le  salue 
De  par  moy  en  ton  joyeux  chant , 
Et  luy  dis  qu'en  elle  servant 
Ma  loyaultë  ne  se  remue; 

Et  que  de  beauté  pourveûe 
Sur  toutes  je  Tay  esleûe , 
Pour  de  grâce  estre  possessant , 
Rossignol. 

Se  tu  sens,  sa  response  eue, 
Qu  en  moy  soit  sa  grâce  estendue, 
Prestement  viens  vers  moy  volant , 
Et  mon  cueur  de  joye  ara  tant 
Que  tristresse  j'aray  perdue. 
Rossignol. 

16.  [Rondeau  simple.] 

Âultre^'')  rondel  simple  de  .viij.  sillabes  en  la  ligne;  et  qui  le  voul- 
droit  faire  de  .viij.  sillabes  en  la  ligne  et  de  .ix.,  il  se  peult  bien  faire, 
ou  tout  de  .ix.  (*' 

("}  M».  Aultreâ. 

^'^  Il  sera  de  huit  syllabes  f^en  la  ligne» ,  ou  de  huit  et  de  neuf,  «rou  tout  de  neuf*' , 
selon  que  les  rimes  seront  toutes  masculines ,  ou  alternativement  mascidines  et  féminines,  ou 
toutes  féminines. 
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J'aime  qui  m'aime,  auUrement  non^^l 
Qui  ne  m'aime  je  n'en  (*)  puis  mais, 
Et  veul  mieulx  que  nayme  jamais. 
Se  je  n'ay  d'estre  amé  le  nom. 

Sans  partie  amer  n'est  pas  bon 

Pour  viv[r]e  joyeux  désormais  ^^^ 

[J'aime  qui  ni'ayme]. 

Se  ma  dame  de  hault  renom 
De  reffus  me  fait  entremès, 
En  la  grâce  d'Amours  me  mès^ 
Pour  acquérir  hault  guerredon. 
J'aime  qui  m'aymc. 

17.  [Rondeau  double  latjî.] 

Aultre  taille  de  rondel  double  de  lignes  longues  et  courtes,  et  les 
peult  on  faire  de  lignes  de  .x,  ou  de  .xj.,  qui  veult, 

Rcndel  de  Umg  ei  court  mettre,  et  8'appel[le]  rondel  layé. 

Gardés  le  bien,  mon  cueur  que  tenés  pris 

En  Yo  pourpris, 
Ma  chiere  dame,  et  soil  réconforté 
De  vostre  amour,  car  le  desconforté 

N'a  riens  mespris. 

Toudis  vous  craint,  conune  d'amour  espris, 

D'estime  repris. 
Affin  qu^il  ayt  par  vous  joieuseté, 

Gardés  le  bien. 

Voz  doulx  maintiens  veoir  avoit  apris, 

Or  a  empris 
Le  fel  Dangier  qu'il  en  soit  débouté. 
Afin  que  vous  n'aiez  de  luy  pité. 

Dame  de  pris, 

(iardés  le  bien. 

■^  .V«.  men.  —  ^^^  M»,  devers  inoy. 

'^  Un  rondeau  de  Charles  d^OHéans,  ou  du  moins  publié  parmi  les  siens,  comm^ce  par 
le  ni^me  vers. 
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18.  [Rondeau  simple.] 
Aultre  taille  de  ronde!  simple  de  .x.  et  de  .xj.  sillabes. 

Par  Doulx  Regard,  Tamoureux ^^)  canonnier, 

Fu  de  penser  la  bombarde  affustée , 

Qui  ia  prière  de  plaisance  a  jettëe 

Par  my  mon  cueur,  sans  le  vouloir  blesser. 

De  souvenir,  espoir  et  désirer 
Fu  la  puldre  toute  mistionée 
Par  Doulx  Regard. 

L'ardant  désir  vint  le  feu  appoincticr, 
Dont  asprement  fu  la  pouldre  alumée. 
Encore  en  est  la  chaleur  demourëe 
Dedens  mon  cueur,  qui  ne  peult  refroidier. 
Par  Doulx  Regard. 

19.  [Rondeau  double.] 

Aultre  taille  de  rondel  double  de  .vij.  sillabes;  et  le  peult  on  faire 
de  .vj.  sillabes,  de  .v.  et  de  .iiij.  sillabes. 

RmM  double. 

Par  ung  regard  contrefait 
Mon  cueur  se  trouve  deSait 
De  doulx  espoir  et  confort  ; 
Faulx  Semblant  par  son  effort 
A  voulu  qu  aynsi  soit  fait. 

HelasI  je  n^ay  riens  meffaît. 
Dont  je  doye  avoir  fourfail 
Grâce,  que  je  pers  a  tort 
Par  ung  regard. 

Se  briefment  ne  suis  refait 
Par  ung  doulx  acoeul  parfait, 
Prochainement  seray  morL 
Onques  je  n'eux  mal  si  fait 
Par  ung  regard. 
^'  Mê,  lamoureur. 


19i 


m.  —  BAUDET  HERENC. 


C(/  s' ensuivent  fatras  possibles  et  impossibles  ^  simples  et  doubles^ 

20.    FOBME  DE  SIMPLE  FATRAS  POSSIBLE. 

Vierge,  a  qui  Dieu  se  maria 
Pour  saulver  humaine  nature. 

Vierge,  a  qui  Dieu  se  maria, 
Et  qui  si  digne  mary  a. 
Qui  repaira  la  fourfaiture 
D^Adam,  qui  nous  injuria 
Tant  qu'en  enfer  nous  cliaria , 
Je  te  pry,  saincte  creatui-e. 
Empêtre  nous  bonne  aventure 
Vers  ton  fih,  qui  en  croix  cria, 
Quant  de  mort  senti  la  poincture, 
En  quoy  oncques  ne  varia, 
Pour  saulver  humaine  nature. 


•) 


'  ^  I^e  fatras  passible  est  cdui  dont  le  texte 
offre  un  seos,  dit  des  choses  possibles;  le 
fatras  impossible,  au  contraire,  ne  dit  que 
des  choses  incohérentes.  Ce  n'est  pas  cette 
incohérence  du  texte  qui  constitue  le  fatras, 
mais  ia  forme  de  la  pièce.  Les  deux  pre- 
miers fatras  qui  suivent  n*ont  rien  d'inco- 
hërant ,  pas  plus  que  celui  de  Moiinet  (V,  3o, 
p.  336 ),  ni  ceux  que  cite  Fabri  (ëd.  Hëron , 
pp.  89-84),  ni  celui  de  Louis  du  Cardin 
mentionne  plus  haut  (page  179,  note  1). 
D  autre  part,  nous  avons  vu  du  même  L.  du 
Cardin  deux  ballades  ffk  Tlmpossiblei^,  c'est- 
à-dire  dont  le  texte  n  a  pas  de  sens  ( page  179, 
note  i).  Le  fatras  est  essentiellement  un 
couplet  de  11  vers,  dont  le  premier  et  le 
dernier  sont  le  premier  et  le  dernier  d'un 
distique  piîs  ou  reçu  comme  thème  par 
l'auteur.  La  disposition  des  rimes  est  rigou- 
reusement déterminée  :  A  B  pour  le  distique  ; 
AabaabbabaB  pour  le  couplet  de  1 1  vers 
ou  fatras  proprement  dit. 


Dans  le  traité  précédent  (II,  1  «^ ,  p.  5  9) ,  le 
distique  est  séparé  des  onze  vers  qui  suivent 
par  le  ûVre  fatras  ;  le  titre  générai  des  treize 
vers  est  foiras  enté;  ce  qui  signiGe  que  le 
fatras  (couplet  de  onze  vers)  est  greffé  sur 
le  distique,  conune,  par  exemple,  dans  le 
Trésor  anumreux  de  Froissart,  ou  attribué 
à  Froissart,  on  trouve  des  rr rondeaux  entés 
en  ballades  «. 

Les  trente  £aitras  de  Watriqùet  de  Gou>in 
{Dits  de  Wairiquet  de  Couvin,  publiés. . . 
par  A.  Scheler,  1 868,  in-8*,  p.  995-309),  sont 
confonnes  au  schéma  donné  plus  haut.  Ils 
sont  tous  impossibles.  Les  onze  fatras  de 
Beaumanoir  (  Œuvres  poétiques  de  Philippe 
de  Rémi,  sire  de  Beaumanoir,  publiées  par 
H.  Suchier,  pom*  la  Soc.  des  Ane*  textes 
français,  II,  3o5-3io)  ne  sont  pas  rr entés «. 

Si,  comme  c'est  vraîsemblable,  le  fatras  a 
commencé  par  être  un  jeu  de  société,  con- 
sistant à  '^enterv)  sur  un  distique  proposé 
un  couplet  soumis  à  des  r^Ies  déterminées, 
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m.    AULTRE   FORME    DE    FATRAS   POSSIBLE  DOUBLE. 

C'est  assavoir  que  le  second  fatras  se  doibt  commencier  par  la 
seconde  ligne  du  premier  fatras,  et  fcnir  par  la  première ^"^  ligne 
d'icelluy,  comme  il  s'ensuit: 

Ce  premier  jour  de  Taiiée, 
Belle,  mon  cueurvous  proseiile. 

(^e  premier  jour  de  Taiiro, 
Vous  supplie  que  donnée 
Me  soit  \ostre  me[r]c>  gonfe. 
Plus  joieuse  destinée 
x\e  me  poeultestre  assenée, 
Et  de  toute  mon  entente 


(1) 


Serez  de  moy,  belle  née, 
Car,  pour  celle  noble  attente, 
Par  amour  bien  ordonnée, 
Belle,  mon  cueur  vous  présente. 

Belle,  mon  cueiir  vous  présente. 
Ce  premier  jour  de  Tannée. 


•*^  M».  Sicoiid**. 


la  nécessité  de  rimer  rapidement  en  public 
a  fait  négliger  le  sens  des  vers;  d'autre  part, 
conune  le  couplet  pou>ait  et  peut-être  devait 
n  avoir  aucun  rap))ort  de  sens  avec  le  dis- 
ticpie  proposé,  on  a  dû  souvent  trouver 
piquant  de  faire  sur  im  thème  sérieux  nn 
fatras  plaisant  et  mi^me  gmiesque.  Voilà 
pourquoi  les  fatras  hnpossibles  sont  plus 
nombreux  que  1rs  fatras  possibles.  Mais,  je 
le  répète,  rincohérence  des  idées  n'est  pas 
un  caractère  essentiel  de  cette  pièce  et  ne 
doit  pas  être  un  point  de  départ  nécessaire 
pour  des  recherches  sur  Tétymologie  encore 
à  trouver  du  mot  fatras, 
f^  fatras  est  picard. 

IRTA  DE  SRCOKDR  Rh£tOIIQLI. 


Molinet  enseigne  aussi  ^^la  ballade  fat  ri  sec 
ou  jumelle'),  composée  de  deux  ballades 
greffées  Tune  à  Tautre  (V,  33,  p.  ^39),  et 
donne  un  couplet  de  lai  qui  est  ^fatrisiex 
par  la  reprise  des  deux  premières  lignes  « 
(V,  35 ,  p.  2/11).  Cf.  aussi  page  960,  note  1 . 

L'Infortuné  appelle  le  fatras  épilogue. 

I^  fatras  dùnble  est  composé  de  (I«mi\ 
fatras  simples,  ayant  chacun  pour  tlième 
les  mêmes  deux  premiers  vers,  placés  dans 
un  ordre  inverse,  le  premier  de  l'un  étant 
second  de  Taulre  et  réciproquement,  f/e 
schéma  du  fatras  double  est  donc  :  A  II  : 
AabaabbabaB  —  BA  :  BbabbanbahA, 

^'^  Il  manque  ici  un  vers  rimant  on  vnie. 


IMPHIIILRil.     >AriiiN4ll. 
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Belle,  mou  cueur  vous  présente, 

Car  eu  vous  se  représente 

Doulceur  de  joye  aoruëe; 

N'eu  ceste  vie  présente 

Ne  sçay  dame  plus  prudente. 

Et  qui  soit  enluminée 

De  plus  haulte  renommée; 

Pourquoy,  m'amour  excellente, 

Estre  debv€z  couronnée 

Pour  la  plus  plaisant  jouvente , 

(le  premier  jour  de  Ta  nie. 

22.  [Fatras  impossible  simple.] 

Forme  de  simple  fatras    impossible   de   .vj.  et  de  .vij.  sillabes; 
mais  on  le  peult  faire  de  tel  mettre  que  l'on  voeult. 

La  chose  va  très  mal 
Ou  point  n'a  de  justice. 

(tLa  chose  va  très  mal^n, 
Dist  un  veau  de  métal 
Au  front  d'une  génisse, 
<Jui  en  ung  orinal 
Bouta  ung  cardinal 
Qui  faisoit  sacrifice 
De  Toeul  d'une  escrevice 
En  ung  four  de  cristal , 
Pour  ce  que  sa  pelice 
Tenoit  estât  royal 
Ou  point  n'a  de  justice. 

23.  Forme  de  double  fatras  impossiilk. 

Il  n'est  b[r|uvage  que  de  vin 
Pour  mieulx  sa  teste  rafermer. 

ïf  11  n'est  bruvage  que  de  vin?», 
Ce  dit  hier  le  fons  d'un  bachin, 
Qui  aloit  vigilles  chanter 


i 
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Pour  Tame  Tamiral  Baquin, 
Que  .j.  pois  portoit  en  .j.  tupin, 
Pour  a  Lucifer  présenter  (f.  m), 
Quant  ung  soiron  le  \ini  happer 
Et  le  mucha  en  ung  escrin, 
Puis  ly  aporta  a  humer 
De  la  barbe  d'ung  Sarrasin, 
Pour  roieulx  sa  teste  laferiner. 

Pour  mieulx  sa  teste  raffermer 
11  n'est  bruvage  que  de  \in. 

Pour  mieuix  sa  teste  raffermer, 

Se  hurta  ung  luiton  de  nier 

Contre  une  pierre  de  molin. 

Ou  tout  s'ala  escherveler, 

Quant  ia  poinrte  d'un  chandelier, 

Pour  garir  ce  mortel  taslin, 

A  ung  sourt  muet  médecin 

Aia  garison  demander. 

Qui  dit  en  alemant  latin  : 

<f  Pour  se  mieulx  garder  d'enyvrer 

Il  n'est  buvrage  que  de  \\n.r> 

ià.  [Vers  douzains.J 

Cy  s'ensuit  forme  de  vers  douzaiiis.  Et  s  appelé  vers  douzains  pour 
ce  qu'il  ne  contient  que  douze  lignes.  De  laquelle  ornure  on  peult  com- 
prendre matere  pour  faire  tant  en  divinité,  amours,  sottie  ou  aultres 
choses  moralles  (^l 

Amours  par  son  subtil  attrait 

Amans  et  amies  attrait 

Souvent  si  que  leurs  cueurs  retraire 

Ne  sevent  par^')  nés  ung  retrait, 

Car  amoureux  désir  les  trait 

En  amer,  qui  les  fait  detraire, 

t*)  Mf.pas. 

'   ^'^  Le  douzain  qui  suit  est  le  premier  d'un  poème  poUië  d-dessus,  page  99. 

a5. 
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Par  les  doulx  dai^s  jetter  et  traire 
De  Regard,  qui  maint  grief  contraire 
Ymagine,  paint  et  pourtrait 
En  eulx,  pour  le  plus  bel  attraire 
En  une  prison ,  sans  mestraire , 
Ou  Nature  n  a  riens  mestrait. 


/ 


25.  [Autres  vers  docjzains.J 

Âiiltres  vers  douzaiiis,  moytié  de  lignes  plaines  et  aultre  moittié  d 
lignes  courtes. 

Lyon,  besoing  est  que  tu  t'armes, 
Moustrant  en  baniere  tes  armes . 

Non  negligens 
D'eiuploier  lances  et  guisarmes , 
Regardant  en  pitié  les  larmes 

Des  povres  gens , 

Moult  indigens; 

Car  ly  argens 
D*eulx  ne  te  fault  pour  tes  gens  d'armes  : 

Dont  par  fais  gens, 

Com  diligens, 
Deflendre  doibs  leurs  corps  par  armes. 


26.  [Lignes  doublettes.] 

Forme  de  taille  de  lignes  doublettes;  de  laquelle  taille  on  peull 
ouvrer  toutes  choses • 

Ung  bon  bomme,  qui  petit  pol, 
Mist  des  pois  en  ung  petit  pot, 
Et  les  mist  cuire  a  petit  fu, 
Pour  ce  que  le  pot  petit  fu. 
Et  fist  le  fu  de  vicz  masrien^ 
Pour  ce  qu'il  ne  valoit  mais  rien, 
Et  tout  ce  fist  pour  sa  moullier, 
Qui  aloit  sa  taille  mouiller; 
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En  fin  le  pot  se  despescha  , 
Car  il  estoit  fait  de  pierlia  : 
Cilz  fu  tristes  et  esbaubis, 
S'entren  son  hostel  abaubis. 
Comme  dolant  et  esperdus  : 
ffHa!?î  dit  il,  ttmon  pot  est  perdu. "^ 
Ainsy  fina  le  pochonnet, 
Qui  n  estoit  pas  un  pochon  nel. 


^7.  [Lignes  albxandrines.J 

Cy  s'ensuivent  les  tailles  de  lignes  alexaadrines.  Et  sont  dittes  lignes 
aiexandrines  pour  ce  que  une  ligne  des  fais  du  roy  Alexandre  fu  fait[e] 
de  ceste  taille (*'.  Et  maistre  Jehan  de  Meun  en  a  fait  son  Testament'*-', 
qui  se  fait  par  quatre  lignes  d'un  son  chascun  couplet;  et  doibt  avoir  la 
ligne  masculine  .xij.  sillabes  et  la  ligne  féminine  .xiij.  sillabes,  comme 
il  s'ensuit  : 

lignes  alexandrines  de  .xiij.  et  de  ,xij.  sillabes. 

A  vous  viens  a  secours,  ma  très  chiere  maistresse  , 
Pour  Dangier,  que  mon  cueur  tient  en  grant  desconfort , 
Si  vous  pri  que  Tostés  hors  de  ceste  des  tresse 
El  que  de  bon  vouloir  vous  luy  donnés  conforl. 

Item,  combien  que* les  quatre  lignes  devant  dictes  soient  croisées, 
ils  se  poeuent  bien  mettre  ainsi  en  oeuvre,  ou  tout  d'un  son  par  quatre 
lignes,  ou  tant  qu'on  voeult  faire,  selon  la  matière  que  l'on  prent'^'.  Et 
qui  voeult  faire  grande  clause,  qu'il  se  garde  de  prendre  rimes  pesantes 
et  d'estrange  son,  car  ce  seroit  pour  faillir  a  son  fait;  et  pour  ce'^^  le  dict 


^^^  Ce  passage  est  le  plus  ancien  texte  quatrains  monorimes,  ou  faire  des  tirades 

cil  l'on  trouve  indiquée  cette  ëlymologie,  monorimes  de  la  dimension  que  Ton  veut. 

aujourd'hui  généralement  admise.  ^*^  «rEt  pour  ce^».   Parce  que  Jean  de 

^*^  Cf.  ci-dessus,  page  19,  note  s.  Meun  a  pris,  pour  son  Testament,  des 

^*^  C'est-à-dire  :  On  peut,  selon  le  sujet.  «trimes  pesantes 9>,  il  Ta  écrit  en  quatrains 

croisf^r  les  rimes,  ou  grouper  les  vers  eu  monorimes,  et  non  en  rr grandes  clauses^. 


-  —  :  -   ji 


iJi-V;. 
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:  "ît  qvatre  lignes 
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IV 


TRAITÉ   DE   I/ART   DE   RHÉTORIQl  E. 


A]NO?I^ME  LORRAIiN. 


Cy  comance  le  Traitiez  de  F  Art  de  Reloncqtie,  etc. 

1.  En  l'art  et  science  de  faire  laie  retoricque  doit  on  preniiereraent 
savoir  qu'il  sont  .v.  voieux  en  l'Abc,  etc.,  et  sont  a  ei  ou.  Loz  autres 
sont  dites  lettres,  exceptez  A,  que  n'est  riens  que  aspiraciou  '*). 

a.  Des  .V.  voieux  ung  en  ait  que  ne  sonne  que  pour  demey  voieux 
en  nostre  langaige,  et  aucune  i'oix  ne  sonne  point,  c'est  assavoir  e. 
Quant  il  sonne  pour  voieux,  il  sonne  en  fin  de  diction  par  telle  ma- 
nière comme  ces  mot  cy  :  innité^  majesté,  reaultéy  seûrelé^  i  a  donné ,  a 
planté.  Quant  il  ne  sonne  que  pour  demey  voieux ,  il  est  en  fin  de  dic- 
tion telle  comme  cy  s'ensuit  :  la  pucelky  vierge ^  Maine  ^  dame^  royne^^^ . 
Quant  il  ne  sonne  point,  c'est  par  apocope;  et  se  fait  quant  une  dic- 
tion fine  par  ycestui  voieux,  c'est  assavoir  «,  et  l'autre  diction  com- 
mence par  voieux,  sans  avoir  queicunque  lettre  entre  deux,  comme  il 
apert  en  cestui  exemple  :  Dame  y  ayés  mon  ame  en  vostre  ayde  par  voustre 
humble  grâce.  Et  le  doit  on  ainsi  pronuncierW  de  la  voix  comme  sy  après 
s'ensuit  :  Dame  ayés  mon  am  en  vostre  ayde  par  vostre  humble  grace^^^;  car 
lez  darrienne  ciiabes  finans  par  ce  demey  voieux  se  boute  en  la  pre- 

^'^  Ms.  pronuncis. 

^''   Eustache    Desdiamps    dit   dans    les  nës  par  Moiinel  (V,  «j,  p.  917)  de  motsse 

marnes  termos  :rEt  n'est  pas  h  proprement  terminant  par  un  e  féminin  sont  à  peu  près 

lettre,  mais  nVsl  que  une  aspiracion  . . .  .v  les  mêmes  :  vierge,  mère,  dame,  royne. 

[Art  de  Dtctivr,  p.  278).  ^*'  I^e  scribe  aurait  dn  écrire  dam,  vostr, 

^*^  On  reniai*quera  que  les  exemples  don-  comme  il  a  t'crit  am. 
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niier  voieux  dez  diction  commansans  par  voieux^*^.  Et  doit  on  savoir 
(jue  cest  lettre  cy  h  ne  sone  point  pour  lettre,  car  pour  elle  ne  l^ise 
point  le  deniey  voieux  a  soy  transmuer  en  l'autre  voieux  suyant, 
<:omnie  il  apert  on  lez  exemple  dessusdicts,  la  ou  il  y  ait:  par  voslre 
humble  fp^ace. 

3.  Dite  avons  des  voieux  et  devisez  dez  demey  voieux  et  appocopc  : 
raison  est  que  de  l'imer  parlons. 

Preinierenient  on  puel  rimer  de  equivocque,  d'un  voieux,  et  janiaix 
d'un  demey  voieux,  d'une  cilabe,  de  deux  cilabes,  de  .iij.,  de  .iiij.,  des 
.ij.  lettre ^^)  avec  ung  voieux,  de  .iij.,  de  .iiij. 

i.  Or  saichans  doncq  que  c'est  de  equivocque.  Equivocque  est  deux 

scens  sur  une  diction;  ou  quant  ung  mot  segneffie  deux  chose (^',  comme 

cy  apert  : 

On  doit  Deu  servir  et  amer, 

Qui  veult  vivre  sans  nulz  amer. 

5.  Exemple  de  rimer  d'un  voieux  : 

Amer  son  prosuie  toul  ainsy 
Comme  ans  ameroit  son  amy. 

().   Exemple  de  rimer  d'une  silabe  : 

Qui  sez  commanz  ^*)  acomplira 
En  paradis  tout  droit  yra  ^*î. 

''  M»,  coininiuidement. 


'  Ici  encore  les  tenues  de  notre  auteur 
sont  les  m^mes  que  nous  Irouverons  dans 
le  Iraih;  do  Molinet  :  «^l^  dicte  sillabe  se 
boute  avec  la  dicte  vocale. .  .  Celle  sillabe 
me,  (jui  est  la  moitié  de  (lume,  s*entreboute 
avec  coHle  sillabe  ai,  (jtii  est  la  moitié  dW- 
i/i« . . .  'j  (  V,  3 ,  p.  Q 1 7  ). 

Lettre  a  le  sens  de  ffconsonne^  (  Cf.  S  i), 

•^^  -Deux  scens  sur  une  diction ?>  :  ex.  dît 
substantifet  verbe;  "quant  ung  mot  segnef- 


fie deux  chose''  :  ex.  amer  verbe  et  substan- 
tif ou  adjectif.  La  déGnition  de  Tëquivoque 
par  Molinet  est  la  m^me  (V,  ^o,  p.  969). 
Jacques  Legrand,  qui  a  également  défîni 
Téquivoque  (I,  7,  p.  3^,  donne  au  mot  un 
sens  plus  lai'ge,  qui  comprendrait  les  exem- 
ples de  rimes  de  trois  et  quatre  syllabes 
donnés  par  notre  auteur  au\  ^  8  et  9. 

'^''  En  réalité  la  lime  porte  ici  sur  run 
voieux «)  et  sur  une  syllabe. 
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7.  Exemple  de  rimer  de  .ij.  silabes  : 

Nous  nous  debvons  amer  ensemble, 
Comme  tous  frerez,  se  me  semble. 

8.  Exemple  de  .iij.  silabes  : 

Faisons  bien,  car  tost  finerons, 
Car  il  fauldra  tout  finer,  lions. 

9.  Exemple  de  .iiij.  silabes  : 

Je  feray  signe  ^"^  auz  mesdisans'') 
Ainsoy  qu  il  soit  jamaix  deix  ans. 

10.  Exemple  de  .ij.  lettre  [et]  d'un  voieux  : 

Je  vuel  servir  Deu  bonnement 
Pour  moslrer  exemple  a  la  gent. 

1 1 .  Cy  s'ensuit  la  dijmicion  de  nmer.  Cornent  on  rime  en  gênerai. 

Rimer  n'est  autre  chose  que  faire  deux  basions  finer  par  telle  lettre  ^'-^ 
ainsy  bien  Tun  que  l'autre.  Et  que  plus  resambleront  ^*''  l'un  l'autre 
en  la  (in,  milleur  sera  la  rime.  Et  doit  on  rimer  lez  vers  co))pé  auz 
autrez  precedens  bastons,  comme  si  aprèz  appert  : 

Cum  royne  {^orieuse, 

Vierge  heureuse , 
Plux  souef  que  [n'est]  nulz  basme. 
Dame  dez  cielz  précieuse, 

Sumptueuse, 
Aiez  mercy  de  mon  ame. 
Je  ton  serviteur  me  clame, 

Sy  reclame 

^•î  Mf,  Je  f.  le  8.  —  i**)  M»,  resainblaiit. 

^^^  Pour  que  la  rime  porte  sur  quatre  ^'^  Ce  mot  a  ici  son  sens  actuel  et  non 

syllabes,  il  faut  lire  :  a(s)  meâdffOHs.  pas,  comme  plus  haut,  celui  de  consonne. 

ARTS  l>B  SECONDE  BIIÉTOBIOUE.  'sG 
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Ton  ayde  virtueuse  : 
(varde  mon  corps  de  difFame 

Et  de  flame, 
Manne  qui  est  tant  acieuse. 

12.  Item,  on  doit  rimer  d'une  part  lez  basions  masculins  et  d'autre 
part  les  femenins,  si  comme  cy  après  s'ensuit  f  exemple  : 

Ja  m'ara  mort^'),  et  si  la  voy  a  Toel, 
Hayr  ne  puis  ce  que  me  puet  destniire. 
Et  volentier  voy  ce  dont  je  me  doel. 
Et  qui  cause  est  de  moy  en  bien  plux  nuire. 

13.  Or  veons  donc  a  la  longourdez  basions.  Ung  bastou  teu  qu  aus 
appelle  une  ligne  puet  estre  tant  seullement  d'une  sillabe,  comme  il 
appert  en  cest  peti  rondel  cy  aprèz  : 

Tel 

Vue!  f^). 
Quel? 
Tel. 
Bel 
Oel, 
Tel 
Vuel  ^'K 

\à.  il  est  assavoir  que  on  puet  faire  ung  baston  de  tant  de  silabe 
comme  on  vuelt  ^"^K  El  doit  on  sçavoir  que  chascun  baston  doit  estre 
parelle  en  quanti tey  de  silabes,  se  il  n'y  ait  des  vers  coppez,  qui  doient 
estre  de  la  moitié  dez  basions,  come,  se  lez  basions  estoient  de  .viij. 
siiabes,  les  vers  coppez  doient  estre  de  .îîij.,  et  ainsi  de  lous  nombre  ^^\ 

'■^  Mt.  Jameray  ma  m.  —  '"•'  Mi.  Voieui.  —  (''  M»,  Vmeux. 

'''  Voyez  ci-dessus,  page  69,  un  rondeau  ^'^  Cf.  page  9 ,  note  9. 

monosyUabiqiie  composé  des  mêmes  mots ,  <^'  Le  vers  coopë  correspondant  au  déca- 

mais  autrement  diaposés.  livilabique  n'a  pas  cinq  «  mais  quatre  s}ilabes. 
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15.  Item,  on  doit  sçavoir  que  communément  rondelz  ne  balades 
n'ont  point  de  nombre  de  siiabes  en  leurs  bastons  ^*\  mais  lais  ont  tous- 
jours  .vj.  siiabes''^'. 

16.  Et  doit  on  aussi  savoir  que  ung  baston  est  masculins  et  l'autre 
est  féminins.  Celuy  qui  est  masculins  est  celuy  qui  est  rimé  en  voieiix 
ou  en  lettre  -^J  :  en  voieux,  comme  irinité,  majesté^  trouvé, plante,  famayy 
platray,  randay,  ami;  en  lettre,  comme  sertennement,  preux,  hardis, 
est,  plan,  venus.  Celuy  bastons  qui  est  rimé  en  demey  voieux  est  le 
baston  femenins;  et  doit  passer  lez  autrez  bastons  masculins  de  celle 
sillabe-la  ou  le  demi  voieu  estjoing,  comme  darhe ,  femme ,  lerme  '^\ 

17.  Pour  sçavoir  l'usaige  deW  moderne  retorique  laie,  je  conseille 
a  user  et  hanter  les  facteurs  [de]  ballades  et  rondel,  car '**^  en  cest  art 
y  fait  mettre  moult  usaige. 

18.  Item,  il  sont  .iiij.  manière  de  rondel,  c'est  assavoir  ung  petit 
rondel,  ung  plain  rondel,  ung  double  rondel  et  ung  rondel  a  vers 
coppgz  ^^'\ 

19.  Exemple  [d']ung  peli  rondel. 

Je  croy 
Tout  vrav 
La  foy. 
Je  croy 
Et  vov, 
Bien  sça[y]. 
Je  croy 
Tout  vray. 

Nota  que  ung  rondel  ait  .iij.  clause,  comme  cy  après  s'ensuit  : 

(•)  Mm.  dex.  —  (*)  Mi.  cest. 

'^  C'est-à-dire  point  de  nombre  obliga-  poser  à  ia  fois  sur  le  nombre  et  sur  la  dimen- 

toire.  KÎon  des  vers  du  rondeau.  Le  «rpetit  rondel  i^ 

^*^  C'est  complètement  faux.  est-il  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  compose  de 

^^^  Lettre  a  ici  le  sens  de  «rconsonne^.  |)etits  vers,  ou  parce  qu'il  n'en  a  que  huit? 

*^  Cf.  V,  A,  p.  a  17.  Le  nom  du  ff plain  rondeU  lui  vient,  non  pas 

'^^  Cette  division  a  le  dëfiint  grave  de  re-  de  ce  qu'il  a  plus  de  huit  vers ,  mais  de  ce 

«6. 
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20.  Exemple  du  plain  randeL 

Qui  sera  de  mes  doulours  mire , 
Et  qui  garirait  mes  doulours, 
Se  non  ma  dame  par  amours , 
Quant  son  ami  me  vouldra  dire  ? 

Sa  bouche,  quant  la  verray  rire, 
Sera  remède  en  mez  durs  plours^^'. 

Et  mon  torment ,  que  tant  empire , 
Se  lessera  par  ces  doulceurs, 
Quant  m'osteront  toute  tristours 
Ces  bialx  yeulx  qu'a  veoir  désire  ^'\ 

2 1 .  Exemple  iun  rondel  double. 

Le  vostre  escuier,  damoiselle, 
Qui  pour  vous  souffre  douleur  telle 
Que  jusque  au  morir  plus  n  en  puet , 
Vuelliez  conforter,  qui  se  duelt 
De  sa  maladie  mortelle  ^^). 

Et  doit  on  savoir  qu'il  est  pareile  au  simple  rondel  devant  dit  ^''\ 
maix  qu'il  y  ait  une  ligne  ajoustée  au  commancement  d'une  chascune 
clause. 


que  ses  vers  sont  plus  longs ,  et  tous  de  la 
même  dimension ,  par  opposition  au  r  rondel 
a  verscoppesn;  il  est  d'ailleurs  appelé  plus 
loin  fpsimple  rondel ?)  (Cf.  ci-dessous ,  n.  U  ).  Il 
est  évident  que  le  roodeau  double  doit  être 
ou  crplain»  on  à  vers  coupés.  Bi*ef,rauteur  a 
coofondu  deux  divisions.  Tune  fondée  sur  le 
nombre ,  Tautre  sur  la  dimension  des  vers. 
De  ces  quatre  rondeaux,  le  premier  est  le 
rondeau  irseoglen  ou  simple  proprement  dit  ; 
le  second  est  appdé  par  les  uns  rondeau 


simple,  par  d'autres  rondeau  chanté,  et 
encore  virdai  ;  le  troisième,  rondeau  double  ; 
le  quatrième,  rondeau  layé. 

'^  Après  celte  irdemey  clause?) ,  la  moitié 
(le  la  première  clause  doit  être  répétée. 

^^\  Ici  doit  élre  reprise  la  première  clause 
entière. 

^^'  Ces  cinq  vers  représentent  la  première 
clause  d'un  rondeau  double. 

(^^  Ce  simple  roodeau  est  celui  qui  est 
intitulé  ci-dessus  plain  rondei 
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22.  Item,  ung  rondel  a  vers  coppez  est  tel  que  le  plain  ronde!, 
exeptez  (jiie  lez  vers  coppez  que  y  sont  (*>.  Et  s'ensuit  l'exemple  : 

Mou  Irisle  cueur,  lasl  que  seras? 

Qui  nas  solas, 
Ains  as  perdu  joieuseté 
Et  en  tristesse  t'es  boutté 

Par  la  bonté 
De  celle  de  qui  confort  n  as. 

23.  En  chascun  rondel  y  sont  .iij.  clause,  la  première  et  la  tierce  sont 
parelle,  et  la  seconde  clause  n'est  que  demey  clause,  comme  escripi 
est  et  appert  ou  plain  rondel  ^'^l 

24.   Cy  s'ensuit  le  tractié  des  balades  de  toute  fourmes. 

La  balade  ait  .iij.  clause  et  une  demey  clause (^';  et  doit  avoir  au 
moin  .vij,  bastons  en  chascune  plainne  clause  (*';  et  en  demey  clause 
le  moin  que  on  puet  mettre,  se  le  scens  puetestre  bon. 

En  une  chascune  balade  doit  estre  ung  reffrain  d'un  baslon,  et  ce 
reffrain  doit  estre  mis  en  la  fin  de  chascun  vers'*)  ou  de  chascune 
clause  et  demi  clause  d'une  balade,  comme  il  appert  bien  évidemment 
aux  balades  faictes.  Et  doit  estre  le  scens  rapportés  et  refferez  de  chas- 
cune clause  a  celui  reffrain,  comme  il  appert  az  autres  balades^'*).  Et 
pour  ceu  que  on  ne  doit  point  redire  une  chose,  on  doit  panre  nouvel 
propos  ou  nouvel  moz  en  la  fin  de  chascune  clause  qui  soient  rappor- 
tez au  bastons  W  de  celle  ballade,  tant  que  le  scens  soit  bons  et  passable 
devant  tous. 

'*'  Traduisez  :  si  ce  n'est  quil  a  en  plus  ^*'  Dans  ce  nombre,  Tauleur  ne  compte 

des  vers  coupes  insères  parmi  les  autres.  probablement  pas  le  vers  du  refrain. 

^^'  Ajoutez  que  la  première  clause  doit  '*'  Vers  est  ici  synonyme  de  'r-clause". 

èire  reprise  en  partie  à  la  suite  de  la  se-  ^*'  Jacques  Legrand  fait  la  même  i-ecom- 

conde,  dont  elle  fait  ainsi  une  clause  en-  mandation  (I,  i3,  p.  8-9). 
tière,  et  totalement  après  la  troisième.  ^''  11  faut  lire  ici  «évidemment  refrain  au 

^^'  La  demi-clause  est  Tenvoi.  lieu  de  basions. 


\ 
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Item,  la  manière  de  rimer  balades  est  de  plusieurs  mauieres,  mais 
i'Tï  une  chacune  clause  doit  estre  une  croisiée  de  rime  au  comniance- 
menl ,  conmie  cy  appert  en  l'exemple  de  cest  balade  la.  On  puet  pranre 
louruH^  o(  manière  de  faire  balades  autrez  sus  la  forme  de  cest  cy  : 

Je  ci'oy  que  Dieu  ti^estout  créa  : 
Le  ciel  [et]  la  terre  et  la  mer. 
Et  en  après  qu'il  procréa 
\dam  et  Eve  sans  doubler; 
Puis  par  la  pomme  hors  bouter 
Lez  fist  du  (*)  paradis  terresti'e, 
Et  pour  nous  de  painne  getter 
Il  volt  de  mère  vierge  nestre. 

llem ,  aussi  on  puet  faire  balades  de  plus  de  basions  et  de  plux  de 
clauses,  mais,  pour  cause  de  brieft^,  je  lasse  ceste  chose  et  la  mes  en 
la  bonne  di[li]gence  d'un  chascun,  etc. 


ùj  s'ensivent  les  diffet^ences  des  limes. 

^5.  Pour  rimer  rondealz,  balades,  nous  trouvcms  rimes  entrelais- 
siées  comme  cy  : 

iN'ai  je  cause     . 

Déchanter        f   ^    .        j    ,  ,  j 
„  ?    Li'oisure  de  mladcs, 

ht  sans  cause  i 

Bien  amer?      ^ 


^<).   (]y  après  nous  trovons  rimes  joinctes  comme  cy  : 

Je  veulx  souffrir     \ 
Jusqu'à  morir,       f    _. 
Pour  bien  amer 
Qui  n  a  nulz  per. 


')  Mt.  des. 
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27.  Après  nous  trovons  rimes  desjoinctes  comme  cy  : 


Aime  qui  veult. 

Je  pues  bien  dire  (    ...        ,         ,    , 
^,  '  .       )   Hunes  de  rondeaLr. 

\ 


Que  mon  martire 
Garir  ne  peut. 


28.   Après  trovons  nous  autrez  rimes  desjoinctes  corne  cy 

Je  crov  >raiement 
Que  virginalment 
Dieu  nasquit  de  mère 
Et  Kouitrit  txmrmenl 
Pour  le  salvement 
D'Adam  nostre  père. 


29.  Item,  il  est  iing  basions  en  la  balade  qui  est  joinctz  a  la  croisie, 
corne  cy  le  poés  veoir,  et  Tappelle  on  rimes  ajotncte,  et  se  fait  en  la 
balade  de  .vij.  bastons,  comme  cy  après  s'ensuit  : 

i    ^  siy  je  cause  de  lealment  amer 

.  . ,     j  Celle  pour  qui  je  suis  tous  tempz  joieui, 

Et  seray  ^'^  tant  que  me  voira  clamer 

Son  seul  aniy  et  leal  amoureux? 

L'ajoincte  |   Parle  en  qui  vuelt,  je  serai  curieux 

^.  i  D'elle  '^^  servir,  sen  pancce  villainne, 

Rimes  ,^       „  . 

/   (>iar  elle  est  ma  princesse  souverainne. 

30.  Item,  cestuit  ajoinct  baston  se  fait  au  premier  ^'^  d'un  double 
rondel  ou  d'une  double  balade,  come  si  appert  eu  l'exemple  de  la 
balade  : 


^''  M»,  Et  me  tanray.  —   '•^  M».  De  cellf. 

'"'  (Test-à-dinî  on  U\ie,  Le  prt»mier  \ei-s  du  coiq)lel  de  «r  double  ballade»,  et  le  premier  du 
couplet  de  -double  miideau'»  qui  .suîveat  sout  les  «rajoincts  basions «>. 
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Or  suis  je  pis  que  ne  souloie. 
Quant  mes  grief  mal  en  gré  ^*^  portoie. 
Espérant  confort  doulcement; 
El  maintenant  n*ay^^)  nulle  joie. 
Ou  pujx  de  Des[es]poir  briefment 
Suis  encheû,  ne  sça[y]  comment; 
J'ay  failly  a  doulce  mercy. 
Je  suis  reffus[é]  durement 
De  ma  dame  que  j'ay  clioisy. 

Ejcemple  de  Vajoinciz  hastùii  au  double  rondel. 

Mercy,  venez  moy  conforter , 
Et  vous,  Grâce,  moy  consoler, 
Faite  moy  recouvrer  secours; 
Tant  me  sont  grief[ves]  mes  langours 
Que  je  n'en  pues  plux  andurer. 

À  ulrez  exemple  pour  ttvuver  rimes. 


Venue 

ne  se  mue 

barbue 

nmable 

\psUie 

landue 

perdue 

variable 

velue 

fondue 

tollue 

altérable 

bossue 

rompue 

tenue 

dapmajable 

niossue. 

Nssue 

férue 

acceptable 

argue» 

grue 

morfondue. 

prenable 

mue 

jue 

dilectable 

rue 

abatue 

Honourable 

pre  table 

tondue 

conclue 

vantable 

mortable 

value 

desceûe 

medicinable 

notable 

attandue 

charrue 

aimable 

fable 

apperreûe 

avenue 

covenable 

apoentable 

maintenue 

esnieiie 

appertenable 

agréable 

contenue 

perci'ue 

raisonnable 

numerable 

menue 

on  sue 

mansongeable 

costringeable 

chenue 

grenue 

resemblable 

coupable 

(•)  Ms,  irrof.         >)  } 
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confies  table 

jour 

Vous 

rechineux 

astable 

séjour 

tous 

iaboureux 

entrechangeable 

jugeour 

nous 

miséricordieux 

l^ardable 

creatour 

jaious 

avaricieux 

juable 

salvour 

cous 

orguilleux 

fasable 

redemptour 

1  pous 

luxurieux 

regreable 

gouvemour 

rous 

peresseux 

parmenable              ' 

siguour 

'  dous 

covoiteux 

abominable 

muour 

gious 

dadeigneux 

charitable 

mal  jour 

estrous 

dangereux 

délectable 

odour 

genous 

despiteux 

fiable 

cbalour 

cornons. 

riotteux 

venable 

froideur 

mélodieux 

finable 

tanrour 

Accorde 

joieulx 

creable 

mois  tour 

discorde 

mieulx 

détestable 

jenglour 

morde 

délicieux 

durable 

painguour 

orde 

malgracieux 

ottroiable 

vicetour 

concorde 

piteux 

prisable                    , 

entendeur 

miséricorde 

maleureux 

grevable 

foUour 

estorde 

malicieux 

diflamable 

doulceur  Uic) 

corde 

lichereux 

perdurable. 

tabeur 

cahorde 

savoureux 

seceur 

behorde 

oblieux 

Verdour 

piour 

recorde. 

rigoreux 

rougeour 

four 

engigneux 

hidour                      , 

miileur 

Gracieui 

chaloreux 

baudour 

furour 

amoureux 

cheveux 

mentour 

clameur 

sengneux 

charieux 

puour                       i 

haltour 

glorieux                    1 

merveilleux 

flateur  {ne) 

langeur 

piteux 

curieux 

serviteur  (  »i>) 

rebeur 

envieux 

engeisenx 

honnour 

labeur 

convoi  teux 

doloureux 

vigour 

rigeur 

• 

rengneux 

maladîeux 

amour 

cremour 

1  vieuix 

honteux 

valour 

sonRraiteur 

tigneux 

courageux 

savour 

erreur 

oultrageux 

preux 

|)Ooor 

yrour 

oiseux 

ceulx 

couleur 

crueur 

pileux 

paooreux 

grignour                   | 

teneur. 

,  précieux 

lioiteiix 
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hideux 

devient 

sain 

lire 

iiiilancolionv 

revient 

sacretain 

dire 

tenebivm 

avieni 

chambrelain 

mesdîre 

pêne veux 

détient 

sovrain 

desdire 

scienceuv 

atient 

mondain 

• 

desconfire 

iioiseux. 

contient 

lendemain. 

sire 

soustient 

yre 

BlanehalstiM' 

il  tient 

Bien 

tire 

noiraistre 

parvient 

rien 

atire 

verdaistr<? 

il  vient. 

mien 

retire 

janaistre 

tien 

eslire 

resplaistn» 

Souverain 

sien 

descripre 

maishv 

sertain 

lien 

rescripre 

emplaislie 

humain 

chien 

softire. 

paislre 

grevain 

prochien 

paraistn^ 

plain 

appartien 

Sade 

inairaistre 

vain 

sustien 

gade 

(illaistrt; 

daiu 

fusicieii 

brigarb' 

villenaistre. 

haultain 

musicien 

malade 

' 

rain 

dairien 

sohade 

Vrave 

huicttain 

moyen 

balade 

gaie 

nonnain 

medicien. 

embrasade 

esinaie 

puttain 

ostade 

mataie 

villain 

Semble 

siquade 

plaie 

reclain 

tremble 

glade 

eslraie 

germain 

amble 

esmerade. 

que  je  lai<î 

soudain 

assamble 

je  le  paie 

soûl  tain 

dessamble 

RefTuse 

esaie 

chauldain 

ressamble. 

use 

raie 

froidain 

muse 

j  aie 

grain 

Complainte 

concluse 

je  baie 

poullain 

fainte 

excuse 

retraie 

cliappetain 

mainte 

confuse 

portraie. 

chastelain 

saincte 

rêveuse 

retrain 

tainte 

cluse 

Covienl 

estrain 

plainte. 

accuse. 

appartient 

constrain 

sovient 

demain 

Bien  dire 

Resjoïr 

survient 

main 

escripre 

souvenir 
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retenir 

parvenir 

aisance 

abstinence 

conjoyr 

repairir 

grevance 

perceverence 

convenir 

deguemir. 

aliénée 

souffrir 

nonchallance 

Âccort 

chérir 

Espérance 

pesance 

rapport 

choisir 

mescheance 

nassance 

port 

nantir 

avance 

habondance 

mort 

veïr 

accordance 

congnissance 

fort 

venir 

dacordance 

souffisance 

destort 

cremir 

souffisance 

acointaoce 

tort 

tenir 

remembrance 

covenance 

desconfort 

consantir 

plaisance 

proveance 

dort 

contenir 

doubtance 

soustenance 

grant  effort 

amenrir 

Gance 

obeyssance 

remort. 

partir 

vioUance 

destourbance 

norir 

sambiance 

bobance 

Divine 

morir 

anffance 

demourance 

line 

oyr 

puissance 

vallisance 

maiine 

obeyr 

délivrance 

montance 

racine 

loisir 

ordonnence 

recourance 

cusine 

soustenir 

créance 

chevance 

meschine 

maintenir 

acoustumance 

révérence 

discipline 

obtenir 

ygnorance 

pacience 

ruyne 

porir 

balance 

consience 

royne 

achermir 

babance 

atrempence    • 

espine 

a^ottir 

abstinence 

preudence 

geline 

(lèsent  ir 

signiffience 

uligence 

galantine 

frémir 

savance 

fiance 

voisine 

quérir 

assevrance 

sapiance 

doctrine 

devenir 

amandance 

alience 

affine 

enrechir 

lance 

pence 

cameline 

aparir 

faillance 

présence 

covine 

plaisir 

demonstranoe 

pénitence 

domine 

requérir 

chevance 

vengence 

saingine 

périr 

doubtance 

santance 

saisine 

gésir 

finence 

différence 

poitrine 

acomplir 

gouvemence 

loquence 

capeline 

devenir 

niescreance 

comence 

medicine 

départir 

souvenance 

iiscence 

fnrrine 
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{jesiiie 

gaire 

jfliine 

pourtraire 

orine 

contrefaire 

examino 

parfaire 

est  ami  ne 

entraire 

famine 

nottaire 

a  m  ne 

sacretaire 

pèlerine 

la  haire 

Teschine 

adversaire 

rhamine 

a  paire. 

liayne 

latine. 

Complainte 

fainte 

Débonnaire 

mainte 

exemplaire 

sainte 

bien  faire 

a  la  tainte 

retraire 

plainte. 

contraire» 

deifaire 

Jeunesse 

reffaire 

liesse 

plaipe 

sinpiesse 

solitaire 

hardiesse 

complaire 

maistresse 

desplaire 

duchess<' 

traire 

gentillesse 

tainï 

noblesse 

maire 

peresse 

commissaire 

confesse 

flaire 

haltesse 

desputaire 

presse 

luminaire 

destresse 

esclaire 

sagesse 

bi'aire 

largess(^ 

de  bon  affaire 

caresse 

milliaire 

procun»s8e 

satisfaire 

espesse 

desclaire 

rudesse 

^"'   M»,  livrance.  —  ^' 

''  M$,  servaiim*. 

tnstesse 

usaige 

blesse 

voiaige 

tesse 

\andaige 

messe 

YoUaige 

princesse 

avantaige 

felonnessc 

paige 

lleblesse 

ombraige 

gou\ernere8se 

servaige^** 

enluminesse 

randaige 

deffenderesse 

bruvaige 

adresse 

corraige 

hostess<». 

orraige 

-fouraige 

Ëstude 

estaige 

begude 

poliage 

nide 

ramage 

gude. 

nyage 

rivaige 

Homaige 

mercagi^ 

priviiaige 

bocaîge 

saige 

fromaige 

signourage 

demorage 

dommaige 

moustage 

hermittaige 

ouvraige 

hoilage 

hontage 

mennaige 

iabouraig< 

mainage 

message. 

civaige 

gaige 

Amis 

raige 

assis 

livraige  ^'^ 

péris 

savaige 

deiis 

lignaige 

submis 

langaige 

promis 

brenaige 

chaitis 

rage 

resortis 

cou  raige 

entrepris 

TllAITÉ  DE  L'ART  DE  RHÉTORIQLE. 


HZ 


i'alis 

habite 

ressis 

mérite 

avis 

despite 

subgis 

subite 

garnis 

déshérite 

garris 

délite 

gentis 

hermitte 

havs 

• 

petite 

|»ays 

confite 

esbahis 

dite 

(lesconfis 

maldite 

joHy[sJ 

visite. 

furnis 

maidys 

Fov 

desdis 

vov 

• 

ravis 

danoy 

saisis 

acrov 

r 

regarnis. 

conroy 

deçoy 

(k)mpare 

sov 

espace 

mov 

* 

place 

toy. 

menace 

repace 

Craindre 

aniace. 

plaindre 

taiudre 

Clame 

faindre. 

dame 

ame 

Belle 

famé 

nouvelle 

diffame 

revelle 

blame 

memelle 

enfame 

engelle 

proclame. 

vsnelle 

sau  telle 

Prt>ffite 

regelle 

recite 

degelle 

^*'  M»,  bonefiiiri'. 

telle 

damoiselle 

renovelle 

pucelle 

cordelle 

appelle 

rappelle 

rebelle 

melle 

gemelle 

elle 

tornelle 

torterelle 

tarturelle 

tartelle 

parelle 

viselle. 

Arest 

est 

contrest 

remest 

prest. 

infuse 

reffuse 

acuse 

excuse 

muse 

ususe 

escluse. 

Rente 

vante 

desmente 

amante 

tornante 


enl(iiil<* 

chantf 

desclante 

santé 

espoante 

gente 

cherpante 

tante 

dolianti* 

plante 

contante. 

Bonne  part 

despart 

regart 

aspart 

autre  part 

art 

musart 

cocquart 

cart 

gaillart 

coarl. 

ParoHe 

aiïolle 

Nicolle 

Tescolle 

colle 

solle 

gargolle 

acoUe. 

Bénéfice  ^*^ 

vice 

malice. 
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PAR  JKA\    \IOLI%KT. 


Cy  commence  un  petit  tmittiéf  compilé  imr  maistre  Jehan  Molinety  a  Fitèr 
Htruction  de  ceulx  qui  veulent  aprendi-e  fart  de  Rethorique  "-. 

Pour  ce  que  nouvellement,  comme  j'enlens  par  voz  gracieuses  mis- 
sives, estes  tiré  soubz  Testandart  de  Cupido  le  dieu  d'Amours,  et  que 
vous,  mon  très  honnoré  seigneur,  tout  entrepris  d'ardant  désir,  desirez 
estre  très  leal  et  chevalereux  champion  pour  conquerre  vostre  partie 
iidverse  et  obtenir  d'elle  ^^^  victore  glorieuse ,  vous  estes  adressiét  vers 
moy,  affin  d'user  de  l'art  de  Rethorique.  Certes,  très  lionnouré  sei- 
gneur, ce  tant  pou  que  j'en  ay  en  teste  ne  vous  y  puet  gaires  ou  pou  W 
aidier;  vous  en  avez  plus  en  la  bouche  que  n'en  sray  mettre  par 
escript;  ne  la  chalemele  de  Pan,  qui  abusa  le  roy  Midas;  ne  la  fleute 
du  dieu  Mercure,  qui  endormi  le  cler  Argus ^**';  ne  la  viele  d'Amphion, 
qui  repara  les  murs  de  Thebes;  ne  aussi  la  harpe  d'Orpheus,  qui 
ouvri  les  portes  d'enfer,  n'eurent  ensemble  tele  armonie  ne  si  joyeuse 
résonance  que  vous,  très  honnourè  seigneur,  avez  en  bouche  et  en 
faconde.  Voz  très  nobles  progeniteurs,  parens  et  oncles  et'*^^  germains 
en  furent  et  sont  si  richement  douez  que  les  très  haulz  et  glorieux 
personnages  de  ce  monde  en  ont  esté  largement  contentez,  amoliez  et 
adouciz.  Vous  forligneriez  grandement  se  n'en  sentiez  <|uelque  estin- 

•'  B  Cy  cominenchc  TArt  do  Rolboricqiio  roniposé  par  maistre  Jehan  AloliiioL  —  ^  B  omet 
dVIIi».  —  ''^  B  omet  ou  pou.  —  ^*''  B  ajoute  aprh  Argus  :  ne  la  n»Mle  de  Arion .  qui  Piirhanfa  le 
beauli  daulpliÎD.  —  ^*)  B  omet  o(. 

^'^  Dans  les  var.  A  désigne  ie  nis.  B.  N.  fr.  !î  i  09 ,  A/ le  ins.  W,  N.  fr.  fjSyiS .  il  rédition  Vëraitl. 
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celle.  Que  pi'ouffiteront  dont  mes  rymes  emprèz  vostre  vive  éloquence? 
Ce  sera  paille  emprèz  purW  grain,  plomb  emprèz  fin^**)  or,  eave  em- 
prèz vin  et  obscure  face  de  lune  emprèz  resplendissant^*'^  soleil.  Mais 
affîn  de  mieulx  satisfaire  a  vos  prières  et  requestes,  que  je  tiens  pour 
commandement,  je  vous  envoie  ce  petit  traittié  de  rethorique,  tout 
chaudement  forgié  et  fait  a  vostre  contemplation,  ouquel  vous  trou- 
verez patrons,  exemples,  couleurs  et  figures  de  dittiers  et  tailles  mo- 
dernes qui  sont  maintenant  en  usage,  comme  lignes  doublettes,  vei*s 
sizains,  septains,  witains,  alexandrins  et  rime  batelée,  rime  brisiée, 
rime  encliayennée ,  rime  a  double  queue  et  forme  de  complainte 
amoureuse,  rondeaulx  simples  d'une,  de  deux,  de  trois,  de  quatre  ef 
de  cinq  sillabes,  rondeaux  jumeaux  et  rondeaux  doubles,  simples 
virelais,  doubles  virelais  et  respons,  fatras  simples  et  fatras 
doubles,  balade  commune,  balade  baladant,  balade  fatrisie,  simple 
lay,  lay  renforchiét,  chant  royal,  serventois,  riqueraque  et  bague- 
naude. De  laquele  rethorique,  mon  très  honnoré  seigneur,  se  c'est 
chose  qui  gaires  vaille,  vous  prenderez  en  gré,  s'il  vous  plaist, 
tant  la  fleur  comme  la  faiîne,  tele  que  vostre  très  humble  et  petit 
Molinet  a  sceut  tourner  entre  ses  meules  >**'. 

t'>  B  lin  att  lieu  dt  pur.  —  ^^)  B  9m§i  fin.  —  ^*J  B  e.  lré«  r.  —  '''  loiW,  in  exteuwo,  le.pnh- 
logme  de  l'exemplaire  en  parchemin  de  fédiiion  Vérard,  oà  le  nom  ^ Henry  de  Croy  a  été  emikUitué  «» 
celui  de  Molinet  :  Pour  ce  que  nouvellement  comme  je  entons,  sire,  par  vostre  très  noble  engin  et 
entendement  e«aes  tiré  soubs  Testandard  de  Cupido  et  de  V<Mm8,  lesifuelz  f^uvenient  la  tempo- 
ralilc  selon  Tart  do  rhétorique  pour  parvenir  a  aprendre  concevoir  et  entendre  Tari  très  noble  d<.* 
rhétorique  et  coucher  par  escript  en  beaux  termes  par  dictions  et  redaq^utions  8*il  est  besoing  tant  a 
la  iouenge  de  Dieu  et  de  nostre  mère  saîncte  Eglise  comme  par  motelz,  par  veraeti  et  autres  kNieDgf*s 
a  roDoeur  de  Dieu  et  de  ses  saindz ,  leaqueii  sont  faicts  et  se  font  journellement  en  rhétorique  par 
graoa  clercs  et  autres,  tant  en  latin  comme  en  françois.  Sire,  pour  passer  temps  aucunesfois  bisant 
dietien,  rondeaux  joyeuh,  balades  ou  responres,  il  est  ^e  nécessité  que  les  roys  ou  les  princes  } 
mettent  leur  entendement  pour  aprendre  a  parier,  a  dicter  et  a  bien  mettre  par  escript  tant  es 
oeuvres  de  poeterie ,  semblablement  en  langue  latine  pareillement  a  la  langue  firançoiae  tlieorique 
et  vulgaire.  Et  comme  vostre  tr^  humble  et  1res  obéissant  subject  et  serviteur  me  auia  ingéré  de 
vous  présenter  certain!»  patrons  et  exemples.  Certes,  sire,  ce  tant  peu  que  je  vous  présente  ne  vous 
peut  goeres  aider,  vous  en  avez  plus  en  la  lioucbe  que  n  en  sçauroye  mettre  par  escript ,  ne  la  chate- 
melle  de  Pan,  qui  abusa  le  roy  Midas,  ne  la  llute  de  Dieu  Mercure,  qui  endormit  le  der  Argus, 
ne  la  rielle*  de  Amphion  qui  repara  les  murs  de  Thebes,  ne  aussi  la  harpe  d^Orpbeus.  qui  ouvrit 
les  portes  d^enfer  nVnrent  ensemble  tel  résonance  ne  si  joyeuse  armonie  que  vous,  sire,  avez  en  sen^ 
de  vostre  entendement  sans  toucher  par  art.  Et  tant  seidement  en  sen<»  naturel  et  ac(|uis.  (lar  vostre 
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1.  Rellioriqiie  vulgaire  est  une  espèce  de  musique  appellée  rirli- 
mique(''^  laquele  contient  certain  nombre  de  sillabes  avec  aucune 
suavité  de  equisonance^^),  et  ne  se  puet  foire^^)  sans  diction,  ne  diction 
sans  sillabes,  ne  siliabe  sans  lettres.  I^  lettre  est  la  moindre  partie  de 
la  diction  ou  siliabe '^^  qui  ne  se  puet  diviser,  conmie  a,  b,  c^  d  etc., 
desqueles  lettres  les  unes  sont  vocales '"'^  et  les  autres  consonantes. 
Les  vocales'^)  sont  a^eyi^o^u.  La  siliabe  est  une  assemblée  de  lettres 
soubz  ung  seul  accent  indistamment  proféré,  comme  a:i\  baly  duc^^;  et 
la  diction  est  celle  qui  contient  une  ou  pluiseurs  sillabes,  comme  ofl,» 
irluSj  Balam. 

2.  Et  ja  soit  ce  que  toute  diction  latine  ait  parlait  sou,  touteffois ^ -^ 
en  langaige  rommant,  qui  Tensieut  ce  qu'il  puet,  sont  trouvées  au- 
cunes dictions  ou  sillabes  imparfaittes,  c'est  a  dire  qui  n'ont  point  par- 
faitte  rcsonnanco ,  lesquelz  aucuns  nomment  femeniues  dictions '*),  et  les 
parfaites  masculines.  Les  masculines  ou  parfaittes  dictions  sont  comme^i^ 
donner  ^^K  aimer  ^^K  chanter,  aler;  et  les  femenines  ou  imparfaites  sont 
comme  ^""^  donnent,  aiment,  chantent,  aillent.  Et  est  assavoir  que  toute 
diction  iniparfaitte  et  de  singulier  nombre  fine  par  e  imparfaitement 

«'oaiplcviori  «^t  de  vostrc  onlendeinont  desirex  sçavoir,  comprendre,  discerner  et  entendre  la  très 
noble  science  de  rlietorique.  Sire,  se  c^est  chose  que  guere«  ne  vaille,  vous  prendrei  en  gré  de  vontn* 
très  humide  et  très  obéissant  subjecl  et  serviteur  Henry  de  Croy,  lequel  aucunes  fois  par  manien! 
de  patwe  temps  s*i  est  bien  voulu  occuper. 

Ce  prologue  ptt  iuivi  de  /'incipit  qu'on  tivuve  dam  touteê  let  édition»  :  SVnsuit  Tart  et  science  de 
rhétorique  pour  congnoistre  tous  les  termes,  formes  et  patrons,  exemples,  couleurs  et  6gares  de 
dictiers,  tailles  modernes  qui  maintenant  sont  en  usage.  C'est  assavoir  comme  lignes  douillettes, 
vers  disains,  v<ts  septains,  \en  huitains,  vers  aleiandrains,  rignie  batelée,  rigme  brisée,  rigme  eu- 
chaînée ,  rigme  a  double  queue,  rigme  en  forme  de  complainte  amoureuM',  rondcaulx  simples  de 
une,  de  deux,  de  trois,  de  quatre  et  de  cinq  sillabes,  rondeaulx  jumeaulx  et  rondeaulx  doubles, 
siniples  virlais,  douilles  virlais  et  responce,  fatras  simples  et  fÎEitras  doubles,  ballades  communes, 
ballade  balladante,  ballade  fatrisée,  simple  lay,  lay  renforcé,  cbampt  royal,  ^rvnntoîs.  riqucrac 
et  baguenaude.  De  laquelle  rliethorique  ensuivent  les  exemples. 

("'  H  rigiuicque:  (.'  regiiamiisi(|ue.  Cet  deux  oarianteê  m'autanMent  à  conserver  la  foi'me  du  moi 
danê  A,  au  lieu  de  ta  corriger  en  rithniique.  C  écrit  toujourt  rigme.  —  •*''  B  consonance;  6' suavité 
<Mi  forme  de  duuiceur  H  de  equisonance.  —  ^^"^  C  omet  tuire.  —  **'  C  la  lettre  est  siliabe.  — 
>*)  A  vovelles:  rvoielles.  —  ^'^  B  \oyeulles;  C  voielles.  Tellee  sont  les  Jormee  constamment  données  pttr 
B  et  C,  —  -'  B  ar,  bal;  C  Ar,  Bar,  Bal,  etc.  —  '•'*  C  tousjours  au  litu  de  touteffois.  —  ^'^  .1  omet 
dictions.  —  '^'  (l  les  m.  ont  p.  d.  et  sont  c'est  assavoir  coiiune.  —  '''  C  dnnnir.  —  (''  B  omet  aimer.  — 
i"')  C  i»i  l.  f.  ont  dictions  imparfaictes,  cW  as^axoir  ronime. 
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et  faintement '*^  sonuant,  comme  W  vierge  y  mère  y  dame,  roynéy  et  les 
plureles'^)  se  finent  en  t  ou  en  «,  comme  rient,  vivent,  pucelleSy  gentes^^'K 
3.  Toutes/"*^  et  quantes  fois  que  la  sillabe  imparfaitte  finant  W  en 
e  rencontre  en  mettre  ^*^^  une  des  dictes  vocales  ayant  vray  son  de  \ocale, 
la  dicte  sillabe W  se  boule  avec  la  dicte  vocale,  et  ne  font  ensemble 
que  une  vocale  ^"J,  comme  on  diroit^'^  : 

Ma  dame  aime  un  autre  que  moi. 

Celle  sillabe  me,  qui  est  la  moitié  de  dame,  s'entreboute  avec  ceste 
sillabe  ai,  qui  est  la  moitié  d'aime^\  et  le  résidu  de  aime^^\  qui  est 
me,  sillabe  imparfaitte,  se  conte  avec  ceste  diction  wnW,  et  n'est 
compté  W  le  dessusdict  mettre  que  pour  -viij.  sillabes  ^'^K 

à.  Et  est  assavoir  que  tout  mètre  dont  la  derraine  sillabe  est  im- 
parfaitte, de  quelque  quantité  qu'il  soit,  excède  le  mettre  parfait  d'une 
sillabe  ^^K 


Parfait 


Exemple  ^"^. 

Vive  Sainct  Pol,  vive  Rend  ^'*), 

Vive  toute  fleur  de  noblesse, 

Vive  qui  tient  le  bon  parti  ^p)    ^    ^^  Imparfait 

Contre  rennemi  qui  nous  blesse. 


5.  Rime  doiblette. 


La  plus  facile  et  commune  taille  de  rimes  est  la  doublette,  qui  se 

^*)  C  imparllBLicles  vl  de  8.  o.  lineni  par  ioi|>erfeetioii  et  saliiteaieot  GoosoiUot,  c&»t  SMivoir 
comme.  —  ^^^  C  et  le  plus  elles.  —  '''  C  c^mme  rent  et  comme  p.  g.  —  î*^  C  Item  t.  —  ^'^  C  finis- 
sant —  ^'^  A  «n  lin  m.  —  f»J  .1  omet  sillabe.  —  ^^^  C  sillabe.  —  ^*^  À  dit  —  ^J)  C  da  qui  aunsî 
est  la  moitié  de  dame.  —  ^^^  Dam  B  let  cinq  inotê  précédents  manquent.  —  ^'^  A  omet  un.  —  ("*)  //  ne 
se  compte.  —  ^"^  C  comme  par  cest  e.  —  ••^  C  Vive  le  roy  et  son  party.  —  ^'^  C  V.  q.  t.  «aiMi^ 
departy. 

^'^  La  similitude  des  termesdonts'estservi  ^*^  La   comparaison  de  ce   paragraphe 

en  la  même  circonstanee  J.  Legrand  est  re-  avec  I,  3 ,  p.  â ,  et  surtout  avec  IV,  -i , 

marqnable  :  «tquant  ce  voyeid  e  se  prononce  p.  1 99 ,  est  intéressante, 
imparfaictement  et  faintement  (I,  4,  p.  3).  ^*^  Cf.  IV.  16,  p.  3o3. 
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piiet  faire (^^  en  toute  quantité  de  sillabes,  et^^^  le  plus  souvent  en  .viij. 
et  ^''^  en  .ix.  De  ceste  manière  de  rime  est  composé  le  Rommant  de  la 
Rose;  pluiseurs  histoires  et  farses  en  sont  plaines. 

Exemple  (^). 

Quant  mon  oeil  dort  mon  cuer  s'esveille 
Du  mal  d'Amours  qui  me  traveille. 

6.  Vers  sizains. 

Autre  taille  de  vers  sizains  se  font  en  moralitez  et  jeux  de  person- 
nages, souverainement  (^)  en  reproches  W  ou  redargutions;  et  sont  com- 
munément de  six  lignes,  de  cinq  et  de  .vj.  siliabes'^'. 

La  guerre. 

J'ay  bruit ,  règne  et  cours  ^) 
En  champs  et  en  cours, 
En  Tautre  et  en  Tune. 

La  paix. 

Je  suis  sans  secours. 
Mais  après  decours 
Voit  on  prime  lune. 

7.  Vers  septains. 

Autres  vers  septains  de  sept(**)  sillabes  et  de  sept  lignes  sont  trouvez 
en  pluiseurs  euvres,  dont  la  derraine  ligne  chiét  en  commun  proverbe. 

("'  C  Autre  taille  de  rigme,  qui  se  nomme  doubletlc,  la  plus  Sicile  et  commune  que  Ton  poist 
faire.  Et  se  p.  f.  —  <^'  A  est.  —  ^')  C  ou.  —  ^'^  C  omet  souverainement.  —  t*^  C  en  res- 
ponce.  —  ^'^  C  et  s.  c.  de  trois  lignes,  de  quatre  lignes  et  de  sept  lignes,  et  composées  de  nt 
sillabes.  —  <»)  C  et  court.  —  t*'J  C  huit, 

^^  Cet  exemple  et  une  partie  de  la  notice  prëcëdente  se  retrouvent  dans  le  manuscrit  de 
la  Bibl.  Nat.  fr.  aaoG,  P  187.  —  Cf.  II,  1 1,  p.  84. 
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.  Exefnple. 

Quant  avrons  nous  le  bon  temps  ^'^ 
Pour  mener  joyeux  solas? 
H  y  a  plus  de  sept  ^^  ans 
Que  les  povresgens  sont  las; 
Guerre  nousprent  ^')  en  ses  las. 
Mais  elle  morra  ^^^  quelque  heure. 
En  pou  d'heure  Dieu  labeure. 


8.   Vers  brisiez. 

De  ceste  taille  septaine  W  descend  une  autre  mode  de  vers  brisiez  ^^\ 
laquele  est  reduitte  a  ce  mesmes;  et  n'ont  les  lignes  des  parfaittes 
sillabes  que  trois  sillabes  en  ligne,  pour  ce  que  la  tierce  est  pronuncée 
en  double  accent  t*^)  contre  l'imparfaitte.  Geste  espèce  de  rime  fut 
mise  avant  ou  jeu  de  Rendre  compte  et  reliqua  ^^K 

ExempU. 

Habondance 
De  chevance 
Pou  avance 
Le  salut. 
Arrogance 
De  puissance 
N'a  d'usance 
Riens  valut. 


<•>  C  Paix  ameine  nous  b.  t.  —  (••)  C  quatre.  —  ('>  îi  pend.  —  ^''^  C  mourra  a.  —  C^  C  briaée 
septaine.  —  ('^  C  en  double  tierce. 


^'^  Molinet  veut  dire  que  c'est  en  coupant , 
en  brisant  le  vers  septain  en  deux  que  Ton 
a  eu  les  vers  de  trois  syllabes  qui  suivent  : 
Habondance  De  ehevanee  correspondant  pour 
la  mesure  à  En  pou  iheure  Dieu  labeure, 

^*^  Cette  pièce  parait  être  perdue;  elle 


est  mentionnée  dans  le  Catalogue  d'un  li- 
braire de  Tours  au  iv'  siècle,  publie  par 
A.  Chereau,  sous  le  n*  aaS,  avec  ce  titre 
écoarté  :  (rCompte  et  Relequa".  Cf.  Petit 
de  JulleviHe,  Répertoire  du  Théâtre  comique 
en  France  (Paris,  1886,  in-8*),  p.  3 16. 
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Quelque  esleut  ^"î 

IN  a  volut 
Voler  (Kun  orguilleux  loirre. 

Tout  solut, 

Tout  conclut , 
PoM^elé  met  gens  en  gloii'e  ■*•'. 

9.    VsnS  HUYTAINS. 

Aulre  taille  de  vei's  huytains,  autrement W  appelez  fmnçois,  est 
assez  commune  en  pluiseui*s  livres  et  traittiez,  comme  en  la  Belle 
(lame  sans  merci  ^^\  TOspital  d'Amours  f*J  et  le  Champion  des  dames '^. 
Desquelz  la  croisure  des  mètres,  ensemble  la  quanti t^^  dos  sillakes, 
est  notoire  par  cest  exemple  (^'  : 

Exemple. 

Que  dittes  vous  de  vostre  amant , 
Qui  pour  vous  a  le  cuer  transy  >'>  ? 
N  est  il  ne  latin  ne  romniant  ^^^ 
Qui  vous  face  entendre  a  mercv? 
Certes,  dame,  s'il  est  ainsy 
Qu'en  vostre  deflaulte  il  deGne  ^^ , 
Je  tesmoingneray,  sans  nul  sy. 
Que  vous  serez  ^**)  murdriere  fine. 

10.  [Autres  vers  huitains.] 

Antre  taille  de  vers  liuytains  se  fait  par  autre  croisure,  de  laquelle 
monsieur  l'Indiciaire  ^^^^  fut  principal  inventeur  (*'. 

t'^  B  escut.  —  ^''^  Dan»  C  chaque  couple  de  vers  brisée  est  écrit  sur  une  seule  ligne,  —  t*^  C  omet 
autrement.  —  ^^^  Par  suite  de  l'interversion  dofU  j'ai  parlé  plus  haut  (Introduclioa),  l'extmpie  qui 
suit  dans  C  est  U  rondeau  jumeau  :  Sonflrons  a  poîot. .  ^  du  S  a5.  —  ^''  CPour  v.  •  le  c.  n  t. 
—  '  /?  Ne  il  ne  i.;  C  Ne  scol  il  I.  —  ('?  C  Que  par  v.  default  d.  —  <*'î  C  soriei.  —  (''  B  Knci- 
(liairp. 

^  '  ^  Sur  ce  poème  d'Alain  Chartier,  ëcrit  vers        imprime  parmi  les  OBnvres  d*  Alain  Ghartier. 

lAsS,  cf.Aoffiafiîa^XXX(i9oi),p.  99eCs8.  ^'^  De  Martin  Le  Franc,  achevé  en  i&Ai. 

^*^  D'unrimeurtoumaisien,  dat^dei&Sy,  ^*^  «rlndiciaireT)  est  le  titre  des  historio- 
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Exemple  ^*l 

DiUes  K*  mot  du  bon  du  cucr, 
SaiLs  inoltre  avant  tant  de  refTus, 
Prenez  merci  contre  rigueur. 
Donnez  secours  a  ma  langueur. 
Ou  je  morray  martir  confus  ; 
Onques  en  tel  dangîer  ne  fus. 
Mon  Dieu,  prens  mon  ame  en  tes  mains. 
Qui  meurt  tantost  il  languîsl  moins. 


11.    [AlTRES  VBRS  HUITAINS.J 

Pareille  taille  de  vers  huitains  est  maintenant  en  usage,  et  n'y  a 
différence  si  non  que  les  mètres  sont  de  .x.  et  .xj.  piez'*-^ 

Exemple. 

Qu*est  devenu  le  temps  du  bon  bergier. 
Le  très  bon  duc  ^")  Phelippe  de  Bourgongne , 
Qui  ne  laissoit,  pour  le  conte  abregier,  ^**) 
Les  mauvais  loups  ^')  en  noz  champs  herbergier, 
Ains  les  chassoit  plus  loing  qu'en  Castelongne? 
Dieu!  s'il  vivoit,  tel  point  et  mort  et  hongne  ^''^ 
Qui  noseroit  hurter  contre  noz  pars. 
Quant  bi:egier  dort ,  les  montons  sont  espars. 

^'^  C  Pour  lors  regnoit  duc  P.  —   ^^^  C  Qui  bien  laiâsoit  les  conte«  a.   —    ^'^  C  Les  famis  I.  — 
'^^  (é  Pour  le  présent  fol  point  tel  mort  tel  hongne. 


graphes  officiels  des  dues  de  Bourgogne.  Il 
s'agit  ici  de  Georges  Chastdlain,  qui  com- 
posa de  cette  taille  le  Pas  de  la  Mort  et 
VOidtri  d'Amour.  Mais  c'est  surtout  la  taille 
suivante  qu  a  affectionnée  Ghastdlain. 

^*^  Cet  exemple  n'est  pas  de  G.  Chas- 
teHain,  comme  on  pourrait  le  croire;  du 
moins  ne  se  trouve-tnil  pas  dans  l'édition 
de  ses  oeuvres  publiée  par  le  baron  Kervyii 


de  Lettenhove  pour  l'Académie  royale  de 
Belgique  (Œuvres  de  Georges  ChoêtelUmi. 
Bruxelles,  1 863- 1866,  8  vol.  in-S*^).  ' 

^^^  G.  Ghastdlain  a  écrit  dans  ce  mètre 
une  Epistre  a  Jehan  (Mtel,  le  Throne  azuré, 
une  Epistre  au  due  de  Bourgogne,. le  DU  de 
Vérité,  les  Douze  dames  de.  Rhétorique.  Mo- 
linet  l'a  aussi  employé,  par  exemple  dans 
sa  Chanson  sur  la  journée  de  Guinegate, 
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12.    ReTHORIQUE  BATELÉE. 

En  pareille  forme  de  vershuitains  se  fait  rethorique  batelée,  et  est 
dite  batelée  pour  ce  que,  avec  ceW  qu'elle  a  sa  volée  de  résonance  en 
la  finale  sillabe^^),  comme  dessus,  elle  a  un  autre  son  el  reson  a  la 
.iiij^  sillabe,  a  manière  de  batellage^^^.  De  ceste  nouvelle  mode  sont 
coulourez  la  Complainte  de  Grèce,  le  Throne  d'bonneur,  le  Temple 
de  Mars ,  le  Nauffrage  de  la  Pucelle  W  et  le  Ressource  du  petit  peuple  ^^^  (*'. 


Exemple  '^l 

Povres  gens  ^'^  sont  a  lous  lez  reversez , 
Tensez,  bersez,  confachiez  ^^),  confondus, 

tounnentez,  trondelez'^, 
tenipestez,  tribouiez, 
espantez,  esperdus, 
martelez ,  morfondus , 
[>en8is,  patibulez. 


Tappez,  trompez, 
Brûlez,  rifflez, 
Pelez ,  éboulez , 
Passez,  perdus  ^''^ 
Roingniez  (*),  tondus, 


Pns  et  souspris,  pilez  ^)  et  pestelez. 

(•J  C  omet  (|uc  avec  ce.  —  '''^  B  otnet  sillalie.  —  ''^  C  les  Ouvrages  <!«'  la  pucelle.  — 
i"*^  C  ajoute  :  Et  CD  a  eslé  inventeur  inaistre  Jehan  Molinel  do  Valencicnnesi.  —  ''  (!  IMourei  g.  — 
''^  B  confaissioz;  C  consacrez.  —  ''J  C  troudelez.  —  (•*'  C  penduz.  —  ^''  C  rongez.  —  «'''  A  pelez; 
C  pillez. 


c>) 


Pierre  Fabri  n'a  pas  compris  celte  dëli- 
nition;  il  a  cru  que  Molinet  appelait  rime 
batdëe  les  vers  dëcasyilabiques  ayant  une 
cësure  après  la  quatrième  syllabe  mascu- 
line (cf.  dans  Tédition  Hëron,  pages  i5  et 
99).  Aussi  considère- t-il  chaque  vers  batelë 
comme  deux  petits  vers  écnU  sur  la  nu^me 
ligne.  C'est  ce  que  signifie  cette  remarque  : 
<tEt  nota  que  Moulinet,  excellent  orateur, 
en  la  pluspart  de  ses  ouvrages,  a  plus  tenu 
forme  de  lay  et  virelay  que  auitre  es|>ece, 
combien  que  il  les  ait  rscriptes  en  clause 
de  \ui  lignes D  (Ibid.,  p.  <)i  ).  C'est  surtout 
le$  Sa  (ci-dessouK,  p.  987)  de  Molinet  qui 


a  induit  Fabri  en  erreur  sur  le  sens  du 
mot  hatelé, 

^'^  Tous  ces  poèmes  sont  de  Molinet  et  se 
trouvent  dans  Les  faietz  et  dietz  de  fm  di^ 
boime  mefnotre  inaistre  Jehan  Molinet  (Paris 
i53i ,  chez  J.'Longis,  petit  in* fol.  goth.), 
aux  fol.  84  v%  35  r*,  61  v%  lay  r^  et  56r^. 
Plusieurs  ont  en  outre  élé  publies  à  part  (Cf. 
Brunet,  Manuel,  au  mot  Moliket /eau). 

^^'  Ce  couplet  ne  se  trouve  dans  aucun 
dea  |K)èmes  qui  viennent  d'être  cités.  Outre 
la  rimebatelëe,  on  en  remarquera  rallitë- 
ration,  obtenue  d^aiHeurs,  comme  la  rime, 
par  un  procédé  aussi  facile  que  puéril. 
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13.  [Vers  douzains.] 

D'autre  taille  de  rime,  nommée  vers  douzains  ou  deux  et  as, 
sont  pluiseurs^"^  histoires  et  oroisons  richement  (**)  decoréez,  comme 
0  digne  préciosité ,  et  autres,  dont  le  formulaire  et  croisure  se  demonstre 
par  cest  exemple  : 

Exemple. 

Dame,  ne  vous  souvient  il  pas 
De  la  grant  labeur  et  des  pas  (''' 
Que  pour  vous  j'ay  fais  et  passez? 
Comme  desrig[lé,  sans  compas, 
J'ay  perdu  repos  et  repas, 
A  pou  que  n'en  suis  trespassez. 
Se  tous  Yoz  dons  ne  sont  passez  ^^'i , 
Je  vous  pri  que  me  respassez^*") 
D'un  regart  d'oeil  plain  de  solas  : 
Mes  griefz  tourmens  seront  cassez, 
Riche  seray  trop  plus  qu  assez, 
Hors  de  Dangier  et  de  ses  las  ^^\ 

\à.  Vers  alexandrins. 

Vers  alexandrins  sont  de  .xi],  ou  de  .xiij.  sillabes  pour  le  mètre, 
et  n'a  que  une  seule  termination.  Le  nombre  des  lignes  est  a  la  vo- 
lenté  de  l'acteur.  Hz  sont  nommez  alexandrins  pour  ce  que  Tystoire 
d'AlexanjJre  fut  traitie  en  ceste  formel.  Pluiseurs  rommans  de  batailles 
tiennent  ceste ^•')  taille;  mesmes  l'Abregié  deTroyes'*)  ensuit  ce  train W. 

<*)  B  Aultre  t  de  r.  n.  v.  d.  de  laquelle  taille  sont  fiûdes  p.  —  ^^  A  o.  sont  r.  —  ^'^  C  Du  trén 
grant  labeur  et  despas.  —  ^*^  Dan$  B  c$  ven  tnanque.  —  <*)  Dojif  B,  mire  ce  ver$  et  le  euivant  :  On 
par  amour  me  dispensés.  —  ^')  Ajtrèt  ce  vers  C  répète  le  fn-emier,  —  ^"^  B  en  c.  manière.  •— 
«••i  A  cert.  —  (')  A  lient  ce  t.;  B  c.  le  t. 

(*^  Un  er  Aln'^ë  de  Troye»!»  du  x\*  Hiècie,  Weicliert,  en  t86s,  puis  par  ie  docteur  Bur- 
en  quatrains  de  vei*s  alexandrins  rimant  deux  ger,  en  1878  {J^esberickt  der  ReaUekule  I 
à  deux,  a  ëtë  publié  d*abord  {Mir  le  docteur        Ordnung  am  Zwinger  zh  Breniau,  Breslau). 
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Exemple. 

Puis  que  le  duc  perdy  de  Nansi  la  journée, 
Justice  trespassa,  forte  guerre  fîit  née. 
LVglise  en  a  perdu  ses  rentes  ceste  année; 
Noblesse  en  a  esté  durement  fortunée 
El  povros  gens  en  onl  trës  dure  destinée. 

15,    ËNCHAYENNÉB. 

Autre  taille  de  rimes  se  nomme  enchayennée^*^  pour  ce  que  la  fin 
«run'*"'  mètre  est  pareil  en  voix  au  commencement  de  l'autre,  et  est 
diverse  en  signification  ^*J.  Et  se  piiet  ceste  taille  causer  en  balades, 
vers  linitains  et  rondeaux  de  chansons. 


Exemple^'^K 

Trop  durement  mon  cueur  souspire, 
Pire  mal  sent  que  desconfort; 
(lonforl  le  fait,  plus  n'a  riens  ^""^  fort. 
Fort  se  plaint,  ne  scel  qu'il  doit  djro. 

Ire  me  tient  en  grief  martire, 
Tiré  me  suis  a  mortel  port  **^ 
Ti*op  durement  mon  cuer  souspire. 
Pire  mal  sent  que  desconforl  ^*^. 

^'^  C  «|m*u«'  allln^^k^  -  -   '•^  Cdii.  —  '"^  B  nul.  —  '*^  ft  et  €  hort.  —   *'  Ce  ven  et  Ir  prtcêdcni 
manquent  dans  .1. 


''  E.  De8cliam|>8  ap|>e]le  ce  procédé 
^équivoque  rétrograde^).  Voici  conunent  il 
le  définit  :  nHalade  équivoque  rétrograde  et 
léonine.  Et  sont  les  plus  fors  balades  qui  se 
puissent  faire,  car  il  convient  que  la  derre- 
niere  siliabe  de  chascun  ver  soit  reprinse  au 
commencement  du  ver  ensuient,  en  autre 
signification  et  en  autre  sens  que  la  fin  du 
ver  précèdent.  Et  iwur  ce  sont  tdz  mos 


appdlez  équivoques  et  rétrogrades,  car  en 
une  meisme  semblance  de  parler  et  d^escrip- 
ture  ilz  bûchent  et  baillent  significacion  et 
entendement  contraire  des  mos  derreniers 
mis  en  la  rime.  »  (Art  de  Dieiier,  danf 
OEutres,  VII,  p.  277). 

'*^  Cet  exemple  est  un  «rrondeau  de  chan- 
son "),  que  Molinet  appelle  aussi  «rsimple 
virlai'i  (cf.  .>  «7,  p.  «3i). 
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En  desespoir  mon  cuer  se  mire, 
Mire  je  n'ay  si  non  la  mort; 
Mort  voudroie  estre  sans  support, 
Port  nay  quelque  un,  ma  vie  empire. 

Trop  durement  mon  cuer  souspire, 
Pire  mal  sent  que  desconfort; 
Confort  le  fait,  plus  n'a  riens  fort. 
Fort  se  plaint,  ne  scet  qu'il  doit  dire  ^*\ 

16.  Rethoriqcjr  a  doublr  queue. 

Rethorique  a  double  queue  se  puet'**^  engendrer  par  les  tailles  des- 
susdictes,  quant  (^)  la  penultime  et  la  derreniere  sillabes  ont  pareille 
tennination. 

Exemple. 

Guerre,  la  pulente  lente, 

Qui  tout  en  sa  tasse  tasse, 

A  mis  la  régente  gente 

De  paix  en  soubasse  ^'')  basse. 

Temps,  que  Dieu  compassé,  passe; 

Ainsi  s'en  vont  tousjours  jours. 

Et  n'avons  quelque  secours. 

17.  Complaintes  amoureuses. 

Pour  amoureuses  complaintes  et  autres  doléances  misl  avant  maistre 
Amould  GrebenW  ceste  taille  de  rethorique'^). 


("^  À  M  repète  que  le  premier  hémietiche  du  premier  rere,  «tiiri  de  etc.,  H  donne  le  premier  héthiw^ 
tiche,  égàkmeni  ««m  de  6tc^  de  chacun  dee  quatre  première  ter»;  C  répète  les  deux  premier»  ver» 
intégrakment.  ^  (^)  C  se  veult  —  ('^  C  tant  —  ^'^  0  sa  basse.  ~  ^'^  A  Arnould  Grebehcni; 
C  Amoul  Grebert.  —  OC  Pour  faire  amoureuses  comptai  nctes  et  autres  doléances  ainsi  qiip  a  fait 
maîstre  Arnoul  Grebert,  qui  en  fut  premier  inventeur  de  belle  rhotonfjue. 
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V.  —  JEAN  MOLINKT. 


Exemple^-. 

A  vous,  dame,  je  me  complains, 
Je  voy  plourant  avant  les  plains  ^*), 
Car  je  n'eux  que  pleurs  et  que  plains  ^^^ 

Puis  que  je  vis 
Vostre  gent  et  gracieux  vis. 
J'aime  mieulx  estre  mort  que  vifs; 
Neantmoins  que  volontiers  qu'envis 

Je  me  soubzmès 
Au  dieu  d'Amours,  qui  désormais 
Me  fait  servir  d'estrange  mes 
De  Dangier  et  de  RefFus,  mes 

C'est  par  amer 
Vostre  beauté  plaine  d'amer, 
Qui  a  fait  mon  cuer  entamer, 
Si  que  je  voudroie  en  la  mer 

Estre  péris  ^''), 
Estre  noyez,  mors  et  pourris, 
Mais  qu'avec  les  sains  esperis  ^^) 
L'ame  dont  les  yeulx  ont  pou  ris 

Fusist  sauvëe. 


^'^  Paiquier  :  par  vaux  et  plains;  Myitère  de  la  Pasiion  :  avau  \,  p.\  A,  B,  C  avant  les  plains.  — 
^^'  C  C.  jo  congnois  q.  pi.  et  pi.  —  ^"^  A  periiz.  —  ^*^  C  Mis  avecques  1.  s.  e. 


^''  Etienne  Pasquier  a  reproduit  les  trois 
premiers  quatrains  de  cet  exemple  dans 
ses  Recherches  de  la  France ,  liv.  VII ,  chap.  v  ; 
les  éditeurs  du  Mystère  de  la  Passion  d'Ar- 
noul Greban lont  reproduit  tout  entier,  «rll 
s'en  faut  bienn,  ajoutent-ils,  irque  Greban 
ait  inventé  cette  forme  de  vers,  familière 
k  Rntebeuf  et  que  nous  trouvons  déjà  em- 
ployée au  douzième  siècle;  on  pourrait  croire 
qu'il  Ta  r^^arisée;  cependant  le  Dit  de 
Poissy*  de  Christine  de  Pisan,  nous  montre, 
aussi  bien  que  le  fragment  de  Greban,  des 


groupes  de  vers  ^ox  en  nombre  et  ratta- 
chés de  même;  il  faut  donc  supposer  que 
toute  rinvention  d'Arnoul  consiste  à  avoir 
appliqué  cette  forme  à  la  complainie  amou- 
reuse. En  tout  cas  il  est*  à  remarquer  qu'il 
s'en  est  aussi  servi ,  avec  diverses  variations, 
dans  le  Mystèrey>  (Le  Mystère  de  la  Passion 
d'Amoul  Greban,  publié  par  G.  Paris  et 
G.  Raynaud.  Paris,  1878,  in-8*;  pagexiii). 
La  vérité  est  que  cet  exemple  n'est  pas 
d'A.  Greban;  je  lai  montré  ailleurs  (Ao- 
mania  y  XXIII,  a54).  —  Cf.  II,  10,  p.  33. 
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18.  [Rondeaux  simples.] 

De  toutes  quantités  de  dictions  et  sillabes  se  font  rondeaux  simples 
et  communs  dittiers  de  chansons '"). 


1 9.  Rondel  Hune  sillabe. 

Je 

Boy, 

Se 

Je 

Ne 

Voy. 

Je 

Boy. 

20.  Rondel  de  deux  sillahes. 

Ton  nom 
Me  plait, 
Hennon^); 
Ton  nom , 
Mais  non 
Ton  plait. 
Ton  nom 
Me  plait. 
• 

2 1 .  Rondel  de  trois  sillabes. 

Je  suis  pris 
En  vos  las, 
Tout  souspris; 
Je  suis  pris, 
Pou  espris 
De  soûlas. 
Je  suis  pris 
En  Yoz  las. 

^*'  A  et  c.  et  d.  de  c,  C  et  dictieTs  comniiins  de  c.  et  autres.  —  (^)  C  Gatoo. 

»9 


i2^  V.  —  JEAxN  MOLLNET. 

22.  Rtmdel  de  quatre  $illabe$y. 

Autre  n'arav  ' 
Tant  que  je  vi%e. 
Son  serf  seray, 
Autre  n  arav. 
Je  Taimerav, 
Soit  morte  ou  vive  ^'. 
Autre  n'arav 
Taot  que  je  TÎve. 

23.   Rondel  de  cinq  $Ulabe$. 

Ou  est  ton  mugot  '-, 
Ma  tr&  doulce  amie  '^'1 
Dy  moy  qui  en  got'*-. 
Ou  est  ton  mugot  ^'? 
Monstre  moy,  Margot, 
Et  si  ne  faulx  mie. 
On  est  ton  mugot  ''- , 
Ma  très  doulce  amie?  '*- 

2&.  Rondeaux  jumbadu. 

Roodeaui  jumeaulx  tiennent-')  ensemble,  et  est  le  petit  en  son  tout 
partie  da  grant^^. 

Exemple'^'. 

Je  l*ay  empris , 
Bien  en  aviengne. 
Pour  avoir  pris  ''', 
Je  l'ay  empris. 

{*'  C  t^omU  :  bit  sur  la  àenm  du  dnc  Philippe  de  Bour^igue.  -»  ^^^  B  Nul  o*en  estrive.  — 
C'  C  le  mignot  —  ^'^  À  diiere  «.  —  (*>  C  D.  m.  ung  seul  mot  —  <')  C  Um  m^gooL  ~  ^'^  C  ton 
mignot.  —  ^'  il  chiere  a.  —  ^*^  B  tient  tout  —  ^^  C  Rondenolx  jameauix  compoaei  ensemble  et 
tient  le  petit  partie  du  grant  et  le  grant  partie  du  pelîL  Exemple  sar  le  mot  do  doc  Charles  de  Bour- 
gongne.  —  ^'  C  Ou  qui  wit  prû. 

<^)  «r Antre  n*aray«  était  b  devi^ie  du  duc  <*'  Les  huit  Yen  de  quatre  syllabes  con- 

Ph3ippe-le-Bon.  slitnent  un  rondeau;  réunis  deux  à  deux. 
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Ou  qu'il  soit  pris 

Ne  dont  qu'il  viengne, 

Je  Tay  empris, 

Bien  en  aviengne. 
Affin  qua  hault  bruit  je  parviengne^") 
Par  prouesse  qui  m'a  souspris, 
Je  Tay  empris ,  bien  en  aviengne. 
Pour  avoir  pris,  je  Tay  empris^**). 


25.  Autre  exemple 


(c)(l) 


Souffrons  a  point 
Bourgois  loyaux 
Barons  en  point 
Souffrons  a  point 
Oindons  (^)  son  point 
François  sont  faulz  ^^^ 
Souffrons  a  point 
Bourgois  leaulx 


Soyons  bons 
Senileurs 
Prospérons 
Soyons  bons 
Conquérons 
Soyons  seurs 
Soyons  bons 
Serviteurs 


Bourgoingnons  ^'^' 
De  noblesse 
Besoingnons 
Bourgoingnoos  ^'^ 
Espérons  ^^ 
S'on  nous  blesse  ^'^ 
Bourgoingnons  ^  J  ) 
De  noblesse. 


('^  C  A.  qa*en  haulx  biens  je  p.  —  t**^  Danê  À  lu  kuù  premier»  ven  iont  écrite  sur  à  lign»i;  lei 
à  ver$  de  8  êyUabeê  manquent.  —  ^^^  Danê  B  ce  rondeau  eet  placé  aprh  le  $  a6,  «oui  la  rulnîqve  : 
SVn9uivent  des  rondeaulx,  et  il  ett  iuwi  de  cee  quatre  vers  : 

Sept  roodeaulx  en  ce  rondeau 
Sont  tiflsoa  et  cordelez; 
11  n*y  faait  clan  ne  cordeau , 
Metei  sus  et  rondeles. 

C  a  fait  de  ces  quatre  ven  un  eetai  de  romUau,  atnit  écrit  : 

Sept  rondeaulx  en  ce  rondeau  sont  yssus  et  cordelex. 
H  n*y  fault  doo  ne  cordeau!  x,  sept  rondeauh 
Mettez  sus  et  rondelez  sont  yssus  et  eordelez. 

Danê  C  l'exemple  n'eetpoê  à  ea  place,  par  euite  de  l'intervertion  êignalée  pUtê  haut  (Introduetioa). 
—  ^*'  C  Gompaignons.  —  ^'^  C  Gompaignons.  —  ^'^  C  Vuidoos.  —  ^'^  B  Espai^non».  —  <^^  €  Fr. 
loyaulx.  —  (')  C  Gentillesse.  —  ^'^  C  Gompaignous. 


Us  ne  forment  plus  que  quatre  vers,  qui, 
joints  aux  quatre  suivants,  donnent  un  nou- 
veau rondeau.  —  Le  tbème  de  ce  rondeau 
est ,  comme  le  dit  C ,  la  devise  de  Charles  le 
Tt^m^^raire  :  Je  tay  empris,  bien  eu  atieHffttc, 


^'^  Ce  rondeau  est  ira  sept  mamèi*es7); 
on  le  compliquerait  davantage  en  écrivant  à 
part  les  premiers  mots  de  chaque  ligne  : 
Soujrotu,  Bourgois,  Barons,  Souffrons, 
Oindons,  François,  Souffrons^  Bourgolx, 
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26.  Doubles  rondeaux. 

Doubles ^"^  rondeaux  se  font  par  lignes  doublettes,  avec  quelque  une 
sengle  qui  se  consonne  avec  Tune  des  autres.  Et  ceste  manière  de 
rondeler-**^  sert  aux  chansons  de  musique,  comme  Le  Serviteur ^*^  et 
autres  de  .v.  lignes. 

Exemple. 

Quant  vous  avrez  assez  musé 
Au  temps  que  j'ay  pour  vous  usé 
Et  la  vérité  bien  savrez, 
Espoir  que  pitié  vous  avrez 
D'un  simple  innocent  pou  rusé. 

Jamais  ne  seray  refusé 

Ne  de  mal  servir  accusé, 

Se  mes  pas  sont  bien  mesurez, 

Quant  vous  avrez  assé  musé 

Au  temps  que  j^ay  pour  vous  usé  (''). 

Se  trouvé  me  suis  si  osé 
D'avoir  ^*^)  vosti'e  bruit  alosé, 
Dont  je  suis  beaucop  honnorez, 
Le  don  de  merci  me  donrez, 
Affin  que  ne  soye  abusé. 

Quant  vous  avrez  assez  musé 
Au  temps  que  j'ay  pour  vous  usé 
Et  la  vérité  bien  savi'ez, 
Espoir  que  pitié  vous  avrez 
D'un  simple  innocent  pou  rusé  ^'). 

^*'  B  D.  de  r.  —  *''  B  doubler. —  <*î  A  et  R  ne  répètent  que  quant  vous  avn»z,  en  ajoutant  elc; 
(.'  %'épète  le  premier  vers,  tam  de.  —  '-^^  A  B  Dame.  —  ''i  A  et  B  ne  répètent  que  quant  vous  avrei, 
en  ajmttant  elc.  ;  C  répète  le  preutier  rerê ,  »an$  elc. 

■'■  rLe  luanuscrit  de  la  Haye  788,  qui  dans  aesLetires  à  M.  le  comte  de  SalvanJ^f 

nMironiie  pliisieui*s  poésies  de  Cbastellain,  p.  5o  (Paris,  18&6,  in-8'').Sur  cette  pièce, 

offre  une  pièce  intitulée  :  Le  Serviteur yt  voir  en  outre  le  catalogue  de  vente  des  livres 

(  OEiivres  de  G.  (Ihastellain,  publiées  par  le  du  comte  de  Lignero|les,  t.  II,  n*  1 187  et 

baron  Kenjn  de  Lettenhove,  I,  p.  l\iv).  I.  III,  n*  aôsiS  (Paris,  A  vol.  in-8',  189a- 

La  ni^me  copie  a  été  signalée  par  Ju binai  1896). 
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27.  Simples  virlais'*'. 

Autre  taille  de  rondeaux  doubles,  qui  se  nomment  simples  virlais, 
pour  ce  que  gens  lais  les  mettent  en  leurs  chansons  rurales  ^^\  comme 
Gente  de  corps  ^^),  se  font  en  ceste  manière  : 

Exemple^'^K 

J'ay  mis  mon  cuer  en  une  lourde , 
Qui  est  trës  belle  baichelotte, 
Si  non  qu'elle  a  la  mammelotte  ^"^ 
Aussi  grosse  que  une  cahourde  ^^\ 

Pour  ce  que  fine  femme  est  sourde 
Quant  ce  vient  a  conter  a  Teste , 
J'ay  mis  mon  cuer  eo  une  lourde . 
Qui  est  très  belle  baichelotte  ^""l 

(''   C  Mais  elle  a  la  m.  —  ^^^  C  que  la  c.  —  ^*^  A  ne  répète  que  J'ay  mis  mon  cuer;  B  y  ajoute 
elc.  ;  C  donne  le  premier  vers  entier. 


•'    Cf.  ci-dessus  page  aa^,  note  a. 

^''  rtll  est  probable  que  le  mot  vireli  on 
vvrenli,  change  plus  tard  en  virelai  par  une 
association  d'idée  avec  lai^eX  devenu  le  nom 
d'une  forme  poétique  spéciale,  n'est  origî- 
nab*ement  quuno  onomatopée. ?)  (G.  Pa- 
ris, dans  le  Jounud  des  Savants,  1891, 
p.  788 ,  note  a  ). 

^^'  Une  chanson  commençant  parles  mots 
Gente  de  cors,  Simple  de  vis  se  trouve  dans  le 
Roman  de  la  Poire  (\,ûki  et  suiv.  de  rëditio» 
Stehlich);  mais  elle  n*a  pas  la  taille  du  sim- 
ple virelai.  Le  même  début  de  chanson  est 
ioséré  dans  la  Prisoti  d'Amours  de  Baudoin  de 
Gondé  (y.  1 3 a  7  et  V.  a  4 1 5  variantes  de  rédi- 
tion  A.  Scheler).  Gente  de  corps  et  très  bêle 
<fe  t;ts  est  le  premier  vers  d'une  ballade  con- 
tenue dans  le  ms.  de  la  Ribl.  nat.  fr.  i584 , 


f*  aoo  v".  Dans  Y  Instructif  de  Seconde  Rhé- 
torique un  rondeau  commence  par  Génie  de 
corps  et  de  maintien.  Le  Jardin  de  Plaisance 
contient  une  ballade  dont  le  premier  vers 
est:  Gente  de  corps,  miroir  qui  mon  cueurart 
(éd.  Vérard,  f  io5  r').  Il  me  serait  fiacile 
d'allonger  cette  liste  de  pièces  commençant 
par  les  mots  Gente  de  corps;  mais  je  n'en 
connais  pas  qui  ait  la  forme  du  (tsîmple  vi- 
relai d. 

^^^  Ëitner  {Bibliographie  der  Musiksom- 
melwerke  des  ivi  und  irii  lahrhunderts,  Ber- 
lin, 1877,  page  Sag),  mentionne  une  pièce 
commençant  par  :  ^fJ'ai  mis  mon  cueur  en 
une ...  9).  Mais  ce  vers  doit  être  complété  avec 
le  mot  seuUement.  C'est  le  premier  d'uno 
chanson,  plusieurs  fois  publiée,  qui  n'a 
rien  de  commun  avec  Texemple  de  Molinet. 
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Savez  vous  pour  quoy  je  me  hourde 
D'une  si  faille  jone  solle? 
Pour  ce  que,  quanl  je  m'en  assolle, 
Klle  disl  mainle  belle  bourde. 

J'ay  mis  mon  cuer  en  une  lourde, 
Qui  esl  très  belle  baichelotte, 
Si  non  qu^elle  a  la  mammelolle 
Vussi  grosse  que  une  cahourde  (*). 


28.  '  Doubles  (^)  virlais. 

Doubles  virlais  sontW  comme  le  premier  couplet  dessusdict'**',  et 
puis  sieut-*^^  un  autre  vers  quatrain'^)  ou  croisié  de  différente  termi- 
nation  au  premier  ^^^'^^. 

Exetnple. 

Amours  me  tienl  pour  son  saudarl, 
El  je  serviray  a  ses  gaiges; 
Doulz  Regarl  et  Plaisans  Langaiges 
Sont  pourlrais  en  son  estandart. 

Espoir  me  souslienl  le  menton. 

Désir  me  donne  haull  voloir, 

Et  Bien  Geler  esl  le  baslon 

Pour  quoy  je  puis  trop  roieulx  valoir. 


•*'  A  ue  répète  que  :  J'ay  mis  mon  cuour;  B  et  C  répètent  le»  deux  pre$mer$  ver$,  et  li  ajùutê  etc. 
—  '')  A  double.  —  <*J  C  se  font.  —  '*>  B  Aultres  virlais  doubles  sont  cx>mme  les  premiers  cou- 
plf^  dessusdicts.  —  ^'^  C  omet  sieut.  —  '^^^  A  B  Csissain.  —  ^'î  B  omet  au  premier. 


''  Malgi-é  Taccord  des  trois  versions,  j'ai 
reniplacrlc  mot  rsissaiiii)  par  «r  quatrain  «, 
<*t  la  définition .  d* inintelligible  qu'elle  ëtail, 
esl  devenue  claire,  sinon  complète.  Celte 
correction  est  appuyde,  non  seulement  par 
le  sens  ^('n(*ral  de  la  phrase,  mais  aussi  par 


Texpression  trou  croisiez.  On  trouvera  plus 
loin  (p.  95 1,  n.  a)  une  autre  erreur  de 
termes  non  moins  évidente,  répétée  dans 
les  trois  versions.  J  aurais  pu  aussi  suppri- 
mer simplement  les  deux  mots  irsissain  ou« , 
Pi  ne  laisser  que  rrune  autre  vers  croisié «. 


1 


f 


LART  DE  RHÉTORIQUE.  i33 

Qui  n  est  plain  de  science  et  d'art 
Ja  n'y  fera  beaux  vasselages, 
Mais  pour  ce  que  je  suis  volages 
Et  que  je  sçay  lanchier  le  darl , 

Amours  me  tient  pour  sou  soudart, 
Et  je  serviray  a  ses  gages; 
Douiz  Regart  et  Plaisans  Langages 
Sont  pourtrais  en  son  est^ndart -'l 


29.  Taille  PALERisoisEt^^. 

Respons  en*'  taille  palernoiseW  est  une  espèce  de  rethorique  a 
manière  de  chant  ecclésiastique,  ou  pluîseurs  membres  se  regettent  on 
corps  principal. 

Exemple. 

A  la  fleur  de  virginité, 

En  qui  Dieu  prist  humanité, 

Fuyons  le  cours  ^^^^ 
Et  prions  par  humilité 
Qu'a  (')  Tumaine  fragilité 

Baille  secours; 
Car  les  delis  mondains  sont  cours, 
Et  s'est  le  terme  limité 
A  chascun  du  jour  de  sa  fin. 
Dont  nous  estoit  (')  neccessité 
D'abregier  tost  nostre  chemin, 
Pour  avoir  secours  en  pité  (*). 
Trop  avons  sieuvy  vanité, 
Et  s'est  le  terme  limite 
A  chascun  du  jour  de  sa  fin. 

^*^  À  ne  répète  que  :  Amours  me  tient;  C  répète  h  premier  ven  entier;  B  répète  le$  deux  première 
et  i^ùute  de.  —  ^^  fi  oa  au  liêu  de  en.  —  ^•î  B  paleourde;  C  pdemode.  —  ^*^  C  Suivons  le  cour?. 
—  ^'ï  il  B  C  Que.  —  ^'5  0  est  il.  —  ^'^  Entre  ce  ven  et  leeuivant  C  répète  le  premier, 

^'^  Au  sujet  de  ce  nom,  voyez  Flntroduction  et  Tlndex. 
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Quoy  plus?  Nous  alons  a  déclin (*), 
Et  si  n'avons  riens  prouflBté(^); 
Dont  nous  estoit  (*')  neccessitd 
D'abregier  tost  nostre  chemin. 
Monstrons  nostre  débilité  i*^), 
Pour  avoir  secours  en  pitë  ^'^ , 
A  la  fleur  de  virginité  (^. 


30.   Fathas. 

Autre  espèce  de  rethorique  nommée  fatras  est  convenable  a  ma- 
tières joyeuses,  pour  la  repeticion  des  mètres,  qui  sont  de  sept  et  de 
huyt.  Desquelz  les  uns  sont  simples  et  n  ont  que  ung  seul  coupplet,  les 
autres  doubles,  et  ont  deux  couples  de  pareille  sustance  et  lermination, 
mais  la  première  ligne  du  premier  couplet  sera  seconde  au  second 
couplet  (^l 

Exemple  f-^>. 

Povres  gens  sont  a  malaise 
Ou  gens  d'armes  logiez  sont. 

Povres  gens  sont  a  malaise  : 
Ne  demeure  soif  (')  ne  baise, 
Fenestre,  huys  ne  baston  ront 
Qui  n'arde  comme  fournaise , 
Pour  chauffer  une  punaise  ^^\ 
Qui  mengue  (')  ce  qu'ils  ont. 
Tout  brûle,  tout  art,  tout  ront^). 
Tout  se  desrigle  et  desgraise. 
Tout  tresbuche  au  plus  parfont, 
Se  fault  que  chascun  se  taise 
Ou  gens  d'armes  logiez  sont. 

<')  C  Qaoy  ou  n.  a.  a  d.  —  C*^  Entre  ce  ven  et  le  euivant  C  répète  le  pi-emier.  —  (^^  fi  est  il.  — 
t*)  C  divinité.  —  C)  C  P.  a.  s.  au  parfin.  —  ^'^  A  ajoute  etc.  —  (»)  B  soii.  —  C)  C  P.  c.  poui  et  p. 
—  ('^  C  Qu'iiz  man^euent.  —  (J)  C  Tout  tond  art  tout  ront. 

^'^  L'auteur  compte  dans  le  couplet  les  ^^   Ce  fatras  se  retrouve  dans  le  ms.  Bibi. 

deux  vers  du  thème.  Nat.  fr.  aaoô,  f  189. 
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Ou  gens  d'armes  logiez  sont^*) 
Povres  gens  sont  a  malaise. 

Ou  gens  d'armes  logiez  sont , 
L'un  escorche,  Tautre  tond, 
L'autre f  qui  la  fille  baise, 
Taste  si  Tanette  pond, 
Et  Toste  ^^  rechoit  le  bond 
D'un  baston,  dont  il  despaise  (''), 
Et  se  l'ostesse  est  mauvaise, 
On  lui  fait  passer  le  pont. 
Brief ,  il  n'est  chose  qui  plaise 
Ou  saudars  viennent  et  vont^*'); 
Povres  gens  sont  a  malaise  (*). 


31.  Balade  commune. 

Balade  commune  doit  avoir  refrain  et  trois  couples  et  Tenvoy.  Le 
refrain  est  la  derreniere  ligne  desdis  couples  et  de  Tenvoy,  auquel 
refrain  se  tire  toute  la  sustance  de  ]a  balade,  ainsi  que  la  sayette  au 
signe  du  bersail.  Et  doit  chascun  couplet,  par  rigueur  d'examen,  avoir 
autant  de  lignes  que  le  refrain  contient  de  sillabes.  Se  le  refrain  a  .viij. 
sillabes  et  la  derreniere  est  parfaitte,  la  balade  doit  tenir  forme  de  vers 
huy tains;  se  le  refrain  a  .ix.  sillabes,  les  couples  seront'^)  de  .ix.  lignes, 
dont  les  quatre  -^^  premières  se  croisent;  la  .v*.,  .vj*.  et  .viij\  sont  de  pa- 
reille termination,  différentes  aux  premières,  et  la  .vij*.  et  .ix*.  lignes 
pareilles  en  consonance  (^)  et  distinctes  a  toutes  autres.  Se  le  refrain  a 
.X.  sillabes,  les  couples  de  la  balade  sont  de  .x.  lignes,  dont  les  .iiij. 
premières  se  croisent,  la  .v*.  pareille  a  la  .iiij**.,  la  .vj^,  la  .vij^  et  la 
.i\^.  de  pareille  termination,  et  la  .viij^  et  .x^  égales  en  consonnance. 
Se  le  refrain  a  .xj.  sillabes,  les  couples  avront  .xj.  lignes,  les  .iiij.  pro* 
mieres  se  croisent,  la  .v*.  et  .vj^  pareilles  en  rime,  la  .vij^,  .viij^  et 

^''  Cê  reri  n'ul  pas  dam  R,  —  (^^  C  Et  rautre.  —  ^'^  A  desplaîse;  l^despuse;  C  ne  lui  des- 
pl«is<*.  —  (*'}  B  Ou  gens  d'annes  iogiei  sont.  —  ^'^  C  ajouit  encan  :  Oa  gem  d*annes  iogei  .waL 
—  ^  '    6  doivent  estre.  —  ^'^  ît  troys.  —  ^'  C  omet  en  consonance. 
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.x"^.  égales  en  consonance,  et  la  .ix^.  et  .xj^.  de  pareille  terinination.  Et 
est  a  noter  que  tout  envoy  W,  lequel  a  la  fois  se  commence  par  Prince  (**), 
a  son  refrain  commet^)  les  autres  couples,  mais  il  ne  contient  que  .v. 
lignes  au  plus  et^'*^  prent  ses  terminations  etW  rimes  (^^  selon  les  derre- 
nieres  lignes  des  dessusdis  couples. 

Exemple  de  balade  commune^^K 

Des  Mirmidons  la  hardiesse  emprendre. 
Pour  envayr  le  très  puissant  Athlas, 
Do  Medea  les  cauteles  apreudre, 
Pour  impugner  les  arsdame  Palas, 
Faire  trambler  du  monde  la  machine  ^\ 
Fourdroier  Mai's,  qui  contre  nous  machine  ('*), 
Fonder  chasteaux  sus  le  mont  Pemasus, 
Voler  en  air  ainsi  que  Pegasus, 
Endormir  gens  au  flagol  de  Mercure 
N^est  il  besoing  pour  parvenir  lassus  : 
Il  fait  assez  qui  son  salut  procure. 

Homme  morlel  vueillant  a  salut  tendre 
Vers  Aglaros  ^')  ne  doit  jetter  ses  las; 
A  Dyana  la  vierge  doit  entendre, 
Sans  embrachier  de  Venus  les  solas; 
Pas  ne  s'endorme  a  la  harpe  orpheyne  ^\ 
Ne  par  Bachus  ait  sompne  morph^yne, 
Que  pris  ne  soit  es  las  de  Vulcanus; 
Car  Cherberon,  aux  gros  cheveux  canus, 
L'en^outiroit  (^)en  sa  prison  obscure, 
Dont,  qui  se  sent  en  ses  las  détenus, 
Il  fait  assez  qui  son  salut  procure. 

î'î  B  lenvoy.  —  ^^''  C  omet  par  Prince.  —  ''^  C  a  s.  r.  est  pareil  comme.  —  ^*^  B  et  le  plus  sou- 
vent. —  (*^  B  en,  —  ('^  Cet  remcttei  en  rimant  selon.  —  (*^  Vers  interturti  dont  B  av9C  U  atit- 
vant,  —  ^^^  Dan»  C  ce  cen  manque,  La  forint  fourdroier  e»t  ju»tijiée  par  le»  deux  mu,  A  et  B.  — 
t^^  B  Aglauros;  C  Aujjleres.  —  ^^J  C  orphenine.  —  ''^''  C  Lendoniiiroit. 

^^'  Cetle  ballade  est  de  Molinet;  elle  est  publiée  dans  les  Faietz  et  Dku,  f  7/1. 
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Promotlieus  nous  a  formé  de  ^')  cendre  : 

Craindre  devons  d'Atropos  le  dur  pas. 

Quant  Jupiter  des  cieulx  vouldra  ^**)  descendre , 

Pour  nous  jugier  Pluto  n'y  fauldra  pas. 

Ains  que  Triton  voit  sonnant  la^"")  buisine. 

Prions  Argus  qu'il  nous  garde  et  consigne, 

Sans  arriver  ^'^^  a  Tostel  Tantalus; 

Passons  la  mer  avecques  Dedalus  ; 

Et  se  AppoUo  nostre  ame  ne  nous  cure, 

Pour  résister  aux  infornaulx  palus 

Il  fait  assez  qui  son  salut  procure. 

Prince  du  puy,  le  grant  dieu  Saturnus, 
Deniogorgon  ^'î,  Plieton,  Phebé,  Phebus 
Ne  demandent  grant  labour  ne  grant  cure, 
Mais  que  le  corps  soit  bien  entretenus. 
Il  fait  assez  qui  son  salut  procure. 

32.  Balade  baladant. 

Balade  balladant  lient  les  termes  de  ballade  commune,  si  non  que 
les  couples  sont  comme  vers  septains.  Autres  dient  qu  elle  est  de  dix 
et  de  .xj.  sillabes^^),  et  est  batelée  a  la  .iiij"^.  sillabe  en  certaines  lignes  ; 
car  en  toutes  lignes  de  dix  ou  de  .xj.  sillabes,  soit  en  balade  ou  autre 
taille,  tousjours  la  quarte  sillabe  ou  piét  doit  estre  de  moi  complet,  et 
doit  on  illec  reposer  en  la  pronunçant''^ 

Exemple. 

Juïs^)  ont  dit  que  nostre  rédempteur 
Fut  enchanteur        par  art  dyabolique , 
Fol  séducteur,  faulx  prévaricateur  ^^\ 

Menteur,  vanteur,     facteur  de  voie  oblique; 

W  A  le.  —  (*i  B  vouldra  des  cieulx.  —  (•>  fi  sa.  —  ('^  C  Sans  airester.  —  C^  B  De  Mogorgon; 
C  De  Morgogon.  —  ^'^  C  autres  huitains.  Aucuns  dient  que  elles  sont  de  vi,  de  x  et  de  xi  sillabes. 
—  W  B  Juif.  —  CJ  C  FauU  s.  fol  p. 

^^)  Cette  notice  est  reproduite,  avec  la  ballade  qui  suit,  dans  le  ms.  Bibl.  Nat.,  ir.  9ao6, 
f  89  V*.  I^a  ballade  est  de  Molinet;  elle  est  imprimée  dans  les  Faietz  eîDietz,  P  1  v^ 
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Mais  sainct  Jehan  dist  qu'il  nous  inspira  ^*), 

Qu'il  nous  ci*ea  et  si  bien  nous  ama 

Qu'il  nous  foima  a  son  divin  semblant. 

Il  fut  enfant  du  père  triumphant. 

Soleil  luisant,  sente  ou  nul  ne  dévie, 

Fleur  flourissant,  vray  messie  naissant. 

Dieu  tout  {missant,  vérité,  voie  et  >ie. 

Seul  fut  civant  inrn»é  créateur, 

Gubernateur  de  retcmel  fabrique, 

Fabric{iteui\  suprême  plasmateur, 

Operateur  du  hault  throne  angeiique; 

La  quarantaine  en  ce  monde  juna, 

Il  sermonna  et  nous  enlumina, 

Loy  nous  donna,  grâce  et  sentier  plinisant, 

Regarissant  maint  mesel  pourrissant. 

En  retirant  Tame  d'enfer  ravie  ^**-'. 

Par  ce  faisant  se  moustra  souffisant. 

Dieu  tout  puissant,  vérité,  voie  et  vie  ^^\ 

De  vérité  fut  administrateur 

Et  constructeur  de  la  foy  catholique, 

Réparateur,  certain  resusciteur 

Et  fondateur  du  texte  euvangelique; 

Par  le  sainct  sang  qui  de  lui  dégoûta 

Nous  racheta  du  mors  que  Adam  gousta. 

Moult  lui  cousta  la  pommette  flairant. 

Son  chemin  grant         il  nous  fut  demonstrant. 

Puis  fut  montant  en  sa  glore  assouvie  : 

Si  dis  (**)  pourtant  qu'a  tousjours  ^*')  est  durant 

Dieu  tout  puissant,       vérité,  voie  et  vie. 

Prince  du  puy,  se  estes  olieîssant 
A  son  command,  en  sa  glore  infinie  '^', 

Lassus  régnant  le  verrez  dominant, 

Dieu  tout  puissant,       vérité,  voie  et  \ic. 


*^  C  qui  nous  lûen  i.   —     ''    /i  (l<'nf»»r  lame  a  ra\i»\    —    «''   Ce  ren  et  le  yréréd$nt  mamquttU 
dattâ  A,  —  (*'  B  Sent  dit.  —  ^'^  B  t\no.  t.  —  ^^^  C  Noiw  coiiiinandant  gaif^or  g.  i. 
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33.  Balade  fatrisie^'')  oi  jumelle. 

Balade  fatrisée  ^^^  on  jumelle  sont  deux  ballades  communes  telement 
aunexéez^*''  ensemble  que  le  commencement  de  l'une  donne  refrain 
a  l'autre ^^'\  Geste  couleur  de  rethorique  est  décente  a  faire'**)  regrez, 
comme  il  appert  en  l'Ysloire  W  de  sainct  Quentin,  ou  l'escuier  trouva 
sainct  Maurice  mutilé  sur  les  champs. 

Exemple  ^'^', 

Maurice,  le  beau  chevalier, 

Tu  es  mort^*^)!  Elias  I  que  ferayje? 

Je  no  té  puis  vie  baillier, 

Ne  susciter,  ne  conseîliier  ^)  ! 

Tu  as  paie  mortel  treuage. 

Quel  perte I  quel  dueil!  quel  dommage  ^''U 

Quel  criminel  occision! 

0  terrible  prodition^')  1 

0  terrible  prodition  ^^  !  . 
Faulx  empereur  de  Rommenie, 
Maudite  génération, 
Pute  enge,  pute  nation, 
Pute  gent,  pute  progenie. 
Vous  avez  par  grant  tyrannie 
Mis  a  mort  et  fait  exillier 
Maurice,  le  beau  chevalier!  ^^' 

*^  À  fatoise.  —  ^^''  A  fatoise.  —  ^^^  B  ordonnées.  —  <**)  C  descend  a  f.  ;  £f  est  de  coutume  mise 
a  f.  —  (•)  C  omet  en  Tystoire.  —  ^'^  Dom  le  my itère  :  Tu  es  ouUre.  —  ^'^  Myit,  par  conseîUier. 
—  t^î  Mytt,  quel  oultraige.  —  t*^  Mytt,  perdidon.  —  ^'^  My$t.  perdicion.  —  ^^  My»t,  bon  c. 

^^^  La  ballade  fatrisëe  a   six  couplets,  est  le  premier  vers  de  chaque  couplet  de 

dont  les  premier,    troisième  et  cioqidème  Tautre. 

réunis  forment  une  ballade  simple,  tandis  '  ^*^  Sur  cette  ballade  et  sur  le  mystère  de 

que  les  deuxième,  quatrième  et  sixième  S.  Quentin,  cf.  Romania,  XXII  (1898), 

couplets  en  forment  une  autre.  De  plus,  le  p.  SSs.  —  Je  donne   les  variantes    du 

refrain  de  chacune  des  deux  ballades  simples  Mystère,  mais  non  celles  de  C 
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Maurice,  ie  beau  chevalier,  * 
Noble  duc  de  bardy  corage. 
Tu  esiois  venus  batailiier. 
Pour  ie  bien  publique  habillier 
De  pai\  et  de  haatain  parage. 
Mais  les  (raylres  plains  de  rage 
Ont  faîlly  de  promisaion. 
0  terrible  prodition! 

0  terrible  prodition! 

Faulz  tirans,  plains  de  dyablerie. 

Destruite  avei  la  légion 

De  la  thebëe  région, 

Et  sa  noble  chetalerie. 

Entre  lesquelz  la  fleur  flourie 

Estoit  pour  tons  cuers  resveillier, 

Maurice,  le  beau  chevalier  **'! 

Maurice,  le  l)eau  chevalier. 
Que  dira  ton  hault  parenlage, 
Si  tost  qu^il  porra  soutillier 
Comment  on  fa  fait  detaillier  -'^^ 
Et  murdrir  en  fleur  de  ton  âge? 
Quel  desconfort  I  quel  grief  outrage  '^^^l 
Quel  pleur!  quel  lamentation! 
0  terrible  prodition! 

0  terrible  prodition! 
As  tu  fait  ccste  villonnie! 
Tu  en  avras  pugnition 
Et  horrible  ^')  dampnation 
Avec  rinfernale  maisnie. 
Le  terre  est  couverte  et  honnie 
Du  sang  du  bon  duc  famiilier, 
Maurice,  le  Iieau  chevalier'^. 

('^  Myit.  bon  c.  —  ^^'  A  et  My$l.  Iwn  r.  —    '-    Myn.  Qu'on  t'a  fait  ain«  detaiiHer.  —  ^^  My$t. 
Q.  «1.  ào  co.  domaige.  —  ^*^  B  ElPmHlf».  —  ^'^  Mif$L  bon  c. 
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Exemple. 

Quant  mon  cuer  se  desoonforte. 
Bon  espoir  me  reeonlbiie; 

Sa  main  forte 
Me  tient  eovps  et  ame  enaemble, 
Qui  me  soustient  et  supporte, 
En  chambre,  en  sale  et  en  porte. 

Et  me  porte 
Quelque  part  que  bon  me  semble. 
Amours,  qui  les  cuers  assemble, 
Me  monstre  maint  bel  exemple. 

Large  et  ample , 
Quant  mon  cuer  se  desconforle  ; 
Mais  a  la  fois  quant  je  tremble 
Plus  fort  que  fueille  de  tremble  ^*\ 

Tout  d^nn  amble 
Bon  espoir  me  réconforte  ^^K 

36.  Chant  royal. 

Chant  royal  se  recorde  es  puis  ou  se  donnent  couronnes  et  (^)  chap- 
peaux  a  ceulx  qui  mieulx  }e  scetent  faire.  II  se  fait  a  refrain,  comme 
ballade,  mais  il  a  cinq  couples  et  Tenvoy  ^^). 

('i  C  que  foiWe  IremWe.  —  ^^^  C  m'ost  resconfort  —  ^'^  B  omet  eU 


^'^  Cette  notice  est  reproduite,  avec 
1  exemple,  dans  le  ms.  Bibl.  Nat.,  fr.  9So6, 
P  90  F*.  L'exemple  est  deMolinet,  il  est 
publie  dans  les  Faictz  et  Dietz,  f*  118.  Il 
a  du  être  pr^ntë  au  pui  de  Notre-Dame ,  à 
Amiens,  en  1&70,  car  il  est  fait  sur  le  re- 
frain propose  pour  cette  année  par  le  maître 
de  la  Confrérie ,  Jean  le  Barbier,  pAtissier. 
(Cf.  la  liste  des  maîtres  de  la  Confrérie  et 
des  refrains  proposés  par  eux,  gravée  sur 


un  mur  dans  la  cathédrale  d'Amiens,  et  sou- 
vent publiée.)  La  pièce  qui  obtint  le  prix  sur 
ce  refrain  figure  dans  la  collection  des  Chants 
royaux  couronnés  au  pui  d'Ami^is  que  nous 
a  conservée  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat  fr.  i45  : 
ce  n'est  pas  celle  de  Molinet  (Sur  ce  ms., 
anc.  681 1,  cf.  P.  Paris,  Les  ManuMeritsfrtm- 
eois  de  ta  Bibliothèque  du  Roi,  I ,  agy-So^ 
et  III,  a58-a6o.)  —  Les  copies  n'étant  pas 
rares,  je  ne  donne  pas  les  variantes  de  C. 
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Quant  Terpeadreiui^')  sa  harpe  prépara 

De  sept  cordons,  selon  les  sept  plane ttes, 

A  Jupiter  Ypaté  compara, 

Sol  a  Mesé,  et  fist  par  ses  sonnettes 

Paripaté  ressembler  Sataraus, 

Licanos  Mars,  Paramesé  Venus, 

NetéLuna,  Paraneté^)  Mercure; 

Et  quant  ses  (""^  sept  cordons  sur  son  ^^^  arcure. 

Concave  a. point,  saudée  et  bien  vernie, 

Furent  assit,  il  eat  par  art  et  eure 

Harpe  rendant  sonveraine  armonie. 

Geste  harpe,  qui  si  belle  forme  a, 
Puis  figurer  par  vives  raisons  nettes 
A  Marie  vierge,  que  Dieu  forma 
Du  tronq  Jessë  et  de  ses  rachinettes. 
La  sèche  anne,  dont  on  iaisoitrefos, 
Porta  le  bois  royal  et  le  bel  fos 
Dont  ceste  harpe  eut  humaine  facture. 
Prudence,  Force,  Attrempance,  Droiture, 
Foy,  Espérance  et  Charité  unie 
Sept  cordes  sont  qui  ie  Ibot  sans  fracture 
Harpe  rendant  souveraine  armonie. 

Au  temple  fut  présentée  et  «onna 

Si  hault  que  Dieu  oy  ses  chansonnettes; 

Riche  salut  Gabriel  lui  donna. 

Et  lui  dist  :  «r  Vierge,  entens  mes  chans  honnestes  : 

Le  iilz  de  Dieu  conceverar,  Jhésus.  n 

Sur  ce  teneur  respondy  #u  dessus  : 

«rJe  ne  congnoy  virile  créature; 

Neantmoins  selon  ta  paroUe  on  lecture 

Il  me  soit  fait?)  Lors  fut  elle  garnie 

De  art  de  musique,  et  Ait  par  conjecture 

Harpe  rendant  souveraine  armonie. 

^>  B  Terpendrefl.  —  ('')  A  Parameté  M.  ;  B  Ne  ce  L.  Pamnece  M.  —  (')  Aces.^^*)  Bwn  manqué. 

3i. 
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Car  a  ce  mot  deîté  8*accorda 

Au  gendre  humain- aiai^chaDt  sus  espineltes; 

Si  doulx  accort  sa  corde  recorda 

Qu'elle  endormi  serpenteaux  et  raynetlës; 

Si  très  doulx  mos  sont  de  sa  bouche  issus 

Que  les  haulz  cieuU  de  Dieu  fais  et  tissus, 

Jadis  iermez,  lui  ont  fait  ouverture 

Et  ont  brisié  infernale  clostnre, 

Pour  retenir  humaine  progenie  : 

Se  dy  qu'elle  est  plus  que  dessus  nature 

Harpe  rendant  souveraine  armonie. 

Pan  oncqoes  mieuU  ne  baritonisa 
Dyapason  au  son  de  ses  musettes, 
Pictagoras  oncques  no  organisa 
Dyapenté  de  si  douces  busettes; 
Par  sept  accôrs,  qui  sont  les  sept  vertus, 
Sept  planètes,  dont  .vij.  cieutx  sont  vésius, 
A  surmonté  sans  villaine  morsure; 
Devant  son  filz,  qui  endura  mort  sure, 
Est  assumptée,  et  en  gloire  infinie 
Resonne,  et  est^'),  par  compas  et  mesure, 
Harpe  rendant  eiouveraine  armonie. 

Prince  du  puy,  qui  chanlex  d'aventure, 
Donnez  aceori,  ^in  chant  et  fioriture 
A  rhuinble  fleur  des  vierges  cspanie. 
Et  vous  orrez  en  la  glore  future 
Harpe  rendant  souveraine  armonie. 


I. 


37.  Sebvbntois. 

Les  serveutois  servent  pareillemenl  aux  pois  royaulx  (^),  ausquelz 
il  y  a  certaines  règles  que  les  princes  desdis  puis  y  mettent,  affin  de 
constraindre  le  facteur  ("")  sans  trop  ouvrer  a  sa  plaisance  ^^K  Et  avient 
souvent  qu  il  prent  ^''^  les  terniinalions  et  premières  lignes  (^^  d^une 

<*î  B  Ou  au  sieus.  —  <'*J  C  aux  pois  et  aux  rondeaolx.  —  t*^  B  le»  facteurs.  —  <'*^  B  leur  p.  — 
(')  B  ilx  prendenL  —  OC  trop  ouvrer  de  sa  puissance  car  par  son  mouvement  lequel  prent  laîct  et 
erminattona  es  premières  I. 
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amoureuse,  laqueie  amoureuse  traitte  de  matière  d*amoui*s,  el  con- 
tient .V.  couples  et  Tenvoy,  sans  reffrain,  mais  lesdis  couples  de  pa- 
reille consonance.  Et  les  dis  serventois  le  plus  sont  fais  a  Tonneur  de  la 
vierge  Marie  et  par  Ggure  de  la  Bible  W. 

Exemple  ^*K 

L'amoureux  cuer,  poonreû  de  prudence, 

Doit  medjter  par  divio  pensemest 

Que  TEscriptore,  on  nous  «levons  credence, 

Nous  recite,  demonstrant  plninement, 

Commcnl  de  la  lignie  presignée 

De  Jessé  vint  une  verge  ^^)  adomée 

D  excellens  dons,  qui  ^*)  porta  sans  amer 

La  belle  fleur  que  Dieu  voult  tant  amer 

Que  Tesperit  sainct  par  haulte  puissance 

Vint  reposer  dessus  sans  entammer 

Intégrité  par  aucune  nuisance. 

S'est  bien  décent  ^'"^  que  Tamant,  par  science 

Vueiilant  la  lettre  exposer  hautement, 

Prende  Jessé  fondé  en  pacience 

Pour  Dieu  puissant  rognant  triumphamment, 

Qui  produis!  ^*)  par  euvre  décrétée 

Geste  verge ^^,  pour  saincle  Anne  notée, 

Sur  laquele  Dieu  voult  la  fleur  poser, 

Ce  fut  Marie,  en  qui  vint  reposer 

L'esperit  sainct,  par  lequel  sans  instance 

Je  puis  Jhesus  son  filz  bien  exposer, 

Car  elle  en  eut  la  divine  accointance. 

• 

^)  C  en  ronneur  de  la  vierge  Marie  et  poar  Tonneur  ile  sa  très  glorieuse  naissance,  saincteté  cl 
très  parfaicte  ne.  —  ^^  A  B  rieige.  —  ^*^  A  B  que.  —  ^*>  B  (Tesl  bien  raison.  —  ^*^  B  produise. 
—  «'J  il  fi  vierge. 

^'^  Cet  exemple,  suivi  de  la  notice  préoé-  Servenloffs  de  Noitre  Dame  suyvant  le  chanl 
dente,  est  reproduit  dans  ie  manuscrit  de  la  rogal  tane  refrain, — Je  crois  sans  intérêt  de 
Bibi.  Nat  fr.  s  906,  f  63  v%  sous  la  rubrique  :        donner  les  variantes  de  C, 
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Se  doit  rtmant  dë8  âôn  adoiescence   .   .  : 
Lt  veifie  (')  amer,  la  fleur  pareiHenneiii     - 
Et  Teaperit,  pour  aa  divine  easence. 
Lequel  desaus  repoaa  aainetemeut. 
Car  elle  fut  de  si  bonne  heure  née 
Que  la  grâce  de  Dieu  lui  fut  donnée 
Pour  8on  enfant  concevoir  et  porter, 
Lors  incamé  pour  noi  maulx  supporter. 
Ce  fut  ouvre  de  admiraMe  suatance, 
Quant  vierge  fut  devant  son  Ganter, 
Vierge  enfantant  et  aprte  sans  doubtance. 

Or  amons  dont  tous  par  benivolence 
La  noble  fleur  prooffitant  grandement 
Aux  malades,  car  par  aa  redolence, 
Leur  rend  santé  de  corps  et  sauvement 
0  Vierge  saincte  et  bien  moriginée, 
Vostre  leesse  en  doleùr  fut  tournée. 
Quant  vostre  filz  voult  en  la  croix  monter. 
Pour  les  pedieurs  aidier  et  conforter. 
Endurant  mort,  passion  et  souffrance; 
Puis  au  tiers  jour  il  voult  resusciter 
Et  vous  donna  de  joye  ramembrance. 

Dame  d'honneur,  de  haulte  préférence, 
Fleur  flourissant  miraculeusement 
En  mer,  en  terre  et  en  circumferenoe 
Du  hautain  ciel  et  divin  firmament, 
Ou  ciel  lassua,  dignement  couronnée, 
Estes  d'angeles  et  sains  environnée; 
La  pouez  vous  trinité  contempler 
En  unité,  et  grâces  impetrer, 
Pour  départir  en  loable  ordonnance 
A  vos  serfz,  si  que,  quant  devront  finer, 
Puissent  de  Dieu  obtenir  pardonnance. 

^•)  A  B  yïerge. 
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Prince,  prions  la  Vierge  sans  cesser 

Que  la  paix  soit  en  Bouq;oiigne  et  en  France. 

Riens  au  monde  ne  pouons  possesser 

De  franc  que  ^ie,  amour  et  (*)  espérance. 

38.  La  RiQiiKaACQUB. 

La  riqueracque  (^)  est  a  manière  d^une  longue  chanson  faille  par 
couppiès  de  six  et  de  sept  siilabes  (^)  la  ligne  ;  et  chascun  coupplet  a  deux 
diverses  croisies  :  la  première  ligne  et  la  tierce  de  siilabes  imparf ailles , 
la  seconde  et  la  quatrième  de  parfiailtes;  et  pareillement  la  seconde 
croisie,  mais  distinctes  et  différentes  en  terminalion;  et  doit  tenir  ceste 
mode  de  siilabes  en  tous  ses  couplés,  affin  qu'elle  soit  convenable.  Au 
chant  de  ceste  taille  couloura  messire  George  Ghastellain  ses  Groniques 
abregies^'l 

Exemple  ^^\ 

Vous  orrez  chose  estrange 
D'un  foUastre  bien  fait, 
Qui  se  disoit  estre  ange,  ' 
Mais  quant  ce  vint  au  fait 
Qu'il  vouh  monter  en  gloire , 
V<rfant  comme  un  plouvier^ 
Il  mist  trop  bai  son  loire, 
Si  cheiit  en  un  vivier. 


(•) 


Ben,  —  ^^^  B  ricqoe  racque.  —  ^'^  B  omet  siJIabes. 


^')  n  s'agit  probablement  du  po^e  de  temanoe  de  la  rime  féminine  avec  la  rime 

Chastdlain,  plusieurs  fois  publie,  en  der-  masculine  est  obligatoire, 
nier  lieu  par  le  baron  Kervyn  de  Letten-  ^'^  Pierre  Fabri  a  reproduit  cet  exemple 

hove,  sous  le  titre  de  ReeoUecHon  de»  Mer-  dans  son  traite,  eu  le  fidsant  précéder  de 

veilks  adtenues  en  nottre  tempe  (Œuvre$  de  cette  notice  fort  peu  daire  :  «rll  est  une 

G,  Ckastdlain,  t.  VII,  pp.  187  et  suiv.).  La  manière  de  -chansons  que  les  Picartz  ap- 

laille  de  ce  poème  est  celle  dont  il  est  ici  peUent  pqueraque,  de  ligne  a  six  ou  sept 

question;  il  commence  ainsi  :  syllabes,  et  chascun  couplet  a  .^eox  lysieres 

r.  .      ,.  .„  ou  croisées,  la  première  et  la  t«eree  femi- 

Qtti  veidt  oyr  roerveiUes  *^ 

E^tranges  raconter.  •..  *""«'  ^  '«  «^°^«  ^  '*  T»»"^  masculine, 

et  doit  avoir  plusieurs  danses,  y»  (éd.  Héron , 

On  remarquera  que  dans  ce  mètre  Tal-  II,  p.  96). 
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39.  Bague?iaudb. 

Baguenaude  sont  couples  fais  a  volenté,  tenans  certaine  quantité  de 
sillabes  sans  rime  et  sans  raison.  De  ce  mode  pou  i*ecommandé,  ytM 
repuisé  des  bons  ouvriers,  fut  en  son  temps  moult  auctorisiez  maistre 
Jelian  de  WissocqWO). 

Exemple  ^^\ 

Qoi  veult  très  bien  plumer  son  coq. 
Bouter  ie  fault  en  un  houseau. 
Qui  boute  m  teste  en  un  saq, 
il  ne  voit  goûte  par  le  trau  ^\ 
Sergens  prennent  gens  par  le  nez 
Et  mouslarde  par  les  deux  bras. 
Plus  tost  queort  le  soleil  a  piét 
Que  ne  fait  le  lièvre  a  cheval. 
Pour  quoy  fait  on  tant  de  hamas 
Quant  les  gens  sont  armez  d^escaille? 
Se  vous  avez  mauvaise  femme , 
Boutez  sa  teste  en  un  soufflet, 
S'en  faittes  un  maillet  de  saulch  : 
Jamais  plus  ne  sera  mehault. 

<*^  U  ajoute  el  maistre  Jelian  Socle;  C  d.  L  o.  et  forl  audorisée  du  temps  maistre  Jehan  de  Virtoc. 
—  ('')  n  leslraufl. 


^'^  Il  existe  de  Molioet,  publiife  parmi 
ses  œuvi^es,  une  lettre  plaisante  en  prose 
adressée  «r  A  vénérable  etcacbiense  personne 
Jo.  de  Wissoc,  monsieur  maistre  N.  Prési- 
dent de  Papagocet*  {^Fnictz  et  Diett,  fol. 
io3  r*). 

^*^  Les  deux  premiers  vers  de  cet  exemple 
sont,  sauf  quelques  variantes,  les  deux 
premiers  du  huitain  donné  par  Pierre  Fabri 


comme  ty|)e  de  frboutechonqnen  (éd.  Héron , 
II,  p.  119).  Fabri  ajoute  :  «tEt  nota  que 
les  Picars  dient  que  baguenaudes  sont 
coupplectz  faictz  a  la  volonté ,  contenans  cer- 
taine quantité  de  syllabes,  sans  ritkme  et 
sans  raison ,  repuisez  de  bons  ouvriers*  ;  et 
fait  suivre  cette  notice  des  six  derniers  vers 
de  la  baguenaude  donnée  par  Molinet  (/Mt. , 

p.  190). 
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^0.  Rime  m  bquivocque  ^^\ 

De  rimes  en  goret  et  pluiseurs  autres  menues  tailles  ne  ferons  nous  (^) 
quelque  estime,  pour  ce  quelles  sont  vicieuses  et  condempnables; 
mais  qui  veult  practiquier  la  science  choisisse  (^^  plaisans  equivocques, 
riches  termes  et  leonismes,  et  laisse  les  bregiers  user  de  leur  retho- 
rîque  rurale  W. 

Terme  de  equivocque  est  quant  une  seule  diction  ou  voix  signiflie 
diverses  choses ,  comme  ceste  diction  .nifil  sigoiffie'*^)  cr  porter  dommage  t) 
et  (T  privation  de  jouri)  W. 

Exemple. 

Tel  de  bouche  dit  ^^^  :  ff  B(mne  nuiu, 
De  qui  la  laQ{pie  fort  me  nuit. 

àl.  Rme  léonine. 

Rime  léonine  est  quant  deux  dictions  finales  ont  pareille  conso- 
nance en  ^^  sillabe,  comme  il  est  apparant  ou  chappitre  de  Jalousie  ^'^K 

téXCw^k, 

Preudefemme,  par  sainct  Denis! 
Est  il  autant  que  de  fenis. 

à2.  Rime  bubale. 

Rime  rurale  est  quant  les  derrenieres  sillabes  n'ont  pas  totale  con- 
sonance, ains  participent  en  aucunes  lettres. 

^)  Cne  font  les  rbetonciens.  —  i**^  B  chose.  —  (*)  C  les  bergiers  des  champs  user  de  leur  théo- 
rique et  rhétorique  rurale.  —  ^'^^  Le»  tept  tnoU  précedênU  mam^ueni  dam  A  et  C,  —  '*)  C  privation 
de  reufre.  —  (  ')  fi  Tel  de  jour  dit.  —  ('î  À  bt. 

^^^  Cf.  page  âoo ,  note  3. —  ^*^  Dans  le  Roinan  dç  la  Rose,  d'où  sont  tir^  les  deux  vers 
qoi  suivent. 

ABTS  DE  SBCO!fDE  BUéTOBIQUE.  «U 
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kéXetnple, 

Amours  me  font  par  nuit  penser 
Ou  je  n'ose  par  jour  aler. 


^3.  Rimes  en  goret. 

Kinie  en  goret  est  quant  les  derrenieres  sillabes  de  la  ligne  parti- 
cipent seulement  en  aucune  lettre. 

Exemple. 

Cest  le  lit  de  nostre  conte  :  (*) 
On  le  fail  quant  on  se  couche. 


àà.  Redite  en  sens  synonimes. 

Redite  en  sens  sont  synonimes  (^)  dictions  qui  signilTient  une  mesme 

chose. 

Esemple  ('). 

Le  sage  homme  ne  doit  aïer 
Trop  fort,  s*il  ne  veult  ambuler. 


^5.  Platte  reddite. 

Platte  reditte  est  quant  deux  dictions  sont  mises  en  rime  Tune  contre 
Tautre  et  sont(^)  pareilles  en  voix  et  en  signiffication. 

l'î  C coule.  —  ^^^  H  leonÎHmes.  —  ^^  R  omet  sont. 

('^  Piorre  Fabri  cite  ces  deux  vers  comme  exemple  de  redite  «rqui  est  de  termes  syno- 
nymes, cpii  signifient  une  mesmes  chose'»  (éd.  Héron,  11,  p.  93). 


i;art  de  rhétorique. 
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Exemple  ^^\ 

Qui  veult  amis  ^'î  avoir, 
II  fault  argent  avoir. 

46.  Tant  les  plattes  redittes  que  les  redittes  en  sens,  rimes  en^**' 
goret  W  et  baguenaudes  ^^^  (^)  sont  contéez  pour  vice  de  rethorique  ^""^  et 
conderopnéez  en  rigoreux  examen;  si  les  fault  éviter  de  toute  puissance, 
et  quérir  termes  plus  riches  et  mieulx  recommendez,  comme  dictions 
aucunement  pareilles,  sans  estre  equivocques  et  contraires  en  signifi- 
cation (*'. 


Exemple 


Fureur,  faveur 
Severitë.  sérénité 
Paresse,  proesse 
Vaillance,  vengance 
Félicité,  férocité 
Pleur,  fleur 
Vertueux,  vicieux 
Honneur,  horreur 
Famine,  farine 
Humilité,  hostilité 
Dévotion,  dérision 


Charité,  chiereté 
Vigueur,  rigueur 
Purité.  povreté 
Commande,  grommande  ^'') 
Honnestement.  honteusement 
Prédication,  prodition 
Langueur,  longueur 
Purification,  putréfaction 
Ebrieté.  de  brieté 
Tettue^').  testue 
Apointement.  espoentement. 


47.   Pareillement  doit  le  facteur  quérir  aucuns  verbes^'  composez 

('^  U  argent.  —  ^^^  A  el.  —  ^'^  C  que  les  redictes  finies  en  (jorel.  —  (''^  AB  ricqueraques;  C  ric- 
querar.  —  ('^  C  contées  en  lennes  de  r.  —  ^'^  B  signifiance;  C  ajoute  Et  est  de  nécessité  prendre 
ces  termes  cy  dessoubz  Iranscrips.  —  ^^^  Pour  Ut  lUu»  de  rûne»  qui  inivent  je  croie  inutile  dedonnei' 
lee  variante»  de  C;  je  donnerai  eeuletneitt  cellee  de$  leçon»  manuecrite».  —  ^^^  B  gourmande.  — 
t'J  B  Tortue.  —  ^^^  C  vers. 


^*^  Pierre  Fabri  cite  le  même  exemple  de 
redite  «r  quant  c'est  semblable  terme  qui  ne 
mue  point  son  significatn  (éd.  Héron,  II, 
p.  s  3). 

'^^  Comme  il  n'y  a  aucune  mison  de  pro- 
scrire ici  la  riqueraque  (cf.  S  38,  p.  s&7)i 


j'ai  substitué  k  son  nom,  malgré  Taccoixl  des 
trois  versions,  celui  de  la  baguenaude  (cf. 
S  39,  p.  9A8),  qui  se  trouve,  d'ailleurs, 
dans  le  passage  correspondant  de  VII  (S  6A , 
p.  3 1 6  ).  J'ai  d^à  précédemment  (cf.  p.  9  3  s , 
n**  1)  corrigé  une  faute  commune  k  A  B  C. 
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de  propositions'*),  comme  a,  de,  re,  corn,  par,  sub,  car  lesdis  verbes 
eschiéent  en  riche  rime,  et  ont  diverses  significations. 


A 

De 

Com 

Re 

Par 

Sou 

Prendre 

apprendre 

despr^idre 

comprendre 

reprendre 

w 

soapreodre 

Faire 

affaire 

deffaire 

coniaire 

refaire 

par&ire 

sonrfidre 

Porter 

apporter 

déporter 

comporter 

reporter 

w 

sapporter 

Venir 

avenir 

devenir 

convenir 

revenir 

parvenir 

subvenir 

Tendre 

attendre 

descendre 

cont^idre 

retendre 

prétendre 

subtfflidre 

Verse 

averse 

diverse 

converse 

reverse 

parverse 

subverse 

Mettre 

amettre 

démettre 

commettre 

remettre 

permettre 

soubemetlre 

Poser 

apposer 

déposer 

composer 

reposer 

proposer 

supposer 

Traire 

attraire 

detraire 

contraire 

retraire 

poortraire 

soustndre 

Parer  ^'•> 

apparer  ^"^ 

desemparer 

comparer 

reparer 

préparer 

(f) 

Tenir 

attenir 

détenir 

contenir 

retenir 

(0 

soustenir 

^8.    ËQUIVOGQUES  A  QUATRE. 

Voloye  ^•');  vous  loye;  voloie,  de  voler;  vol  oye,  audiat. 

Sçavoie,  sravoir;  Sayoye,payê;  sa  voye,  via^*');  sa  voie^),  verbum^^\ 

Sansonnet;  sans  son  net;  sans  sonnet;  sans  son  est. 

L'avoye,  habeo;  la  voie,  via;  iavoie,  lavo;  la  voie,  unbo^^K 

Sonnoie,  sono;  son  oye,  auca;  son  oye,  audiat;  son  noyé,  mergo. 

Chevalet;  ce  valet;  ce  val  let;  cheval  est. 

Delictz;  delis,^<M;  de  lits,  kctus;  delis,  menus. 

Divers;  dis  vers,  versus;  dis  vers,  vermis;  dis  verts,  viridis. 

Mains,  mont» ("*);  moins,  mmu^;  mains ,  moneo (**) ;  maius,  matin. 

Devis,  verba^'*^;  de  yis,  face;  de  vis,  vivres  ^p);  de  vis,  montée. 

Viellarl,  senex^'^'j  vel  art,  ars^'^;  viel  lart ,  petancifi (') ;  viel  art,  ardeo. 

J'amasse,  ctimtijot^);  j'aimasse,  amare;  ja  masse,  massa;  je  Masse,  muUer  (°). 


^•)  C  proportions.  —  ^^  A  Porter.  —  ^"^  apporter.  -^  t*»)  B  perpeodre.  —  ^'^  B  peiporter.  — 
^^  B  pertenir.  —  ^'^  B  sousparer.  —  t"*^  A  Reloye.  —  ^^^  A  ne  donne  poê  la  traduction,  —  ^^  A 
scavoie.  —  ^^B  habebam.  —  ^'^  B  La  voy  video.  —  ^"^  A  ne  donne  pas  la  traduction,  —  ^'^  B  mM. 
—  (*)  il  iM  domiê  poê  la  traduction.  —  ^^  B  vivo.  —  ^"^^  A  ne  donne  pue  la  traduction,  —  ^"^  A  ne 
donne  pa$  la  traduction,  —  ^'^  A  ne  donne  pa$  la  tradu^ion.  —  ^*^  A  ne  donne  pa»  la  tradmetion,  — 
(")  B  Explicit  TArt  de  Rethorique  fait  par  maislre  Jeban  Molinet;  C  ajoute  un  rondeau  au  roi  Ouuieê  Ylllt 
donnant  en  acrottiche  Gharies  de  Valois.  Puie  :  Gy  flnisl  i*ort  et  rheloriqae  de  faire  rimes  et  balades 
imprimé  a  Paris  le  dixième  jour  de  may  l*an  mil  quatre  cens  quatre  vings  et  treixe  par  Antboine 
Verard  libraire  dcmourant  a  Paris  sur  le  pont  Nostre  Dame,  a  Timage  sainct  Jehan  revangdîste  ou 
an  palais  au  premier  pillier  devant  la  chapelle  ou  Ten  chante  la  m&ise  de  messeigneurs  les  presidens. 


TRAITÉ  DE  RHÉTORIQUE.  S53 


VI 

TRAITÉ  DE  RHÉTORIQUE^ 

ANONYME. 


Seimeut  ung  aultre  ''^^  Traicliét  de  Rectoricque ,  fait  pour  aprendre  a 
rinier  ^^\ 

1 .    RlMB  EN  GORET. 

Je 9  rime  en  goret, 
Le  inenre  des  rimes  ^^) 
Je  suis;  en  appert  ^""^ 
Vous  le  veez  par  signes. 

2.  Rime  commune  plate  ^^\ 

Regardés  que  ce  sera  cy  : 
Platte  rime  se  fait  ainsy  ('). 
C'est  la  plus  commune  qui  soit. 
Regardés  y,  qui  ne  m'en  croit. 

3. 

Aulcuns  piét  sont  masculinins  ^^, 
Gomme  en  ceste  ligne  première; 
Les  aultres  sont  femininins  ^\ 
Gomme  on  voit  en  la  derrainniere  ^^h 

(*^  B  L*art  de  rhetoricque  pour  aprendre  a  ditter  et  rimer  en  plusieur»  manières.  —  ^^^  fi  La 
rimo  des  rimes.  —  (')  B  Si  je  suis  appert.  —  (**)  fi  omH  plate.  —  (*)  fi  La  rime  si  se  f.  a.  — 
^^^  B  A.  p.  si  sont  masculins.  —  (')  B  L.  a.  si  sont  féminins.  —  ^^^  A  G.  on  v.  en  la  dernière; 
B  G.  l*on  V.  en  la  dernière.  Lafonn§  derrainniere  m  l'epréienU  pltu  loin  (S  a&). 

^*)  Dansks  var.  A  désigne  lems.  unique,  ^'^  Dans  le  manuscrit,  ce  traité  est  pré- 

B.  N. ,  (îr.  ùS'jb ,  fi  rédition  de  Montaiglon.        cédé  de  celui  de  Molinet. 
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à. 


Le  femenin  est  le  plus  ample  ^') 

D  ung  pied  que  Tautre  en  la  rimée  ^h 

Regardés  y,  vecy  example  ^') 

Si  comme  on  dit  :  rime  primée  ^^h 

5.   Nota. 

Quant  e  est  au  derrain  du  mot  ^^\ 
Féminine  (^)  est  le  plus  souvent 
La  voieule,  qui  son  lui  tolt^), 
(]omme  on  voit  au  metre  ^*)  présent  t**). 

6.  Riche  rime  ou  léonine  ^'K 

Item ,  il  est  une  aultre  rime, 
Quant  la  sillabe  en  fin  est  une  ^}; 
Nommée  est  riche  ou  leonime  ^^). 
Elle  passe  rime  commune. 

7.    RlHE  DE   EQUIVOCQUE. 

Quant  du  veri>e  et  ^')  du  non  je  rime 
L'ung  contre  l'autre,  j'equivocque  ^""^ 
Le  fachon  passe  riche  rime, 
(lar  elle  est  parfaicte  equivocque. 


^'J  B  Le  (.  »ï  est  p.  a.  —  f**'  B  rime.  —  <'^  B  R.  car  v.  e.  —  t*J  B  Quand  on  dit  :  La  rime  eil 
rimée.  —  f*^  B  au  debas  d'un  mot.  — ^  '^  B  Femidin.  —  ^'^  A  la  v.  q.  sien  L  t.;  B  Qui  aatremiint 
fait  il  est  sot.  —  ^^^  B  sequeut.  —  <*^  A  léonine.  —  (^^  B  img  e.  —  ^^^  A  léonine;  B  omH  ou.  — 
t'ï  B  Q.  du  V.  ou.  —  t"*^  B  en  e. 


^'^  Le  mot  fttnelren  signifie  vors,  et  dans  le  vers  pr^nt,  les  exemples  de  voyelle  Ceminino 
sont  à  la  fin  des  mots  comme  et  meire. 
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8.    RONDEL    d'eQUIVOCQUE  ^**^ 

Avoir 

Fait 
Avoir 
Avoir. 
Avoir 

Fait 
Avoir 

Fait. 

9.  Rime  enchaînée. 

Je  suis  rethoricque  enchaînée , 
Née  sus  le  fin  de  le  mètre  ^**)  ; 
Estre  puis  souvent  composée , 
Posée  a  dextre  et  a  seneslre. 

10. 

Vechy  plate  rime  brisie 

Eu  ce  point  qu'elle  est  si  seignie  '^^^  : 

A  présent  t"*) 

Tel  gent  t«) 
Par  usage  . 
Ont  souvent  ^^) 

Le  vent  ^^ 
Au  visaige. 

Par  tristesse  ('') 

Je  lesse  (*) 
Mes  amours. 
Sans  leesse 

Je  cesse  ^) 
Mes  clamours. 

(*)  Cet  arMe  e$i  placé  dam  B  aprèê  le  jHtmgraphê  g,  —  ^^^  B  N.  sois  en  i«  f.  de  m.  —  (')  On 
deux  vtr$  m  tojit  pa§  dam  B.  Danê  A  i7«  font  tmiu  au  parofprmphe  g,  —  (')  Datu  B  cHU  ilrophe  «•( 
jrréeM$  de  la  rêàrûivê  :  Kme  p]MUi.  —  (*>  1^  Tel  a  argent—  (')  ^  On  t.;  i?  Ou  8.  —  O  B  Tout 
ie  V.  —  (^)  Cêtt9  itrapkê  atl  jtrMddê  dam$  B  de  la  rabriqm  :  Rime  brâée.  —  (^^  B  Qu'on  me  laÎMe. 
—  ^^)  A  Je  no  cesse. 
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Sans  secours  t') 

Je  cours. 
Je  m'en  toîs, 
Car  mes  jours 

Sont  cours. 
Je  le  vois. 

1 1 .  Rimes  de  .v.  pikdz  ^^\ 

Je  suis  de  .v.  pies 
Ainsy  enlachiés; 
Ghinquain  m'appelfon. 
Ou  dit  de  chanson  (*) 
Suis  souvent  logiés^^l 

12.  Rimes  de  .v.  piedz  et  six  lignes.  Ybbs  sixains (^^). 

Vers  qui  sont  sizains, 
De  .V.  piedz  attains  ^\ 
Qui  les  fect  rimer  W 
De  plours  et  de  plains 
Et  de  mos  bien  plains  ^H, 
Font  les  gens  plourer. 

13.    AULTBBS  VERS  SIZAINS. 

Congiés  et  adieux, 
Regretz,  plaintes,  dieuh 
Et  gémissement 
De  pécheurs  vers  cieulx  ^) 
Qui  dorment  es  cielz 
Se  font  bien  souvent. 

(')  Chu  êtrophe,  Haut  B,  9»t  placée  avant  la  préeédmUt.  Entré  leê  deux  ê'en  trouve  uue  de  cinq 
ver$  :  Margot  M^amye  Ung  mot  Si  sot  Qu'on  rie,  fni  eet,  moim  la  reprite  du  refrain,  un  roudeau  de 
Grand  Guillaume  die  par  Pitrre  Fabri  (éd.  Héron,  II,  p,  69).  —  <^)  La  m^rî^  de  A  eei  :  Rimes 
de  .V.  pieds  et  aix  li^es.  Vers  sixams.  J'ai  traneperté  ceUe  rubrifue  à  la  Urepke  emuamte  qui  n'en 
ovatt  fMW.  —  (*}  BEnd.  dec.  —  (')  B  De  six  vers  a.  —  <'>  Bfootr.  —  ('>  B  Et  de  mes  b.  p.— 
(')  Dans  h  me,,  ieuk  e»i)Êcnt  à  la  suite  d'un e  Inffé (deidx  peur  ceiiz  «al  utte  forme  picarde),  Etautre 
part,  je  ne  euie  pat  e&i'  du  mei  donnent  dmne  le  vere  sïnmmI;  je  Urme  plue  faeilemênt  domine.  La 
etrophe  manque  dane  B. 
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14.  Vers  septains. 

Piuseurs  vers  qui  sont  septains 
Sont  a  ie  fois  pour  chanssons 
Que  chantent  les  gens  mondains, 
Et  se  font  de  telz  fassons  ("). 
Or  regardons  se  sont  bons  ^\ 
Pour  resconforlcr  malades 
Souvent  on  en  fait  balades. 


15.  Vers  witains  et  coppiîsW. 

On  ^^^  dit  couplet 
Ou  vers  witain  ^'ï 
Quant  il  est  fait 
De  bone  main 
Etquilestplain^O 
De  rime  sade. 
S^il  a  refrain , 
Il  est  balade. 


16.    AULTRE  MANIERE  DE  VERS  WITAINS. 

Et  a  le  fois 
Sont  sans  croisier 
Par  plusieurs  fois 
En  maint  ditier  ^'i. 
Plusieurs  j'en  vois 
En  maint  coyer 
Selonc  les  '^**)  voix 
Du  rimover. 


(*>  i4  Et  ae  f.  de  Idie  f.  ;  B  Aujourd'uy  eo  teli  f.  —  ('')  B  Or  rcgardei  s*ili  s.  b.  —  <*>  B  omet  et  ooppës 
...  (')  B  Ung.  —  (*)  A  Aa  v;  witains.  —  (')  B  Et  qu*il  soit  p.  —  (»  A  main  d.;  B  m.  disuer.  — 

(")  B  la. 

ABTS  DB  SBOORM  BBirOBIQDB  HZ 

taruaiMB  iatioiau. 
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17.  iVotoW. 

Plusieurs  rimes  communément, 
Soient  septains  ou  pentamètres  (^), 
Se  font  tousjours  le  plus  ^')  souvent 
D'autant  de  piez  autant  de  mètres  ^^l 
S'ilz  sont  petis        Et  bien  rimes  ^'^^ 
Mectre  les  puis        A  .iiij.  lés, 
Corne  ^^)  vous  veez   Rime  commune  : 
Hz  font^)  assez       Les  .ij.  pour  une. 

18.  Vers  witains  de  .vi.  pieds'''). 

Affin  que  je  ne  faille, 
Vecy  une  aultre  taille 
De  wi tains  enlachiés, 
Telle  que  je  vous  baille , 
Affin  que  le  sçachiés  ^'). 
Or  y  estudiés  : 
S'il  vous  en  plaist  user. 
Il  vous  y  fault  muser/ 

19.  Vers  witains  de  .vin.  pies. 

0  lu,  pucelle  glorieuse  ^\ 
Qui  siés  dedans  le  noble  empire. 
Vierge»  mère,  fille  et  espeuse 
De  celuy  qui  est  nostre  mire. 
Le  dart  de  pechié  qui  mVmpire 
M'a  couchét  au  lit  de  la  mort. 
De  tous  aultres  je  suis  le  pire; 
Si  tu  ne  m'aides  ^^^  je  suis  mort. 


(*)  Leê  quatre  première  ver»  de  ce  nota  $<nU  placé»  dan»  B  entre  le»  î$  tù  et  i5.  —  ^^^  A  peati- 
metre.  —  ^'^  A  pus.  —  ^*''  A  lueire;  B  D*«.  de  p.  d*a.  de  m.  —  ('^  Le»  ver»  «ntwuili  $ont  écrit»  dmm» 
B  »ur  huii  ligne».  —  ^^  B  Gom.  —  ^'^  B  Ib  sont  —  ^^^  A  de  .viij.  pieds;  B  Autres  vers  huittins. 
—  t*}  A  Bcachies;  B  A.  q.  le»  s.  —  ^'^  B  0  toy  p.  gracieuse.  —  ^'^  A  maide. 
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20.  Vers  douzainsW. 

Vers  douzains  sont  de  plusieurs  piedz, 

.V.,  .vj.,  .vij.,  .viij.,  dix,  enlachiés^^^ 

Comme  on  le  puet  voir  a  présent; 

Et  sont  a  le  fois  bien  prisiés 

Quant  de  beauix  termes  sont  chergiés  ^*), 

Coulourés  aouméement. 

Pour  parier  amoureusement  ^^\ 

Pour  supplier  très  humblement, 

Pour  avoyer  les  desvoyés  ^'î. 

Pour  outroyer  begninement 

Et  pour  langagier  doulcement, 

H  y  sont  des  plus  avanchiés. 

2t.  Vers  DOUZAINS  coppÉs (^). 

0  rose  flourie. 
Branche  rererdie, 
Odorif  erente , 
Beauité  assouvie. 
Noblesse  anoblie, 
Nouvelle  récente. 
Princesse  excellente, 
Amoureuse  sente, 
Hauitain  bruit  d'amours, 
Dame  noble  et  gente, 
Par  amour  servente , 
Oés  mes  clamours. 

22.    AULTRE  MANIERE  DE  DOUZAIN  ^l 

Et  vers  douzain  se  font  ainsy, 

Pareillement  qu'on  le  voy  chy. 

Par  teiz  lignettez 
l»0 

C'est  quant  le  tiers  mettre  est  parti 
Par  teiz  rimettez. 

*'  Ikuu  R  cê  douzain  est  placé  entre  les  SS  f  ^  et  ig.  —  ^^^  A  enlachés.  —  ^'^  B  serchex.  — 
^^  Ce  vers  numqw  dans  B.  —  ^'^  B  P.  avouer  L  desavouei.  —  ^'^  Ce  douzam  numque  dans  B,  — 
^')  Ce  douzain  n'est  paê  dans  B.  —  ^^^  Il  manque  ici  un  vers  de  huit  syUabee,  rmatU  en  i. 

33. 


260  VI.— ANONYME. 

Plusieur  ditz,  plusieur  chansonettez, 
Et  plusieurs  rimes  en  son  faictes, 

Je  vous  aOy. 
Notés  les  bien  et  si  les  faictes, 
*  Soit  pour  jeus  ou  par  amourettes. 

Je  vous  supply. 

23.  C'est  ung  lay. 

Lays  se  font  communément 

Bien  souvent 
Pour  oroison  et  complainte 
Devers  Dieu  omnipotent, 

Ou  sa  gent, 
Par  mainte  persone  sainte  ; 
Pour  venir  a  leur  attainte 

Par  contrainte» 
De  lais  leur  fait  on  présent. 
Dont  la  rime  est  ainsi  fainte 

Et  attainte 
Quon  le  voy  pour  le  présent. 

24.  Doubles  lays  W(0. 

Vechy  lais  qui  sont  doublés, 
Et  sont  en  ce  point  rimes 

Et  dictés 
Pour  i*egrelz  et  pour  prières; 
El  doibvent  eslre  dites 
De  mos  de  joyeusetés  ^^\ 

Bien  ornés, 
De  lays  portant  ^')  les  banieres; 

^*''  Datis  B  ce  lai  est  placé  plui  boê^  au  miUeu  dei  roiuUaux,  aprèi  le  paragraphe  a8 ,  et  il  eU 
iuivi  du  paragraphe  SS.  —  ^^^  A  De  m.  et  de  joyeuseté;  B  De  maiutes  j.  —  ^'^  B  De  1.  portent. 

(*)  Ce  lai  est  non  seulement  «rdoublë»,  micrs  vers  à  la  fin  du  troisième  et  du  qua- 
ou,  comme  l'appelle  Molinet,  renforcé,  il  trième  quartiers.  Cf.  la  définition  de  Moli- 
est  aussi  fatrisë  par  la  reprise  des  deux  pre-        net  (V,  35 ,  page  a&i). 
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Et  se  font  par  telz  manières 

Qu  on  prent  les  lignes  premières , 

Es  frontières, 
Vechy  lais  qui  sont  doublés  ^*\ 
S'en  fait  on  les  derrainnieres  ^^\ 
Pour  jeu  et  pour  bonne  cbicres. 

Qui  sont  chiercs  ^*), 
Et  sont  en  ce  point  rimes  (*^^ 

25.    AuLTRE  LAY. 

Adieu ,  Saint  Orner, 
Jusque^')  au  retourner, 
Par  tristesse  fainic 
Me  fault  souspirer. 
Gémir  et  plourcr 
De  larme  peu  plainte; 
Ma  face  est  estainte , 
Pale,  noire  et  tainte. 
Du  départ  amer 
Je  fay  ma  complainte 
Etdiz  a  ma  plainte: 
Adieu,  Saint  Orner. 

26.   Vers  dizains  de  .x.  pies  et  de  .x.  lignes  ^^^ 

Vers  de  .x.  pies  de  .x.  lignes  rimes 

Sont  vers  dizains,  deroisiés  en  ce  point. 

Es  balades  sont  il  souvent  trouvés, 

Quant  le  refrain  leur  est  donné  a  point. 

Mais  touteffois  oublier  ne  fault  point 

A  faire  arrest  et  poser  au  quart  piét, 

Car  aultrement  il  seroit  reprochiél^). 

(Test  bdade  quant  il  porte  retrain, 

Et  a  le  fois  enlachiét  et  croisiél. 

Ne  plus  ne  mains  que  s'il  fut  vers  douzaine**). 

^*)  Ce  V9ri  tnanq^e  dans  B,  —  ^^  B  Si  on  f.  on  ].  dernières.  —  (*)  Ce  vtr»  mattque  doM  B,  — 
^')  A  B  dites.  La  eorredion  $*impo9e:  c^eêt  le  Mêcond  ver»  répété,  —  t*)  Mt.  Jusques.  —  O  B  n'a 
pût  ee  c9upUt.  —  <»J  A  reprochet  —  ^^^  A  doutains. 
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27.  RegretzW. 

Complainctes  ^\  lamentations, 

Regretz  par  tribulations  ^'^ 

En  ce  point  que  nous  les  faisons  ^^'^ 

Se  font  souvent. 
Gens  qui  souspirent  tendrement , 
Qui  ont  le  î")  coeur  ^''^  triste  et  dolent. 
En  complaigaant  ^)  piteusement 

Les  ^**)  peulent  faire. 
Se  ccst  chose  qui  vous  (')  puist  plaire, 
Prenez  ^)  icy  vostre  exemplaire  ^^\ 
Et  se  pencez  de  le  parfaire  ^î 

Joyeusement. 

28.  RoNDEL  dVne  sillabe. 
Qui 
Poitî 
Dy 

Qui. 

Ty  H. 
Voit  (-) 
Qui 
Poif. 

29.  [D'une  et]  dk  .ii.M 
Molle, 
Plai  nous  ^Pi  : 
Rotle(i), 
Motte. 

—  J  olte 
Mes  poulz. 

—  Moite, 
Plai  nous. 

'*^  Cette  strophe,  dam  B ,  e$t  placée  plus  bas  parmi  In  rondeaux,  avant  le  paragraphe  H^;  ,eUe  est 
précédée  du  paragraphe  3 à.  —  ^^^  A  complaiiicte.  —  ^"^  A  tribulatioD.  —  ^*^  Bïi.\o  rimons.  -  ("J  H 
leur.  —  ^'^  Dans  A  le  mot  ut  figuré  par  un  cœur.  —  ^'^  A  couiplaignent.  —  ^^^  A  le  —  (*^  A  nous. 
—  (^^  .4  Predrei.  —  ^'^  Le  vers  manque  dans  B,  —  (*^  B  En  ce  point  le  povez  p.  —  ^"'^  B  Poy.  — 
"J  B  Ty.  —  ^"^  Ce  rondeau  n'est  pas  dans  B.  —  ('^  Ici  rt  au  dernier  vers  U  mot  est  écrit  Plainos, 
avec  l'tAréviation  de  la  nasale  au-dessus  de  l'o,  néaninoins  je  transcris  Plai  nous  ;M>iif*  la  rime  et  pour 
avoir  un  sens.  —  ^'^^  Ms,  riocte. 
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30.  De  .11. 

Weillol  î'). 

—  Quellaî^O 

—  Ung  mol, 
Weillot  K 
Tantost 
Vien  cba. 
Weillot. 

—  Quel[l]a? 

31.    RONDEL  d'aIILTRE  MAI<IIBRE. 

li  sont  des  rondiaulx 
Doublés  en  la  fia , 
As  piedz  de  tresteaulx  ('). 
Il  sont  des  rondeaulx 
Bruyans  et  nouviaulx  ; 
Mon  très  chier  affin, 
S'ilz  sont  assez  fin  ^^y 
Faictes  y  gasteaux  ^*). 
Hz  sont  des  rondeaux 
Doublés  en  la  fin. 

32.    RoNDEL  DOUBLE (^). 

Vecy  ung  rondel 
Que  je  forge  et  double, 
C'est  ung  rondel  double , 
Broillétf  Dieu  scet  quel. 

Faictes  en  ung  tel, 
Vous  ares  ung  double  ; 
Vechy  ung  rondel 
Que  je  forge  et  double. 

^")  B  Gttitlot,  et  de  même  aux  v«n  à  et  ^j,  —  ^)  Ce  ven  et  U  euivani  eont  intervertie  deuu  B.  — 
<'^  B  Aprè&  les  plus  beaux.  —  ^'^  Ce  vers  manque  dan$  B,  Ceet  eefndmU  hii  fm,  avec  le  euivant 
conttitue  la  doublure  du  rondeau,  —  ^'^  Ce  ver$  e$t  placé  aprèe  le  tuivant  dane  B. 

^'^  Lisez  Qu'est  la,  et  de  même  au  dernier  ^'^  C'est  le  simple  virelai  de  MoUnet  (V^ 

vei*s.  (B  écrit  Qui  est  In  et  Qu'est  ià).  Q7,  p.  aSi). 
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Il  est  sans  coustei 
Caq)entë  mouit  trouble. 
Se  trop  vous  entrouble  ^'\ 
Laissiës  le  a  Tostel. 

Vcchy  ung  rondel 
Que  je  forge  et  double, 
C'est  ung  rondel  double, 
Broillét,  Dieu  scet  quel. 

33.  iVoteW. 

On  treuve  balade  souvant 
De  .V.  pies,  de  .vj.  et  de  sept, 
De  .viij. ,  de  dix  communément. 
De  .ix.  ne  .xij.  nul  n'en  scet. 

34.  ^otoW. 

D'ung  piét,de  .ij.,  de  .iij.,  de  .iiij., 
De  .Y.,  de  .vj.,  de  .vij.,  de  huit 
Et  de  douze  me  vueilh  esbatre 
A  rimer.  A  tant  me  souiBt. 

35. 

Pluseurs  balades  baladans, 
Virlais,  fatras  d'aultre  fachon  ^'^) 
Ont  en  leur  ait  les  bien  rimans  ^'), 
Dont  point  je  ne  fais  mension. 
Se  j'en  dis  mon  intention, 
Pardonnes  moi  se  j'ay  failly, 
Je  n'ay  fait  ^^)  ce  Iraictiët  se  non 
Pour  aprendre  ung  mien  amy. 
Explicita). 

(*^  ^  Se  t  il  vous  trouble.  —  '**)  Ce  nota,  dans  B.,  est  placé  entre  les  paragf*aphês  ià  et  3è,  — 
(')  Ce  nota,  dans  B,  eêt  placé  entre  Us  paragraphes  Si  H  17.  —  ('^  fi  Et  virdeti  d*a.  f.  —  (*)  A  1. 
biens  r.;  B  Font  bien  souvent  1.  b.  r.  —  ^^  A  Je  ne  fais.  —  <*)  fi  Gy  finist  TArt  de  Rbetpriqae. 
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VII 

L'ART  ET  SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE. 


ANONYME. 


1.  Pour  entrée  et  commancement  de  cestuy  opuscule  est  premie* 
rement  a  entendre  que  Rhethoricque  vulgaire  et  maternelle  est  une 
espèce  de  musicque  communément  appellée  rime,  la  quelle  contient 
certain  nombre  de  sillabes  avecques  auleune  suavité  et  doulceur  de 
parfaicte  consonance ,  et  ne  se  peult  faire  sans  diction ,  ne  diction  sans 
sillabes,  ne  sillabes  sans  lectres.  Des  quelles  divisions  la  lectre  est  la 
moindre  partie  de  la  diction  ou  8illabe(s) ,  qui  ne  se  peult  diviser,  comme 
a,  b,  Cj  dy  e,fy  g,  h,  i\  etc.  Et  entre  toutes  les  lectres,  les  unes  sont 
voyeulles  et  les  autres  consones,  dont  les  voyeulles  sont  a,  e^  iyO^  u. 
La  sillabe  est  une  assemblée  de  lectres  soubz  ung  seul  accent  indis- 
tamment  proféré,  qui  ne  se  peult  riens  signifier  sans  la  diction  avecques 
elle  conjoincte ,  comme^n,  clau ,  etc.  ;  et  la  diction  est  celle  qui  contient 
une  ou  plusieurs  sillabes,  comme  de  ji'an,  Françoys,  de  clau  y  Claude. 
H  y  a  aussi  des  sillabes  seuiles  qui  ont  signification,  comme  ^anc,  art  y 
arc,  bien,  rien,  sien,  tien,  vien,  main,  vain,  nom,  non,  et  autres  semblables. 

2.  Or,  combien  que  toute  diction  latine  ayt  parfait  son,  toutes- 
voyes  en  cest  art  de  rhethoricque  sont  trouvées  aulcunes  dictions  uo 
sillabes  impaifaictes,  c'est  a  dire  qui  n  ont  parfaicte  résonance,  et  sont 
nommées  féminines  dictions,  et  les  parfaictes,  masculines  ou  parfaictes 
dictions;  comme  (p.  a)  (^)  ces  termes  cy  :  donner,  chatUer,  aymer^ 
iroter,  etc.  sont  parfaictes  et  masculines  dictions,  et  i7  donne,  chante, 
ayme,  traie  sont  féminines  ou  imparfaictes  dictions. 

^')  Le  ms.  a  une  double  pagination  :  pour  Je  trail^  et  pour  la  table  de  rinie8. 
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3.  Encores  est  il  a  sçavoir  qae  tontes  dictions  imparfaietes  et 
féminines  ne  se  font  que  en  troys  choses  :  premièrement  en  singulier 
nombre,  quant  a  la  qnadrure  et  synalimphe,  comme  il  apperra^^^; 
secondement  en  une  senlle  lectre  et  voyeulle,  qui  est  «;  et  tiercement 
que  celle  diction  parie  du  seul  temps  présent,  comme  U  immey  il 
ehmUe^  U  mfme,  il  tnÂej  etc.  Car  quant  au  plulier  nombre,  qui  est 
dmnermUj  duaUêrmi^  ojfmermUy  iralerent^  et  ayméet^  dotmée$y  ekmUAi  et 
ImlMS,  ces  dictions,  qui  sont  en  ce  dit  nombre  plulier  imparfaietes 
et  féminines,  ne  se  doyvent  point  mectre  que  en  la  fin  ou  millieu  de 
la  ligne,  hors  la  quadrure,  si  la  ligne  se  qnadre,  comme  en  dix  sillabes 
ou  vers  alexandrins;  ainâ  que  en  ces  vers  est  vice  d*en  user-^^  : 

Exemple  parfni  el  impmfak. 

Bagues  donn^  serrent  d^altraire  amour. 
ChansoDS  chaiitëes  de  femmes  tant  plaisantes. 
Qui  ajmerent  bire  en  amoor  sejoor. 
Et  parriles  dookes  «mt  ample  aîsanles. 

Dedarmtim. 

En  ce  cas  cy,  ces  dictions  et  termes  :  iommée$y  eiimlMS,  aymereni  et 
/MBroflet ,  qui  quadrent  la  ligne,  ne  se  doibvent  point  mectre  ny  les  faire 
cheoir  ou  coucher  en  cest  endroit 

Aussi  (p.  3  )  quant  est  du  temps,  comme  disant  :  U  a  iaimé,  il  a  ekaniéy 
U  a  ayméy  il  a  troléy  qui  est  pariant  du  temps  passé;  ou  :  t7  wera  imméy 
il  iera  chanté ^  U  sera  aymé^  il  utêl  hmUéf  qui  est  parlant  du  temps  futur 


('>  «B  appem*  pins  bas  et  SS  A  et  6.  aé»);  a'^peksyihbe  liMlesoite;3*qiie 

^  Ce  parapaphe.  qn  nest  pas  dans        le  mot  aoît  an  prénnt  :  â/ imne,  Umme  (an 


Hoiinet,  est  ansaî  pen  dair  que  poasîfale;        pnttt  :  U  m  imné,  et  an  fninr  :  U 

en  Tokâ  le  sens  :  Les  mois  à  lerminaisDn        imne',  fe  ne  serait  pas  Snûnin).  Les  fermes 


féminine  ne  peovent  être  pheés  k  la  eésnre        pimielcs  imaées,  imntmi  ne  sont  admises 
(qnadnire),  que  si  celle  lenainaison s* Ade       qu'à  k  fin  éa  tcn  on  à  finlérienr  dn 


(symdimplie),  ee  qni enge  trais  eonditîons  :  hAnistirhe  (bon  la  qnadnire) :  h  la  eésnre, 
1*  Qne  le  mot  soit  an  sagdîer  :  dsaae,  cBes  eonsdtncnt  nne  fiinle,  comme  dans  les 
k  (an  pluriel  on  aurait  iommemi,  doa-        quatre  vers  suivants. , 
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'  5.  Autre  reigle. 

Item ,  est  a  noter  que  tout  mettre  et  ver  dont  la  derreniere  sillabe 
est  imparfaicte  et  féminine,  de  quelque  quantité  et  nombre  que  ce 
soit,  plulier  ou  singulier,  celluy  mettre  doibt  excéder  le  mettre  parfait 
et  masculin  tousjours  d'une  sillabe,  soit  le  ver  de  huyt,de  dix  sillabes, 
ou  autrement. 

Exertiple  du  féminin  en  singtdier  nombre^  et  de  huyt  sillabeê  le  masculin. 

Vive  Françoys  le  premier  roy, 

Vive  la  souche  de  noblesse  I 

Il  nous  gard  de  tout  desarroy, 

Et  que  guerre  aussi  ne  nous  blesse  ^^K 

Exemple  du  plulier  imparfait. 

En  une  gisl  Thonneur  des  daines  : 
Qu'on  tienne  accueil  des  indigens. 
Moult  aymée  [est]  de  toutes  gens 
Qui  en  faictz  et  dictz  fuyt  tous  blasmes. 

6.  Autre  reigle  (p.  5). 

Semblablement,  quant  le  ver  est  en  nombre  parfait  de  dix  sillabes 
ou  alexandrin,  et  en  la  quadrure  chet  et  est  mys  ung  mot  et  terme 
finissant  par  e  féminin  et  imparfaict,  dont  la  quadrure  parfaicte  et 
masculine  est  de  quatre  sillabes,  celle  imparfaicte  et  féminine  doibt 
cstre  de  cinq,  et  [fault]  mectre  tout  joignant  après  ung  mot  conmien- 
çant  par  voyeulle. 

Exemple. 

Tay  veu  madame  ayeeq  le  roy  a  Tours , 
Qui  sains  et  druz  faisoyent  de  joyeux  tours. 

^')  ContrefiBçon  de  f exemple  donne  par  Moiinet  (V,  â,  p.  917). 
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Declaralimi. 

Geste  quadrure  :  fay  veu  madame ^  est  imparfaicte  et  feminiae,  dont 
la  derrenîere  sillabe  de  madame^  qui  est  me,  se  sonne  et  synalimphe 
avecques  la  première  lectre  et  sillabe  de  avecq,  qui  est  a;  et  l'autre 
quadrure  de  lautre  ligne,  ou  il  y  a  :  Qui  sains  et  druzy  qui  est  de 
quatre  sillabes ,  est  parfàicte  et  masculine. 

Exemple  de  vers  alexandrins. 

Françoys,  beau,  jeune  et  franc,  roy  premier  de  ce  nom , 
A  d'immortelle  gloyre  acquis  hauitain  renom, 

Declaraiùm. 

Ces  Yei*s  alexandrins  se  quadrent  par  la  moytié ,  qui  sont  de  douze 
sillabes;  c  est  assavoir  :  la  quadrure  parfàicte  est  de  six  sillabes,  qui  est 
en  la  première  ligne,  par  ces  motz  :  Françoys,  beau,  jeune  et  franc;  et 
lautre  quadrure  de  la  seconde  ligne  (p.  6) ,  qui  est  en  ces  motz  :  A  d'im- 
mortelle gloyre ,  est  inaparfaicte  et  féminine,  contenant  sept  sillabes,  dont 
la  derreniere  de  gloyre,  qui  est  re,  se  sonne  et  se  mect  avecques  la 
première  lectre  de  acquis,  qui  est  a,  tellement  que  les  deux  ne  font 
que  une  sillabe. 

7.  Autre  rbigle. 

Item ,  peult  estre  diction  imparfaicte  et  féminine  en  la  quadrure  et 
fin  de  la  ligne,  comme  appert  en  ces  vers: 

Exemple  en  féminin. 

Dieu  garder  vueîiic  a  tousjours  de  aouffrauce 
Le  roy,  la  royne  el  tout  le  sang  de  France. 
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8.    AdTM  BB16LE. 

La  plus  facile  et  commune  taille  de  rimes  est  celle  appeilée  la  dou- 
blette,  qui  est  par  couples  de  deux  vers  en  deux  vers  snyvan8.La  quelle 
se  peult  faire  en  toutes  quantités  et  nombre  de  siliabes;  et  le  plus  sou«> 
vent  de  huyt  et  de  dix  siliabes  en  parfaict;  ou  en  vers  alexandrins, 
faiz  en  parfaict  de  douze  et  Timparfaict  de  treie  ;  qui  est  le  plus  hault 
et  grand  nombre  de  siliabes  dont  soyent  faiz  et  composez  tous  vers  et 
mettres  en  ryme.  De  ceste  manière  de  rhethoricque  est  composé  le 
Rommant  de  la  Roze  par  dix  et  onze,  et  par  huyt  et  neuf  siliabes  (^). 
Semblablement,  les  translations  des  Eneydes  de  Virgille,  les  Epistres 
d'Ovide  (^)  et  plusieurs  autres  histoyres  en  sont  plaines.  La  quelle  £aiçon 
de  rime  est  a  présent  bien  enrichie  par  monseigneur  Crétin ,  père  des 
orateurs  modernes,  le  quel  en  ses  compositions  a  trouvé  ceste  digne  et 
nouvelle  manière  qu'il  use  en  telle  (p.  7)  ryme  de  deux  vers  masculins 
et  deux  après  féminins.  Ainsi  prosecutivement  ung  couple  d  un  et  ung 
couple  d'autre.  Et  a  la  vérité  ceste  mode  et  invention  sonne  beau- 
coup myeulx  et  a  très  parfaict  et  entier  accent  plus  que  toutes  les 
autres  susdites  compositions  de  ceste  rime  de  doublette ,  car  il  est  no- 
toyre  que  apposita  juxla  se  ponta  magis  ducescunt.  Et  de  ladicte  invention 
icelluy  Crétin  a  usé  en  son  oeuvre  qu'il  fait  sur  le  Recueil  des  Cronicqued 
de  France  ('^  et  autres  ses  oeuvres. 


^^^  Le  Romande  la  Rose  est  exclusivement 
en  vers  de  «rhuyi  et  neuf  sUlabesi»;  îl  ne 
contient  aucnn  vers  de  «r dix  et  onze». 

^'^  Ces  traductions  sont  il'Octovien  de 
Saint-Gelais;  elles  sont  en  vers  de  dix  syl- 
labes rimant  deux  à  deux.  La  première  édi- 
tion des  Enëides  fut  publiée  par  A.  Vérard , 
en  iSog,  sous  le  titre  :  Les  eneydeê  de  mr- 
gille  translatez  de  latin  en  franeois  par  messire 
Octouian  de  Sainct  Gelait  en  son  viuant  euesque 
d'àgolesmeMeueuesà^  cotiezparmaisire  Jehan 


Diury  hacékdkr  en  médecine,  Michel  Lenoir 
en  donna  une  nouvdie  édition  en  i5i&. 
Les  Épitres  d'Ovide  parurent  d'abord  eo 
i&oo,  chez  Michd  Lenoir,  sous  le  lilre  : 
Les  xxj,  epistres  domde  translatées  de  laAf 
enfraneogs  :  par  reuerend  père  en  dien  Mon- 
seignr  leuesqne  dàgoulesme.  Une  seconde 
édition  pamt  vers  i5oâ,  chez  A.  Vérard, 
une  troisième  en  1 5o5 ,  chez  Trepperd ,  ete. 
^^  Cet  ouvrage  est  encore  inédit;  peat- 
étre  l'exemple  qui  suit  en  est-il  tiré. 
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Exemple. 

0  dure  loy  d'Amours,  qui  aise  extainct, 
Pour  ce  que  anticque,  universelle,  altainct 
De  terre  en  ciel  et  est  a  tous  publicque. 
Garder  la  fault,  quoy  qu'elle  soitoblicque; 
Dont  ores  sçay  par  Amour  le  vaincueur 
Comme  de  soy  se  desjoinct  le  vain  cueur, 
Comme  il  fait  paix,  guerres  et  noyses  griefves 
Avecq  s'amye,  et  après  refait  Iriefves, 
Et  scet  couvrir  sa  douleur  bien  a  point, 
Quant  envers  elle  aultruy  le  blesse  et  poingt. 
Encor  sçay  comme  en  ung  poinct  et  mesme  heure 
Le  sang  s^espend  es  joes  et  demeure 
ïant  que  la  iace  assez  rouge  en  devient. 
Quant  peur  et  honte  aux  amoureux  survient. 
Puys  sçay  comment  noyau  d'amours  s'escache. 
Et  le  serpent  es  fleurs  se  musse  et  cache. 

Ainsi  prosecutivement  Tun  couple  masculin  et  (p.  8)  parfaict  et  lautre 
féminin  et  imparfait.  Et  de  ceste  façon  et  manière  de  ryme  sont  com- 
munément faictes  et  composées  epistres  qu'on  escript  Tun  a  lautre, 
comme  on  voit  souvent  faire  les  amoureux  a  leurs  dames  et  elles  a 
eulx. 


9.  Autre  i(eigle. 

Autre  taille  et  mode  de  ryme,  qui  est  en  vers  sizains,  se  fait  vou- 
lentierement  en  moralités  et  jeuz  de  personnaiges ,  et  souveraynement 
en  procès (^)  et  redargutions ;  et  sont  communément  de  six  lignes,  de 
cinq  et  de  six  sillabes. 

^*)  Molinet  dit  :  «ren  reproches  ou  redai^itionsD  (V,  6,  p.  ai 8). 
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Exemple. 

Noblesse  dit  : 

Guerre  plas  ne  poingt, 
Dont  France  est  en  point 
Aveeq  pvix  heureuse. 

Le  commun  : 

Le  roy  Ta  apoînt, 
Doncq  ne  fuyons  point 
Amour  désireuse. 

10.    AOTEB    RBI6LB. 

Autres  vers  sep  tains  de  sept  sillabes  et  de  sept  lignes  sont  trouvai 
en  plusieurs  oeuvres,  dont  la  derreniere  [ligne]  chef  en  commun  pro- 
verbe. 

Exemple. 

Or  avons  nous  le  bon  temps 
Pour  mener  joye  et  liesse; 
Tous  sont  du  roy  très  contenti. 
Qui  prudence  a  et  saigesae. 
Par  sa  clémence  et  lai^fesse 
11  gaigne  laibour  de  tous. 
Onc(')  ne  futhay  cueur  doulx. 

11.  Autre  reigle. 

De  (p.  9)  ceste  taille  septaine  descend  et  se  fait  une  autre  mode  des 
vers  brisez  par  la  moitié,  qui  sont  reduiz  en  quatorze  vers,  et  n*ont 
chascune  ligne  des  parfaictes  que  troys  sillabes,  pour  ce  que  la  tierce  est 
prononcée  en  double  accent  contre  Timparfaicte ,  qui  est  de  quatre 
sillabes. 

^*)  Mf.  oDcques. 
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Exemple. 

Grand  chevance 

Sans  gçavance 

Peu  advance 

Le  salut. 

Congnoissance 

En  naissance 

De  puissance 

Riens  valuU 

Trop  mal  leut 

Qui  esieut 
Du  monde  avoir  tant  niemoyre. 

Tout  soiut, 

Tout  conclut, 
La  sus  est  durable  gloyre  ('). 

12.    AOTBE  RBiGLB. 

Autre  taille,  qui  est  de  vershuytains,  autrement  appelez  françoys, 
pour  ce  qu  elle  est  assez  commune  en  plusieurs  livres  et  traictez,  comme 
en  la  Belle  dame  sans  mercy,  le  Champion  des  dames  (^)  et  autres; 
de  la  quelle  taille  la  çroysure  des  mettres  conjoinct  et  assemble  la 
quantité  des  sillabes  ^^\  ainsi  qu'il  appert  : 

C'est  une  grand  paine  et  misère  (p.  lo) 
Que  d'estre  ainsi  fort  amoureux, 
Si  la  dame  ne  «*i  adhère, 
Ayant  pitié  du  douloureux; 

(*)  Ms.  memoyre,  gut  riM«  avêe  Im-'mémê  Hfamtu  la  tàeèurê  du  «en. 

^*)  Sur  ces  poèmes,  cf.  p.  9âo,  n.  i  et  3.        très,  ensemble  la  quantité  des  sillabes,  est 
^*^  Cette  phrase  n*a  pas  de  sens.  Molinet        notoire.  «  Noire  aoteor  a  lu  auemhk  pour 
avait  dit:  «rDesqudx  la  croisure  des  me-  .     eiiMiiM'e ( V, 9 ,  p^aao.) 
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Certes  ceiluy  est  malheureux 
Qui  d'aymer  une  telle  se  ouiTre; 
Mais  de  ce  mal  est  désireux, 
Et  plus  doulx  que  miel  il  le  souffre. 


13.    AUTBB  REIGLE. 

Eiicores  autre  taille  de  vers  huytains  se  font  par  autre  croysure,  et 
peult  on  faire  de  la  derreniere  ligne  ung  proverbe. 

Exemple. 

Pleust  au  roy  Dieu  le  créateur 
Que  chascun  fust  lousjours  bien  saige , 
J'entens  n'estre  tant  amateur, 
Tant  fol,  embridë  et  hanleur 
D'un  féminin  commun  corsaige  ! 
Maint  saige  perd  en  ce  passaige 
Le  sens,  biens,  honneur  et  le  corps. 
Folle  amour  fait  plusieurs  discordz. 


14.  Autre  reigle. 

Pareille  taille  des  vers  huytains  est  maintenant  en  usaige,  et  n*y 
a  de  différence,  sinon  que  les  vers  et  mettres  sont  de  dix  et  onze 
sillabes. 

Exemple. 

Or  est  venu  le  temps  du  bon  bergier, 
Frunçoys,  franc  roy  de  France,  sans  vcigongne, 
Qui  na  souffert,  pour  le  conte  abréger  (p.  1 1), 
Les  trop  Gers  ours  en  noz  champs  héberger. 
Mais  il  les  a  chassez,  comme  on  tesmongne. 
Pour  tous  les  siens  il  prend  cure  et  se  soogne 
Tant  que  aulcun  n  ose  hurter  contre  noz  parez. 
Quant  bergier  dort  les  moulons  sont  espars. 
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15.    AUTRB  REIGLE. 

En  pareille  forme  de  vers  huytains  se  fait  rhethoricque  bastellée , 
et  ainsi  dicte  pour  autant  que,  avecques  ce  qu'elle  a  sa  voilée  de  réso- 
nance en  la  finalle,  comme  dessus,  a  ung  autre  son  et  reson  a  la  qua- 
triesme  sillabe,  a  la  manière  de  bastelaige. 

Exemple. 

Combien  voit  on  de  povres  gens  brouillez, 

Erabarbouiliez,  fouillez,  taillez  par  guerre, 

Plus  tost  souillez,  touillez  et  ventrouillez. 

Peu  chatouillez,  mais  pillez,  garsouillez, 

Riflez,  mouillez  pour  aller  vivres  querre! 

Puys  sans  requerre  a  terre  on  les  atterre. 

Ou  de  caterre  acquerre  ilz  sont  saouliez, 

(ialez,  foulez,  espauUez,  affoliez. 

16.  Autre  RBiGLE. 

H  se  treuve  aussi  autre  taille  de  ryme  qui  est  de  neuf  lignes,  la 
quelle  est  bonne  pour  composer  hystoyres  et  autres  livres. 

Eûcevnple. 

0  dieu  d'Amours,  qui  les  tiens  navre  et  batz, 
\  avra  jamais  qaelc*un  sus  toy  victoyre. 
Se  les  plus  grandz  emprisonner  t'esbatz  (p^  1 3  ); 
Ains  conlinentz  ne  peuz,  ains^')  moult  es  baz, 
Car  de  ta  flamme  ils  ont  peu  de  memoyre; 
Arc  et  pbaretre  y  sontpourinventoyre^') 
Mis  juz,  brisez  par  leurs  pudicques  faietz; 
Brief ,  tu  y  perdz  pouoir,  renom  et  gloyre. 
Doncq  sàiges  sont  ceulx  qui  ôstent  tel  faix. 

^'^  <r  Jamais  continent  ni  repu /mais».  —  ^^^  On  lirait  meax  juventoire  dans  le  ms. 

35. 
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17.  Autre  RBiGLE. 

Encores  autre  manière  de  ryme  se  treuve  de  neuf  lignes,  dont  les 
deux  derrenîeres  sont  sans  croysure ,  et  de  la  derreniere  se  fait  ung 
proverbe. 

Exemple. 

Quant  on  a  fait  ce  qu'on  veuit  faire 
Et  qu'on  a  ce  qu^on  veuIt  avoir, 
Il  ne  chault  plus  de  satisfaire 
A  cil  dont  la  peine  on  peult  veoir  : 
Je  me  actendoys  qu'on  fist  devoir 
De  tenir  loyaulment  promesîie, 
Que  tenoys  seure  comme  mesâe, 
Mais  c'est  fait,  entendre  on  n'y  veult. 
Tout  se  rend  qui  actendre  peult. 

18.  Autre  reigle. 

Autre  taille  de  rhethoricque  est  trouvée  de  dix  lignes,  nommée  vers 
dizains,  la  quelle  est  bonne  pour  aussi  user  en  histoyres  et  corn- 
plainctes;  de  la  quelle  mondit  seigneur  Crétin  a  usé  a  la  plaincte  quil 
a  faicte  sus  le  trespas  de  feu  messire  Guillaume  de  Bissipat(^),  en  la  fin, 
comme  il  appert  : 

Exeiï^h  (p.  i3)« 

Doibt  estre  mys  en  nonchalloir  d'escripre 

L'acte  dernier  de  ses  faictz  valeureux? 

Trop  suys  ^rplex  et  affligé  d^aigre  ire, 

Pour  le  sçavoir  souflSsamment  descripre, 

Car  certes  c'est  ung  cas  fort  douloureux. 

• 
^'^  Cette  plainte  est  publiée  dans  Les        publiées  par  J.  Stecher.  Louvain,  i88a- 
Poésies  de  Guillaume  Crétin  (Paris,  lysS,        1891,  &  vol.  in-8*).  Le  couplet  qui  suit  en 
in-ia**)  et  aussi  parmi  celles  de  Jean  Le-        est  tire,  p.  5i  de  la  première  publication, 
maire  {Œuvres  de  Jemi  Lemaif^de  Belles,        et  t.  III,  p.  iSk  de  fat  aeecMide). 
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Advint  ce  jour  que  francz  chevaleureux 
Eurent  a  sang  leurs  forées  disposées, 
Pour  ennemys  combatre  a  reposées  ; 
Ce  vaillant  corps  au&  coups  s^exposa  tant 
Que  ung  oeil  luy  fut  crevé  en  combatant. 

19.    AUTBB  BEIGLE. 

Encores  autre  taille  de- dix  lignes  se  treuve,  la  quelle  est  bonne  a 
faire  ballades  de  dix  mettres,  selon  le  refrain  de  dix  sillabes,  comme 
icy  appert  par  ung  article  d'une  double  ballade  de  feu  maistre  Jehan 
Le  Mayre^^): 

Exempk. 

Cent  ans  a  creu;  tout  se^'^  paye  en  une  heure. 
11  est  escript  par  ^^^  ung  noble  chapitre  : 
Qui  feu  nourrit  pour  mectre  en  autruy  feurre , 
Finer  par  feu  doibt  tel  pervers  ministre. 
De  trahison  tous  ^^^  enfans  de  trahistre 
Sont  entachez,  soit  en  taille  ou  en  fonte. 
Tel  fut  Ënée  et  Anthenor  en  compte; 
Telz  estes  vous  leurs  successeurs  encor. 
Mais  le  bon  droit  la  malice  surmonte. 
Or  est  Priam  bien  vengé  de  Anthenor  ^^K 

20.  [Autre  reigle.] 

Autre  (p.  iU)  manière  de  ryme  se  treuve  de  onze  lignes,  de  la  quelle 
communément  on  fait  ballades  ou  chaiitz  royaulx,  selon  et  en  ensuyvant 
le  refrain  qui  est  féminin  et  de  onze  sillabes,  comme  il  appert  : 

^•>  M»,  ce.  —  (^J  Ms.  pour.  —  W  Mi.  l.  les  e.  — ^*^  Aff .  anthenoir. 

'*^  Cette  trdouble  ballade'»  est  insérée  dans  la  Légende  det  Vémtienis  de  Jean  Lemaire.  Le 
couplet  qui  suit  en  est  le  second  (éd.  Stecher,  t.  lli^  p.  Aoo). 
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ArUiers^,  plein  de  gloyreet  facunde, 

Jadis  monstniit  tes  triomphes  royaalx. 

Fit  ung  convy  d'opulence  fecande 

Aox  priDces  siens,  gentz  et  sobjectt  loyauk. 

Vasly  la  royne,  halxmdanle  en  richesses. 

Tint  court  planiere  aux  daines  et  dnchesses. 

Adoneq  le  roy,  poor  plus  fort  s'eftjooyr, 

Voult  que  a  luy  vint,  maïs  il  n'en  seeut  jonyr; 

Lors  couronna  Heater,  vierge  opportune, 

Pnys  décréta  et  fit  par  tout  onyr 

La  loy  de  mort  condempnant  tons  fors  une. 

21.    AUTU    lEIGLB. 

Autre  taille  de  ryuie  Dommée  vers  douzains,  de  la  quelle  sont 
faictes  plusieurs  histoyres;  et  est  très  richement  décorée  et  pondereuse. 

Exempie. 

C'est  a  V0D8  seoHe  ou  j'ay  habaodoané 
Coeur,  oorpe  et  biens;  et  tuys  toot  adonaë 
A  vous  servir  par  vraye  obeyssance; 
Mais  ne  m'ivex  encor  signe  donné 
Dont  mon  las  cueur  soit  tant  peo  gaerdonné; 
Par  quoy  je  y  perdx  sens,  eouraîge  et  puissance. 
Je  prelendoys  pour  loole  esjouyssaDce 
Avoir  de  vous.  Madame,  jonyssaoce  (p.  i5); 
Mais  tant  j^us  j'ay  prié  et  sermonné. 
Moins  avei  eu  de  mon  ras  congnojssance; 
Dont  je  naddis  vous  et  rostre  naissance, 
Oui  taat  Mie  read  aul,  foyUe  et  eslonoê. 

'  Cal  fc  fiiMii  «««ffclfwitt^foyJJoMéplwlab  ti  kj,  p.  3oa>. 
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22.  Autre  rbigle. 

Ëncores  autre  taille  de  rhethoricque ,  nommée  vers  quatorzains,  la 
quelle  est  aussi  bonne,  pondereuse  et  grave  a  faire  histoyres  et  mes- 
mement  complainctes.  Et  de  ceste  ledit  feu  Le  Mayre  a  usé  en  la 
Complaincte  du  Désiré  ^^^  qu'il  a  faicte ,  dont  s'ensuy t  ung  couplet  : 

Exemple. 

Nobles  acteurs,  mon  seul  espoir  unicque, 

Qui  compilez  ou  histoyre  ou  crooicque, 

N'oubliez  pas  de  coucber  par  escript 

Que  la  mort  brune,  au  regard  gorgonicque, 

El  faulse  Envie,  horrible  et  plutonicque. 

En  cuydant  faire  ung  grand  eiploict  inicque , 

Ont  mys  au  ciel  ung  très  sublime  esprit. 

Le  corps  pourra  bien  retourner  en  cendre. 

Mais  le  renom  ne  peult  en  ouMy  tendre; 

Car  nul  bien  faict  jamais  ne  dépérit; 

Pour  quoy  vueillez,  sans  longuement  acteiidre, 

Tant  labourer  et  a  ces  fins  prétendre 

Que  du  bon  comte  on  puist  le  loz  entendt*c, 

Qui  par  tout  siede  en  triumpbe  flourit. 

23.    [ÂUTBB    REIGLE.] 

Autre  (p.  1 6)  taille  et  façon  de  ryme  nommée  vers  tiercez,  qui  a  nostre 
langue  est  bien  nouvelle  ';  de  la  quelle  n  ay  encores  [vu]  aulcun  user, 
«non  icelluy  feu  Le  Maire,  qui  en  a  fait  et  composé  le  Temple  de 
Venus (^).  Et  ceste  mode  et  manière  e[s]t  toscane  et  florentine;  dont 

^'^  Dans  Tëdition  Stecher,  la  Complainte  ('^  Édition  Stedier,  t.  ili,p.  loa  et  sniv. 

im  Détnrt  occupe  les  |)ages  i57>i86  du  —  Le  premier  conte  de  Cupido  h  Atropos 

tome  III;  le  couplet  ci  lé  ici  en  exem(de  se  du  même  auteur  (t  lli,  p.  39-69)  est  aussi 

trouve  page  1 8  A  en  tercets.  Ni  danaVooe  ni  dans  Tautre  de  ces 
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messire   Françoys    Pétrarque  '  a  fait  le  livre  très    utille  de  ses   six 
Triumphes. 

Exemple. 

Au  joly  temps  gay  et  plaisant  de  ver, 
Prouchain  sortant  de  gelée  et  froidure, 
Je  m'esjouy,  voyant  failly  Tyver; 

Si  pris  plaisir  veoir  la  belle  verdure 
Des  fleurs  semée  en  raaintz  umbraigeux  lieux, 
Ou  la  frescheur  doulce  et  moyenne  dure. 

La  on  n*y  ot  aulcuns  bruytz  odieux, 
Fors  le  doulx  son  des  mousches  résonantes, 
Et  joyeux  chantz  d'oyseaulx  mélodieux. 

Qui  leurs  chansons  dcsgorgent  advenantes , 
Tout  selon  Tart  que  de  Nature  ilz  ont, 
Monsirans  au  temps  manières  consonan tes; 

Ou  volletans  très  plaisans  esbalz  font. 
Sus  rameaux  verdx  et  ou  long  des  praeries, 
Ou  ders  ruysseaux  de  fontaines  y  sont, 

Espars,  couvers  d^herbettes  bien  fleuries. 

Ainsi  poursuyvant  jusques  a  la  fin  selon  la  fantasie  de  Taucteur. 
ToutesYoys  tousjours  usant  une  ryme  de  masculin  et  l'autre  de  féminin, 
comme  il  appert. 

24.  [Autre  rbigle.] 

La  (p.  1 7)  taille  et  façon  de  ryme  en  vers  alexandrins  se  fait,  comme 
devant  est  dit^^),  de  douze  sillabes  le  masculin,  et  le 'féminin  détreie, 
pour  le  ver  et  mettre;  dont  le  nombre  des  lignes  est  a  la  iroulenté  de 
l'acteur ('),  soit  en  doublette  ou  en  vers  sizains  ou  septains  ou  autres. 

pîèees,  Jean  Lemaire  ne  (àdtidtenier  les  rimes  ^^^  SS  6  et  8. 

masculines  et  fâninines.  C'est,  à  n'en  pas  ^^  Ces  derniers  mots  ont  un  sens  dans 

douter,  poor  eette  raison  que  notre  auteur  Molinet  ( V,  i& ,  p.  3s3);  îb  n'en  ont  pas 

ne  lui  a  pas  empnralë  son  exemple.  ici. 
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Exemple^^K 

Par  amour  pure  et  juste  on  a  de  Dieu  ia  grâce. 
Amour  est  charitë  qui  moult  justice  embrasse, 
Sans  les  quelles  ensemble  es  humains  paix  se  fond. 
Paix  est  ung  don  de  Dieu  qui  tout  discord  confond; 
Discord  engendre  hayne  et  hayne  guerre  brasse. 

25.    AcTBS    BBI6LB. 

Encores  autrement  se  font  ces  vers  alexandrins  en  une  seulle  termi- 
nation  de  cinq  lignes  en  cinq  lignes,  Tun  couplet  féminin  et  Tautre 
masculin. 

Exmnple  (^). 

Quant  convoytise  a  lieu,  dure  en  est  la  journée  : 
Justice  y  meurt  et  fault,  forte  guerre  y  est  née, 
L'Eglise  en  perd  ses  biens  et  en  est  mal  menée, 
Noblesse  en  est  aussi  durement  foriuoée, 
Et  povres  gens  en  ont  .très  aigre  destinée. 

Mais  ores  nous  voyons  que  a  paix  est  tant  expert 
Le  jeune  roy  Françoys  que  chascun  soucy  perd. 
En  TEglise  maint  bien,  trésor,  et  repoz  pert; 
Justice  a  lieu  et  règne,  et  noblesse  en  apert 
A,  avecq  le  commun,  le  bon  temps  recouvert. 


1 1 


26.  Autre  reigle. 


Bn  (p.  1  à)  ceste  taille  alexandrine  se  peult  aussi  faire  ryine  ou  miilieu 
de  cimscune  des  lignes  comme  en  la  fin  ;  et  en  la  séparant  et  divisant  en 
deux  les  cinq  en  feront  dix,  es  quelles  ainsi  divisées  et  séparées  se  trou^ 

^*)  Cet  exemple  est  le  premier  couplet  Irefaçon  des  cinq  vers  cités  par  MoHnet  (V, 

d'un  rondeau  double  reproduit  plus  loin  lâ,  p.  sa/î);  notre  auteur  en  a  ajouté  cinq 

(S  M,  p.  989 )•  autres  de  sa  &çon ,  ponr  montrer  qn  un  cou- 

^'^  Les  cinq  premiers  vers  sont  une  con>  plet  masculin  doit  suivre  un  couplet  féminin. 

ABTS  BB  SICOinil  BBérORlQUE.  36 

IMrKtVmiB    MATIOXJCK. 


282  VU.  —  ANONYME. 

vera  sens  et  ryme,  de  six  et  de  sept  sillabes  en  parfaict  et  imparfaict; 
et  en  les  reconjoignant  ensemble  y  aura  aussi  sens'''  et  ryme. 

Exemple  de  cinq  lignes. 

Quant  viendra  le  bon  temps,  cil  qui  fuyoit  debatz? 
U  rendoit  gens  contentz,  faisant  joieux  esbatz 
Avecques  rouge  raige.  A  nous  de  près  se  range; 
Dont  me  croist  le  couraige  aussi  plaisant  que  ung  ange, 
Car  cest  an  je  Tacteutz  pour  chanter  hault  et  bas. 

Exemple  de  dix^^\  les  vers  séparez. 

Quant  viendra  le  bon  temps? 
Il  rendoit  gens  contentz 
Avecques  rouge  raige. 
Dont  me  croist  le  couraige, 
Car  cest  an  je  Tactentz. 

Cil  qui  fuyoit  debatz, 
Faisant  joyeui  esbalz, 
A  nous  de  près  se  renge , 
Aussi  plaisant  que  ung  ange. 
Pour  chanter  hault  et  bas. 

27.  Autre  rbigle. 

Autre  taille  de  ryme  s'ensuyt,  qui  se  nomme  enchaisnée,  pour  ce  que 
la  fin  d'un  mettre  et  ver  est  pareil  (p.  19)  en  voix  au  commancement  de 
l'autre,  et  est  diverse  en  signification;  la  quelle  taille  peult  estre  tenue 
et  usitée  en  ballades,  vers  sizains,  septaios,  huytains  ou  autres,  et  en 
chansons  et  rondeaux,  de  quelque  quantité  et  nombre  que  soit  ie  ver, 
ou  de  huyt,  de  dix  sillabes  ou  alexandrins. 

(-)  M:  six. 

^')  Il  est  difliciie  de  hx)uver  ce  sens,  de  quelque  manière  qu*on  lise  les  vers  qui  ttuivent 
Ik  flioat  bien  de  la  façon  de  notre  auteur. 
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Exemple. 

Trop  durement  mon  cueur  souspire, 
Pire  mal  sent  que  desconforl, 
Confort  le  suyt,  dont  il  empire, 
Kmpire  il  a  de  grief  martire; 
Tirë^'^  m'y  suys  pour  tout  effort; 
Fort  se  plainct  et  plus  n*a  riens  fort, 
Fors,  tant  qu'il  peult  estre  le  maislre, 
Mectre  ses  plaingz  par  ver  et  mettre. 

28.  Autre  rbigle. 

Rhethoricque  a  double  queue  se  peult  engendrer  et  faire  par  la 
taille  dessusdicte ,  c'est  assavoir  quant  la  penultime  et  derreniere 
sillabe  ont  pareille  voix  et  termination ,  toutesvoyes  diverse  significa- 
tion; et  en  peult  on  user  comme  de  celle  précédente  prouchaine. 

Exemple. 

Quant  de  dons  la  princesse  cesse 
Et  chichesse  est  régente  gente, 
Puys  faictz  de  gentillesse  lesse, 
Lors  elle  trop  noblesse  blesse 
Et  de  maulx  tend  patente  tente; 
De  rigueur  est  actente  et  tante; 
Dont  se,  pour  y  veoir  recours,  courtz, 
Ja  n'y  avras  que  secours  courtz. 

29.  [Autre  beigle.] 

Pour  (p.  2o)  amoureuses  complàincte  est  autres  doléances  est  bonne 
ceste  taille  de  ryme  ensuyvant,  que  misten  avant  maistre  Arnoul  Gre- 
ban;  et  est  de  quatre  lignes  en  une  termination,  la  première  brisée  en 
quatre  sillabes  le  masculin  et  en  féminin  de  cinq;  la  quelle  se  trouvera 

î')  Ms.  Tiray. 

36. 
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plus  riche  et  mieulx  ornée  si  on  y  procède  l'une  termination  et  ryme 
en  masculin  et  Taulre  en  féminin,  pays  masculin,  puys  féminin,  comme 
il  s'ensuyt''^: 

A  lOQs,  dame,  je  me  romplaios 
Des  grieh  maulx  dont  mes  sens  soot  plains, 
Dont  voys  piearant  par  monU  et  plains. 
Sans  veoir  a  qui  compter  mes  {daiogs. 

Qui  me  toarmentenl. 
LasI  voyez  mes  yeulx  qai  n^en  mentent. 
Oyez  mes  soaspirs  qai  lamentent 
Des  pensers  qui  en  moy  se  augmentent. 

Pour  vous  a>iner. 
0  ie  morceau  d*amours  amer! 
Que  noyë  je  fu»e  en  la  mer. 
Quant  pour  ce  suys  tant  a  blasmer 

Toute  journée! 
Or  es  pour  moy  a  faulx  jour  née. 
Quant  tu  es  si  mal  attoumée 
D'avoir  promesse  destouroée 

Que  tu  me  fis. 
Par  motz  et  juremens  prefix. 
Lors  qu*en  mes  braz  tenoys  ton  filz; 
Dont  en  auras  pour  tous  prouffitz  (p.  si) 

Grand  reprouche  ample. 
Je  te  pry,  en  ce  cas  contemple. 
Soit  en  ta  maison  ou  au  temide. 
Des  tiennes  pareilles  Texempie 
Du  temps  passé,  etc. 

V 

30.  Dbs  aosmKAui.  Ptenm  ibigle. 

De  tontes  qnantitei  de  siiiabes  et  dictions  se  font  rondeaux  simples 
et  conmiuns  dicters  de  chansons. 

'''  et  p.  996,  note  1.  —  ^*^  11  but  supprimer  Tan  des  quatre  premiers  vers  (le second) 
pour  rétaUir  la  taSIe  (et  V,  17,  p.  996). 
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Exeinples. 

31.  IXune  nlltdte. 

Je 
Bov. 

• 

Se 

Je 

Ne 

Voy, 

Je 

Boy. 

32.  De  deux  siUabes^ 

Ton  nom 
Peult  plaire, 
Thienon, 
Ton  nom, 
Mais  non 
Ton  brayre. 
Ton  nom 
Peuit  plaire. 

33.  De  troyi  tillabes. 

Je  suys  pris 
En  ta  iesse. 
Tout  surpris, 
Je  suys  pris. 
Peu  espris 
.   De  liesse; 
Je  suys  pris 
En  ta  Iesse. 

3 A.  De  quatre  siUabes. 

Autre  D'auray 
Tant  que  je  vive. 
Ton  serf  seray. 
Autre  n'auray, 
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Je  Taymeray; 
Nul  en  estrive. 
Autre  nauray 
Tant  que  je  vive. 

35.  De  cinq  nllabes. 

Ou  est  ton  amv 

Ma  très  doulce  amve? 

« 

Est  il  endormv? 

Ou  est  ton  amv? 

L'as  tu  a  demv? 

Dy  moy,  ne  faulx  mye, 

Ou  est  ton  aniy, 

Mn  très  doulce  amye? 

36.   Autre  reigle. 

Rondeaux  (p.  âa)  jumcaulx  se  font  qui  tiennent  ensemble;  et  est  le 
petit  en  son  tout^  partie  du  grand  par  la  moytié,  tant  masculin  que 
féminin. 

Exemple. 

Je  lay  empris, 

Bien  en  adviengne. 

Pour  avoir  pris 

Je  Tay  empris, 

Ou  qu'il  soit  pris 

Ne  dont  il  viengne. 

Je  Tay  empris. 

Bien  en  adviengne. 
Affin  que  a  hault  bruyt  je  perviengne, 
Par  promesse  qui  m^a  sui*pris. 
Je  Tay  empris,  bien  en  adviengne. 
Pour  avoir  pris  je  l'ay  empris^*). 

t')  Mi.  tour. 

^'^  Dans  te  ms.  tes  deux  demiera  vers  sont  (écrits  à  tort  sur  (piatre  lignes. 


L'ART  ET  SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE.  287 

37.  Autre  reigle. 

Autrement  se  peult  lasser  ce  dit  rondeau,  dont  les  deux  petitz  se- 
ront pareilz  au  grand,  et  ne  sera  le  rondeau  que  de  huyt  lignes. 

Exemple. 

Je  Tay  empris,  bien  en  adviengne. 
Pour  avoir  pris  je  Fay  empris, 
Ou  qu^il  soit  pris  ne  dont  il  vîengne , 
Je  Tay  empris,  bien  en  adviengne, 
AfBn  que  a  haultbruyt  je  perviengne, 
Par  promesse  qui  m'a  surpris  (p.  aS), 
Je  Tay  empris,  bien  en  adviengne. 
Pour  avoir  pris  je  l'ay  empris. 

38.  Autre  reigle. 

Doubles  rondeaux  se  font  par  lignes  doublettes,  avecques  quelque 
sangle  qui  se  consonne  avecq  l'une  des  autres.  Des  quelz  rondeaux  l'un, 
qui  est  fait  de  huyt  sillabes,  rentre  de  toute  la  première  ligne,  et 
l'autre,  qui  est  de  dix  ou  douze  sillabes,  se  rentre  seullement  par  les 
quatre  premières  sillabes  qui  chéent  en  masculin  du  ver  de  dix  sillabes, 
et  en  cinq  si  la  cheute  vient  en  féminin;  et  si  le  rondeau  est  alexan- 
drin, il  doibt  entrer  par  six  sillabes  le  masculin  et  le  féminin  par 
sept. 

Et  est  a  noter  qu'il  est  expressément  décent  que  tout  rondeau,  pour 
le  faire  parfaict,  doibt  clorre  et  rentrer,  c'est  assavoir  :  la  troysiesme 
ligne  du  second  couplet,  qui  est  de  troys  lignes,  doibt  clorre  de  sen- 
tence entière  et  rentrer  a  propos  sus  lesdictes  rentrures  de  la  première 
ligne,  selon  le  nombre  de  sillabes  dont  elle  est  faicte.  Et  autant  en 
doibt  on  faire  de  la  derreniere  ligne  des  cinq  du  derrenier  couplet  ^'l 

^'^  L'antoor  vent  dire  que  le  troisième        tence  entière)  et  en  même  temps  permettre 
vere   dn  second   ooujdet  d<Ht   compiëier        la  répétition  notofcUe  du  refrain  (et  ren- 


reiprossion  d'une  pensée  (dorre  de  seo-        trer  a  propos  sus  iesdiotas  rentrures).  De 
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Encores  pour  plus  enrichir  et  orner  ledit  rondeau,  on  doibt  donner 
sentence  entière  et  parfaicte  a  la  première  ligne,  et  user  de  ryme, 
l'une  parfaicte  et  masculine,  et  lautre  imparfaicte  et  féminine. 

Exemple  de  huyt  sillabes. 

Quant  vous  avrez  assez  muse 

Au  temps  que  j'ay  pour  vous  usé, 

Vous  debvrez  m'amour  bien  comprendre 

Et  pitië,  sans  plus  tarder,  prendre  (p.  2/i) 

Ou  povre  innocent  peu  ruse. 

Faictez  que  ne  soye  abuse. 
Et  de  tost  jouyr  reffusë, 
Ou  par  droit  serez  a  reprendre, 
Quant  vous  avrez  assez  muse. 

Se  de  vous  je  suys  récuse. 
Cause  aurai  je  d*estre  excusé, 
Et  me  garderay  de  mesprendre; 
Mais  se  je  le  vueil  entreprendre 
Vostre  cas  sera  encusé. 
Quant  vous  avrez  assez  musé. 

Exemple  de  dix  ^Uabes. 

Croyre  le  fault  que  foy  es  cieulx  nous  meyne, 
Et  rincreduile  a  d'enfer  le  demayne; 
Car  Tescu  fort  de  foy  maintz  maulx  a  mys 
Dessoubz  le  pied.  De  Dieu  est  des  amys 
Cil  qui  a  foy  vivant  en  vie  humayne. 

Comme  le  corps  n'a  vie  en  membre  ou  veyne 
Sans  Tesperit,  aussi  foy  est  bien  vaine 
Si  oeuvre  et  faict  nest  a  elle  entremys; 
Croyre  le  fault. 

même  le  cinquième  vers  du  troisième  cou-  mettre  an  point  après  les  derniers  vers  des 
plet.  Cette  rè^  est  observée  dans  les  trois  seconds  et  des  troisièmes  eonplets;  on  peut 
exemples  qui  suivent  :  on  peut  s'mréter  et        aussi  natureltement  y  ajoater  la  irrentrure». 
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est  CftofiA^  ifu  mhI  MSDOf  f  MKm.^Krif  « 
les  fwfcs  MMaAIe  «^  iMHMia»  |«à\  ^ 

Dbovi  c^fmiie  hmw  H  kayne  («rm  knet». 


fmet  mm  «Hre  pal  «s  tum  b  paii  pMiftlMk<$»^. 

Et  qme  I»  v^  boa  driil  «n  Milmsi  ne  se  ImI 
Par  anM«r  |Mwe  et  j«$le. 

Diea  mnis  dknuia  sa  paix  pour  le  ^eoùr  fact'  a  fact'^ 
Mais  pe«  d^esdrou  voyotts  cw  juslitt'  se  fare^ 
Et  qperiMis  axroir  paix  :  tm  ce  ckascoa  morCMKi. 
CmrJmikmHPkxmadÊksmt^'. 
Qwi  tesBMMgneat  qoll  faoll  que  injuslife  oa  ff^ffa^re 
Par  amoar  pure  et  jiisle« 

39.    Sm  aO»BAUX  SB  TRBIJTC!iT  AU  aOHDBAU  flOUCHAH  K>$U\V\NT  ^^\ 

SooflBroiis  a  point  Loi  qnenms  Gompaigmins  (p«  si6) 

Françoys  loyauk  Serviteurs  De  ntoklesM 

Nobles  eo  point  Prospérons  Besongnons 

SonflBrons  a  point  Loi  qnerons  Gompaignons 

Ne  doublons  poinl  Conquérons  Enipongnous 

Les  gens  sont  faulx  Soyons  seurs  Se  on  nous  blesse 

Souffrons  a  point  Loi  querons  Gompaignons 

Françoys  loyaulx  Serviteurs  De  noblesse. 

<*)  Psaume  8&,  verset  ii.  —  ^'^  Cf.  p.  999,  note  1. 
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^0.   Autre  reigle. 

Autres  rondeaux  de  cinq  lignes,  qui  sont  nommez  rondeaux  doubles 
redoublez,  se  font  de  sept  coupletz,  dont  la  derreniere  ligne  de  chas- 
cun  couplet  closl  et  rentre.  Et  se  nomme  redoublé  pour  autant  que  le 
f  roysiesme  couplet,  qui  est  de  cinq  lignes,  fait  la  fin  d'un  rondeau  en- 
tier, et  a  le  reprendre  il  fait  le  commancement  d'un  autre;  et  aussi  le 
cinquiesme  couplet,  qui  est  de  cinq  lignes,  fait  la  fin  d'iceliuy  rondeau 
et  en  recommance  ung  autre,  comme  il  appert  par  ce  rondeau  ensuy- 
vaut,  que  le  prédit  Crétin  a  fait  : 

Au  grand  conseil  de  immense  éternité , 
Ou  presidoit  la  saincte  Trinité , 
Fut  décrété  envoyer  devers  celle 
Qui  debvoit  mectre  en  paix  universelle 
Le  genre  humain  par  conjoinete  unité. 

L'ambassadeur  de  kaulte  dignité 
Vient  anoncer  quelle  sollemnité 
On  fait  et  tient  de  Thumble  jouvencelle 
Au  grand  conseil; 

Disant  ainsi  :  tr  Le  fils  en  deïté 
Veult  de  toy  prendre  habit  de  humanité , 
Comme  embrazë  d'amoureuse  estincelle.  *» 
Respond  Marie  :  t^Ecee  de  Dieu  Tancelle  : 
Fiat  michi  selon  ton  mot  dite 
Au  grand  conseil,  y» 

Nature  dit,  pour  son  îndamnité. 
Que  hors  de  usaige  est  ce  poincl  limité. 
Et  s'esbahit  comme  on  le  fait  sans  elle 
Au  grand  conseil. 

^^'  Publie  dans  Les  Poênien  ât  GnUtaume  Crétin,  p.  98. 
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En  femme  avoir  nom  de  maternité. 
Et  retenir  pure  tirginité, 
En  vierge  mère,  et  nourrice  en  pucelle, 
A  peine  croyt  qu'on  expédie  et  scelle 
Tel  mandement  par  importunité 
Au  grand  conseil. 

Foy  lui  respond  :  tr  A  dire  veritë, 

Ce  faict  excède  en  tout  rauctorité 

A  toy  donnée;  ainsi  on  le  te  celé 

Au  grand  conseil. 

Croy  et  retien  que  en  la  divinité 
A  tel  pouoir  de  plaine  infinité 
Que  d'impossible  eu  nulle  riens  chancelle. 
Tout  peult,  tout  scet,  tout  prévoit,  tout  precelle, 
Et  tout  contient  par  droicte  equ^ilité 
Au  grand  conseils 


M.    AliTRB  REIGLE^*). 

Autres  (p.  28)  rondeaux  doubles,  qui  se  nomment  simples  viriaiz, 
pour  ce  que  les  genslaiz  les  mectent  en  leurs  chansons  ruralles,  se  font 
en  la  manière  qui  s'ensuyt;  et  se  doibvent  clorre  et  rentrer  comme 
les  autres,  soient  de  hnyt,  de  dix  ou  de  douze  sillabes. 

Exemple  de  huyt  sillabes. 

Pour  éviter  plus  grans  ennuys, 
J'ay  voulu  prendre  une  autre  dame, 
Que  jayme  assez  de  corps  et  de  anie. 
J'en  jouys  en  jours  et  en  nayctz. 

Je  fuyz  Dangier  plus  que  je  puys 
Et  faulse  Malebouche  infâme, 
Pour  éviter  plus  grana  ennuys. 


^*)  Au  liêu  dêê  wot$  :  Autre  rei(|[ie,  le  ttumumii  a  «n  rmkriquê  :  Au  grand  conseil. 


37. 
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Souvent  on  ne  scet  ou  je  suys. 
Pour  garder  honneur,  loz  et  famé, 
Et  affin  qu*on  ne  nous  diffame. 
En  secret  lieu  m'amourpoursuys. 
Pour  éviter  plus  grans  ennuys. 

Exemple  de  dix  sillabes. 

H  ne  mVn  chault  se  madame  me  iesse  ; 
Elle  estoit  trop  prenante  a  toutes  mains; 
Oncq  n'espergna  frère  ou  cousins  germains 
Qu  elle  n*en  cust  et  ne  le  tint  en  iesse. 

Jamais  ne  tint  bonne  foy  ny  promisse. 
Aussi  elle  a  chou  pour  chou,  c'e^t  du  moins. 
Il  ne  m^en  cliault. 

Un  dit  pourtant  qu'elle  fait  la  princesse  (p.  99) 
Et  entretient  assez  de  folz  humains, 
Mais  ilz  ont  ja  des  abus  qu'ay  eu  maintz, 
Dont  se  mocquer  d'entre  eulx  on  n'a  prins  cesse. 
11  ne  m'en  chault. 


à2.    AUTBE  REIGLE. 

Autres  doubles  virlaiz  sont  comme  les  premiers  coupletz  desstts- 
dictz,  et  au  miUieu  se  mectent  autres  vers  croysez  de  différante  termi- 
nation  a  la  première,  et  se  nomment  communément  bergerettes  (*'. 

Amour  me  tient  pour  son  soudard, 
Et  je  serviray  a  ses  gaiges. 
Doulx  Regarde  et  Plaisans  Laugaiges 
Sont  pourtraictz  en  son  estendarl; 

Espoir  fait  qu'en  joyc  on  s'esbate. 
Et  Désir  donne  hauit  vouloir, 
Puys  Celer  garde  qu'on  debate 
Et  qu'on  se  puisse  aussi  douloir. 

^*^  Ces  cinq  derniers  mots  ne  sont  pas  dans  Molinet  (  V,  98,  p.  aSs). 
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Qui  n*est  plain  de  science  et  de  art 

Ne  vault  nieDt  plus^*)  que  viriiz  bagaiges, 

Doncq,  pays  que  une  a  mon(^)  cueur  pourgaiges 

Et  que  iuy  sçay  lancer  le  dard, 

Amour  me  tient  pour  son  soudarl. 

d3.  Autre  beigle. 

Autre  (p.  3o)  espèce  de  rhetborique,  nommée  fatraz,  est  bien  con- 
venable a  matière  joyeuse,  pour  la  répétition  des  mettres  qui  sont  de  sept 
et  de  huyt  sillabes.  Les  ungz  des  queiz  sont  simples  [et  n'ont  que  ung  seul 
couplet,  les  autres  doubles W]  et  ont  deux  coupletz  de  pareille  termina- 
tion  et  substance;  mais  la  première  ligne  du  premier  couplet  sera 
seconde  au  second  W  couplet  et  la  seconde  du  premier  sera  première  (*' 
du  second  couplet  f'^. 

Exemple. 

Povres  gens  sont  a  malaise 
Ou  gens  d'armes  logez  sont. 

Pofres  gens  sont  a  malaise; 
n  n'y  a  latte  ou  ardaise , 
Quin'ardent  comme  fournaise, 
[Feneatre,  huys  ne  baston  rond] 
Pour  chauffer  une  punaise , 
Qui  mengeûe  ce  qu'ilz  ont. 
Tout  brude,  tout  rompt,  tout  font, 
Et  ja  nui  d'eux  s'en  appaise; 
Tout  trébuche  au  plus  parfont, 
Si  fault  que  chascun  se  taise 
Ou  gens  d'armes  loges  sont. 

Ou  gens  d'armes  logez  sont 
Povres  gens  sont  a  malaise. 

(')  Mu  nem^as.  —  (^)  Mf.  son.  —  <*)  J^oi  ajouté,  «n  In  empruntant  à  Mohnêt,  le$  mot$  placés 
inir9  eroeheti,  —  (*)  Ma.  premier.  —  <•)  Mt.  seconde. 

<'>  Cf.  pi^a34,notei. 
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Ou  gens  d'armes  logez  sont, 

L'unescorche,  Tautre  tond, 

L'autre  qui  la  fille  baise. 

L'un  voit  se  la  poule  pond. 

Et  Thoste  reçoit  le  bont 

D'un  baston,  qui  trop  luy  poise  (p.  3i), 

Et,  si  l'hostesse  est  mauvaise, 

On  luy  fait  passer  le  pont. 

Brief,  il  n'est  chose  qui  plaise 

Ou  soudardz  tiennent  et  vont 

Povres  gens  sont  a  malaise. 

kk.    S'eNSLYVENT  les  HEIGLES  DE  BALADES  ET  GHANTZ  ROYALLX. 

Ballade  commune  doibt  avoir  refrain  et'*'  troys  coupletz,  etTenvoy; 
dont  le  refrain  tire  la  substance  de  la  ballade.  Et  doibt  chascun  couplet 
par  rigueur  d'examen  avoir  autant  de  lignes  que  le  refrain  contient  de 
sillabes. 

De  huyi  sillahes. 

Se  le  refrain  a  huyt  sillabes  et  la  derreniere  est  parfaicte  et  mas- 
culine, la  ballade  doibt  tenir  forme  de  vei*s  huytains. 

De  neuf  sillabes. 

Se  le  refrain  a  neuf  sillabes  et  la  derreniere  est  féminine  et  impar- 
faicte ,  les  coupletz  doibvent  avoir  neuf  lignes ,  dont  les  quatres  premières 
se  croysent,  et  la  .v*^.,  .vi*.  et  .viij**.  sont  de  pareilles  terminations  et 
ryme  différente  aux  quatre  premières  lignes  croysées  (p.  Sa),  et  la 
septiesme  et  neufviesme  consonantes  en  ryme  et  différante  de  toutes  les 
autres. 

De  dix  sillabes. 

Se  le  reffrain  a  dix  sillabes,  les  coupletz  de  la  ballade  sont  de  dix 
lignes;  mais  il  faull  que  la  derreniere  sillabe  de  la  ligne  dudit  refrain 

(•)  M^.  a. 
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soit  en  ryme  masculine  et  parfaicte;  des  quelles  dix  lignes  les  quatres 
premières  se  croysent,  la  .v*.  pareille  a  la  .iiij*.,  la  .vi*,  .vijX  et  .ix®.  de 
pareiUe  termination  différante  a  celle  de  la  croysure ,  et  la  .viij*^.  et  .x^. 
egalles  en  ryme  et  consonance  distinctes  de  toutes  les  autres. 

De  onze  nillahes. 

Se  le  refrain  a  onze  sillabes,  dont  la  derreniere  est  féminine  et  iin- 
parfaicte,  les  coupletz  auront  onze  lignes,  des  quelles  les  quatre  pre- 
mières se  croysent,  la  .v*.  et  .vj*.  pareilles  et  d'autre  ryme;  la  .vij^., 
.viij.,  et  .x^  egalles  en  consonance  et  différante  aux  premières;  et  la 
•ix^.  et  .xj^  aussi  de  pareille  termination  et  différante  a  toutes  les 
autres. 

De  FEnvoy, 

11  est  a  noter  que  tout  envoy,  qui  s^  commance  par  Prince,  a  le 
mesme  refrain  des  coupletz;  mais  il  ne  contient  que  cinq  lignes  tout  au 
plus  es  coupletz  de  dix  et  onze  siUabes,  et  prend  ses  termina  tiens  el 
rymessur  les  cinq  derrenieres  lignes  desditz  coupletz;  et  se  ilz  n'ont 
que  huyt  on  neuf  lignes,  les  rymes  de  Tenvoy  se  feront  sus  les  quatres 
ilerrenieres  lignes  dMceulx  coupletz. 

Exemple  de  huyt  lignes  les  coupletz  et  de  huyt  (p.  33)  sillabes  le 
refrain  se  monstrera  en  une  double  ballade  cy  après  ensuyvant,  qui  se 
commance  ainsi  : 


Le  roy  François,  chevaieureux ,  etc. 

Exemple  de  neuf  sillabes. 

Says  je  pas  le  plas  malheureux 
Qui  soit  vivant  dessus  la  terre. 
De  veoir  Ënnuy  le  douloureux 
Accourrir  sus  moy  si  grand  erre? 


IM. 
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Helas!  ce  cas  dur  et  amer 
Est  seullement  pour  trop  aymer 
Une  très  belle  et  jeune  dame; 
Dont  Yoy  qu'il  est  a  présumer 
Par  amour  on  reçoit  maint  blasine. 

Dangier  m'est  tousjours  rigoureux 
Et  Soucy  me  fait  dure  guerre, 
Tant  que  mon  cueur  n'est  vigoureux 
Oser  plus  madame  requerre. 
Ha  Cupidol  pour  quoy  pasmer 
Me  faiz  pour  au  vif  m'entamer, 
Quant  de  plaisir  n*ay  une  drame? 
Or  est  il  bien  a  extimer 
Par  amour  on  reçoit  maint  blasnie. 

Au  reng  me  voy  des  amoureux , 
En  couleur  d'homme  qu'on  desterre; 
J*en  av  dur  mal  si  savoureux 
Que  pis  me  fera  que  ung  caterre. 
On  me  souloit  saige  nommer. 
Mais  fol  me  peult  on  renommer, 
Quant  pour  aymer  perdz  loz  et  famé, 
Quoy  que  sceusse  sans  m'y  sommer 
Par  amour  on  reçoit  maint  blasme. 

Prince,  on  me  debvroit  assommer, 
Puys  que  j'ay  fait  moy  mesme  infâme, 
Car  je  voy  pour  me  consommer 
Par  amour  on  reçoit  maint  blasme. 

Exemple  de  dix  sillahes^^\ 

Exemple  de  onze  lignes  les  coupletz  et  onze  sillabes  le  refi*aiii  se 
verra  en  ung  chant  royal  cy  après  ensuyvant  et  commençant  : 

Arlaxcrsis,  plain  de  gloire  et  faconde,  ctc.^*^. 

^*^  Ici  l'espace  d'environ  une  page  el  demie  a  é\é  laisse  en  blanc  dans  le  manuscrit.  — 
<*>  Page  3o9. 
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Et  n*y  a  autre  différence,  sinon  que  le  chant  royal  est  fait  de  cinq 
couplets  et  Tenvoy,  et  la  ballade  n'en  a  que  troys  et  Tenvoy. 

En  (p.  36)  vers  alexandrins  se  peult  aussi  faire  ballade,  les  coupletz 
de  douze  lignes  et  le  refrain  de  douze  sillabes,  combien  que  n'en  aye 
encores  veu  ^^K 

Exemple, 

Si  jadis  le  dieu  Mars  eut  des  filz  belliqaeui 
Es  grands  et  nobles  Grecz,  es  Tr^yans  forts  et  preux, 
Et  es  prudens  Rommains,  puissaos  d*anUquiU{, 
Au  temps  présent  en  Gaulle  en  est  de  vertueux, 
Adextres  et  hardiz,  si  qu'en  faictz  sumptueux 
Aulcun  d^eulx,  pour  mourir,  n*a  les  armes  quiclé. 
On  eu  voit  toute  France  ennoblie  et  très  seure 
Par  le  nombre  alié  des  princes  qui  Tasseure, 
Dont  Teslite  et  peiie  est  en  ung  prince  franco) s. 
Franc,  begnin,  saige  et  jeuoe  et  de  belle  stature, 
Qui  tousjours  a  le  cueur,  de  vertus  nourriture, 
Le  myeulx  aymë  de  tous  et  Teqpoir  des  Françoys. 

Il  se  monstre  en  tous  faictz  sans  tache,  valeureux, 

Aux  armes  prest  et  prompt,  hardy,  chevateureux , 

Constante  et  modérée  ayant  sa  gravité, 

Saige  et  joyeux  donneur,  sçavant,  industrieux. 

De  aYoir  et  garder  meurs  royaltes  curieux, 

Aveeq  très  agréable  et  doulce  humanité. 

Se  doncq  en  ce  corps  noble  a  desploy^  Nature 

Tous  ses  plus  chiers  trésors,  Dieu  pour  haulte  facture 

Ample  grâce  y  a  mys  pour  des  princes  le  choys  ; 

Dont  est  il  cler  miroer  des  nobles  par  droicture. 

(Test  ung  divin  chef  d'oeuvre  entre  .autre  créature. 

Le  myeulx  aymé  de  tous  et  Tespoir  des  Françoys  (p.  87). 

« 
^'^  Ces  derniers  mots  prouvent  que  Texempie  cité  est  bien  de  i*anteur  du  traité,  ce  que 

d'ailleurs  indiquent  suffisamment  le  style  et  les  flagorneries  de  la  pièce.  Le  prince  dont  il  est 

id  question  est  pIntAt  François  l*'  que  son  fils  atné  François,  trop  jeune. 

ABTS  11  SKOmi  RHérOBlQUI.  38 
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Se  tienne  ères  au  Champ  Helixée  joyeux 

Priam,  César,  Pompée,  Alexandre  a?ecq  eulx. 

Et  les  deux  Scipioos,  qui  tant  ont  excité 

Gentz  a  jousle  et  tournoys;  car  ce  beau  prince  heureux 

De  tenir  a  tous  rengz  est  prest  et  désireux 

En  son  tournoy,  au  quel  il  a  tous  invité. 

0  preux  ancestre  Hector,  sors  de  ta  sépulture 

Et  viens  par  deçà  veoir  ta  noble  geniture; 

Au  tien  florissant  prince  et  a  tuy  très  franc  soys. 

Il  quiert  et  ayme  honneur  et  si  d'honneur  n*a  cure, 

Et  est  congneu  prudent,  vigilant,  plain  de  care. 

Le  myeulx  aymë  de  tous  et  Tcspoir  des  Fraoçoys. 

Prince,  faiz  nous  ce  bien  que  jusque  a  cent  ans  dure 
Ce  riche  et  beau  joyau ,  pur  et  nect,  sans  laidure, 
Qui,  comme  hoir,  garde  et  tient,  de  mont  et  de  val,  loix; 
Garde  le,  s'il  te  plaist,  d^infortune  trop  dure. 
Car  seul  nous  le  tenons,  et,  s'il  luy  plaist,  Tendure 
I^  myeulx  aymé  de  tons  et  Tespoir  des  Prançoys. 

Â5.  Autre  reigle. 

Ballade  balladant  tient  termes  de  ballade  commune,  fors  qu  elle  est 
bastellée  a  la  quatnesme  et  cinquiesme  sillabe  en  certaines  lignes  de 
la  quadrure;  car  en  toutes  lignes  de  dix  ou  de  onze  siliabes,  soit  en  bal- 
lade ,  rondeau  ou  autre  taille ,  tousjours  la  quatnesme  sillabe  en  mascu- 
lin ou  la  cinquiesme  en  féminin  et  singulier  (p*  38)  nombre,  qui  fait  la 
quadrure,  doibt  estre  de  mettre  complet,  et  avoir  sentence  entière,  et 
t'ault  illecq  reposer  en  pronunçant.  Et  autant  es  vers  alexandrins  s*en 
doibt  faire  en  la  sixiesme  sillabe  masculine  et  en  la  septiesme  féminine, 
qui  fait  la  quadrure,  comme  plus  a  plain  est  declairé  et  par  exemple 
monstre  au  commancement  de  cest  oeuvre,  en  la  dilucidation  et  expo- 
sition du  parfaict  ou  masculin  et  de  Hmparfaict  ou  féminin  (^).  Toutes- 
voyes  encores,  ainsi  que  dit  est^,  les  coupletz  de  ceste  forme  de  bal- 

^'-^  Aux  SS  3,  p.  a65,  4,  p.  367,  et  6,  p.  968.  —  '•»  S  44,  p.  994. 
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lade  doib[vent]  coBtenir  autant  de  lignes  corïipie  le  refrain  a  de  sil- 
labes.  «      - 

•   *  ». 

Juïfz  ont  dit  que  nostre  rédempteur 

Fut  enchanteur  par  art  diaboUcque, 

Foi  séducteur,  faul]c  preyaricateur, 

Venteur,  manteur,  facteur  de  voye  oblicquc; 

Mais  sainct  Jehan  dit  que  jtant  nous  extima, 

Prisa,  ayma,  que  ses  filz  nous  nomma 

Et  nous  forma  q  sa  d^ne^aemUauce.. 

La  congnoi^saace  ayons  qu'il  pri#^  naissance 

Et  innoscence  affin  que  nul  |c|esvie; 

Luy  qui  n^est  sans  c^    estre  en  cbascune  essence 

Dieu  tout  puissant,  venté,  voye  et  vie» 

Seul  fut  créant,  increé  crealjeur, 

Gubemateur  de  Teternel  fabricque, 

Réformateur,  supiremè  plasmateur 

Et  formateur  ^u  lault  trosne  angclicque. 

En  ce  bas  monde  abstinence  il  sema. 

Et  deprinia  orgueil^  pyys  leprima  (p.  89) 

Et  abisma  d'enfer  la  jouyssance. 

Convalescence  ,  ,  il  doonfi  par  piiissance 

Aux  langui^aans,  ea  chassant  toute  envie. 

Apparraissance  est  qu'il  fut  sans  doubtance 

Dieu  tout  puissant,  vérité,  voye  et  vie., 

De  vérité  fut  administrateur 

Et  constructeur  de  la  foy  catbojicque. 

Réparateur,  cersUia'fastituteur 

Et  fondateur  .du  texte  evangelicque. 

Par  son  sainct  sang  et  corptf  qàVm  entama, 

Tout  consomma  et  le  diable  assomma. 

Qui  ne  chomn^a  (aire  aux  humains  auysance. 

38. 
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Trës  ample  aisance        en  avons  et  plaisance 
De  vray  salut,  ou  lame  est  assouvie. 
Ayons  créance  en  Iny,  qu'est  sapience. 

Dieu  tout  puissant,  vérité,  voye  et  vie. 

Prince,  faisons  a  cil  obeyssancc 
Qui  la  sus  règne,  ou  quel  grâce  est  plevie; 
Qu  on  le  receiice  estre  en  magnificence 

Dieu  tout  puissant,  vérité,  voye  et  vie. 

^6.  Autre  reigle. 

Ballade  fatrisée  on  gemelle  sont  deux  ballades  communes  tellement 
ordonnées  et  entrelacées  ensemble  que  le  commancement  de  Tune 
donne  refrain  a  lautre  (p.  ko).  Et  se  peuent  faire  et  composer  de 
quelque  quantité  et  nombre  de  sillabes  que  facteur  vouldra,  en  y 
observant  les  reigles  dessusdictes  en  forme  de  ballades. 

Exemple  ^^K 

Le  roy  François,  chevaleureux , 
Doué  de  tous  dons  de  nature. 
Est  a  pied  et  cheval  heureux. 
Franc,  fort,  de  vertus  désireux. 
Moult  aymaat  justice  et  droicture; 
Par  quoy  sus  toute  créature 
Gloire  il  a ,  car  par  ses  hauitz  faictz 
Ses  ennemys  sont  tous  deffiiitz. 

Ses  ennemys  sont  tous  deOaitz 
Et  est  leur  puissance  abolie; 
Bien  ont  congneu  par  vilz  effectz 
Les  lasches  tours  qu'ili  avoient  faits; 
Car  sont  puniz  de  leur  folie. 
Lors  n'eurent  que  melencolie, 
Quant  si  près  virent  enlour  eulx 
Le  roy  François,  chevaleureox. 

^'''  Je  ne  doute  pas  que  cette  ballade  ne  soit  de  Tàuteur  du  traité. 


L*ART  ET  SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE.  301 

Le  roy  François, chevaieareux. 
Qui  lasdietë  faire  n'eadure, 
Par  son  eoeur  hault  et  aumptaeux 
Court  SOS  aux  folz  preaumptaeux, 
En  leur  inférant  guerre  dure; 
Pour  premier  coup  telle  laidure 
Fbt  que  soubs  impétueux  faix  (p.  &i) 
Ses  ennemys  sont  tous  deffisiitz. 

Ses  ennemys  sont  tous  deSaits, 
Aussi  temps  est  qnon  se  humSie; 
Ilx  faisoient  des  dieux  oontrefiûts, 
Eulx  disans  si  forts  et  parfaits 
Que  sus  toute  gent  assaillie 
Sans  eulx  victoire  estoit  faillie; 
Mais  rendux  les  a  malheureux 
Le  roy  Françpis,  chevaleureux. 

Le  roy  François,  cbeTolenreux, 
Ores  n*a  plus  de  guerre  cure; 
De  paix  se  monstre  affectueux, 
D*aniour  et  grâce  effectueux, 
De  tous  Taliance  il  procure, 
Et  vivre  avecg  Dieu  prend  prou  cure, 
Congnoissant  que  par  ses  affcctx 
Ses  ennemys  sont  tous  deffailz. 

Ses  ennemys  sont  tous  deffaitz 
Et  leur  machine  trop  palie; 
Dieu  doint  grâce  a  tous  e^  infeitz 
De  recongnoistre  leurs  meffaitz, 
Affin  que  avecq  eulx  on  se  alie  ; 
Sllz  ont  leur  nation  salie 
De  faube  foy,  ilz  craindront  mieulx 
Le  roy  François,  chevaleureux. 

Prince,  entretiens  tousjours  Tarmeure  (p.  &9) 
De  prudence,  par  bon  art  meure. 
Au  roy,  puys  que  publier  faiz  : 
Ses  ennemys  sont  tous  deffaiz. 
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Prinre,^  garde  France  jolye, 
Que  ne  soit  sa  forée  amolîe. 
Et  préserve  aon  amoiireiix^ 
Le  roy  Fraoçois,  chevaleureu&(^)» 


àl.  Reigle  des  CHkmz  royauli. 

Chantz  royaulx  se  font  a  refrain  tout  ainsi  que  les  balades,  les  lignes 
des  coupletz  selon  le  nombre  des  sillabes  du  refrain  ;  les  quelz  sont 
usitez  et  se  recordent  es  puys  royaulx,  ou  ee  donnent  couronnes,  palmes 
et  chappeaux  de  laurier  a  ceulx  qui  sçavenf  mieulx  faire  et  emportent 
le  pris,  comme  on  fait  a  Rouan  a  la  Conception  Nostre  Dame,  et  a 
Diepe  et  Amyens  a  TAssumption  ^^^ 

Artaxersès,  plain  de  gloyre  et  faconde, 

Jadis  monstrant  ses  triumphes  h>yaulx, 

Fit  ung  convy  d'opulence  fecunde 

Aux  princes  siens,  gens  subjèctz  et  loyauix. 

Vasty  la  royne,  habondant  en  richesses, 

Tint  court  pianiere  aux  dames  et  duchesses. 

Adoncq  le  roy,  pour  plus  fort  s^ésjouyr, 

Vouit  que  a  luy  vint,  mais  il  n'en  sceut  jouyr; 

Lors  couronna  Hester,  vierge  opportune  (p.  AS), 

Puys  décréta  et  fit  par  tout  ouyr 

La  loy  de  mort  condemnant  tous  fors  une. 

Le  roy  fut  juste,  et  en  raison  se  fonde, 
Par  quoy  Vasly  tumbe  de  ses  grandz  saultz. 
De  court  bau'ye  en  tristesse  profonde. 
Elle  et  ses  gentz  seuffrent  mortels  assaullz. 
Hester  triumphe  et  vertus  vaincqueresses 
Devers  le  roy  luy  minislrent  adresses 
De  doulx  accueil  par  son  humble  obeyr. 

'^  La   ballade  fatrisëe  donnée  çomine  municipale   de   Nantes,    u**   633,  P   i5, 

exemple  par  Molinet  (V,  33,  p.  939)  n*a  rexemple  qui  sqit  est  intitulé  tr Chant  royal 

qu'un  seul  envoi.  historial^;  Û  es^  adressé  h  Madame  Claude, 

('^  Dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  évidemhient  Gaude  de  France. 
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0  quel  meadûef  que  d'oiipieU  enTfthir 
Contre  son  prinoel  A  ce  touit  droit  repnjfne. 
Car  de  les  hoirvnesung  sçauroii  fonyr 
La  loy  de  mort  coiideBi|MMnt  tous  fors  une. 

Or  tient  Hester  entre  ses  mains  la  bonde 
De  bruyt  extrême,  honneurs  combles  et  haultz; 
Mais  es  graiïs  courts  tooqours  envie  haboède , 
Comme  apparut  par  Aman,  traytre  et  faulx. 
Le  quel,  usant  de  couleurs  menteresses, 
Aux  gens  de  Rester  fori^gea  dures  oppresses. 
Pour  ions  les  perdre  et  soubz  tenre  enfouyr. 
Som  oncle,  ainsi  voytat  1^  siens  trahir, 
Luy  fait  sçavoir  oeste  griefve  infortune; 
Cai>  en  tel  seing  moult  cause  s'esbahir 
|ja  loy  de  mort  condempnant  tous  fors  une. 

« 

Hesier  ne  scet,  celle  si  pure  et  munde  (p.  &&), 
Qui  sans  mander  ose  entrer  les  portaulx 
Du  roy  tant  crainct,  veu  que  la  loy  redonde 
Et  porte  edictz  de  crimes  capitaulx. 
En  Dieu  se  fie  et  soubz  telles  destresses 
Va  vers  le. roy  en  aesdorëes  tresses; 
Mais  à  rentrer  ses  yeuh  vont  d)lonyr. 
Lors  quant  il  voyt  la  belle  esvanouyr. 
Son  sceptre  tend,  et  luy  dit  sans  rancune  : 
(T  Seur,  tu  ne  doibz  riens  craindre  ny  hayr 
La  loy  de  mort  condempnant  tous  fors  une.?) 

tr  Celle  une  est  tu  19,  dit  le  grand  roy  du  monde, 

(T  Vierge,  qui  plus  envers  moy  peux  et  vaulx. 

Si  vaeil  que  Aman,  le  tyrant  furibunde, 

Qu  on  dit  Sathan,  on  pende  a  ses  créneaux. 

Mardocheûs,  ton  dncle,  estant  en  pressés, 

Tentendx  Adam  et  ses  gens  pécheresses, 

Delivreray  sdon  le  tien  désir. 

Pays  qu'en  Heefei- ay  ^Fouln  te  duiysii*,  '■•  ■  ' 

Se  mesdisant  vice  ou  blasme  te  impugne, 

Il  sentira  par  doutent  desplaisir 

La  loy  de  mort  condempnant  tous  fors  une.  t» 
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Prince  du  puy,  entendez  a  loysir  : 
Vasty  fut  Eve  et  nous  fit  mal  gésir, 
Hester  Marie,  ou  n*eut  oncq  tache  auicune, 
Car  Dieu  par  grâce  en  voulut  dessaisir 
La  ioy  de  mort  condempnanl  tous  fors  une. 


àS.    AUTRB  RBIGLE  DES  CHANTS  ROI  AULX  (')  (p.  65). 

Les  princes  desditz  puyz  royaulx  font  observer  certaines  reigies  en 
aulcuns  chantz  royaulx,  affin  de  contraindre  les  esperitz  des  aucteurs 
sans  trop  ouvrer  a  leur  plaisance  ;  et  advient  souvent  que  pour  ce  faire 
on  prend  les  terminations  et  première  ligne  d'une  amoureuse,  la 
quelle  traicte  de  matière  d'amours,  et  contient  ceste  forme  de  chant 
royal  cinq  coupletz  et  Tenvoy,  tout  sans  refrain.  Mais  lesditz  couplets 
doibvent  estre  de  pareille  consonance,  et  la  derreniere  ligne  de  chascun 
couplet  doibt  estre  de  semblable  ryme  a  la  première.  Avecques  ce ,  le 
couplet  doibt  avoir  autant  de  lignes  comme  ladicte  derreniere  ligne 
contient  de  sillabes. 

L'amoureux  cucur,  bien  pourveu  de  prudence, 
Doibt  méditer  par  divin  pensement 
Que  rEscriture,  ou  nous  debvons  eredence. 
Au  vray  recite  et  monstre  clerement 
Comme  de  la  lignëe  presignëe 
De  Jessé  vint  la  belle  verge,  ornée 
D'excellens  dons ,  qui  porta  sans  amer 
La  digne  fleur  que  Dieu  voult  tant  aymer 
Que  TEsperit  sainct  par  haulte  puissance 
Vint  reposer  dessus,  sans  entamer 
Intégrité,  sans  aulcune  nuysance. 

(Test  bien  raison  que  l'aymant,  par  science 
Voulant  la  iellre  exposer  haultement, 
Prengne  Jessë  fondëe  en  pacience  (p«  &6) 
Pour  Dieu  puissant  régnant  triumphamment, 

^^  Ce  que  dans  celle  règle,  empruntée  à  Molinet,  Tauteur  appelle  un  chant  royri  n'est 
antre  qu*un  serventois  (cf.  V,  Sy,  p.  a&i). 
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Qu'il  la  produyge  eo  oeuvre  biea  coUée. 
Par  ceste  verge  est  saincle  Anne  notée , 
Ou  Dieu  voulut  sa  digne  fleur  poser, 
Ce  fut  Marie,  en  qui  voult  reposer 
L'Esperit  sainct,  par  le  quel,  sans  distance, 
Je  puys  Jésus,  son  filz,  bien  exposer, 
Car  elle  en  eut  la  divine  accointance. 

Si  doibt  Tamant  dès  son  adolescence 

La  verge  aymer,  la  fleur  pareillement. 

Et  TEsperit,  pour  sa  divine  essence, 

Le  quel  dessus  reposa  sainctement; 

Car  elle  fut  de  si  bonne  heure  née 

Que  du  hault  Dieu  luy  fut  grâce  donnée. 

Pour  son  enfant  concepvoir  et  porter. 

Lors  incamé,  pour  noz  maulx  supporter; 

Qui  fut  ung  oeuvre  admirable  en  substance. 

Quant  vierge  fut  devant  son  enfanter, 

Vierge  enfantant  et  après,  sans  doubtance. 

Oramons  doncq  tous  par  begnivolance 

La  noble  fleur  prouffitaut  grandement 

Aux  maladifz,  car  par  sa  redolance 

Leur  rend  santé  de  corps  et  saulvement. 

0  vierge  saincte  et  bien  moriginée, 

Vostre  liesse  en  douleur  fut  tournée. 

Quant  vostre  filz  voulut  en  croix  monter  (p.  /17), 

Pour  les  pécheurs  ayder  et  supporter, 

Endurant  mort,  passion  et  souffrance; 

Puys  au  tiers  jour  luy  pleut  ressusciter, 

Ou  vous  donna  de  joye  remenbrance. 

Dame  d'honneur,  de  haulte  préférence. 
Fleur  fleurissant  miraculeusement 
En  mer,  en  terre  et  en  circonférence 
Du  haultain  ciel  et  divin  firmament. 
Au  ciel  la  sus  dignement  couronnée, 
D*anges  estez  et  sainctz  environnée, 
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Ou  la  pouez  trinitë  contempler 

En  unité,  et  grâce  vous  doubler, 

Pour  en  donner  bien  tost  a  diligence 

A  voz  servans ,  et  en  culx  assembler 

De  tous  leurs  maulx  pardon  et  indulgence. 

Prince,  prions  la  Vierge  sans  cesser. 
Que  a  elle  plaise  en  ce  nous  exaulser 
Que  ayons  paix  seure  au  royaulme  de  France; 
Au  monde  riens  ne  pouons  possesser 
Chose  qui  myeulx  nous  garde  de  souffrance. 

^9.    AUTRES  MANIERES  DE  RYME. 

Autre  couleur  et  taille  de  rhethoricque ,  nommée  simple  lay,  qui  est 
faicle  de  deux  terminaisons,  féminin  et  masculin,  et  est  assez  usitée  en 
oraisons,  requestes  et  louanges. 

Roy  ne  des  cieulx  précieuse  (p.  AS), 

Spécieuse, 
Qui  d'heur  et  (de)  gloire  avez  tant , 
Vous  estes  solacieuse 

Soucieuse 
Des  pécheurs,  c'est  faict  patant  ; 
Chascun  d'eulx  a  vous  prétend 

Et  se  actend 
Que  leur  serez  gracieuse; 
Vostre  Glz  est  bien  content. 

Sans  contempt, 
Que  grâce  ayez  spacieuse. 

^'^  Cet  exemple,  que  je  crois  de  lauteur  terminaison  enle  a  été  niascidinisoe,  pour 
du  traite,  est  sur  les  mêmes  rimes  que  celui  qu*die  alterne,  conformément  aux  nouvelles 
de  Molinet  (V,  3&,  p.  a&i),  sinon  que  la        rè^^les,  avec  la  rime  féminine  euMr, 


L'ART  ET  SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE.  307 


50.  Autre  bbiglb. 

Encores  pareille  forme  et  taille  de  ryme  se  fait  en  tel  cas  mesmi*s, 
fors  que  la  neiifviesme  et  douziesme  lignes  sont  d'autre  termi- 
nation. 

Exemple» 

[0]  dame  et  honneur  des  anges, 

Des  archanges, 
Impetrez  nous  vray  pardon  ; 
Lors  serons  hors  d  ordes  fanges , 

Dont  louenges 
De  nous  tous  aurez  par  don. 
L'enseigne  estes  et  guydon, 

Vray  brandon , 
Pour  trouver  miséricorde  ; 
A  vous  doncq  nous  entendon 

Et  rendon 
Tout  service  par  concorde. 


51.  Autre  (p.  ûg)  taille  de  ryme  très  plaisante  est  ceste  qui  se 
fait  par  coupletz  aussi  de  douze  lignes,  dont  les  huyt  premières  ne 
sont  que  de  quatre  ou  cinq  sillabes,  et  les  quatre  derrenieres  de 
hait  et  neuf (*),  de  la  quelle  taille  fut  composé  le  gentil  et  iitille 
traicté  :  Le  Blazon  des  faulces  amours,  par  frère  Guillaume  Alecis, 
religieux  de  Tabbaye  de  Lire^^J,  qui  de  ceste  taille  fut  inventif. 

(*)  M$.  dii  et  oDxe. 

'*)  Cet  ouvrage,  compose  dans  le  dernier  de  Bueg,  publiées  par  A.  Piagel  et  É.  Picot, 

quart  du  xv'  siède,  a  M.  très  souvent  im-  Paris,  1896-1900,  9  vol.  in-8*  (Société  des 

prime,  en  dernier  lieu,  dans  le  tome  I  des  anciens  textes  français).  L'exemple  qui  suit 

CBumtt poétîqwêê  de  Guillaume  Alexis,  prieur  n*en  est  pas  tiré. 

39. 
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Exemple. 

Diines  ont  cours 
En  ville  et  cours 
Par  tout  le  inonde; 
La  je  ne  cours  : 
Leurs  plaisirs  courtz 
Passent  comme  unde. 
Se  lor  abonde , 
Laschent  la  bonde  ; 
Mais  quant  Targent  iumbe  en  decours, 
Ne  pensez  pas  qu'on  vous  responde 
Parolle  qui  bien  corresponde 
Au  faict  de  l'amoureux  secours. 


53.    AUTRE   BEI6LE. 

Quand  une  longue  ligne  est  enlacée  entre  une  autre  longue  ligne  et 
la  courte,  c'est  lay  renforcé,  comme  il  appert  : 

Exemple^^K 
(P-  •'>^) 


53.  Autre  reigle. 

Cedit  lay  ainsi  renforcé  est  aulcunesfoys  fatrisé  par  la  reprise  de 
deux  premières  lignes  qui  se  font  en  la  fin. 


^'^  Ici  Tespace  d'une  demi-page  environ  auteur  a  laissé  la  place  vide;  quant  au 

a  été  laissé  en  blanc  pour  l'exemple,  qui  n'a  second,  il  a  fallu  le  remanier  de  fond  eo 

pas  ëtë  donné.  L'auteur,  ayant  scinde  Tartide  comble,  pour  y  introduire  raitemance  des 

de  Molinet  (V,  35,  p.  si  a),  devait  donner  rimes  masculines  et  féminines,  et  le  rema- 

deux  exemples ,  Tun  du  lai  renforcé,  l'antre  nieur  a  oublié  d*y  répéter  les  deox  premiers 

du  lai  renforcé  fairiiê ;  Molinet  n*a  pas  eu  à  vers,  de  sorte  qu'il  en  a  fait  un  lai  renfmté 

donner  le  premier,  et  c'est  odui  dont  notre  non  fatrisé. 


L'ART  ET  SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE.  30» 

EsDBmpie  (*). 

Faulse  enragée  Fortune, 
Trop  es  par  aigre  effort  une 

Importune, 
A  tous  donnant  desconfort , 
Soit  en  France  ou  Pampelune; 
Plus  changeante  es  que  la  lune. 

Comme  Tune 
Qui  prend  plus  a  maulx  effort, 
Ta  falace  prend  renfort 
De  tromper  souvent  et  fort, 

Foible  et  fort, 
Tant  qu'ilz  nont  seurté  aulcune  (p.  5i) , 
Dont  je  dis  et  faiz  rapport 
Que  variable  as  support 

Et  faulx  port; 
C'est  une  loy  très  commune. 

54.    AOTRB  RB1GLB. 

Encores  autre  taille  de  lay  se  fait  en  coupletz  de  seze  lignes,  qui  se 
peuent  diviser  en  deux  coupletz  de  huyt  lignes ,  dont  les  unes  sont  en 
parfaicte  résonance,  les  autres  en  moyenne  et  les  autres  en  moindre. 
Et  est  ceste  façon  de  ryme  très  bonne  a  faire  exclamations  ou  plainctes 
par  deux  personnaiges ,  Tun  faisant  ung  couplet  de  huyt  lignes,  et 
l'autre  d'autant;  de  la  quelle  façon  feu  maistre  Jehan  Le  Maire  a  fait 
et  composé  la  Yalitude  de  la  Royne  deflïmcte  ;  mais  il  n'a  usé  que  de 
ryme  féminine  et  imparfaicte  ^^\ 

^')  Cf.  la  note  précédente.  France,  Si  les  couplets  étaient  de  16  vers , 

^*^  Cette  pièce  est  imprimée  dans  Tédi-  la  pièce  n*en  aurait  que  1 9  ;  mais  Jean  Le- 

tion  Stecher  des  Œuvres  de  Jean  Letnatre ,  maire  dit  lui-même  dans  le  prologue  qu^elle 

t.  m,  p.  87  et  suiv.,  sous  le  titre  :  Ce  sont  en  a  3&  :  «rPuis  par  xxuii  couplets  diffe- 

fcf  TTiiii  eauphts  de  la  wdiude  et  comblée-  rms  en  résonance  harmonieuse  aiprime- 

emtee  de  la  Royne  treechreêtieime,  Madame  rent  la    trésparfonde  doleanee   de    leurs 

4nne  de  Bretaigne,    deux  Jms  Rm^ne  de  coeurs,  comme  en  certaine  manière  de  psal- 
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Eûcemple. 

France  dit  : 

Vray  Dieu  du  ciel,  puissant  Dieu  de  nature, 
Dieu  qui  formas  Thumaine  créature 

A  ta  semblance  digne, 
Escoute  moy  par  ta  grâce  bénigne, 
Car  mise  suys  en  grand  desconfiture 

Et  mortelle  ruyne, 
Se  ton  soleil  a  ma  bonne  adventure 

Tesclarsist  ma  bruyne. 

Bretaigne  dit  : 

0  mon  vray  Dieu,  dont  le  pouoir  ne  fine, 
Dieu  qui  resplendz  en  Tordre  seraphine 

Sus  toute  essence  pure  (p.  Sa), 
Las!  prendz  de  moy  aujourd^uy  soing  et  cure. 
Ou  autrement  tout  bien  de  moy  décline, 

Et  fauidra  que  j'endure 
Tous  les  malheurs  que  de  faire  est  encline 

La  mort  cruelle  et  dure. 

55.  Autre  reiglb. 

Autre  manière  de  rhethoricque  se  fait  en  vers  sezains,  qui  aussi  se 
divisent  par  huyt,  comme  les  precedens  prouchains. 

Exemple  (^l 

France  dit  : 

Bretaigne,  fille,  ayons  en  Dieu  fiance. 
Car  ma  créance 
Encline  a  espérance, 

modiation,  par  répétitions  alternatives.")  lies  ^'^  lies  deux  couplets  qui  suivent  sont  les 

deux  coujieis  cité*  ici  sont  les  deux  pre-        deux  derniers  de  la  Valitude  et  Qmoakeeenee 
miers  du  poème.  de  In  Royne,  Cf.  ta  note  précédente. 
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Tant  ont  noi  gens  fait  prières  et  veux; 
Dieu  tout  puissant (')  poyse  tout  en  balance; 
Mais  quant  sa  lance 
A  nous  pugnir  s'eslance, 
Pitié  le  rend  vers  ses  servans  piteux. 

BreUtigne  dit  : 

France,  ma  mère,  helasi  ce  cas  hideux 
Touche  a  nous  deux; 
Mais  se  Dieu  glorieux 
Vouloit  monstrer  sa  grand  resplendissance, 
Son  nom  haultain,  son  nom  victorieux 
Feroit  heureux 
Maintz  povres  langoureux, 
Qui  ja  de  peur  n'ont  vertu  ny  puissance  (p.  53). 


56.  Autre  beigle  ^^\ 

Il  se  treuve  une  autre  manière  de  rhethoricque ,  la  quelle  est  par 
croysure  de  pareille  stille  a  ce  derrenier  couplet,  mais  les  lignes  sont 
entières  et  se  font  de  toutes  quantitez  de  sillabes  qu'on  veult  ;  et  se 
peultle  couplet,  qui  est  de  seze  lignes,  se  diviser  en  deux,  comme  les 
autres  susditz. 

Exemple. 

Le$  ungz  dient  : 

Se  nous  sentons  souvent  Dieu  irriter. 
Sont  noz  péchez  qui  nous  font  mériter 
D'infiniz  maulx  en  grand  sonmie  hériter. 
Par  hazarder  et  jurer  a  toute  heure. 

^'^  M»,  puissance. 


^*^  Cette  taille,  comme  les  précédentes, 
se  trouve  dans  la  Vaiitude  et  CmwaUteeneede 
la  Rofne  (cf.  p.  809,  n'  a),  mais  le  rythme 


en  étant  facile,  Tauteur  du  traité  a  pu  cette 
fois  forger  lui-même  son  exemple,  avec  al- 
ternance de  rimes  masculines  et  féminines. 
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Auicuns  on  voit  a  jeuz  se  déliter, 
En  paillardise  hanter  et  habiter. 
Autres  pour  rien  Dieu  nyer  et  quicter: 
Plus  tost  a  mal  que  a  bien  faire  on  labeure. 

Ijes  outrée  parlent  : 

Puys  qu'il  convient  que  Thomme  au  monde  meure, 
Voyre  et  encor  pendant  qu'il  y  demeure 
Mille  maulx  ayt ,  pour  quoy  telle  demeure 
Faire  oultraigeuse  on  se  laisse  inciter. 
Quant  après  mort  bien  mondain  ne  sequeure 
L'ame  envers  Dieu,  mais  seuUement  acqueure 
A  ses  biensfaictz,  ou  plus  noyre  que  meure 
Elle  devient  par  non  bien  prouffiter? 

57.  Autres  reigles. 

La  (p.  5/i)  ricqueracque  est  une  façon  de  ryme  a  manière  d'une 
chanson faicte  par  coupletz  de  six  et  de  sept  sillaLes  la  ligne,  dont  chas- 
cun  couplet  a  deux  diverses  croysures.  La  première  ligne  et  la  tierce 
est  de  siilabe  imparfaicte,  la  seconde  et  la  quarte  de  parfaicte;  et 
pareillement  la  seconde  croysure  ainsi  suyvant,  mais  distinctement  et 
différentes  en  terminations.  De  ceste  taille  coulora  et  fist  messire 
Georges  Ghastellain  ses  Gronicques  abrégées  '*'. 

Exemple. 

Je  vey  Tautrier  ung  homme 
Qui  vouloit  boyre  a  tous. 
Mais  eut  de  vin  tel  somme 
Qu'en  beuvant  prist  la  toux. 
Il  faisoit  les  gens  rire 
Par  force  de  caquet; 
Brief ,  on  n'eust  sceu  descripre 
Son  rot  et  son  hocquet. 

^'^  Cf.  page  a/17 ,  note  1 .  —  L'exemple  qui  suit  n'est  pas  emprunte  au  poème  de  G.  Ghas- 
tellain. 
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58.  Autre  rbigle. 

H  se  treuve  autre  façon  de  ryme  croysée,  quy  est  toute  liée  et 
lacée  de  quatre  ligues  en  quatre  lignes  ciroysées  tant  qu'elle  se  peull 
esiendre,  l'une  tennination  masculine,  l'autre  féminine;  et  est  bonne 
a  faire  jeuz. 

Se  justice  divine  .règne 
Pour  corriger  tant  de  pécheurs  (p.  55), 
Vous  verrez  maints  pays  et  régna 
Estre  pugniz  par  faulx  tricheui*s. 

Pour  néant  preschent  les  prescheurs, 
Hz  ne  font  que  rompre  leur  teste, 
Car  les  prelatz  sont  vraiz  pescheurs 
De  symonie  manifesle. 

Ung  jour  en  viendra  malle  feste  » 
Que  plusieurs  pourront  trop  sentir, 
Qui  fouldroyera  par  grand  tempeste 
CeoU  qu'on  voyt  en  ce  consentir. 

Je  ne  voy  pas  ung  repentir 
De  jouer  souvent  a  la  crosse , 
Voyre  ou  au  croq,  c'est  sans  mentir  : 
Chascun  prend  chappeau,  mytre  ou  crosse. 

Tel  qui  scet  moins  que  vieille  rosso 
Et  qui  n  a  pas  encor  vingt  ans 
Prétend  avoir  dignité  grosse  : 
Somme ,  en  cela  rieés  je  fi'^enfendz. 

Les  autres  sont  preslz  et  contentz 
De  conseiller  ung  fol  affaire, 
Ailin  de  mieulx  en  chascun  temps 
Dessus  autruy  leur  proufRt  faire. 

Ainsi  prosecutivement,  masculin  et  féminin. 
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Seiimyvent  des  façons  de  ryme  deffendues  en  vraye  rhethoricque  et  répu- 
tées pour  vices. 

59.  Baguenaude  (p.  56.)  sont  coupletz  faitz  a  voulenté,  tenans 
certaine  quantité  de  siilabes,  toutesvoyes  sans  ryme  et  sans  raison;  la 
quelle  mode  est  peu  recommandée. 

Exemple. 

Qui  veult  très  bien  plumer  sou  coc4] , 
Bouter  le  fault  en  ung  houseau. 
Qui  fourre  sa  teste  en  un  sac. 
Il  ne  Toit  goutte  par  le  trou. 

Sergens  prenent  gens  par  le  nez 
Et  moustarde  par  les  deux  braz. 
Plus  tost  court  le  soleil  a  pied 
Que  ne  fait  le  lièvre  a  cheval. 

Pour  quoy  fait  on  tant  de  gens  d^armes 
Quant  poissons  sont  armez  d'escailies  î 
Se  TOUS  avez  mauvaise  femme, 
Couchez  sa  teste  en  ung  soufflet, 

Faictez  en  ung  maillet  de  sang(^): 
Jamais  plus  ne  la  verrez  rire. 
Fichez  vostre  nez  en  son  trou  : 
Les  mouscbes  iront  ailleurs  paistre  ^^\ 

60.  Autres  vigbs. 

De  ryme  en  goret  et  de  plusieurs  autres  menues  tailles  ne  ferons 
quelque  extime,  pour  ce  qu'elles  sont  vicieuses  et  condemnables  ;  des 
quelles  nous  parlerons  pour  les  cougnoistre. 

^'^  H  y  a,  dans  Molinet,  $au!ck  (V,  89,  dans  Molinet;  ils  ont  pu  être  ajoutes  par 

p.  9&8),  qui  est  préférable  et  que  Tauteur  a  lauteur,  pour  compléter  le  quatrain,  bans 

mai  lu  ou  n'a  |)as  compris.  Molinet,  la  pièce  n'est  pas  partagée  en  cou- 

^'^  Ces  deux  derniers  vers  ne  sont  pas  plets. 
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Et  premier  de  ryme  ruralie  (p.  Bj),  la  quelle  est  quant  les  der- 
rémérés  sillabes  nont  point  totalle  consonance,  mais  participent  qn 
aulciine^  lectres. 

Exemple. 

Amour  me  fait  par  nuyct  penseï* 
Ou  je  D  oze  de  jour  aller. 

61.    AUTBB  VICE. 

Ryme  en  goret  est  quant  les  derrenieres  sillabes  de  la  ligne  parti- 
cipent seuUement  en  une  lectre. 

Exemple. 

J'ay  une  belle  dame  aymë. 
Mais  eo  fin  elle  m*a  trompe'. 

62.  Autre  vice. 

Redicle  en  sens  sont  synonimes  dictions,  qui  une  mesme  chose  si- 
gnifient. 

Exemple. 

Le  saige  liomme  ne  doibt  aller 
Trop  fort,  s'il  ne  veult  ambuller. 

63.  Autre  vice. 

Plattc  redicte  est  quant  deux  dictions  sont  mises  en  ryme  l'une 
contre  l'autre  en  pareille  voix  et  signification. 

Exemple. 

Qui  ve^U  amys  avoir^ 
Il  fault  argent  ^voir.  . 
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6à.  Toutes  ces  manières  de  ryme,  tant  ruralie,  en  goret,  re- 
dicte en  sens,  plate  redicte,  baguenaude  et  autres  semblables,  sont 
comptées  pour  vice  de  rhelhoricque  (p.  58)  et  en  rigoureux  examen 
condampnées.  Doncq  les  fault  éviter  de  toute  puissance,  et  quérir 
termes  plus  riches,  comme  equivocques  ou  autres  dictions. 

65.    S'eNSUYT   DBS  EQUIVOCQUES. 

Equivocques  simples  se  font  d'un  semblable  terme  en  prononciation 
et  escripture,  tant  en  masculin  que  en  féminin;  tontesvoyes  ilz  sont  de 
diverses  significations  et  sens. 

En  masculin  : 

Qui  n'a  force  argent  et  avoir 
A  peine  peult  amys  avoir. 

En  féminin  : 

Quant  on  s'en  va  a  la  donnée , 
L'aulmonsne  est  aux  povres  donnée. 

66.  Autre  rbiglb. 

Autres  equivocques  se  peuent  aussi  faire  de  deux  pareil/  termes, 
quant  l'un  est  nom  et  l'autre  verbe. 

Exemple. 

Quant  mon  compte  je  gecle  et  somme. 
Je  treuve  d'argent  trës  grand  somme. 

67.  Autre  reigle. 

Il  se  fait  aussi  equivocques  de  plusieurs  termes  et  sillabes  : 

Se  mon  cueur  fut  de  ire  pou  resjouy, 
Certes  pour  vray  dire  pourray  je  :  ouy. 
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68.  On  (p.  59.)  peult  semblablement  faire  toutes  les  lignes  en 
equivocque. 

Exemple^^K 

Toumay,  enlour  sa  foile  oultrecuydance 
Tournaye ,  en  tour  se  affoUe  oultre  qui  dance. 

69.  Autre  rbigle. 

Encore  autre  manière  de  rhethoricque  et  de  equivocques  se  treuve 
du  françoys  sus  le  latin;  et  se  fait  par  doubles  lignes,  Tune  en  latin, 
Tautre  en  françoys,  et  en  mesure  es  aillabes  de  rhethoricque. 

Exemple. 

Tuoi  tu  efieU  enoÊ 

Quibu$faoe$p  iUoêfwenê, 

Puis  soudain  les  rendz  plus  secs  que  os  : 

Ainsi  a  eulx  tes  biens  folz  vendx. 

Fidem  kaud  êervare  paies  ^ 

Sic  eunctisfata  vendiea$. 

Par  toy  ton  serf  a  repos  telz 

Pour  Theur  le  quel  M>uvent  diz  que  as  ; 

f^empe  quam  pbtrùnoi  iumptus 

Per  te,  nêqttksima ,  feci  ; 

Et  lors  quant  plus  riz,  motz  sont  lèuz 

De  seureté  en  tes  faiclz  cy. 

70.  Autre  reigle. 

Semblablement  on  peult  faire  equivocques  en  deux  endroitz  de  chas- 
cune  ligne ,  c'est  assavoir  :  le  commancement  et  la  quadrure  entière  en 
equivocques  et  aussi  la  fin  de  la  ligne. 


<^^  Ces  deux  vers  sont  empruntés  h  uœ  ëpttre  de  Crétin  à  François  Charbonnier  secré- 
taire du  doc  de  Valois  {Les  Poésies  de  GtaUaume  Crelm,  p.  a 95.) 
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Exemple  f^'. 


Filz,  par  escripiz 
Fis  pareilz  criz 
Portant  le  faix 
Pour  tant  le  fais 
Tes  doulx  yeulx  secz 
Te[I]s  douze  excès, 
Lesse  rx)urir 
Les  secourir 


j'ay  sceu  que  ung  jour,  a  Han , 
d'homme  qui  souffre  ahan, 
de  guerre  et  ses  alarmes  ; 
qu^elIe  provocque  a  larmes 
et  sus  eulx  Teau  tost  rend  ; 
plus  soudain  que  torrent  (p.  60) 
son  cours,  prendront  tes  forces  : 
est  requis  que  t'efforces,  etc. 


71.    AUTRB  RBIGLE. 

Autre  taille  de  rhethoricque  equivocquée  se  fait,  qui  se  nomme 
double  nnisonance  au  millieu  par  equivocques  redoublez. 

Exemple  ^^l 


Non  sans  voix  voys 
Car  en  croix  croys. 
J'ai  tousjours  jours 
Soubz  ce  boys  boyz 
Ou  ainçoys  soys 
A  recours  cours 


crier  a  Dieu  mercy, 

qui  chasse  maint  soucy  ; 

ou  prends  de  mort  morseure, 

et  bien  vueil  estre  ainsi, 

tout  ouItiH^  et  transi. 

a  elle  en  la  mort  seure. 


72.    AuTRB  RBIGLE. 

Encores  autre  ryme  se  fait  en  équivoques  en  la  fin  des  lignes  par 
plusieurs  sillabes  et  termes,  et  est  ceste  façon  ricbement  couronnée  par 
double  unisonance. 

Par  guerre  n'ont  les  pupilles  plus  piles, 
Vefves  ont  perle  aux  longz  desrpys  des  roys, 
Bourgz  sont  pillez,  aupsi  villes  si  viles 
Que  c'est  pitië;  on  mect  surcroys  sur  croys. 


'^^  Début  de  Tëpitre  de  CnHin  mention- 
née k  la  note  précédente. 

(')  Contrefaçon  d'un  «rfloureton  a  double 


unisonance  au  millieu  par  equivocques  re- 
doublez^ de  la  Départie  d* Amour», . .  de 
Biaise  d'Auriol.   . 
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Dieu  de  la  sus  nous  gard  des  iroys  destroys 

De  nations  i'nHdellesI  Fi  d'elles! 

Sermens  tortuz  causent  douleurs  mortelles  ^^K 

Ce  malheureux  roy  des  Rommains  rompt  maintz 
Plaisans  accords,  et  bien  souvent  soabx  Tent  (p.  61) 
De  Tor  cliquant  tourne  ses  mains.  Ceé[t]  moins 
Que  riens  de  luy,  tou  tel  convent  qu*on  Tend. 
Il  a  le  cueur  peu  ferrent  faire  event 
De  ses  serments;  sa  foiblesse  foy  Uesse. 
Mal  siët  trouver  foy  mentîe  en  noblesse. 


73.  AuTM  niGLi. 

On  peult  faire  aussi  autre  manière  d'equivocques  masles  par  ryme 
double  couronnée  a  double  unisortance. 


Exemple.  Parlant  a  Atropas 


W 


Par  discors  cors  ja  pris  en  records  corps, 

Creux  garnis  nids,  on  aa  mes  amys  mys, 

En  oonsors  sorts  tant  qu[e]  en  ressers  sors 

Hors  jolis  licts,  non  sentans  delicts  lis. 

De  trésors  hors  maints  mects  sans  reinors  mortz , 

Par  despris  pris,  que  fiers  en  mespris  pris, 

Se  t'endors,  dors,  etlesse  en  confors  fors 

Les  mesdits  dicts  et  ceulx  fols  jadis  dis. 

Sans  suppors  ports  as  gents  a  somme  ords  mords , 

Et  ravis  vifs  ceulx  que  a  mon  advis  vis 

En  efforts  forts,  dont  se  fil  relords  tords. 

Ou  de^  fils  fis,  ainsi  tu  deflSs  fils. 

<'^  Ces  sept  vers  sont  extraits  d'une  ëpttre  ^'^  Contrefaçon  d*one   «ballade  double 

de  Crétin  à  Henorat  de  la  JaiIle(Let  Poitiei       couronnée  a  double  unisonnancen  de  la 
Je  GmOamne  Cretm ,  p.  9 1 9).  Départie  d'Anumre  de  Bbôse  d*Aurid. 
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là.    AUTRB  REIGLE. 

Autre  ryme  couronnée  par  equivocques  femelles  en  triple  unisonance. 

Exemple  (*)  (p.  6 1  bis). 

Quant  du  gay  bruyt  d* Amours  souvent  vent  vente, 
Et  Tamant,  qui  son  cueur  sçavant  vend,  vante 
S'amour,  lors  font  teiz  cas,  venuz  nudz,  nue 
Trouble,  doncq  en  plaisir  Venus  n^euz  nue, 
Car  elle  trop  ceulx  telz  goustans  ten^ps  lempte. 

0  folle  amour,  qui  sans  contemptz  tendz  tente 
De  travaulx  plaine,  ou  vont  passans  sans  sente 
Droicte,  faulse  es  en  tes  adveuz  veux  veue, 
Quant  d'obfusquer  des  folz  resveux  veulx  veue  ; 
Dont  fault  que  maulx,  eulx  trespassans,  sans  sente. 

75.  Autre  rbiglb. 

i 

Arbre  fourcheu  iniisonant  par  equivocques  en  partie,  et  le  reffrain 
couronné  W. 

Exemple. 

Mort,  de  moy  lotz 

N'auras  ne  los, 
(]ar  tousjours  es  par  mauvais  motz  mouvante. 

Les  logeis  clos 

Tu  faiz  desclos. 
Et,  plusieurs  corps  toy  en  maintz  cloz  clouante. 
Sus  les  humains  es  de  griefz  troti  trouvante. 

Avant  les  rosti 

Géctes  tes  rotz 
Et  froidz  souspirs,  dont  es  indoctz  douante 

A  tous  propos, 

0  Atropos  (p.  6i  ter); 
Rude  en  tous  faictz,  par  dardz  et  croz  crossante. 
Sus  les  humains  es  de  griefz  trotz  trovante. 

^'^  Les  rimes  de  cet  exemple  sont  prises  à  ^'^  Le  titre  et  Texemple,  sauf  variantes, 

mie   ff  balade  eouronn^9>   de  la  Départie       sont  de  la  Départie  J^Amonre  de   Bkiae 
d'Amown  de  Biaise  d*AurioL  d*Aurioi. 
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De  maulx  imposU 

MecU  sans  repos. 
Tant  qu^on  te  voit  saiges  et  soti  soûlante; 

Ta  ronges  oa, 

Deffaia  les  osts, 
Et,  très  cruelle,  en  ton  cueur  gros  grongnante, 
Sus  les  humains  es  de  grieiz  trots  trouvante. 

76.    AuTRB  RBIGLB. 

Autre  arbre  fourcheu  unisonaiit  par  equivocques  masles  ^'l 

Exemph. 

Dans  ung  peseher 

L'on  peult  peseher. 
Se  par  raison  est  fait  le  peschement; 

Mais  sans  pécher 

Non  despescher 
Un  tas  de  motz  qui  font  empeschement 

Sans  reproucher 

Veulx  f  approocher 
A  vice,  ou  gist  de  maulx  Tapprouchement; 

Dont  soubx  clocher 

Pourras  clocher 
Au  feu  d'enfer,  ou  est  lout  elochement. 

Tu  veulx  la  chair  (p.  61  quaêgr) 

Trop  fort  lascher. 
Prenant  plaisance  au  mondain  laschement. 

Mais  ton  mouscher 

Sera  moult  cher, 
Se  Dieu  pugnist  ton  mauvais  mouschement. 

Assez  d  autres  reigles  et  tailles  de  rhethoricque  se  treuvent,  que 
n*ay,  pour  briefveté,  icy  posées,  car  seullement  ay  tasché  a  prendre 
les  meilleures  et  plus  riches. 

Fin  de  fAri  et  Science  de  Rheloricque. 

Le  titre  et  l'exemple,  sauf  variantes,  sont  de  Rlaise  d'Auriol  (lUd.). 

Ans  M  sicoxM  iHérouQui.  ht 


892 


VII.  —  ANONYME. 


Smsuyt  auleun  nombre  de  9ynmme$  et  termes  de  ryme$  de  plusieurs  ^ 
différantes  sortes  y  le  tout  par  ordre  de  chascune  leetre  de  Valphab^te. 

S'ensuyt  (p.  i)(^)  auleun  nombre  et  quantité  de  synonimes  et  dictions 
ou  termes  de  plusieurs  et  différentes  rymes,  en  l'accumulation  desquelz 
je  ne  me  arresteray  pas  grandement,  car  qui  se  vouldroit  amuser  a 
les  espelucher  et  tous  chercher,  ce  seroit  chose  infinie ,  ennuyeuse  et 
prolixe;  mais  seuUement ,  affin  de  réveiller  et  soulaiger  quelque  peu 
l'esperit  en  iceulx,  je  y  procederay  par  ordre  de  l'alphabette  de  leetre 
en  leetre  ;  en  quoy  on  pourra  facillement  arenger  et  coucher  ses  termes 
de  ryme  très  richement,  et  trouver,  se  besoing  est,  equivocques  en 
composant.  Et  pour  ce  que  je  sçay  que  assez  et  beaucoup  de  motz  et 
synonimes  en  chascun  reng  se  trouveront  que  nauray,  par  oubliance, 
mys  et  escriptz,  je  supply  de  ce  estre  excusé,  et  avoir  égard  au  pense- 
ment  ou  l'esperit  est  entièrement  fondé  et  fiché  a  chercher  et  pour- 
suyvre  l'ordre  des  lectres  et  sillabes  de  l'alphabete  en  l'accent  et  ter- 
mination  de  chascun  mot  et  terme  en  sa  ryme;  car  il  est  certain  que 

Pluribus  intentus  mioor  est  ad  singula  sensus  ^"^K 

Or  donc,  pour  entrée,  nous  commancerons  par  les  termes  finissans 
en  masculin  et  parfaict  par  ceste  sillabe  béy  pour  autant  qu'il  ne  s'en 
treuve  point  de  communs  et  usitez  en  ab^^\ 


Termes  moêculins finissons  en  %i  (p.  s). 


ung  abbé 

(il  ne  scet  que  ab) 

(c'est  bien  gabé) 


(on  Ta)  daubé 
(il  a)  enjambé 
(il  est  enflambé) 


(il  a  inibé) 
(il  a)  prohibé 
(il  a)  exibé 


(il  a  regi[mjbé) 
(il  est)  desrobo 
(avalé  et  gobé) 


^^^  Nouvelle  pagination. 

^'^  Ce  proverbe  figure  dans  plusieurs  flo- 
rilèges, dont  le  plus  ancien  est  peut-être 
celui  des  Proverbia  vulgraria,  n*  36  {Altd. 
Blàtter,  von  M.  Haupt  und  H.  Hoffinann. 
Leipzig,  i836). 

^'^  Dans  les  tables  qui  suivent,  les  mots 
placés  entre  [     ]  ont  été  ajoutés  dans  le 


manuscrit;  les  mots  placés  entre  (  )  ont 
été  effacés  (cf.  Imtroduction);  ceux  qui, 
après  avoir  été  ajoutés ,  ont  été  ensuite  biffés , 
sont  placés  entre  (  [  ]  ).  L'un  des  correcteurs 
ayant  mis  des  accents  aigus  sur  les  e  fermés 
à  la  fin  des  mots,  a  pu  supprimer  les  auxi- 
liaires qui,  dans  le  texte  primitif,  indi- 
quaient qu'on  avait  aflbire  au  participe. 
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(il  D^a  hobë) 

(ileit)coiirbë 

deAoorbé 

ab80ii>é 

(tient  a  jabé) 

(iie8i)aflDubë 

(ila)tQnbé(*) 

aoocambé^') 

[retombé]. 

Cei  ditt  tenues  se 
JmissetUauiêienmaS' 
ewMmBk^  comme  : 

(il  gaba) 
(il  dauba) 
il  enjamba 
il  tumba ,  etc.  ^'^ 

BER. 

Encoreesefameent 
en    maseulm    ber, 


(il  ?ealt  gaber) 
(dauber) 
anjamber,  etc. 

BB2. 

Aussi  se  finissent 
en  mascuUn  bbz, 
comme  : 

(ili  sont  gabez) 
des  abbez 
(des  aabb) 


(daubez) 
enjambez 
tumbez^'V  etc. 

Ces  mesmes  syno- 
nismes  se  faussent 
aussi  enfemimn  bb, 
comme  : 

du  jour  a  Taube 
une  aube 
(il  daube) 
(ilgabe) 
une  sillabe 
une  tumbe^') 
une  retumbe^') 
(ii  tumbe) 
une  robe 

il  desrobe,  etc.  (*) 
une  fourbe 
une  tourbe 
il  destonrbe 
ung  coup  orbe 
il  absorbe. 
Et  ainsi  des  autres. 

Autres  femùUns  en 
BEE  desditz  termes, 

elle  est  daubée 
(on  Ta  gabée) 
(gueulie  bée) 
une  enjambée,  etc. 

Les(p.i)  mtsditz 
termes    se   famsent 


eneores  en  autre  fe- 
liiimii  BÉBS,  comnÊS  • 

(gueulles  bées) 

(elles  sont  gabées) 

(daubées) 

des  enjambées,  etc. 

BBS. 

Eneores  se  termi- 
nent en  autre  fetnkim 
BBS,  comme  : 

des  jambes 
lu  enjambes 
des  robes 
tu  desrobes 
des  aubes 
(tu  daubes) 
des  relumbes^'^ 
des  tumbes^') 
tu  tumbes^') 
des  bribes 
(  tu  bribes) 
(turegibes) 
tu  exibes,  etc. 

Ainsi  des  autres 
termes  de  devant. 

Ces  mesmes  termes 
se  finissent  en  fémi- 
nin BBRBNT,  comme  : 

(gueulles  beereni) 

(gaberent) 

(daubèrent) 


enjambèrent 
[desjroberent,  ele. 

BENT. 

Item  se  finissent 
aussi  en  féminin , 
comme: 

(gueulles  béent) 
(ilzgabent) 
(daubent) 
enjambent,  etc. 

Ainsi    des  .autres 
termes  precedens, 

Sffnonimes  qm  se 
terminent  en  àXBE. 

de  la  barbe 
saincte  Barbe 
(il  8^  rebarbe) 
de  la  ruebarbe 

[Algarbe].. 

EBBB. 

Termes  firnssans  en 

ERBB. 

proTerbe 

(il  esprouve)  herbe 

une  gerbe 

(nide  et  acerbe) 

(ville  de)  [Vijierbe 

[Malherbe]. 


<*}  Un  a  M  remplacé  par  un  n. 

^'^  Cet  etc.  signifie  que  ia  série  en  -obe  pourrait  être  allongée;  page  Sa  A  a  il  signifie  de 
même  que  la  sâie  en  -daUe  n'est  pas  complète,  et  ainsi  de  suite. 
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Synanmes  (p.  k)  qui  se  termmerU  pat*  le  son  et  accent  de  ceetê  lettre  b 
avecques  la  canjonclwn  ^  liaison  i autres  leetreSy  meemement  de  l,  sebm 
le  reng  des  voyeuUes  devant  le  b  mises,  comme  : 


ABLB. 

semblable 

(il)  acasble 

(il  est  vocable) 

(ire  placabie) 

(ung)  chable 

accordable 

(ooncordable) 

(recordable) 

descordable 

(indable) 

(retardable) 

(mandable) 

recommandable 

amandable 

(chose  rendable) 

(yendabie) 

(perdable),  etc. 

(feable) 

piteable 

agréable 

creable 

effreable 

(recreable) 

(frayable) 

payable 

(fouldrayaUe)  • 

(lermoyable) 

(termoyabie) 

(ung)  diable 

préjudiciable 


(boys  siable) 

(judiciable) 

variable 

amiable 

(priable) 

remedialde 

(criable) 

(renunciable) 

(pronunciable) 

(anunciable) 

serviable 

(fille)  mariable 

chàrriable 

maniable 

louable 

(nouable) 

(secouable) 

(advouable) 

(vouable) 

(douable) 

(allonablc) 

muable 

(remuable) 

(saluable) 

([solvable]) 

(une)  fable 

(doulce  et)  aflable 

inefiable 

(mengeable) 

(estrangeable) 

(demangeable) 

(vengeable) 


(rengeable) 

(changeable) 

(soulaigeable) 

domraaigeable 

(forgeable) 

(jugeable) 

navigeable 

(songeable) 

vallable  (p.  5) 

(sallable) 

violable 

[inviolable] 

(oyseau  volable) 

(cas  celable) 

(recelable) 

mervcillable  ^*^ 

(traveillable) 

(conseillable) 

(estincelable) 

aimable 

blasmable 

inextimable 

(feste)  chommable 

(redimable) 

(presumable) 

(cscumable) 

(nomraable),  etc. 

dampnable 

Gondampnable 

(contempnable) 

(une  able) 

convenable 


permanable) 

ieu  man^le 

menable) 

demenable) 

sanable) 

craignable) 

tenable) 

retenable) 

entretenable) 
souslenable 

espergnable) 

devinable  ) 

finable) 
ymaginahle 

espée  evaginable) 

terminable) 

exterminable) 

determinable) 

chasteau)  minable 

digne  et)  capable 

inciipable] 

il  est)  coulpable 

incoulpable] 

boys  coupable) 

estoupable) 

eschappable) 

frappable) 

trompable) 
secourable 

demourable) 

abourable 

devorable) 


^*)  Mb.  menreilitbe. 
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(deomiUe) 

(mal  incurable) 

(repen  table) 

(citable) 

desploraUe 

(ung)  rable 

(temptable) 

(encitable) 

(plorable) 

(escurable) 

(esvantable) 

(quictable) 

[adorable] 

(mal  endu rable) 

(exemptable) 

(acquitaUe) 

[bvorable] 

durable 

(rentable) 

evitabte 

[préférable] 

perdurable 

metable 

inévitable  (p.  7) 

(eiplorable) 

passable 

(promectable) 

(invitable) 

(implorable) 

(ce  n'est  pas)  sable 

(entremectable) 

prouffitable 

(odorable) 

(tauxable) 

(transmectable) 

habitable 

honDorable 

deffensable 

(une)  estable 

inhabitable 

(deforable) 

cassable 

(ferme  et  estabie) 

(vin)  potable 

mémorable 

(persable) 

(dresser)  la  table 

(ung)  notable 

(resUoraUe) 

(vorsable) 

(au  dé  et  table) 

supportable 

(nanrable) 

(conversable) 

(il  se  entable) 

portable 

(inénarrable) 

(dispersable) 

connestable 

(rapportaUe) 

comparable 

(transpersable) 

détestable 

(importable) 

incomparable 

(renversable) 

(altestable) 

(deportable) 

(eqaiparable) 

(offensable) 

(protestalde) 

(transportable) 

réparable 

(deffensable) 

(magnifestabie) 

(comportaUe) 

irreparabie 

(fille  fiansable) 

(restable) 

(chose  comptable) 

separable 

(recompensable) 

(arrestable) 

[comptable] 

(cboae  errable) 

(dispensable) 

(apprestable) 

(racomptable) 

(saperable) 

(pensable) 

(prestable) 

domptable' 

(fituperable) 

(advansable) 

(acceptable) 

[indomptable] 

denrable 

(tensable) 

(regretable) 

(affrontable) 

miaeraMe 

(dressable) 

délectable 

(accointable) 

conaiderable 

(mussable) 

(achetable) 

appointable 

(dîgefaMe) 

(forsable) 

racbetable 

(coustable) 

(deliberaUe) 

(eflbrsable) 

(appetable) 

(goustaUe) 

vénérable 

(renforsable) 

(repetable) 

(doublable) 

(nïteraUe) 

(poussable) 

(contrepetable) 

redoubtable 

(perseverabie) 

espoventable 

(interprétable) 

(deboutable) 

(mesurable) 

(bantable) 

(admonnestable) 

(boutable) 

curable 

(fréquentable) 

véritable 

(batable) 

[incurable] 

lamantable 

charritable 

(debatable) 

[érable] 

(tourmentable) 

(irritable) 

(combatable) 

[inimitable] 

(augmentaUe) 

(véritable) 

traictable 

(pré)     pasturable 

(présentable) 

(recitable) 

diq>utable 

(p.  6) 

(plantable) 

(inci  table) 

(itputable) 
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(mutable) 

BBLS. 

(U  rible) 

il  la  doubii^ 

(discutable) 

(ai  Kl  A 

terrible 

desdouble 

(executaUe) 
persecutaUe 

IvAJJlv 

(temps  oeble). 

horrible 
pénible 

ung  trouble 
eau  trouble 

(grenable) 

■  fl^ir  n 

intelligible 

il  trouble. 

(salvable) 

IBLE, 

(leetre  ligible) 

(approuvable) 

bible 

(lien  edigible) 

V%V    V9V9 

(prouvable) 

(cas  dicibie) 

(frangible) 

BLBE. 

(reprouvable) 
(trouvable) 

indicible 
(il  sible) 

(pingible) 
inextinguible. 

Autnê  femmmsji' 
nUêans  en  blbe  iet 

(controovable) 

possible 

(innovable) 

impossible 

OBLB. 

^^rw    ••^^/^F      Vr  ^^^^W^^^Wnr • 

solvable 

passible 

elle  est  aeasblée 

redevable 

incompréhensible 

vinnoble  ^'î 

une  iahlée 

(relevaUe) 

(manûble) 

(ung)  noble 

femme  entaUée 

innumbrable 

(permansible) 

(homme  noble) 

paroUe  l»hlée 

(celebrable) 

sensible 

Gonstantinoble 

avoyne  criblée 

(remembrable) 

insensible 

Grenoble. 

riblée 

(encomhrable) 

(ledtre  missible) 

siblëe 

semblable 

cas  remissible 

OMBLB. 

herbe  triblée 

(emblable) 

(  intcrcessible  )  (p.  8) 

il    rYITYlKlA 

comblée 

exécrable 

eminsible 

11    vUUll/lv 

grand  comble 

Viiimlilp 

descomblée 

[immuable] 

visible 

robe  douMée 

[damnaUe]. 

invisible 

llUtUlrlC 

desdoublée 

■ 

loysible 

chance  redoublée 

AMBLE. 

paisible 

EUBLB. 

mynute  doublée 

<»  m^mm  mMmm  m 

(taisible) 

il  se  amenble 

eaue  troublée 

il  va  Tamble 

nuysible 

du  meuble 

personne  troublée 

(il  se  amUe) 

(duysible) 

desmeuble. 

destronblée 

il  semble 

lisible 

chambre  meublée 

ressemble 

risible 

faire  d'une  amblée 

assemble 

(invasible) . 

OUBLE. 

chose  amblée 

ensemble 

(evasible)   . 

mynute  ou  double 

semblée 

(dessemble) 

(chasible) 

il  escript  et  double 

ressemblée 

desassemble 

ung  crible 

il  redouble 

est  assemblée 

boys  de  tramUe 

il  crible 

lyart  ou  double 

une  assemblée 

il  tremble.         .   . 

(il  trible) 

robe  double 

fiebvre  tremblée. 

B. 

L'ART  ET  SGIENGB  DE  RHÉTORIQUE. 


337 


BLiBft(p.Q) 

BLBlfT. 

mauUes 

Bhé. 

•     j 

amUes,  etc. 

Ccê  termei  anai 

SemHMemeni  Hz 

1  » , 

Encores  en  mas- 

$€ JbtkimU  en  autre 

se  JiniaerU  en  ung 

BLA. 

culin  Bii,  comme  : 

femim»         aiiiiiss, 

attire  féminin  blbnt, 

PareiBemeni  $e  fi-- 

du  blé 

v^^^^w^w^wi' 

comme  : 

• 

nitsent  en  ma^enKM 

acad)lë 

aeaablées 

acasUent 

BLA,  comme  : 

(atablé),eU. 

des  taUéés 

(atableat) 

il  acasbla 

(femmes  atablées) 

(biblent) 

(ilaUbla) 
(il  bibla) 

a 

(bibliSes) 

comblent 

blbba. 

criUées 

doublent 

combla 

Item   en    blera. 

(riblées),  etc. 

meublent 

doubla 

comme: 

amblent,  etc. 

ung  double  a 
meubla 

il  acasblera 

BLBRBIIT. 

BLEZ. 

il  ambla,  etc. 

atablera,  etc. 

Aum  êe  tertement 

«»  amire  féminin  BUi" 

Eneoreisefimeeni 

BLBB. 

• 

blbbont. 

Kjmtn  comme  : 

en    moMCuHn    blbz  , 

Ausei  $e  fhmeenH 

• 

acasblerent 

comme  : 

a  ■ 

en    moêcuUn   bleb* 

Item  en  BLSSonT, 

atablerent 

acasbles 

comme  : 

comme  : 

(biblerent) 

atablez 

acabler 

ils  acasUeront 

comblèrent 

(bibles) 

(atabler) 

(atablerottt),  etc. 

doiiblereot 

combles 

(biUer) 

A  inei  des  termes/- 

meiiUerent,  etc. 

doubles 

combler,  etc. 

nissans  en  bl^b. 

S^en$uyt  (p.  lo)  des  termes  et  synanimes  qui  se  terminent  par  ees^^^  sillahes 
et  aeeent  de  ac,  ec,  ic,  oc,  ug,  èf  des  féminins  i^  autres  masculisu  qui  en 
viennent.  Et  premièrement  de  kc. 


AG. 

(pouae) 

Ysaac 

(Boussac) 
ung  sac 

ung  lac 

bissac 

passer  au  bac 

mectre  a  sac 

(a  flac) 

estommaC 

(clic  clac) 

(et  cbac) 

<*>    JVt.  M». 

1 

(lourd  escliàc) 
codignac 
Armignac 
suyVrele  tréfc 
de  Tentrac 
tricquetrac 
noir  comme  tac. 


.1' 


ABC. 

Autres  termes  Jims-^ 
sans  en  abc. 

ung  arc 
ung  parc 
i  raisin  ou  marc 
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sainct  Marc 
d'or  ung  marc. 

ANC. 

AtUres  termes  finie- 
sont  en  ang. 

ung  banc 
homme  franc 
ung  franc 
ung  grand  blanc 
gris  ou  blanc 
ung  estang 
sang 
de  reng. 

ACQUB. 

Femùiine  en  ACQim. 

rouge  comme  lac- 

que 
il  flacque 
une  placque 
(une  hacque) 
une  caque 
saint  Jacque 
(ung  jacque) 
il  vacque. 


AEQUB. 

Autres  femmim 

ABQUE. 

barque 
une  marque 
il  marque 
desmarque 
(monarque) 
Pétrarque 
Plutarque 
l'ost  se  parque. 


Autres    (p.    ii) 

termes  fimssans    en 

femmin  achb  et  asghr. 

AGHE. 

qo^oa  le  sache 
ii  ensache    . 
une  tache 
ii  tache 
destache 
entache 
une  estache 
une  attache 
on  le  y  attache 
desatache 
rataehe 
il  arache 
il  crache 
une  Tache 
(il  se  avache) 
(une  cache) 
U  se  cache 
il  s*escache 
il  ne  scet  que  h 
une  hache 
il  hache 
menger  de  Tache. 

ASCHB. 

ilfasche 

(deffasche) 

(il  mouille  et)  gas- 

che 
(tir«r  a  la  gasche) 
U  lasche 
Tain  et  lasche 
Tilain  et  lasche 
une  relasche 
il  relasche 


ii  masche 

desmascbe 

il  tasche 

ouvrer  a  la  tasche. 

ARCHB. 

Termes  en  abghk. 

une  marche 
il  marche 
il  desmarchc 
une  desmarche 
une  arche 
patriarche 
pays  de  Marche. 

ANCHE. 

Termes  féminins 

en  ABTGHE. 

couleur  blanche 
dame  Blanche 
une  planche 
une  escianche 
une  branche 
on  Tesbranche 
franche 
il  tranche 
il  destranche 
du  saige  ii  tranche 
une  hanche 
(il  se  deshanche) 
la  manche 
ung  manche 
il  enmanche 
il  desmanche 
(dismanche) 
il  panche 
une  tanche 
estanche 


brin  dtd  penranche 
il  se  reranche 
il  a  sa  revanche. 

AUCHB  (p.  19). 

Termes  en  auchb 
féminins, 

il  desbaudie 
il  est  gauche 
il  fauche 
(il  jauche) 
il  chevauche. 

AUSSB. 

Termes  en  aussb 
féminins. 

en  Beausse 
son  serment  il  faube 
(elle  est)  faulse 
(caulte  et  faolse) 
(harnoys  il  faulse) 
(une)  haulse 
(il  haulse) 
(une)  chausse 
(il  chausse) 
deschausse 
il  saulse 
bonne  saulse 
(a  sausse) 
il  tauxe 
exaulce 
(il  faulse). 

ACLB. 

Termes  en  asgue 
femiuwnSm 

(il  clost  et  bascle) 
triade 
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demoniacle 

spectacle 

obstacle 

tabernacle 

(signacle) 

pinacle 

miracle 

orade. 

ACRE. 

Termes  en  agrb. 

axur  d'Acre 

simulacre 

(ponacre) 

diacre 

soubz  diacre 

archidiacre 

massacre 

le  jour  du  sacre 

gerfault  ou  sacre 

fiacre 

il  n^a  de  terre  une 

9iere 
lieu  sainct  et  sacre 
il  consacre. 

ANCRE. 

Termes  en  anoib 

fi 


une  ancre 
il  ancre 
desancre 
de  Tancre 
cancre 
chancre. 

ARSE. 

Termee  en  aisb. 
il  menge  farse 


joyeuse  farse 
il  se  farse 
il  farse 
unegarse 
elle  est  arse 
il  arce 
il  se  jarse 
pays  de  Tharse. 

AGE. 

Termes  en  agb. 

une  bezace 

une  beccace 

dédicace 

Bocace 

ricace 

fricace 

efficace 

ilfistqueace(p.i3) 

il  advocace 

[audace] 

tracace 

une  cace. 

Le,  terme,  fini,- 
son»  en  qubr,  qui  sont 
en  la  terminaison  de 
BE,  se  finissent  iey  en 
ASSB,  comme: 

une  casse 

menger  de  la  casse 
il  casse 
je  troquasse 
je  mocquasse 
(desclicquasse),  etc. 
belle  face 
que  je  face 
contreface 


defface 

efiace 

(perface) 

préface 

je  putreface 

Boniface. 

Les  terminaistms 
en  PBR  se  finissent  icy 
en  A88E,  comme: 

je  triumpbasse 
eschauffasse,  etc. 
audace 
fendace 
(recommandace). 

*  Les  termes  en  dbb 
se  mectent  icy  .  en 
DASSE,  comme  : 

que  je  mandasse 
commandasse 
(vuydasse),  etc. 
[disgrâce] 
(de  la  glace) 
il  verglace 
(il  se)  glace 
(une)  place 
(il)  desplace 
(estre  en  place) 
(ample  ad  ce). 

LestermesenishRK^ 

GLBR,  PLBR,  6LBR, 

PLBR  se  meeteni  en 

ASSB. 

que  je  emblasse,  etc. 
(descliquasse),  etc. 
jesouflasse^  etc. 
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je  sanglasse,  etc. 

je  contemplasse ,  etc. 

bonne  race 

cuirace 

quant  sera  ce 

Orace 

bonne  grâce 

amour  et  grâce 

elle  est  grasse 

de  la  crace 

descrace 

a  la  trace 

il  trace 

pays  de  Thrace 

il  rebrace 

il  embrasse 

il  brasse 

desbrasse. 

Les  termes  en  ^VLEK^ 

GBER,  DRBR,  6RBR , 
TRBR  et   YRER  SC  mSC- 

tent  en  aSse: 

je  nombrasse,  etc. 
(je  ancrasse),  etc. 
(je  amoindrasse  ), 

etc. 
je  dénigrasse,  etc. 
j*entrasse,etc. 
délivrasse,  etc. 
il  lace  (p.  iU) 
(il  solace) 
falace 
deslace 
entrelace 
enlace 

elle  est  lasse 
il  se  lasse 
déalasse. 

fia 

laraiHiaii  iiâTioiiiLK. 
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Leê  tertnei  en  lrr 
se  mectent  icy  en  las- 
SB ,  comme  : 

je  parlasse,  etc. 
je  foulasse,  etc. 
traveillasse ,  etc. 
il  chasse 
a  la  chasse 
banist  et  chasse 
pourchasse 
riche  chasse 
il  enchâsse 
deschasse . 

Les  termes  en  cher 
SB  mectent  en  asse, 
comme  : 

je  laschasse 
trichasse 
une  mace 
gprimace 
grosse  mace 
je  amasse. 


Les  termes  en  mbr 
se  mectent  en  massb, 
comme: 

je  aymasse 
extimasse,  etc. 
une  menace 
il  menace 
pertinace. 

Les  termes  en  ner 
se  mectent  en  nasse, 
comme  : 

je  menasse,  etc. 
je  ornasse,  etc. 
une  crevace 
que  je  crevasse 
grevasse 
arrivasse 
trouvasse 
prouvasse,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

VER. 

il  sasse 

que  je  lassasse 


laissasse 
haul8asse,etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

SER. 

une  espace 

nota  en  espace 

meurt  et  trespasse 

transgresse  et  tres- 
passe 

oultre  passe 

râpasse 

trop  as  ce 

surpasse 

a  la  passe 

c'est  Toultrepasse 

compassé 

que  je  couppasse 

je  trompasse,  etc. 
Ainsi  des   termes 

en  PBR. 

basse 

une  abasse 
je  (umbasse,  etc. 
succumbasse,  etc. 


Ainsi  de  ceulx  en 

BBR. 

que  je  songeasse  (p. 

i5) 
forgeasse,  etc. 

Ainsi  de  ceux  en 

GBR. 

une  tasse 
que  je  ventasse 
protestasse 
appettasse,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

TER. 

GetieraUement  la 
phu  grand  part  des 
synonimes  et  dictions 
qui  se  terminent  en 
ER  selon  Tordre  des 
lectres  de  Fa^i^habette 
se  peuent  icy  appro- 
prier et  terminer  par 

ASSB. 


Des  termes  et  synonimes  qui  se  finissent  en  kg  et  l^  féminins  qui  en  procèdent 
terminans  Mecque,  egle,  erghe,  eghe,  erge,  esse,  enge,  ange,  anse, 
le  tout  par  ordre  et  reng  des  lectres  de  Talphahette.  Et  premier  de  : 


EG. 


gros  bec 
ung  rebec 
Tabbaye  du  Bec(^) 


Caudebec^*^ 

tout  sec 

je  n'ay  ung  zec 

eschec 

avecq 


maille  au  trec 
ung  Grec 
illecq 

par    hic    ou     par 
bec. 


EGQUE. 
Féminins  en  bgqub. 

pedissecque 
extrinsecque 


^*)  Abbaye  de  Bënëdictins,   minée  en  ^*^  Caudebec-en-Caux     (Seine -Infë- 

1 563.  Aujourd'hui  Le  Bec-HeUooin  (Eure).       rieure). 
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intrinsecque 

allèche 

a  la  traverse 

en    la    foulle    et 

obsecque 

fresche 

boys  de  traverse 

presse 

il  resecque 

presche 

il  traverse 

on  Tenpresse 

aYecque 

une  brèche 

il  renverse 

on  l'oppresse  (p.  1 7) 

efesque 

une  crèche 

a  la  renverse 

grande  oppresse 

archevesque 

une  flèche 

reverse 

aspresse 

(couveiesque) 

a  la  flèche 

transverse. 

desenpresse 

mais  que. 

il  seiche 

expresse 

elle  est  seiche 

Féminins  en  esse. 

mon     propre     est 

de  la  seiche 

ce 

ERGLE. 

dessciche 

ilbesse 

prestresse 

ung  cercle 

0  m                               • 

de  la  meiche 

abesse 

maistresse 

une  cheveiche 

rabesse 

destresse 

li  sercie 

siècle. 

il  est  revesche. 

princesse 

traytresse 

0^\^\jM^m 

n'a  prins  cesse 

fortresse 

Féminins  en  rrce 

fait  de  prince  est 

yvresse 

BROHK. 

au  ERSE. 

ce 

Lucresse 

il  concesse 

qu'il  craisse 

pal  ou  perche 

il  berce 

duchesse 

accroisse 

vifve  perche 

excerce 

richesse 

descroisse 

il  se  perche 

une  herse 

chichesse 

il  engroesse 

pays  du  Perche 

solerce 

rudesse 

il  froesse 

il  cherche 

submerse 

l'adresse 

apparraisse 

(merche). 

en  Perse 

il  adresse 

parraisse 

x;ouleur  perse 

il  la  dresse 

sécheresse 

Termes  (p.  1 6)  en  eghe 

il  perse 

belle  adresse 

tricheresse 

VA               / 

ou  B8GHB. 

disperse 

de  la  gresse 

bateresse 

transperse 

desgresse 

enchanteresse 

uoe  bêche 

reperse 

il  gresse 

menteresse 

il  bêche 

Properce 

engresse 

augmenteresse 

Toyseau  abeche 

diverse 

desengresse 

tourmenteresse 

il  pèche 

adverse 

transgresse 

vanteresse 

il  empesche 

du  vin  il  verse 

a  Bresce 

cacqueteresse 

despesche 

le  ^'î  charriot  verse 

une  compresse 

pécheresse 

une  pesehe 

controverse 

bonnet  en  presse 

despescheresse 

une  lesche 

converse 

il  le  represse 

une  fesse 

il  lesche 

perverse 

despresse 

il  fesse 

(-)  M$.  k. 


h9. 
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il  enfcsse 

ample  est  ce 

décadence 

[violence] 

professe 

foiblesse 

une  cadence 

pestilence 

elle  confesse 

fov  blesse 

innoscence 

precellence 

aller  a  confesse 

humblesse 

adolescence 

excellence 

elle  est  confesse 

noblesse 

il  a  licence 

silence 

saigessc 

ung  noble  est  ce 

a  la  licence 

il  le  celé  en  ce 

singesse 

diablesse 

magnificence 

semence 

(clergesse) 

contesse 

munificence 

clémence 

largesse 

haultesse 

(office  en  ce) 

immence 

(jugesse) 

[altesse] 

(recence) 

je  Tayme  en  ce 

déluge  est  ce 

[altesse] 

(il  accense) 

abstinence 

messe 

tristesse 

tient  a  censé 

continence 

prommcsse 

honte  est  ce 

il  encence 

Il  pense 

aspre   homme    est 

hostesse 

le  roy  Maxence 

dispense 

ce 

Lutesse 

convalescence 

une  dispense 

il  lesso 

[sans  sesse] 

descence 

recompense 

delesse 

[cesse] 

(insence) 

attrcmpensc 

en  lesse 

il  vesse  (p.  18) 

essence 

pourpense 

mal  est  ce 

une  vesse 

il  offence 

despense 

molesse 

prouesse 

grande  offence 

grosse  panse 

vieillesse 

Boece 

deffence 

éloquence 

congnaisse 

hardiesse 

inhibition    et   def- 

conséquence 

mescongnaisse 

liesse 

fence 

chante       la       sé- 

recongnaisse 

déesse 

enfonce 

quence 

jeunesse 

niepce . 

il  fend  ce 

(avecq  la  séquence) 

jeu  n  est  ce 

triumphe  en  ce 

(quand  ce) 

jeu  naisse 

ENGB. 

vengence 

(provocque  en  ce) 

finesse 

diliirence 

(bonne  loquence) 

asnesse 

Feminms  termes 

intelligence 

différence 

en  fans      de     bon- 

en  ENCE. 

négligence 

préférence 

nesse 

(dellidencc) 

exigence 

[patience] 

des     bonnetz     se, 

confidence 

indigence 

[impatience] 

[etc.] 

providence 

il  rédige  en  ce 

[conscience] 

pannesse 

évidence 

aliegence 

[prescience] 

espesse 

(incidence) 

indulgence 

[expérience] 

beaucoup  est  ce 

résidence 

il  se  agence 

conférence  (p.  19) 

perplexe 

(previdence) 

Iragence 

refference 

simplesse 

prudence 

[imprudence] 

révérence 

souppiesse 

credence 

[insolence] 

perseverence 
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esperence  ^'^ 

nonchalance 

présence 

conscience 

prospère  en  ce 

(prevalance) 

s(o)ulIisance 

prescience 

Laurence 

il  (rue  et)  lance 

(mesprisance) 

expérience 

Terence 

le  mal  Teslance 

(  resplandissance  ) 

sapience 

de  la  garence 

une  lance 

puyssance 

jactance 

apparence 

d'un  pot  Tance 

obeyssance 

(doubtance) 

pénitence 

il  commance 

esbahir  sans  ce 

Constance 

sentence 

nigromance 

jouyssance 

constance 

repentence 

souvenance 

• 

resjouyssance 

circonstance 

vantance . 

convenance 

congnoissance 

importance 

ordonnance 

naissance 

(supportance) 

ANGE. 

résonance 

apparaissance 

(sus  port  tance) 

(soustenance) 

croissance 

sustance 

Autres  féminins 

(detenance) 

une  chance 

distance 

en  ANGE. 

contenance 

a  la  chance 

instance 

(boubance) 

appartenance 

(meschance) 

assistance 

qui  dance 

preeminance 

doleance  (p.  qo) 

résistance 

oullrecuydance 

permanance 

créance 

pitance 

habondance 

demourance 

recreance 

quictance 

(  superhahondance  ) 

ignorance 

affluance 

Lactance 

deppendance 

(decorance) 

influance 

(une)  potence 

(appendance) 

tollerance 

muance 

(d'un  pot)  anse 

arrogance 

remonstrance 

audiance 

(sçavance) 

Yaiilance 

(oultrance) 

alliance 

(il  se)  advance 

malveillance 

(remembrance) 

oubliance 

(argent  advance) 

violance 

souffrance 

il  se  fiance 

(decevance) 

insoiance 

(soubz)  France 

(avoir  fiance) 

appercevance 

(sanguinolance) 

(recouvrance) 

confiance 

(grand  avance) 

(  malivolance) 

délivrance 

deffiance 

(chevance) 

(begnivoiance) 

(en)  plaisance 

inscience 

(grevance) 

(je  poyse  et)  ba- 

(ample aisance) 

science 

une  observance 

lance 

desplaisance 

pacience 

ordre   de    Tobser 

(une  balance) 

nuysance 

impascience 

vance. 

^■i  Corrigé  en  espérance. 
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Synoninies  (p.  âi)  et  dictions  qui  se  terminent  en  ic^  et  lesfefninins  qui  en 
viennent  Jinissans par  son  et  accent  de  igle  ,  ische  ,  igb  ,  isse  ,  icque  et  inge. 


De  ic. 

Judick 

(pris  au  bric) 

(jeu  de  glic) 

aspic 

ung  pic 

bien  public 

(lieu  obiic) 

mys  a  rie 

(Ludovic) 

baselic^'^ 

arcenic 

(coleric) 

[agaric]. 

IGLE. 

Féminins  termes 
en  icLE. 

bezicie 
biscle 
article 
(epanicle). 

ISGHB. 

Féminins  termes 
en  ISGHB. 

bische 
chiche 
(poys  chiche) 


(il)  fiche 
(il  se  fiche) 
une  ailiche 
en  friche 
deffriche 
il  triche 
Austriche 
riche 

une  miche 
il  se  (a)niche 
desniche. 

IGE. 

Termes  féminins 
en  icB. 

(il  y  obice) 
qu'il  fourbice 
esclipse 
excercice 
une  saucice 
ofiîce 
bénéfice 
venefice 
(faire)  bénéfice 
maléfice 
édifice 
sacrifice 
cité  d'ofiBce 
(il  grice) 
il  glice 
suplice 


une  lice 

a  la  lice 

[délice] 

malice 

qu'il  palicce  ^^ 

aLaPallice(ï) 

qu'il  sallice 

prolixe 

bonne  police 

argent  il  police 

avarice 

une  nourrice 

que  je  nourrisse 

Maurice 

qu'il  pourrisse 

cherice 

encberice 

périsse 

(notice)  (p.  99) 

(faictice) 

(pane  delectice) 

justice 

injustice 

subreticc 

obretice 

propice 

espice 

il  espice 

auspice 

vice 

service 

novice 


escrovico 

que    je     m'asser- 
visse 
(d'un  serf  isse) 
que  je  servisse 
je  desservisse 
il  pisse 
je  affoiblisse 
ennoblisse 
je  disse 
interdisse 
mauldisse 
contredisse 
desdisse 
je  fisse 
deffice 
contrefisse 
(perfisse) 
régisse 
je  rougisse 
je  puisse 
la  cuysse 
qu'il  cuysse 
ung  Suysse 
je  obéisse 
(je  m'esbahisse) 
trahisse 
je  jouysse 
resjouysse 
que  je  ouysse 
esvanouysse,  etc. 


^'î  Corrigé  en  basilic  —  ^^^  Corrigé  en  palisse. 


^^^  Lapalisse  (Allier). 
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mcB. 

[instruise] 

[entreprise] 

basilicque 

Féminins  termes 

[destruise] 

[lice] 

(la)  loy  salicque 

tfM   rwpv 

[aguise] 

[finisse] 

veneficque 

en  iniiB* 

[mesdise] 

[glisse] 

deïficque 

(il  hache  et  mince) 

[induise] 

[vise] 

magnifique 

il  est  bien  mince 

[conduise] 

[ad  vise] 

munificque 

il  (mord  et)  pince 

[reluise] 

[maistrise] 

(terrificque) 

(fiere  espince) 

[Frize] 

[franchise] 

pacificque 

province 

[dédise] 

[éternise]. 

(dulcificque) 

il  évince 

[chemise] 

(falcificque) 

(vive  qui  vincc) 

[promise] 

IGQUE  (p.  s  3). 

mirificque 

ung  lince 

prince 

(bénisse) 

[remise] 
[couleur  grise] 
[rompt  et  brise] 

Féminins  termes 
en  iCQUE. 

traficque 
logicque 
art  magicquc 

quej^entreprinse 

[loue  et  prise] 

terre  arabicque 

astroiogicque 

je  apprinse 

[surprise] 

de  la  bricque 

theologicque 

surprinse 

[bien  apprise] 

fabricque 

inicque 

comprinse 

[cuise] 

hebraïcque 

communicque 

je  reprince 

[nuise] 

judaïcque 

comme  unicque 

j*ay  appris  ce 

[amenuise] 

oblicque 

tirrannicque 

que  je  tinse 

[bise] 

publicque 

plutonicque 

entretinse 

[devise] 

(il  desclicque) 

(cerbonicque) 

retinse 

[feintise] 

duplicque 

britannicque 

je  detinse 

[sottise] 

il  replicque 

(romanicque) 

maintinse 

[cottise] 

une  replicque 

germanicque 

souslinse,  etc. 

[attise] 

applicque 

canonicque 

que  je  vinse 

[convoitise] 

il  explicque 

cronicque 

devinse 

[hantise] 

triplicque 

gorgonicque 

pervinse,  etc. 

[paillardise] 

(quadruplicque) 

Dominicque 

Laplupari  des  ter- 

[gourmandise] 

(celicque) 

pouldre  arcenicque 

mes  fanssans  en  IR  se 

[friandise] 

melencolicque 

une  tunicque 

penmU  iey  mecire  en 

[papelardise] 

la  coiicque 

(une  longue  picque). 

IHGB. 

[favorise] 

catholicque 

(grosse)  picque 

[séduise] 

apostolicque 

(il  picque) 

[^i»e] 

[acquise] 

angelicque 

(pis  que) 

[ealise] 

[conquise] 

archangelicque 

idropicque 

[mise] 

[pâtisse]  ■ .' .  . 

evangelicque 

(il  se  topicque) 

[Anchise] 

[saulcisse] 

italicque 

rhetoricque 

[produise] 

[palisse] 

relicque 

tartaricque 
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(barbaricque) 

cerbericque 

musicque 

phisicque 

pudicque 


eticque 
hereticque 
anticque 
auctenticque 
la  practicque 


il  practicque 
politicque 
ung  porticque 
fantasticque 
aromaticque 


flumaiicque 
lunaiicque 
ung  canticque 
celticque 
bouticque. 


Des  (p.  â/i)  termes  et  dictions  qui  se  finissent  par  oc,  et  des  féminins  et  autres 
masculins  qui  se  terminent  par  le  son  de  ceste  lectre  c,  la  Isctre  de  o 
devant  y  avecques  la  conjonction  et  accent  d'autres  lectres,  comme  en  ces 
terminaisons  ogque,  oghe,  oughe,  onche,  orghe,  orge,  oge,  onge, 
ouGE,  OURSE,  ONGQUES,  ONCLE,  ouGLE,  ONGQ,  OURG.  Et  premier  de  : 


OG. 

en  bloc 
ung  broc 
jouer  du  croc 
tirer  a  ung  croc 
a     sa     robe     ung 

croc 
ung  froc 
faire  ung  troc 
ung  roch 
mectre  a  roch 
sainct  Roch 
ung  porc 
de  joye  poc 
d'abac  et  d'aboc 
ung  coq 
Languedoc 
Sadoc 
Enoch 

charrue  et  soc 
ung  grand  choc 
ung  estoc 
frapper  d'estoc . 


Féminins  termes 
en  OGQUE. 

il  blocque 

il  crocque 

desrocque 

trocque 

reciprocque 

la  rocque 

deffrocque 

il  chocque 

une  porque 

il  se  tocque 

une  tocque 

il  se  mocque 

a  la  niquenocque 

univocque 

equivocque 

provocque 

il  evocque 

revocque 

invocque 

convocque 

mieulx  vault  que 

il  ne  tient  loeque 


OGHE. 

Termes  féminins 
en  OGHB. 

une  broche 
il  broche 
il  embroche 
vin  en  broche 
accroche 
desaccroclie 
croche 
approche 
proche 

une  approche 
parent  proche 
roche 
il  arroche 
[reproche] 
il  coche  (p.  95) 
une  coche 
une  cloche 
il  cloche 
une  loche 
le  fer  loche 
il  esloche 


il  hoche 
il  espinoche 
une  espinoche 
une  poche 
des  oeufz  il  poche 
Toeil  il  luy  poche 
il  joche . 

OUGHE. 

Féminins  termes 
en  ouGHK. 

il  a  belle  bouche 
garder  bonne  boa- 

che 
il  embouche 
il  bousche 
desbousche 
une  couche 
il  se  couche 
elle  accouche 
il  est  lousche 
une  mousche 
il  s'esmousche 
il  se  mouche 
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eseannouche 

farrouche 

il  touche 

atlouche 

une  bonne  touche 

or  de  touche 

une  fourche . 

ONGHE. 

il  jonche 
une  tronche 
îi  se  refronche . 

ORGHB. 

escorche 
esmorche 
nng  porche 
une  torche 
il  torche 
il  bat  et  torche. 

ORGE. 

il  y  a  grand  torse 
on  Ta  torse 
une  estorse 
deetorse 
de  Tescorce 
grand  force 
^oree 
perforée 
c'est  force 
une  forse 
roiforee 
Tertu  de  force 
die  est  morse 


une  amorse 
diverse. 


OGE. 

Termes  en  ogb. 

mal  de  boce 

grosse  bosse 

a  bride  une  boce 

Escosse 

jouer  a  la  crosse 

une  crosse 

il  crosse 

femme  grosse 

une  grosse 

attroce 

vieille  roce 

féroce 

Papagocet^î 

Saragoce 

fèves  en  cosse 

nopce 

Josse 

fosse 

(il  s'enosse) 

uneandosse(p.  ^6) 

il  lendosse 

couteau  moce 

fèves  il  escosse. 


onge: 

Termes  en  once. 

reconoe 

absconse 

Alfonse 


argent  on  fonce 
vaisseau  on  fonce 
enfonce 
deffonce 
il  fond  ce 
une  once 
anunce 
il  le  nunce 
dénonce 
renonce 
prononce 
une  ponce 
soubz  Ponce 
response 
corresponse 
sus  ung  pont  ce 
une  ronse 
elle  fronce 
deffronce 
une  semonse 
elle  est  semonse. 

OUSSE. 

Termes  en  oussb. 

secousse 
une  secousse 
recousse 
il  housse 
une  housse 
il  deshousse 
mousse 
il  le  pousse 
cheval  pousse 
le  poiSce 
il  tousse 
il  trousse 


une  trousse 
il  destrousse 
il  le  destrousse 
rousse 
courrousse . 


OURSE. 

Termes  en  ourse. 

une  bourse 

elle  est  rebourse 

il  desbourse 

enbourse 

il  rebourse 

recourse 

il  se  course 

une  acéourse 

une  course 

ourse 

sourse 

ressourse 

et  pour  ce. 


ONGQUBS. 

oncques 

adoncques 

doncques 

quelconcques 

speloncques^ 


ONGLE. 


oncle 

fronde 

ungle. 


<'>  a  p.  %h8,  n.  1. 
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OUGLE. 


une  boucle 
enboucle 
desboucle 
escarboucle. 


ONCQ, 


oncq 
adoncq 
du  jonc 
le  jonc 


lire  au  long  (p.  97) 
il  est  long 
grand  et  long 
ung  tronc 
ung  estronc. 


[ourg]. 

ung  bourg 
faulxbourg 
Luxembourg. 


Des  teignes  finissons  par  uc,  et  (ks  féminins  qui  en  viennent 
finissons  par  ugque  ,  uge  ,  ughe  ,  ugre. 


uc. 

il  y  a  plue 
sainct  Luc 
jouer  du  lue 
au  suc 
caduc 
ung  duc 

demeurer  au  crue 
au  desjucq 
le  Vaudeiuc 
Turq. 

UCQUB. 

Termes  féminins 
en  UCQUB. 

(la  nucque) 
caducque 
il  bucque 
Turque 


or  de  Lucque 
il  obfusque. 

Féminins  termes 
en  UGE. 

une  buce  ^ 

que  je  beusse 

induce 

que  je  deusse 

une  muce 

ii  se  muce 

aumuce 

que  je  m'esmeusse 

de  mesme  eusse 

il  succe 

sus  ce 

je  sceusse 

deceusse 

conceusse 

apperceusse 

receusse 


saincte  Luce 
je  leusse 
je  l'eusse 
esleusse 
une  pulce 
je  repeusse 
je  peusse 
repuise  (p.  28) 
il  expulse 
astuce 

je  me  teusse 
je  te  eusse 
je  creusse 
je  congneusse 
descongneusse. 

UGHE. 

Termes  en  ughb. 

une  busche 
une  embuscbe 


il  trébuche 
une  cruche 
il  s^encrucbe 
une  rusche 
une  huche 
il  huche 
il  espluche 
une  austruche 
coqueluche. 

UGRE. 
Féminins  en  ugrb. 

du  sucre 
il  sucre 
sépulcre 
pulchre . 


Autres  féminins  qui  se  terminent  en  qu^e,  procédons  des  termes  susdictz» 


(elle  estflasquée) 

(placquëe) 

Tacquëe 


marquée 
desmarquée 
(armée)  parquée 


(desparquée) 

(réséquée) 

duplicquée 


triplicquée 

quadruplicquée 

replicquée 
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applîcqoée 

explicqaée 

(desdicquée) 

trafiequée 

communicquëe 

cronicquée 

piequée 

(topicquée) 

(rhethoricquée) 

practicquée 

blocquée 

(crocquée) 

trocquée 

deffirocquée 

(desrocquëe) 

choequée 

(tocquée) 

mocquée 

equivocquée 

provocquëe 


revoequée 

evocquëe 

invocquée 

coiiTocquée 

(bucquée) 

obfiisquée. 

Tous  ces  termes  Ji- 
nissans  en  quée  seji- 
nissetU  aussi  en  autres 
féminins  qubbs,  que- 
RENT,  QUENT,  et  en 
masculins  quez  ,  qua  , 

QUER,    QUé,    QUERA, 

QURRONT,  comme  : 

QuiES. 

(flasquées),  etc. 
placquées,  etc. 


QUERBNT  (p.    29). 

flasquerent 
placquereuL 


QUENT. 


flasquent 
plasquent. 


QUEZ. 


flasquez 
placquez . 


QUA. 

il  flacqua 
il  placqua. 


QUER. 


flacquer 
placquer. 


QUE. 

il  a  flacqué 
il  a  placquë. 


QUERA. 

il  flaequera 
il  placquera. 


QUERONT. 

ilz  Sacqueront 
ilz  placqueront. 

Et  ainsi  des  autres. 


ivtres  féminins  finissons  en  chbe,  et  procédons  des  lei^mes  susdidz. 


(une  aschée) 

destachée 

deshanchée 

cherchée 

faschëe 

ratachée 

emmanchée 

(merchée) 

(deffaschëe) 

arachée 

desmanchée 

une  bêchée 

gaschëe 

crachée 

elle  est  panchée 

(terre  bêchée) 

laschée 

(avachée) 

estanchée 

(pie  abechée) 

relaschée 

cachée 

s'est  revanchée 

peschée 

maschée 

escachée 

desbauchée 

empeschée 

desmaschée 

hachée 

fauschée 

despeschée 

(pouldre)  ensachée 

(desmarchée) 

jauchée^*) 

léchée 

tachée 

(une)  tranchée 

(une)  chevauchée 

alléchée 

détachée 

(couppée  et  tran- 

( mnile  cheTauchée  ) 

preschée 

entachée 

chée) 

perchée 

secneo 

attachée 

esbranchée 

desperchée 

desseichée 

<■)  Cwrigé  9n  jonchée 

• 

f 

A3. 
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esbrichée 

une  accouchée 

Tous  ces  termes  Ji" 

CHEZ. 

deffrichée  (p.  3o) 

couchée 

nissans  en  crée  seji-- 

faschez 
gaschez,  etc. 

trichée 
anichée 

descouchée 

elle  est  accouchée 

nisseni  en  autres  fémi- 
nins GHÉB8 ,  GHERBHT, 

une  nichée 

mouschée 

GHENT,  et  en  mascu- 

CHA. 

desnichée 

esmouschée 

{iW CHEZ,  GHA,  CHER, 

une  brochée 

escarmouschée 

/                     »                         • 

GHE,      CHERA,      CHE- 

il  fascha 

embrochée 

elle  s'est  mouchée 

RONT,  comme: 

il  gascha,  etc. 

accrochée 

effarouchée 

/^avD 

desaccrochëe 

touchée 

CH^BS. 

CHER. 

approchée 

attouchée 

fascher 

reprochée 

sur  la  jonchée 

des  aschées 

gascher,  elc. 

arrochée 

renfronchée 

faschées 

cochée 

escorchée 

gaschées,  etc. 

CHE. 

flèche  encochée 

esmorchée 

il  est  fasché 

descochée 

essuyée  et  torchée 

GHERENT. 

il  est  gasché,  etc. 

eslochée 

batue  et  torchée 

hochée 

embuschée 

fascherent 

CHBRA. 

espinochée 

trebuchée 

gascherent,  etc. 

il  faschera 

une  pochée 

cruchée 

il  gaschera,  etc. 

une  bouchée 

encruchée 

^^  W  VI  &f  #■! 

embouchée 

huchée 

GHENT. 

GHERONT. 

bouschée 

espiuehée 

faschent 

ilz  fascheront 

desbouschée 

encoqueluchée. 

gaschent,  etc. 

ilz  gascheront,  etc 

La  (jp.  3 1  )  plus  part  des  synonimes  suscriptz  qui  sontjiniz  en  c%  ou  sse 
se  finissent  en  autre  féminin  gée  ou  ssée  ,  comine  : 


prommesse  faulsée 
curace  faulsée 
(une  haulsée) 
(est)  haulsée 
rehaulsée 
une  chaussée 
(chausse  chaussée) 
deschaussëe 
saulsée 
(tauxée) 


exaulcée 

ricacée 

une  fricacée 

(elle  est  fricacée) 

(tracassée) 

(rompue  et)  cassée 

effacée 

(une  acée) 

(  de  fiebvre  une  acée) 

glacée 


desglacée 

desplacée 

[terrassée] 

trassée 

(une)  embrassée 

(elle  est)  embrassée 

rebrassée 

(desbrassée) 

chose  brassée 

lacée 


deslacée 

enlacée 

entrelace 

fort  lassée 

deslassée 

venoyson  chassée 

banie  et  chassée 

pourchassée 

enchâssée 

deschassëe 
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amassée 

(a  maeëe) 

menacée 

sassée 

passée 

une  passée 

trespassée 

rappassée 

compassée 

une  tassée 

entassée 

La  Bassée  (^) 

DeFsee 

persée 

transpersëe 

dispersée 

repersée 

exercée 

(submercée) 

(eau)  versée 

(charrette  versée) 

(conversée) 

traversée 

chose  renversée 

AmODW 

abessée 

rabessée 

cessée 

concessée 

[terrassée] 

adressée 

dressée 

redressée 

gressée 

engressée 

desgressée 


rengressee 

transgressée 

(desengressée) 

(robe)  pressée  (p.  3  s  ) 

despressée 

(femme  enpressée) 

oppressée 

(desenpressée) 

engroissée 

(froissée) 

(elle  est  fessée) 

(une)  fessée 

confessée 

(amessée) 

lessée 

delessée 

recensée 

(accensée) 

encensée 

incensée 

offensée 

agencée 

commancée 

une  pensée 

dispensée 

rescompensée 

bien  pansée 

fleur  de  pensée 

balancée 

eslancée 

une  fiancée 

desavanc^ 

advancée 

espissée 

pissée 

escuyssée 


mincée 

pincée 

évincée 

(tasse)  reincée 

forcée 

renforcée 

efforcée 

parforcée 

crossée 

fiUe  engroessée 

fève  escossée 

endossée 

reconsée 

cuve  foncée 

vendange  enfoncée 

deffoncée 

anuncée^*) 

(nuncée) 

pronuncée 

denuncée^*) 

renuncée  ^'^ 

poncée 

froncée 

deffroncée 

enossée 

houssée 

(muiie  houssée) 

(deshoussée) 

(moussée) 

(elle  est)  poussée 

(une  poulcée) 

troussée 

destronssée 

oourroussée 

(enboursée) 

desboursée 


reboursée 

mussée 

succée 

(rapuisée) 

expulsée. 

Ias  termes  smditz 
qui  se  finissent  en  ciz 
se  finissent  aussi  en 
autres  féminins  gbes  , 
GERENT  et  CENT,  et  en 
masculins   gez  ,    sa  , 

GER,    Cij   GERA,    CE- 

RONT,  comme  : 

ciES  (p.  33). 
faulsées,  etc. 

GERENT. 

faulserent,  etc. 

CENT. 

faulsent,  etc. 

CEZ. 

(aulsez,  etc. 

SA. 

il  faulsa,  etc. 

CER. 

faulser,  etc. 


^)  L'a  a  Aê  rempUei  par  «m  o. 


^^'  Petite  ville  du  département  du  Nord. 
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CE. 


il  a  faulsé,  etc. 


GERA. 


il  faulsera,  etc. 


GERONT. 


ilz  Taulseront,  etc. 


Ainsi  des   autres 
termes  susdictz. 


IjBs  synonymes  qui  se  tet^iinent  ^  gle  se  finissent  aussi  en  autre  féminin 
GLÉES ,  comme  : 


portes  basclées 

desreiglées 

(basclent),  etc. 

des   termes  en  CRi, 

desbaclées 

aveuglées,  etc. 

(basclerent),  etc. 

comme: 

serclées 

troublées,  etc. 

(basclez),  etc. 

église  sacrée 
consacrée 

bouclées 

riflées,  etc. 

(il  bascla),  etc. 

desbouclëes 

couplées,  etc. 

(bascler),  etc. 

ancrée 

des  cléez  ^'î 

(il      est     basdé), 

desancrée 

des  unglées 

Ces  mesmes  termes 

etc. 

pomme  sucrée 

sanglées 

se  finissent  aussi  en 

(ilbasclera),etc. 

X 

il  recrée 

dessanglées 

autres  féminins  et  en 

(ilzbascleroilt),etc. 

il  recrée 

estranglées 

masculins,  comme  ver- 

Ainsi  de  ehascun 

il  procrée 

singlées 

ret  par  te  prenaer 

des  autres. 

il  agrée. 

escriplures        rei- 

mot  : 

Et  autres,  eemme 

glées 

(basclée),  etc^**). 

Ainsi  enfouit  faire 

verrez  ey  apris. 

Nota  (  p.  3  /i)  que  tous  les  termes  féminins  de  devant ,  depuys  able  ^^\  jusques 
icy,  se  teiTninent  en  autre  féminin ,  comme  verrez  par  ung  mot  de  chacune  des 
rymes  précédentes  : 


semblables,  etc. 
il  va  les  ambles, etc. 
foybles,  etc. 
bibles,  etc. 
vius  nobles,  etc. 


combles,  etc. 
ameubles,  etc. 
doubles,  etc. 
belles  iacques,  ete. 
barques,  etc. 


tu  saches,  etc. 
fasches,  etc. 
marches,  etc. 
blanches,  etc. 
desbauches,  etc. 


faulses,  etc. 
bascles,  etc. 
simulacres,  etc. 
ancres,  etc. 
Ainsi  des  autres. 


Les  synonimes  et  dictions  qui  se  terminent  en  ad  et  ard  ,  les  mectrons  au 
reng  et  lieu  de  at  et  art,  pour  ce  qu'ilz  ont  ung  mesme  accent  et  son;  mais 
nous  loucherons  des  termes  qui  se  finissent  en  ade,  idb,  ede,  ode,  ude,  ardb, 

(*)  Mi,  clefs.  —  (''^  Toute  la  iérie,  de  basclée  à  bascleront,  a  été  biffée  m  bloe,  et  tum  mot  par  mot^ 


^^^  Ci-<le88us,  page  dûk. 


L'ART  ET  SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE. 


3&3 


ERDB,  ORDB,  OURDE,  ANDE ,  INDE,  ONDE,  AUDE,  et  (ks  autres  femifiins  qui 
en  viennmU: 


AD£. 

aubade 

gambade 

annuneiade 

amadriade 

une  sicade 

bourgade 

brigade 

rétrograde 

desgrade 

belle  et  sade 

maussade 

ambassade 

• 

chose  fade 

il  affade 

persuade 

ballade 

mallade 

sallade 

curace  et  sallade 

paiilade 

uug  oeillade 

une  passade 

joumade 

a  pade 

astrapade 

penade 

erade 

ÎDTade. 

ARDE  (p.  36). 

bonbarde 
une  barde 


il  barde 

desbarde 

Lombarde 

de  la  joubarde 

coquarde 

brocarde 

moquarde 

lori  carde 

une  escarde 

fascharde 

il  escharde 

richarde 

soucharde 

tricharde 

souldarde 

il  lance  et  darde 

hedarde 

grondarde 

pendarde 

farde 

blaffarde 

raffarde 

songearde 

langarde 

la  langue  arde 

Dieu  Ten  garde 

il  Teugarde 

contregarde 

regarde 

avaugarde 

sauvegarde 

une  garde 

il  prend  garde 

il  n'a  garde 


bragarde 

bailler  en  garde 

il  larde 

(molz)  entrelarde 

(papelarde) 

(le  feu)  Tarde 

paillarde 

gaillarde 

[fretillarde] 

railiarde 

[mignarde] 

(vieillarde) 

(souillarde) 

(il  souillarde) 

(il  fouillarde) 

(billarde) 

babillarde 

pillarde 

orillarde 

couarde 

camarde 

renarde 

mignarde 

cornarde 

Bemarde 

leoparde 

moustarde 

retarde 

(heure)  larde 

il  tarde 

(festarde) 

(sotarde) 

(oustarde) 

bastarde 


lesarde 

(musarde) 

(il  fessarde) 

(ronflarde) 

(sifflarde) 

(riflarde). 

EDE. 

Femmins  en  bdb. 

Taucteur  Bede(^) 

il  cède 

concède 

decede 

succède 

précède 

procède 

excède 

intercède  (p.  36) 

transcode 

elle  est  laide 

il  plaide 

remède 

eau  tiède 

roide 

froide. 

ERDE. 

perde 

il  se  esperd^ 

merde. 


<'>  Bède  le  Vénérable. 


uu 


VII.  —  ANONYME. 


IDE. 

Féminins  termes 
en  IDE. 

une  bride 
il  bride 
desbride 
il  s'enbride 
il  cuyde 
(oullrecuyde) 
Teau  il  vuyde 
de  sens  vuyde 
il  desvide 
Ovide 
provide 
subcide 
décide 
il  guyde 
bonne  guyde 
il  réside 

préside 

il  se  ride 

au  visaige  la  ride 

d'or  une  ride 

teiTe  aride 

^umide 

ayde 

tepide 

rigide 

fulgide . 


1K(DE. 


recinde 
en  Inde 
de  Tinde 


il  est  inde 
guindé. 

AULDE. 

Termes  en  aulde. 

joyeuse  etbaulde 

ribaulde 

Raimbaulde 

Thibaulde 

cbaulde 

tuer  a  la  cbaulde 

il  s'escbaulde 

collaude 

une  laude 

il  applaude 

Claude 

il  ravaulde 

il  fraulde 

une  fraude 

Regnaulde. 

ODE. 

une  mode 

[commode] 

[accommode] 

ung  code 

ung  brode 

il  brode 

desbrode 

Herode 

ville  de  Rhode 

une  rode 

exode. 


OUDE. 

ung  coude 
accoude 

argument  soulde 
argent  soulde 
payer  a  la  soulde 
dessoulde 
ressoulde. 

OURDE  (p.  87). 

plantebourde 
main  gourde 
lourde 
il  s'eslourde 
une  falourde 
qu'il  sourde 
une  sourde 
ressourde. 

ORDE. 

il  aborde 
desborde 
il  borde 
une  corde 
il  descorde 
il  encorde 
il  recorde 
grand  discorde 
il  discorde 
instrument  il    ac- 
corde 
promesse  accorde 
desaccorde 
il  les  raccorde 
concorde 


ne  fut  oncq  orde 

desincorde 

se  corde 

monocorde 

miséricorde 

misère  y  corde 

fil  torde 

retorde 

il  se  deslorde. 

UDE. 

Avtres  termes  en 
féminin  ude. 

sainct  Jude 

il  iliude 

au  Lude  ^^^ 

rude 

crude 

estude 

béatitude 

servitude 

plénitude 

magnitude 

rectitude 

(celcilude) 

solicitude 

(excercitude) 

promptitude 

(valitude) 

habitude 

certitude 

longitude 

(egritude) 

ingratitude 

multitude. 


(») 


Le  Lude  (Sarthe). 
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ANDK. 

Termes  féminins 
en  AiiDi. 

de     gens      grand 

bande 
on  se  bande 
Tare  il  bende 
il  le  desbende 
de  robe  une  bende 
il  la  desbende 
robe  il  bende 
il  marchande 
chose  marchande 
une  marchande 
offende 
il  fende 
il  se  deffende 
onluy  deffende 
offrande 
grande 
a  Ingrande  (') 
légende 
coriande 
friande 
viande 
il  affriande 
il  friande 
Horlande  (p.  38) 
Hirlande 
une  lande 
Rolande 
Yolande 
il  mande 
une  amande 


il  amande 

payer  Tamande 

il  contremande 

il  demande 

une  demande 

en  commande 

il  commande 

recommande 

gourmande 

Normande 

une  limande 

on  le  pende 

despende 

vin  respende 

argent  despende 

vilipende 

impende 

rende 

chose  abhorrende 

admirande 

de  Taurande 

descende 

condescende 

hranssande 

truande 

ung  fil  tende 

estende 

entende 

contende 

prétende 

actende 

suractende 

vende 

survende . 


ONDE. 

Féminins   termes 
en  ONDE. 

habonde 
la  bonde 
desbonde 
furibonde 
(Sigisbonde) 
blonde 
seconde 
fecunde 
(verecunde) 
rubicunde  î'î 
jocunde  ^'î 
lacunde  ^'^ 
Radegonde 
or  fonde 
morfonde 
en  terre  fonde 
reffonde 
confonde 
profonde 
(infonde) 
(fronde) 
le  monde 

(nect[ié]  et)  mun- 
deW 

(chose  munde) 
immunde  ^*) 
(comme)  unde^*) 
(  Raymonde) 
mapemonde 
responde 
corresponde 


chose  ronde 
(parolle)  ronde 
a  la  ronde 
(une  aronde) 
(on)  tonde 
retonde 
rotonde 
[vagabonde]. 

Tous  (p.  39)  les 
synonymes  depuys 
KhK^^^  jusques  icy  se 
finissent  aussi  en  fémi- 
nin DBS,  comme  il  ap- 
pert par  le  premier 
fnot  de  chascwM  ryme  : 

aubades,  etc. 
bonbardes,  etc. 
lu  cèdes,  etc. 
tu  perdes,  etc. 
des  brides,  etc. 
recindes,  etc. 
bauldes,  etc. 
modes,  etc. 
des  coudes,  etc. 
plantebourdes,  etc. 
tu  abordes,  etc. 
tu  iiludes,  etc. 
des  bandes,  etc. 
habondes,  etc. 

Ainsi  des  autres 
par  chascune  ryme. 


(■) 


L'a  a  M  rmiflaci  par  un  0. 


^*)  L*un  des  ânq  villages  de  France  qm  portent  le  nom  d'Ingrandes.  —  ^'^  G-dessus, 
page  3&3  a. 
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VII.  —  ANONYME. 


DEES. 

Autres  féminins  en 
DRBS  des  termes 
susditz. 

retrogradées 

desgradées 

persuadées 

évadées 

invadées 

hacquenées  bardées 

desbardées 

brocardées 

(escardées) 

dardées 

fardées 

(biaffardées) 

(raffardées 

gardées 

contregardées 

regardées 

engardées 

lardées 

entrelardées 

paillardées 

(souiliardées) 

(fouillardées) 

(hillardées) 

(piltardées) 

(oriliardées) 

retardées 

(heures)  tardées 

cédées 

concédées 

docedées 

succédées 

précédées 

procedées 

excédées 


intercedées 

(playdayées) 

bridées 

desbridées 

enbridées 

(cuydées) 

oultrecuydées 

vuydées 

desvidées 

décidées 

guidées 

(residées) 

ridées 

aydées 

recindées 

(indées) 

guindées 

eschauldées 

coilaudées 

frauidées  (p.  /io) 

ravaudées 

brodées 

desbrodées 

des  coudées 

accoudées 

parolles  souidées 

bagues  souidées 

payez  a  souidées 

dessouldées 

ressouldées 

eslourdées 

abordées 

desbordées 

robes  bordées 

des  cordées 

recordées 

lamprayes  cordées 

descordées 

encordées 


discordées 
orgues  accordées 
desaccordées 
desincordées 
raccordées 

DENT. 

rétrogradent,  etc. 
bardent,  etc. 

femmes  bandées 

ff\W 

arbalestres  bendées 

DEZ. 

desbendées 
marchandées 

retrogradei ,  etc. 
bardez,  elc. 

affriandées 

des  dez. 

mandées 

amandées 
contremaudées 

DA. 

demandées 
commandées 

il  rétrograda,  etc. 
il  barda,  etc. 

recommandées 

gourmandées 
desbondées 
bondées 
verecundées 

DER. 

rétrograder,  elc. 
barder,  etc. 

choses  mundées 

des  undées. 

D^. 

Ces  mesmes  termes 

il     a     rétrogradé, 
etc. 

en  DÉES  se  finissent 

il  a  bardé,  etc. 

aussi  en  dbb  ,  derent, 

DBNT,  et  en  masculins 

DERA. 

DBZ,    DA,    DER,    DE, 
DEBA,  DERONT,   COfll^ 

me: 

il  rétrogradera ,  etc. 
il  bardera ,  etc. 

DÉ£. 

DERONT. 

retrogradée,  elc. 
bardée,  etc. 

ilz  rétrograderont, 
etc. 

ilz  barderont,  etc. 

DERENT. 

Ainsi  de  ehascun 

rétrogradèrent,  etc. 
bardèrent,  etc. 

des  autres  termes. 
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Le$  (p.  kl)  termes  jinmans  en  fe  et  kle,  et  en  ep,  if,  of,  uf. 
Et  premièrement  en  fb  ,  jnmr  ce  qu'il  ne  s'en  treuve  point  de  usitez  en  af. 


fe. 

epitaphe 
parafe 

historiografe 
sirografe 
une  egrafe. 

AUPFE. 

il  chauffe 

eachauffe 

eatoffe 

il  eatoffe 

de  grand  estoffe. 

OUFFB. 

il  bouffe 
il  eatouffe. 

EF. 

Termes  en  if. 

relief 
ung  brief 
il  est  brief 
venir  a  chef 
maiatre  et  chef 
Yiaaige  et  chief 
(rechief) 
convrechicf 
meachief 
une  clef 
sur  mer  la  nef 
d'^se  la  nef 


il  est  souef 
il  a  soef. 

BUF. 

ung  beof 
ung  oeuf 
huyt  ou  neuf 
il  est  neuf 
homme  veuf. 

BFFB. 

Termes  en  effb. 

une  coefle 
il  se  coeffe 
ung  greffe 
une  greffe . 

IF. 

Termes  en  if. 

naïf 

estrif 

ung  if 

vif 

juif 

poussif 

(marsif) 

potatif 

(portatif) 

(supportaiif) 

supperialif 

hastif 

nastif 


actif 

ententif 

retenlif 

(augmentatif) 

(lameotatif)  ' 

(amatif) 

motif 

restif 

chestif 

tardif 

inventif 

apprentif 

attentif 

sensitif 

fugitif 

(assugetif)  (p.  /la) 

génitif 

craintif 

faintif 

brutif. 


IFE. 

Femmms  en  ifb. 

il  se  desbife 
il  se  tiffe 
une  griffe 
il  briffe. 

IMPHB. 

une  sioalimplie 
il  sinalimphe 
une  nymphe 
paranymphe. 


DFFE. 

une  buffe 
il  truffe 
de  la  tuffe. 

ANFLK. 

il  anfle 
desanfle. 

IFLE 

il  sifle 
escomifle 
il  rifle 
renifle 

[jonphej 
[triomphe]. 

OUFLE. 

il  soufle 
pantoufle 
une  moufle 
une  escoufle. 

ONFLE. 

il  ronfle 

j  oue  a  la  ronfle. 

Tous  ces  termes 
se  finissent  aussi  en 
autres  rymes  seUm  les 
exemples  de  dessus  y 
et  comme  daulcmns 
verrez  en  la  terminai, 
son  de  bs  et  is. 
66. 
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Pmir  (p.  63)  ce  qu'il  ne  se  treuve  point  de  tet^naisons  de  i^me  en  ag,  nous 
meclrons  des  synonimes  qui  se  terminent  en  ge  tant  masculins  que  fémi- 
nins y  comme  en  âge,  egk,  arge,  auge,  angk,  erge,  ige,  inge,  oge,  orge, 
ouGE,  ONGE,  UGE.  Et  premièrement  de  âge. 


ft  ^1  n 

ung  oultraige 

cousinaige 

desavantaige 

AGE. 

(il  oollraige) 

mesnaige  (p.  kk) 

partaige 

herbaige 

(oultrc  aage) 

il  se  amesnaige 

Carthaige 

(regibaige) 

ouvraige 

gaignaige 

quart  aige 

en  caige 

mariaige 

ung  paige 

ung  brocart  ay  je 

marescaige 

(chariaige) 

equipaige 

ostaige 

boscaige 

fouaige 

herpaige 

hermitaige 

bagaige 

louaige 

il  fait  raige 

heritaige 

brigaudaige 

voyaige 

plain  de  raige 

une  estaige 

(ung)  bourgaige 

nuaige 

il  enraige 

festaige, 

(bague  ay  je) 

faire  hommaige 

couraige 

laictaige 

il  engaige 

de  homme  aige 

il  se  descouraige 

fructaige 

langaige 

froraaige 

oraige 

potaige 

en  gaige 

il  desdommaige 

aller  en  fouraige 

tripotaige 

cordaige 

dommaige 

il  fouraige 

portaige 

baodaige 

dismaige 

pastu  raige 

parenfaigo 

(homme  d'aage) 

yniaige 

encor  aige 

breuvaige 

(ribauidaige) 

ramaige 

iray  je 

sauivaige 

chauffaige 

plumaige 

labouraige 

rivaige 

viilaige 

mesnaige 

mesuraige 

lavaige 

pillaige 

personnaige 

(pas)  saigc 

truaige 

pucellaige 

(perd  son  [ajaige) 

passaige 

[carnage] 

vasseiiaige 

(expert  son  ay  je) 

compas  sçay  je 

[mage]. 

(garseiaige) 

lignaige 

messaige 

basteiaige 

il  naige 

passe  aige 

Termes  en  ege. 

pelaige 

veu  n'ay  je 

brassaige 

volaige 

de  la  neige 

corsaige 

il  abrège 

(il  a  de  Taage) 

apannaige 

presaige 

il  se  f^e 

(morcelaige) 

aulnaîge 

visaige 

il  soulcige 

soffiraige 

le  bernaige 

usaige 

alege 

naoffiraige 

pelerinàige 

il  use  aige 

[gaigeplege] 

umhraige 

Toysinaige 

advantaige 

du  licige 
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au  Lieige^^^ 


au  peige 


(•) 


bon  pleige 
il  le  pleige 
juge  en  siège 
Tost  tient  siège 
il  assise 
il  neige 
de  la  neige. 

ERGE. 

Termes  en  irob. 

une  verge 

perdz  je  ^^^ 

submerge 

vierge 

cierge 

concierge 

héberge 

entrevierge. 

AUGE  (p.   /|5). 

une  auge 
sauge 
il  jauge. 

OGE. 

une  loge 
il  loge 
desloge 
ilgroge. 

ORGE. 

de  Torge 


engorge 
la  gorge 
desgorge 
se  rengorge 
George 
il  forge 
la  forge. 

ARGE. 

une  barge       , 

large 

marge 

sarge 

une  large. 

ANGE. 

de  la  fange 

frange 

(il  deffrange) 

[arcbange] 

[gange] 

[phalange] 

[grange] 

(ung  1)  ange 

lange 

il  menge 

il  se  renge 

areoge 

(une)  orange 

ung  estrange 

(il  Testrange) 

il  se  venge 

louange 

il  change 

ung  eschange. 


IGB. 


oblige 
il  érige 
afflige 
une  tige 
exige 
corrige. 


INGE. 

du  linge 
singe. 

OLGB. 

ne  bousje 
ungt*")  bouge 
(ung  vouge) 
une  gouge 
(une  pouge) 
rouge 
courge. 

ONGB. 

une  longe 
allonge 
prolonge 

(d'oyseau  la  longe) 
(il)  songe 
ung  songe 
mensonge 
(il)  ronge 
(une)  esponge 
(il)  plonge. 


UGE. 

(il)  juge 
(ung  juge) 
adjuge 
déluge 
refuge 
y  fuz  je 
il  purge. 

ANGLt:. 

(il  jangle) 
il  estrangle 
une  sangle 
il  sangle 
dessang^e. 

INGLE  (p.   66). 

le  vent  single 
une  espingle. 

AIGLE. 

une  aigle 

du  seigle 

papier  il  reigle 

homme  se  reigle 

desreigle 

vivre  par  reigle  • 

une  reigle. 

EUGLE. 

adTeugle 
ung  beugle 
il  beugle. 


W  ProbabhmetU  p^ur  au  picige.  —  ^^^  Mm.  je  p.  je.  —  ^'^  Pèui-ére  corrigé  en  une. 


(I) 


liège,  en  Bdgique. 
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Toa$  ces  termes  en 
GE  e(  GLJï  lejmwenl 
eR/«»unmoi8«lGLes, 


lierttaîgcs,  etc. 
abreiges,  etc. 
verges,  etc. 
auges,  etc. 
jangles,  etc. 
BÏngieB,  etc. 
Amn  des  taibvê. 


Aut^t»  femmiit    m 

«BBS  e(  m    GLÉES 

des    termei    tui- 
dttt. 

engagées 
deagaigées 
sont  gnigéee 
eoDt  aigées 
ouÙraigées 
deBdommaigées 
endommaig^s 
*  desœeaaaig^es 

amesDaigées 

despaîgées 

«•nraig^ea 

descouraigées 

fouraig^ 

advantaîg^es 

desadvaDlaigée? 

dragées 

abrégées 

fegéeB 

soulaigées 

allées 


bottes  liegëee 

pieigées 

flssieigées 

desvergt'es 

Bubmergt'es 

hebergiSes 

desaugées 

Baulgées 
jaugées 

If^ées 

deslogées 

grogées 

eogoi^s 

rengorgées 

foliées 

des  courgées 

frangées 

d  effrangées 


ANONÏME. 
prolongées 


des  rengées 

sont  rengées 

desrengéee 

arei^éae 

estrangées 

vengées 

vandangées 

changées 

obligées 

érigées 

dirigées 

affligées 


corrigées 
porrigée8(p.  Ù7) 
ne  sont  bousjées 
allongées 


rongées 

plongées 

jugées 

adjugées 

purgées. 


janglées 

csLranglées 

sanglées 

dessauglées 

onglées 

singlées 

femmes  raiglées 

desreiglées 

pagées  rei(^ées 

adïeugtées. 

TfM*  cet  termet 
en  GÉKB  et  OLées  te 
fitàuent  aussi  en 
autrtt  féminins  oÉE, 

GBBENT,  G8BT  et  Gl4e  , 

GLEtEfiT,  «lent;  et 
en    matcttliiu    ou , 

GEA,  GEB,  flé.flEHl, 
GEBONT  et  OLKS,  SLA  , 
GLBB,  Qhi,  fiLEBk, 
OLEBONT. 


engsigée,  etc. 
abrégée,  etc. 


f  Qgatgereat,  etc. 
abrégèrent,  etc. 


ongaigent,  etc. 
abreigent,  etc. 


engaigez ,  elc 
iirei,  elc. 


il  engaigea,  etc. 
il  abrégea,  etc. 


engaiger,  etc. 

abréger,  etc. 

[  messager] 

[affliger] 

[passager] 

[boulanger] 

[oultrsger] 

[submerger] 

[plonger]. 


il  a  engaigé,  etc. 
abrégé,  etc. 

GKRA. 

il  engaigera ,  etc. 
ii  abr^iera,  etc. 
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ORRONT. 

GLBNT. 

OLRR. 

GLBRONT. 

itz  engaigeront,  etc. 
ilz  abr^eront ,  etc. 

estranj^ent. 

estrangler. 

ilz  Testrangleront 
Ainsi  des  autres, 

GL^B. 

OLEZ. 

OLE. 

il  a  neigé 

eatranglée. 

estranglei. 

il  Ta  esiranglé. 

le  clergé 
congé 

GLBRENT. 

estrangierent. 

GLA. 

il  Testrangla. 

GLERA. 

il  Testranglera. 

ung  abrégé 
ung  obligé. 

tMuyt  (p.  aS)  des  synontmes  qu%  se  termmerU  par  ces  siUabes  al,  el,  il, 
OL ,  UL ,  et  des  féminins  qui  en  viennent  y Jinissans  par  allé  ,  elle  ,  ille  ,  olle  , 
ulle;  et  d^ autres  féminins  qui  se  finissent  par  le  son  de  l.  Et  première- 
ment de  AL. 


(doctrinal) 

du  coral 

féal 

al. 

virginal 

(décorai) 

loyal 

Hannibal 

original 

souspiral 

(greal) 

[cal] 

Juvenal 

admirai 

provincial 

[habit  pontifical] 

([tombeau     sepul- 

sens  moral 

(espicial) 

(sodal) 

chral]) 

nemoral 

marcial 

(Durandal) 

yvernal 

memoral 

partial 

sandal 

matutinal 

rural 

filial 

(laz  nodal) 

(diuturnal) 

libéral 

matrimonial        ^ 

8e(n)nechal 

email 

grand  gênerai 

patrimonial 

maréchal 

ung  bail 

a  tous  gênerai 

(habit  monial) 

ducal 

bestail 

total 

ferial  (p.  49) 

^l 

détail 

hospital 

curial 

(régal) 

batail 

fatal 

cheval 

théologal 

de  rail 

sacerdotal 

(interval) 

mal 

[batail] 

du  métal 

a  val. 

infernal 

siège  papal 

mental 

journal 

monsieur  1^  prin- 

ung portai 

ALLE. 

cardinal 
(urinai) 

cipal 
(cas)  principal 

[christal] 
capital 

Féminins  termes 

(lieu  manal) 

enarmayrieungpal 

(ung)  estai 

en  ALLE. 

vénal 

de  boys  ung  pal 

royal 

(sodalle) 
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VIL  —  ANONYME. 


medalle 
theologaile 
egalle 
regalle 
(il  frigalle) 
une  sigalle^*) 
(il  se)  galle 
uoix  de  galle 
une  maie 
(beste)  masle 
(ung  masle) 
desballe 

concilie  de  Ba[s]le 
il  emballe 
(pleine)  [une]  baie 
(il  sonne  et)   [il] 

baie 
(il  joue  et)   cym- 

balle 
(crier  halle) 
(il  chasse  et  halle) 
une  halle 
(il  se  hasle) 
infemalle 

(journalle) 
vertu  cardinaile 
office  venalle 
(  place  peregrinalle) 
virginalle 
(originalle) 
matutinalle 
(diuturnalle) 
place  papalle 
matière  principalle 
(couleur  pale) 
(une  pale) 


(régente  et  princi- 
palle) 
(decoralle) 
admiralle 
moralle 
(nemoralle) 
ruralle 
totale 
fatalle 
mentalle 
(il)  estai  le 
deslalle 
royalle 
fealie 
loyal  le 
cordialle 
filialle 

matrimonialle 
patrimonialle 
(église)  monialle 
ferialle 
curialle 
parcialle 
(on  le)  chevalle 
(on  le)  devalle 
ravalle 
(vins  avalle) 
intervalle 
(morceau)  avalle 
il  salle 

(orde  et)  salle 
(en  la)  salle 
(ung)rasle 
(il  se  anonchalle) 
(une  eschalle) 
(il)  eschalle. 


Autres  féminins 
en  AILLE  (p.  &o). 

de  la  bouche  baille 

donne  et  baille 

belle  baille 

vifve  caille 

pris  lourde  caille 

fault  que  aille 

laict  s'escaille 

de  la  clicaille 

huystres  en  escaille 

harnoys  d*escaille 

il  fouaille 

brouaille 

truandaille 

merdaille 

cueur  faille 

deffaille 

chai  Ile 

nonchaille 

que  j'aille 

poulaille 

volaille 

il  esmaille 

desmaille 

denier  ny  maille 

en  loeil  la  maille 

homme  aille 

il  journaille 

fournaille 

il  tenaille 

une  tenaille 

il  s'en  aille 

de  la  paille 

trop  aille 

herpaiile 


tri  paille 

funeraille 

il  raille 

ferraille 

muraille 

garsaille 

qu  il  saille 

tressaille 

fiansaille 

il  assaille 

en  Thessaille 

espousaille 

de  belle  taille 

entretaiile 

chausses  il  taille 

la  taille 

vitaille 

avitaille 

de  la  mitaille 

une  bataille 

il  bataille 

en  débat  aille 

il  détaille 

cocher  en  taille 

il  coche  et  taille 

ung  homme  il  taille 

il  vaille 

travaille 

a  ryve  aille 

eutraille 

ventraille 

peaultraille. 


ARLB, 


il  parle 
en  Ârle. 


(•) 
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AULLB. 

celestiel 

dueil 

il  s'appareille 

Femimnê  termes 
en  AULLE. 

Daniel 

Gabriel 

Ezechiel 

sus  le  seil 

conseil 

réveil 

une  oreille 
il  oreille 
une  treille 

une  espaoile 

Uriel 

traveil 

il  teille 

il  Tespaulle 

Tourengel 

bon  vueil 

une  bouteille 

une  gaulle 

ung  anget 

vieil 

il  sommeille 

ung  sauUe 

au  dégel 

je  le  vueil 

vermeille 

assaulx  le. 

jumel 

pareil 

une  fueille 

ATILE. 

criminel 
douU  et  ignel 

appareil 
en  la  pareil 

il  elTueille 
il  cueille 

il  branle 

ung  aignel 

nonpareil 

recueille 

esbranle 

sempiternel 

ortail 

accueille. 

prens  le 

[solennel] 

du  teil 

bon  bransle. 

éternel 

sommeil 

Autres  féminins 

Termes  (p.    5i) 
mascuUnsJmissant  en 

paternel 

maternel 

fraternel 

vermeil 
cercueil 
accueil 

en  ELLE, 
belle 

KL. 

drappel 

recueil 

[colombelle] 

Abel 

appel 

ung  poil. 

[Cybelle] 

bon  et  bel 

rappel 

rebelle 

tnmbel 

(Hue  Gapel) 

Termes  (p.  Ba) 

gabelle 

Babel 

mortel 

féminins  en  eille. 

libelle 

Montgibel(i) 

[immortel] 

(déesse  Cibelle) 

du  sel 

remors  tel 

une  corbeille 

il  debelle 

messel 

coutei 

conseille 

La  Rochelle 

universel 

Tautel 

Marseille 

il  chancelle 

actuel 

rhostel 

il  se  dueille 

le  chant  celé 

intellectuel 

pestcl. 

re  veille 

(se)  elle 

spirituel 

il  veille 

une  selle 

perpétuel 

RIL 

la  veille 

c'est  celle 

mutuel 

BtiMJu 

qu  il  vueille 

signe  et  scelle 

sensuel 

AuU'es  masculins 

merveille 

il  recolle 

cruel 

en  EiL. 

il  s'esmerveille 

une  parcelle 

fiel 

une  vieille 

garselle 

ciel 

l'oeil 

pareille 

ancelle 

miel 

soleil 

non  pareille 

une  pucelle 

^*)  C'est  le  nom  que  porte  TEtna  au  moyen  âge  dans  de  nombreux  textes. 

àVn  Dl  SKONDI  RRirORIQUB. 
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VII.  —  ANONYME. 


il  la  despacelle 
(une  estincelie) 
(le  feu)  estincelie 
amoncelle 
universelle 
il  harselle 
il  morcelle 
il  amoncelle 
[modelle] 
chandelle 
(au  chant)  d'elle 
une  cordelle 
(il  cordelle) 
a  Taccord  dVlle 
arondelle 
une  rondelle 
(il  ballade  et  ron- 
delle) 
il  est  fidelle 
infidèle 
fy  d'elle 
actuelle 
intellectuelle 
[mutuelle] 
spirituelle 
perpétuelle 
sensuelle 
annuelle 
cruelle 
la  ruelle 
une  escuelle 
de  la  moesle 
une  paesle 
escrouelle 
une  rouelle 
une  voyelle 
(je  veoy  elle) 


(croyez  le) 

une  vielle 

de  la  nielle  (p.  5â) 

nyez  le 

il  emmielle 

(Daniel  le) 

celestielle 

(la  kyrielle) 

Gabrielle 

Tourangelle 

(il  forgelle) 

il  s'engelle 

congelle 

il  gelle 

desgelle 

(séquelle) 

(dieu  scet)  quelle 

(voile  de  la  elle) 

(il  ne  scet  que  1) 

elle 

il  est  gresle 

il  tonne  et  gresle 

d'une    trompe     il 

gresle 
il  est  fresle 
il  s'en  mesie 
(du  fil)  il  mesle 
desmelle 
une  mesle 
jumelle  ^'^ 
comme  elle 
([alliance)  gemelle] 
femelle 
(il  grumelle) 
semelle 
mamelle 


(j'ayme  1) 

(ignelle) 

criminelle 

éternelle 

(sempiternelle) 

paternelle 

maternelle 

fraternelle 

menger  une  aille  ^^) 

menez  le 

il  en  appelle 

crie  et  appelle 

[Âpelle,paintre| 

rappelle 

(expelle) 

(repelle) 

(il  drappelle) 

il  pelé 

soubz  une  pelle 

trop  elle 

(trompez  le) 

(ma)  querelle 

macquerelle 

(querez  le) 

naturelle 

teurterelle 

enlour  elle 

hourelle 

passerelle 

(corneille  burelle) 

damoyselle 

(de  moys  elle) 

groyselle 

meselle 

hon  zelle 

mortelle 


[Praxitèle,  tailleur 
exellent  en  mar- 
bre] 

mord  elle 

apportez  le 

(vitelle) 

vie  telle 

vit  elle 

il  escartelle 

il  martelle 

cautelle 

cotelle 

ment  elle 

il  enmantelle 

tutelle 

parentelle 

une  astelle 

(il  bastelle) 

(il  pesteile) 

(il  tourtelle) 

[iamort,lacorrup- 
telle  de  vitalle 
challeur] 

[cruelle] 

([bourrelle]) 

nouvelle  (p.  5&) 

bonne  nouvelle 

renouvelle 

qui  innove  elle 

trouvez  le 

cervelle 

revelle 

gravelle 

cyvelle 

la  vache  \esle. 


^**  ConifrSf  iêmblê^t'-ii,  en  nemelie. 


(*) 


(jOmgw 
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BRLE. 

avril 

évangile 

une  perie 
perdz  le 
merie. 

nombril 
courtil 

(sang  gisle) 
sainct  Gile 

ILLB. 

il  babille 

fournil 

une  isle 

il  se  abilie 

fluve  du  Nil 

(juvénile) 

(membre  il)  rabille 

Termeê  faimans  en 

oustii. 

(senile) 

(il  bille) 

IL  et  desfemimni 
qui  en  procèdent 

Feminini  termes 
en  iLB  et  ille. 

(dix)  mile 

Camile 

(humile) 

(joue  a  la  bille) 
il  sille 
exille 

IL. 

il  est  habile 

(d'or)  une  pile 

une  faucille 

c  est  cil 

(labile) 

il  pile 

(il  faucille) 

du  fil 

débile 

(croix  ou  pile) 

(  porcin  e) 

mal  de  fil 

mobile 

pupile 

(emorcille) 

d*une  eau  le  fil 

(chose  scibile) 

(compile) 

(une)  fille 

Tan  mil 

une  sibile 

angiiile 

(une)  grisie 

gentil 

(temps  nubile) 

tranquile 

(il  grille) 

subtil 

(il  se  obnubile) 

puérile 

(il  chet  et  grille) 

util 

concile 

stérile 

(une)estrille 

fust  il 

vacile 

virile 

• 

(ilestrille) 

fertil 

facile 

[viUeJH 

(prend  et)  pille 

est  il 

Cécile 

[Abbeville] 

(vins  de  grésille) 

(juvenil) 

imbécile 

subtile 

(il  grésille) 

(senil) 

domicile 

mutile 

(une  nousille) 

vil 

codicile 

[utile] 

(jouer  a  la)  quille 

civil 

difficile 

inutile 

(dresse)    une    co- 

puéril 

docile 

(inconsutile) 

quille 

(steril) 

(il)  file 

fertile 

(une  coquille) 

babil 

(il)  affile 

genlile 

(il)  cheville 

percil 

Hysiphiie 

(scintile) 

(une  cheville) 

exil 

Pamphile 

(hostile) 

(une)  chenille ^**J 

(au  sil) 

(anichile) 

(stile) 

(la)BastUle 

fusil 

fragile 

distile 

(il  bastille) 

grésil 

agile 

une  ville 

(en)  Castille 

bresil 

Virgile 

orde  et  vile 

• 

(noyse  et  castille) 

du  mil 

(bonne)  vigile 

civile 

(amoustille) 

ung  gril 

(la  vigile)  (p.55) 

servile 

(a  la  cour  tille) 

péril 

(dire  une  vigile) 

vaudevile. 

[Tescoutile] 

^"J  Ecrit  »ur  utile.  — 

• 

(^^  Ecrit  »ur  setoî/^ei-- 

&5. 
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[asyle] 
[eguille]  ^*l 

Des  (p.  56)  termes 
finissons  en  ol  et 
des  féminins  qui  en 

'    viennent  finissons 

en    OLLE,    OULLE, 
OUILLE,  OILE. 

Et  premier  de  ol. 

le  coi 
licol 
ung  dol 
fol 
moi 

saincl  Pol 
ne  fa  ny  sol 
Toyseau  a  vol 
sonner  a  vol 
il  est  saoul. 

OLLE. 

Féminins  termes 
en  OLLE. 

parabolle 

(il  le)  descolle 

(ciiauldecolie) 

a  Tescolle 

(il  ies)  col<» 

recolle 

accolie 

bricolle 

Nicolle 

portocolle  ^^^ 

(il  pare  et)  doie 


(sent  et)  redole 

il  crousle 

la  despouille 

(de  bonne  indole) 

il  rousle 

ville  de  Fouille 

ydoile 

il  fouUe 

on  Tespouille 

une  folle 

grande  foulie 

fer  se  rouille 

il  affoUe 

remue  et  groulle 

de  la  rouille 

molle 

une  mousle 

desrouille 

monopolie 

de  boys  ung  moulle 

il  souille 

(la  saincte  ampolle) 

une  poule 

garsouille 

(une  polie) 

ampoule 

il  touille 

une  solle 

il  saoule 

grosse  touille 

(pied  ou  soile) 

absou  le. 

s'esvantronille 

(jouer  d'une  solle) 

il  patrouille 

console 

OILE. 

il  fatrouiile. 

desolle 

(une)  estolie 

Féminins  en  oilb. 

Des  termes  finissons 

enrolie 
il  rolle 

boy  le 

en  UL  et  desjemi- 

•                    • 

M                                                             ■  1                \ 

toille 

ntns  qm  en  pro- 

(par  roUe) 

parrolle. 

veroiie 

/               1 1      \ 

a  plaine  voyiie 
soubz  uug  voylle 
une  estoille. 

cedetit  finissons  en 

ULLË. 

(ca  rolle) 

UL. 

(ung  conterolle) 

1 

il  cont(e)roile 

ouille  (p.  57). 

cul 
nul 
il  est  nul. 

il  voile 
frivoHe 

Féminins  en  ouille. 

avolle 

que  le  pot  bouille 

une  viole 

barbouille 

EUL. 

une  fiole 

tribouilie 

linseul 

il  \iol(\ 

une  gargouille 

seul 

enbrouille 

filleul 

OULLE. 

il  brouille 

ayeul. 

W.B                            0               0 

il  fouille 

• 

temxnxns  en  oulle. 

une  andouille 

une  boulle 

il  mouille 

EULLS. 

il  boulle 

quenouille 

seuUe 

vin  il  coulle 

grenouille 

gueuUe 

anguille  coulle 

il  despouille 

une  meulle. 

(*)  On  peut  lirt  amui  equiile. 


—  iK 
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ULLV. 

Femmmê  termes 
en  ULLi. 

il  brusie 

une  bulle 

(auriculle) 

il  accuUe 

il  maculle 

une  maculle 

il  calculle 

recuUe 

(il  baccuUe) 

articuUe 

particulle 

ridicuUe 

opusculle 

une  sedulie 

increduUe 

creduUe 

il  hurle 

celuUe 

pullalie 

belle  muUe 

aux  talons  la  mule 

(il  stimulle) 

accumulle 

nulle 

elle  est  nulle 

adnuUe 

Gatule 

tdle. 

Tous    ks    termes 
susiitz   en    lb,   de- 


tct/f  se  finissent  aussi 
en  LIS,  comme  : 

sodalles,  etc. 
theologalles,  etc. 
tu  brnsles,  etc. 
Ainsi  des  autres. 

Autres  {f.  58)ySfmi- 
fdnsfimssans  en  lbe. 

(frigallée) 

(bien  gallëe) 

(une  galiée) 

(sa  bien)  allée 

(longue  allée) 

enmallée 

desmallée 

(enballëe) 

desballëe 

(beste)  hallée 

(noire  et  haslée) 

une  paeslëe 

estallée 

destallëe 

chevallée 

devallée 

une  vallée 

ra  vallée 

avallée 

sallée 

(anonchallée) 

(eschallée) 

gabelée 

chancelée 

celée 

sellée 

mulle  cellée 


recellée 

despucelée 

estincelée 

amoncelée 

harcelée 

morcelée 

une  escuUée 

plalelée 

desmoellée 

enmielée 

forgelée 

engelée 

congelée 

est  gelée 

grand  gelée 

menger  de  la  gelée 

desgelée 

greslée 

meslée 

desmeslée 

grumellée 

botte  semellée 

appellée 

rappellée 

expellée 

repellée 

poyre  pelée 

querellée 

martelée 

astelée 

une  batelée 

bastelée 

potelée 

renouvellée 

escervelée 

révélée 

cendre  gravelée 


vacilée 

filée 

aflBlée 

faufilée 

deffilée 

adnichilée 

pilée 

compilée 

aiguillée 

mutillée 

stilée 

distillée 

descollée 

collée 

grande  collée 

recollée 

accollée 

bricoUée 

une  accollée  (p.  59) 

dollée 

redoUée 

affoUée 

consolée 

désolée 

enrollée 

roUée 

veroUée 

conteroUée 

voilée 

a  la  volée 

frivolée 

avoUée 

boule  boulée 

une  gouUée 

engoullée 

coullée 

croulée 


(')  Gi-dessos,  p.  35i  d. 
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roullëe 

foullée 

mousiëo 

ampoulée 

saoul  léc 

hruslëe 

lectre  bullée 

accuHée 

maculëe 

calcullëe 

elle  est  recullée 

a  la  recullée 

bacuUëe 

articulée 

a  voix  hurlëe 

pullulée 

adnuilée 

stimuilée 

accumullëe. 

Autre  son  et  accent 
de  LEE. 

baillée 

fouaillée 

emaillée 

dcsmailléc 

tenaillée 

de  Taillée 

raillée 

entretaillée 

cbausse  taillée 

avitaillée 

balaillée 

(coche)  taillée 

détaillée 

conseillée 

pleine  corbeillée 

réveillée 


veillée 

traveillée 

émerveillée 

appareillée 

(oreillée) 

(bouteillée) 

(sommeillée) 

une  fueillée 

elTueillée 

abillée 

(bille  billée) 

exillée 

emorciliée 

grillée 

estrillée 

pillée 

coquillée 

chevillée 

(amoustillée) 

barbouillée 

dcsbarbouiUée 

enbrouillée 

desbrouillée 

fouillée 

mouillée 

une  quenouillée 

espouillée 

despouillée  (p.  60) 

rouillée 

desrouillée 

souillée 

garsouillée 

touillée 

evantrouillée 

espaullée 
branlée 
esbranlée 
perlée 


quenelée 
en  muselée 
grivelée 
teste  descollée 
nef  voylée. 

Tous  les  termes  ei 
synonimes  Jimssans 
en  LÉE  se  foiissent 
aussi  en  lbbs,  le- 
RBNT  et  LENT,  ct  en 
mascuUns   lbz,    la, 

LER,  LÉ,  LERA, 
LERONT,  LOTS,  LE- 
ROTS,  LEROTE,  LOTS, 
LAT,  LANT,  LOTT, 
LBROIT,  LBRAT,  LIEZ, 

comme  U  appert  par 
deux  termes  de  ryme 
des  dessusditz  : 

LÉES. 

frigallées,  etc. 
gabellées,  etc. 

LBRENT. 

frigallerent,  etc. 
gabellerent,  etc. 

LENT. 

ilz  frigallent,  elc. 
gabellent,  etc. 

LEZ. 

frigallez,  etc. 
gabellez,  etc. 


LA. 


il  frigalla,  etc. 
gabella,  etc. 

LER. 

frigaller,  etc. 
gabeller,  etc. 

L^. 

il  afrigallé,  etc. 
il  est  gabelle,  etc. 

LERA. 

il  frigallera,  etc. 
gabellera,  etc. 

LERONT. 

ilz  frigalleront,etc. 
gabelleront,  etc. 

LOTS. 

tu  frigaloys,  etc. 
gabelloys,  eic. 

LEROYS. 

tufrigalleroys,ete. 
gabelleroys,  etc. 

LEROTE. 

je  frigalleroye,  etc. 
gabelleroye,  etc. 
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LOYB. 


je  frigalloye,  etc. 
gabelloye,  etc. 


LAT. 


je  frigallay,  etc. 


LANT. 


en  frigallant,  etc. 


LOYT. 


il  frigalloyt,  etc. 


LBROIT. 


il  frigaileroit,  etc. 


LBRAY. 


je  frigalleray,  etc. 


LIEZ. 


vous  frigaillez ,  etc. 
Aifui  des  autres. 


Des  termes  (p.  61)  et  synonimes  finxssans  en  am,  et  des  féminins  qui  en 
viennent  et  se  finissent  'par  ces  siUabes  amb,  armb,  brme,  bmb,  imb,  ommb, 
ORME,  UME,  AULMB.  Et  premièrement  de  au. 


loz  et  famé 

AM. 

une  flamme 

Adam 

il  enflamme 

Abraham 

une  rame 

a  son  dam. 

il  scet  sa  game 

faire  grand  game 

AME. 

ung  bigame 

Femimns  en  ahb. 

une  gemme 

li  se  pasme 

une  lame 

soubz  la  rame 

il  lame 

il  entame. 

lame 

exclame 

ARME. 

il  clame 

reclame 

ung  carme 

proclame 

M 

lemps  quarme 

il  blasme 

vacarme 

graild  blasme 

gendarme 
il  se  arpe 
la  larme 

une  dame 

vidame 

crier  alarme 

une  drame 

il  drame 

faire  ung  alarme. 

femme 

affame 

ERME. 

diffame 

il  germe 

iniame 

bon  germe 

espace  et  terme 
il  se  atterme 
ung  mot  et  terme 
il  ferme 
dur  et  ferme 
en  propos  ferme 
afferme 
conforme 
defferme 
Tesperme. 

EME. 

sainct  Esme 
ung  thesme 
a  son  esme 
baptesme 
de  mesme 
luy  mesme 
poesme 
ung  Boesme 
du  cresme 
caresme 
de  la  crème 
il  escreme 
une  brème 


sus  la  treme(p.  69) 

de  la  geme 

il  semé 

il  se  chesme 

dyadesme. 

IME. 

Féminins  termes 
en  IMB. 

en  Tabisme 
il  abisme 
cisme  [ramée] 
décime 
une  maxime 
a  la  sime 
la  disme 
bas  et  infime 
une  lime 
il  lime 
sublime 
il  mime 
magnanime 
pusillanime 
envenime 
anime 
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unanime 

une  minime 

il  est  minime 

crime 

[estime] 

le  temps  Irime 

a  prime 

exprime 

imprime 

conprime 

déprime 

reprime 

il  rime 

en  rime 

il  s'enrime 

régime 

(extime) 

[estime] 

[affection]  intime 

(il  redime) 

(lacbrime). 

OMME. 

Autres  féminins 
en  OMMB. 

comme 

il  domme 

de  homme 

de  la  gomme 

il  chomme 

il  nomme 

surnomme 

renomme 

dénomme 

une  pomme 

Romme 

pour  toute  somme 


d'argent  somme 

il  le  somme 

assomme 

consomme 

il     contrainct      et 

somme 
il  momme. 

ORME. 

Féminins  termes 
en  ORNE. 

une  corme 
qu  il  dorme 
s'endorme 
(soulier  en)  forme 
(de  belle  forme) 
(manière  et  forme) 
il  fait  et  forme 
refforme 
informe 
transforme 
difforme 
conforme 
(la  gorme) 
ung  orme       • 
cas  énorme 
sainct  Cosme 
Jberome. 


AULMB 


(p.  63). 


Féminins  termes 
en  AULME. 

du  chaulme 
Guillaume 
(Ânseaulme) 
a  la  paulme 


une  paulme 

enpaulme 

heaulme 

(Jousseaulme) 

[royaulme] 

pseaulme 

du  bausme. 

UME. 

Féminins  termes 
en  UME. 

de  Tescumc 

il  escume 

enclume 

ilume 

il  plume 

il  s'enplume 

de  la  plume 

il  fume 

se     courrouce     et 

fume 
enfume 
se  perfume 
il  bume 
[volume] 
allume 
ung  rume 
il  résume 
présume 
inhume 
amertume  ^ 
une  coustume 
il  se  acoustume 
une  apostume 
ce  mal  se  apostume. 

Tous  ces  termes  en 
MB  se  finissent  aussi 


en  MES.  Et  y  en  a 
enewres  étautres  qui 
se  peuent  icy  appro- 
prier en  la  terminai- 
son de  MBS. 

nous  fismes 
perfismes,  etc. 
Ceulx  en  paire. 

nous  dismes 
contredismes . 
Ainsi  des  termes  en 

DIRE. 

nous  mismes 
Iransmismes. 
Ainsi  de  ceulx  en 

MBGTRE. 

nous  prismes 
entreprimes,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

PRENDRE. 

nous  tinsmes 
entretinsmes,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

TBNIB. 

nous  veismes,  etc. 
nous  vinsmes,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  em 

TENIR. 

nous  allasmes 
parlasmes,  etc. 
nous  eusmes 
fusmes,  etc. 
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Et  ainsi  iautres 

confirmée 

dénommée 

in/iniz  termes  (*). 

semée 

personne  sommée 

escremée  ^*'J 

(somme)  assommée 

Aii/re5(p.64.)/«»î- 
nms  en  mIe   des 

gemée  ^*^J 
(diadesmée) 

(morte   et   assom- 
mée) 

termes  dessusditz. 

(chesmée) 
abismée 

consommée 
formée 

aimée 

dismée 

difformée 

(exclamée) 

(infimée) 

conformée 

clamée 

limée 

refformée 

reclamée 

sublimée 

transformée 

proclamée 

envenimée 

gourmée 

blasmée 

animée 

chaulmée 

(dramée) 

exprimée 

(paulmée) 

affamée 

inprimée 

enpaulmée 

diffamée 

comprimée 

(heaulmée) 

(famée) 

déprimée 

enbausmée 

enflammée 

reprimée 

escumée 

la  ramée 

rimée 

plumée 

pasmée 

(enrimée) 

enpiumée 

entamée 

(extimée) 

de  la  fumée 

(mer)  quarmée^**^ 

intimée 

enfumée 

(femme)  armée 

redimée 

pcrfumée 

(grosse  armée) 

(beste  dommée) 

humée 

germée 

gommée 

apostumée 

termée 

chommée 

allumée 

attermée 

nommée 

résumée 

fermée 

surnommée 

(iresumée 

deffermée 

bien  renommée 

inhumée 

affermée 

la  renommée 

acoustumée . 

Tous  (p.  65.)  ces 
termes  en  mks  se 
finissent     aussi     en 

MÉBS,IIERENT,HENT, 
MEZ  )  MA  9  MER,  MB^ 
MERA,  MERONT,  MOTS, 
MEROYS,  MEROYE, 

MOYE,  etc.  Et  autres 
infinizy  comme  : 

aymées,  elc. 
aymercnt,  etc. 
ilz  ayment,  etc. 
ilz  sont  aymez,etc. 
il  ayma ,  etc. 
aymer,  etc. 
il  a  aymc,  etc. 
il  aymera,  etc. 
ilz  aymeront,  etc. 
tu  aymoys,  elc. 
tu  aymeroys,  etc. 
j'aymeroye,  etc. 
j'aymoye,  etc. 
j'aymay,  etc. 
en  aymant,  etc. 
il  aymoyt,  etc. 

Ainsi  des  autres. 


Des  termes  finissans  en  an,  ain,  ains,  en;  et  des  féminins  qui  en  procèdent  et 
se  terminent  par  ces  sillabes  anne,  aine,  aigne,  ene,  rrne,  ergne,  aulne 
et  ARNE.  Et  premièrement  de  : 

(')  On  a  achevé  la  colonne  en  écrivant:  Gomme  carmes  denuez  de  monture  Vont  trotant  do  leur 
pas  caffardin  Au  iieu  ou  est  leur  souicy  et  cure.  —  ^)  Corrigé  en  calmée.  —  <*ï  Peut-être  effaré.  — 
^*^  Corrigé  en  semée. 
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AN. 

a  son  dan 
ung  Soudan 
ville  de  Can^*^ 
ung  boucan 
pellican 
pays  gallican 
mectre  au  carcan 
riche  carcan 
le  dieu  Vulcan 
ung  fan 
ung  gan 
ruban 
crier  a  ban 
arriereban 
ung  paon 
ung  grand  pan 
du  tan 
entan 
faire  a  han 
il  respond  heu 
il  est  bien  jouan 
Jehan 

[toucan,  oiseau] 
Rohan 
a  Milan 
ung  bon  milan 
ung  berlan 
ville  de  Lan  ^^^ 
ce  jour  de  Fan 
chamberlan 
dire  amen 
Flaman 


Alleman 
allons  nous  en 
ung  van 

ung  autcvan 
a  Rouan 
mesouan 
chathuan 
du  safîran 
farine  pour  bran 
a  Cran  ^^^ 
ung  escran 
du  haran 
du  glan. 

ANNK  (p.  66). 

Féminins  termes 
en  ANNE. 

Suzanne 

Anne 

manne 

Jehanne 

jouanne 

une  panne 

il  tanne 

a  Canne  ^*' 

contempne 

condampne 

indampne 

dampne 

on  vanne 

au  senne 

ravanne. 


ANE. 

Ariadne 
une  asne 
il  se  fane 
prophane 
une  cane 
jonc  ou  cane 
il  ahane 
de  la  pane 
guerist  et  sane 
il  glane 
il  ricane 
il  ne  scet  que  n 
gallicane 
organe . 

AIN. 

Termes  masculins 
en  AIN. 

ung  baing 

doulx  et  urbain 

ung  dain 

mondain 

soudain 

desdaing 

certain 

haultain 

putain 

de  Testai  n 

du  potain 

loingtain 

taquain 

du  pain 


conpaing 

du  gaing 

Affricain 

du  fein 

crier  a  la  fain 

il  a  fain 

ung  ain 

ung  nain 

nonnain 

la  main 

luy  tenir  main 

gaigner  une  main 

de  papier  une  main 

inhumain 

Rommain 

humain 

frère  germain 

Germain 

demain 

vilain 

poulain 

Alain 

chappellain 

il  est  plain 

chemin  plain 

a  plain 

du  grain 

je  n'en  ay  grain 

para  in 

ung  frain 

refrain 

chanfrain 

train 

souverain 

du  merrain 


^*^  Gaen  (Calvados).  —  ^*^  Laon  (Aisne).  —  ^*^  Craon  (Mayenne).  —  ^*^  Probablement 
Cjannes,  dans  Seine-et-Marne. 
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cleret8erein(p.67) 

Lorrain 

de  Taram 

eaeripyaiii 

espervain 

Gauvain 

il  est  vain 

en  vain 

du  levain 

Louvain 

le  sein 

il  est  sain 

du  sain 

douzain 

trezain 

sisain . 

AINS. 

Tous  ces  termes  en 
AIN  se  finissent  aussi 
en  AiMS,  et  y  en  a 
eneares  d'autres  qui 
se  peuent  icy  mectre  : 

des  baingz,  elc. 
des  ains 
ains 

certains,  etc. 
tu  tains 
attains 
tu  estains 
des  pains,  etc. 
tu  paings 
despaings 
des  feins,  etc. 
tu  te  fains 


les  mains,  etc. 
il  en  a  maintz 
tu  remains 
pour  le  moins 
des  frains,  etc. 
tu  te  refrains 
tu  crains 

prendre  aux  creins 
tu  f  esprains 
enprains 
contrains 
re  trains 
abstrains 
des  reins 
a  Rains 
tu  jains 

escripvains,  etc. 
tu  vaincz 
les  seins,  etc. 
les  sainctz 
tu  te  seins 
dessein^ 
tu  te  plaingz 
complaingz . 

AINE. 

Féminins  termes 
en  AINE. 

douice  et  urbaine 

la  bedaine 

d'Ardaine 

triquedondaine 

mondaine 

soudaine 

graine 

tainct  en  graine 


il  esgraine 

migraine 

il  estraine 

bonne  estraine 

Tourraine 

entour  Ayne  ^^) 

Lorraine 

marraine 

une  sereine 

clere  et  seraine 

primeraine 

souveraine 

de  la  laine  (p.  68) 

vilaine 

Hélène 

marjolaine 

poullaine 

saincte  Soulaine 

en  Taine 

alaine 

ballaine 

plaine 

en  la  plaine 

[fontaine] 

humaine 

inhumaine 

au  Maine 

il  meine 

pourmeine 

il  demeine 

ung  demeine 

seur  germaine 

Germaine 

Rommaine 

rivière  de  Maine 

il  se  paine 

de  la  paine 


elle  est  saine 

Teau  de  Seine 

boys  de  Viessaine  ^^^ 

certaine 

haultaine 

capitaine 

mitaine 

cerbataine 

cartaine 

loingtaine 

une  veine 

elle  est  vaine 

la  neufvaine 

parolle  vaine. 

BNB. 

la  cène 
Avicene 
ung  fresne 
ung  chaisne 
une  chaisne 
[gesne] 
une  frêne 
il  refrène 
une  rené 
il  règne 
grand  règne 
une  arène 
chant  de  rené 
Qrigene 
une  anteine. 

Féminins  termes 
en  AiGNB. 

il  se  baigne 
il  daigne 


^*^  Je  sup[)ose  ([u'il  s'agit  de  l'Aisne ,  la  rivière.  —  ^*^  Vincennes. 
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desdaigne 

combien 

Ainsi  de  ceulx  en 

soustienne 

gans  d'ocaigne(^^ 

et  bien 

VENIR. 

retienne 

une  caigne 

cirurgien 

tn 

détienne 

bonne  gaigne 

théologien 

lotis  ces  termes  en 

abstienne 

îl  gaigne 

ung  chien 

lEN  se  finissent  aussi 

subvienne  (p.  70 

ung  peigne 

il  est  sien 

en  lENS,  comme: 

soubzvienne 

il  se  peigne 

practicien 

il  a  des  biens,  etc. 

*                * 

contrevienne 

qu'il  paigne 

ancien 

cirurgiens,  etc. 

r  A         *            1 

entrevienne 

bonne  coinpaigne 

musicien 

[ArgiensJ 

revienne 

il  i'acompaigne 

phisicien 

[Macédoniens]. 

devienne 

Espaigne 

rhethoricien 

Atnsi  des  autres. 

a  Vienne 

Champaigne 

Gacien  *•) 

Féminins  termes 

advienne 

qu'il  taigne 

cothidien 

en  lENNB. 

convienne 

une  taigne 

méridien 

elle  est  sienne 

pervienne 

de  la  taigne 

mandien 

ancienne 

provienne. 

qu'il  attaigne 

Rhodien 

practicienne 

Allemaigne 

gardien 

musicienne 

ERNE. 

Cbarlemaigne 

ung  lien 

rhethoriciennc 

Féminins  termes 

qu'il  se  faigne 

mien 

une  chiene 

en  ERNE. 

refraigne 

•  •  1                                • 

rien 

• 

cirurgienne 

on  berne  ^**^ 

quii  enlrepreigne 

• 

terrien 

m 

théologienne 

il  berne 

comprejgne 

merrien 

coihidienne 

une  berne 

appreigiïe 

il  est  tien 

méridienne 

moderne 

preigue 

[chrestien] 

mandienne 

regarde  et  cerne 

repreigne  (p.  69) 

or  tien 

Rhodienne 

il  concerne 

mespreigne 

de  bon  entretien 

sfardienne 

discerne 

brehaigne 

entretien 

mienne 

une  noix  il  cerne 

Compiegne 

^"1       * 

bon  maintien 

terrienne 

il  yverne 

quil  viegne 

or  te  maintien,  etc. 

loy  arrienne 

il  gouverne 

conviengne,  etc. 

Ainsi  de  ceulx  en 

se  tienne 

taverne 

I£IN. 

TEMR. 

elle  est  tienne 

lanterne 

Termes  'masciditis 

Estienne 

cisterne 

en  IBN. 

vien 

contienne 

eterne 

il  a  du  bien 

[revien] 

entretienne 

paterne 

je  le  vueil  bien 

devien,  etc. 

maintienne 

prosterne. 

(*)  Changé  en  Gdien. 

—  ^**i  Ms,  bierae. 

^*)  Si  ce  nom,  traduit  par  froie»  dans  le  Dictionnaire  de  Godefroy,  est  le  nom  d'une  ville, 
ce  pourrait  être  celui  d'Ocana  (Nouvelle  Castille). 


ERGNE. 


Auvergne 
fauke  hergne 
il  espergne 
une  espergne. 
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AULNE. 

ONE. 

ARNE. 

une  aulne 

trhosne  (sic) 

une  darne 

de  Taulne 

matrone 

rivière  d'Ame  ^*^ 

il  aulne 

il  patrone 

Marne . 

racine  d'eaulne 

au  prosne 

jaulne 

le  Rosne 

Beaulne. 

a  la  Sone. 

Des  (p.  71.)  termes  masculins  finissans  en  ifiy  et  des  féminins  procedans 
dUceulx  qui  se  terminent  en  ine  et  igné.  Et  premie)^  de  in. 


IN. 

chérubin 

lubin 

aulbin 

d'oeuf  ung  aubin 

ung  coccin 

bassin 

ung  roussin 

ung  poussin 

farcin 

ung  boudin 

Raymondin 

or  fin 

cault  et  fin 

a  defin 

parent  et  affin 

confin 

aflSn 

a  la  fin 

daulphin 

ung  cofiln 

séraphin 

ung  escrin 


jardrin 

chagrin 

ung  letrin 

je  n'ay  brin 

engin 

sanguin 

ung  béguin 

coquin 

le  roy  Tarquin 

faulx  taquin 

turquin 

du  lin 

coralin 

comalin 

cristaiin 

esperit  malin 

Colin 

moulin 

masculin 

du  veslin 

jobelin 

chemin 

parchemin 

begnin 


féminin 

venin 

orphenin 

ung  pin 

loppin 

happelopin 

jacopin 

Turpin 

lapin 

de  Torpin 

aubepin 

sus  le  Rin 

ung  serin 

rommarin 

ung  tarin 

jonc  marin 

vent  marin 

barbarin 

purpurin 

ung  burin 

matin 

mastin 

latin 

palatin 


Martin 

ung  patin 

du  satin 

ung  sottin 

ung  tetin(p.  73) 

Augustin 

mutin 

Xanson  Fortin  ^'^ 

ung  butin 

butin 

repentin 

ung  lutin 

observantin 

du  vin 

divin 

Angevin 

Poylevîn 

cousin 

voysin 

raisin 

enclin 

déclin 

Architriclin . 


^^^  L*Amo ,  en  Toscane.  —  ^'^  Fortin  est  un  surnom  fréquent  au  moyen  âge  du  Samson 
de  la  BiMe. 
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Tous  ces  termes  en 
IN  se  finissent  aussi 
en  INS,  et  d'autres 
encores: 

chérubins,  (»lc. 
coccins,  elc. 
boudins,  etc. 
fins,  etc. 
aigrefins 
ung  lins 
a  Moulins 
a  Salins 
matins 
tu  te  tins 
des  tetins 
entretins,  etc. 

Ainsi  des   termes 
en  TBNiR. 

tu  as  des  vins 
tu  devins 
tu  vins 
a  Prouvins. 

Ainsi  de  ceulx  en 

VKMR. 

Termes  féminins 
en  iNE. 

cherubine 
luhine 
il  disne 
il  est  digne 
condigne 
il  est  indigne 
il  se  indigne 
ung  cinne 
une  doulcine 
une  bucine 


une  racine 

mal  s'enracine 

il  desracine 

de  la  froncine 

consigne 

assigne 

appelle  et  signe 

il  scelle  et  signe 

insigne  [trophe'e] 

il  bassine 

une  houssiue 

il  machine 

la  machine 

meschine 

Teschine 

[domine  | 

[trépigne] 

il  cline 

il  rincline  (p.  78) 

décline 

il  s'encline 

Pline 

discipline 

il  fine 

deffine 

affine 

caulte  et  fine 

parente  et  affine 

confine 

seraphine 

or  affine 

d  a  (il  phi  ne 

il  raisiné 

desine 

voysine 

cousine 

cuvsine 

de  la  para  si  ne 


Sarazine 
saisine 
il  rousine 
origine 
(morigine) 
(ilengigne) 
ymagine 

(oeuvre  georgine) 
(voragine) 
(espëe  il  evagine) 
maline 
coraline 
cornaline 
cristaline 
Coline 
bonne  m  y  ne 
on  le  mine 
boyceau  ou  mine 
(dor  une  mine) 
détermine 
attermine 
vermine 
une  ermine 
chemine 
domine 
enlumine 
rumine 
fulmine 
famine 
contamine 
eslamine 
ung  hymne 
orphenine 
bénigne 
sanguine 
béguine 

[bordée  d'hermine 
mouchetée  | 


(il  cotjuine) 

une  coquine 

taquine 

turquine 

(une  quine) 

il  boucquine 

il  rappine 

plein  de  rappine 

(iiloppine) 

il  oppine 

(propine) 

jaccopine 

une  espine 

elle  espine 

(vulpine) 

taulpine 

une  choppine 

fleur  aubépine 

(une  guespine) 

ruyne 

bruyne 

une  fouyne 

une  royne 

poictrine 

il  traïsne 

une  traïsne 

(il  jardrine) 

une  urine 

il  urine  (p.  76  ) 

verrine 

entérine 

farine 

mutine 

il  se  mutine 

il  butine 

une  serpentine 
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langue  serpentine 

matutine 

aerotine 

vespertine 

destine 

clandestine 

intestine 

[argentine] 

il  latine 


une  mastine 
il  mastine 
Martine 
il  martine 
observàntine 
une  tétine 
divine 
il  le  devine 
il  le  pleuvine 


il  plevine 
beste  corvine 
Angevine 

a  la  ligne 
il  Tengigne 
une  ligne 
chagrigne 
prend  la  grigne 


il  egrigne 

de  la  vigne 

au  front  une  bigne 

il  rechigne 

barguigne 

il  guigne 

une  guigne 

il  aguigne . 


Des  termes  et  molz  finissans  en  on  et  oing  masculins. 


ON. 


très  bon 
diarbon 
jambon 
faire  bon 
Bourbon 
desrobon,  etc. 
enjambon,  etc. 

Ahm  des  termes 
en  BKR. 

ung  flascon 
Mascon 
faulcon 
ung  con 
ung  tacon 
or  le  flascon,  etc. 
troquon,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

QUBR. 

pardon 
ung  don 
chardon 


ung  lardon 
bondon 

bourdon  (p.  76) 
guerdon 
ung  gardon 
habandon 
a  grand  randon 
brandon 
ung  guidon 
nous  guidon 
ung  cordon 
accordon,  etc. 

Ainsi  des  termes 
en  DBR. 

ung  griffon 
nous  griffon ,  etc. 
eschauffon,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

FBR. 

ung  pigeon 
ung  plonjon 
ung  donjon 
ung  goujon 


a  Digeon  t*^ 
redigeon,  etc. 
soulaigeon,  etc. 

Ainsi  de  ceulx  en 

GBR. 

ung  guon 
gergon 
paragon 
ung  fourgon 
alleguon ,  etc. 

Ainsi  de  ceulx  en 

GURR.     , 

il  est  félon 
faire  selon 
ung  paeslon 
ung  talon 
Absalon 
ung  freslon 
ung  foullon 
allon,  etc. 

Ainsi  de  ceulx  en 

LBR. 


ung  aiguillon 
ung  papillon 
ung  haillon 
ung  raillon 
ung  haillon 
ung  touillon 
du  bouillon 
ung  corbeillon 
(ung  gresillon) 
ung  emerillon 
du  billon 
réveillon,  etc. 

Ainsi  de  llbr. 

sermon 
lymon 
le  tymon 
Raymond 
(ung  ramon) 
Symon 
c'est  mon 
aymon,  etc. 

Ainsi  de  ceulx  en 

MER. 


(») 


Dijon. 
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ung  nom 

ou  giron 

Orson 

ung  raton 

dire  non 

esperon,  etc. 

haulson,  etc. 

ung  mouton 

renom 

prosperon,  etc. 

advanson,  etc. 

du  coton 

droit  canon 

Ainsi  de  ceulx  en 

Ainsi  de  ceulx  en 

du  leton 

ung  canon 

RER. 

CER. 

ung  teton 

ung  mignon 

triton 

compaignon 

leçon 

ung  cochon 

ung  bouton 

acompaignon 

un  garson 

ung  torchon 

glouton 

ung  oignon 

le  son 

ung  manchon 

Tabëd^AutonW. 

ung  rongnon 

de  la  boisson 

ung  bouschon 

Breton 

(ung  tignon) 

reuson 

nous  faschon ,  etc. 

nous  esbaton,  etc. 

ung  mongnon 

grand  lenson 

Ainsi  de  ceulx  en 

Ainsi  de  ceulx  en 

(besoignon),  etc. 

ung  tesson 

CHEa. 

BATRB,TER  et  TIR. 

(enpongnon),  etc. 

ung  ameçon 

Ainsi  de  ceulx  en 

Jehan  Gerson 

du  sablon 

bonbibron,  etc. 

NER  et  en  gnbr. 

ung  maçon 

du  pion 

eniron,  etc. 

lymaçon 

riblon,  etc. 

encron,  etc. 

ung  tapon  (p.  76) 

la  façon 

cerclon,  etc. 

amoindron,  etc. 

ung  chappon 

chançon 

riflon,  etc. 

souffron,etc. 

ung  crampon 

ung  eschançon 

reiglon,  etc. 

denigron,  etc. 

ung  gipon 

Alençon 

sanglon,  etc. 

sevron,  etc. 

eschappon,  etc. 

poisson 

Ainsi  de  ceulx  en 

Ainsi  de  ceulx  en 

Ainsi  de  ceulx  en 

ung  poinson 

BLER,     GLER,      PLKR, 

BRER,     TRER,     CRBR, 

PER. 

de  la  moisson 

6LER. 

DRIR,     FR1R,     6RBR, 

ung  pinson 

VRER. 

ung  aviron 

ung  buysson 

Pluton 

environ 

ung  escusson 

pleut  on 

ung  chevron 

Vierzon 

c'est  mauldisson 

ung  dicton 

du  savon 

Néron 

souspeçon 

le  dit  on 

arrivon,etc. 

ung  héron 

une  frisson 

ung  haneton 

servon,  etc. 

ung  cleron 

ung  hérisson 

ung  canton 

Ainsi  de  ceulx  en 

ung  chapperon 

ung  pelisson 

ung  manton 

VER,  TIR. 

ung  esperon 

unisson 

bas  ton  (p.  77) 

du  moron 

la  benisson 

baston 

ung  blason 

ung  baron 

ung  chausson 

Chaton 

Jason 

larron 

ung  glasson 

ung  chaton 

une  terminaison 

ung  charron 

ung  cosson 

ung  virelon 

ung  oison 

^^^  Jean  d'Auton,  historiographe  du  roi  T^ouis  XII,  abbë  d'Angle  en  Poitou,  mort  en  iSaS. 
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foison 

(prion) 

question 

détention 

adioison 

(trion) 

mistion 

contention 

poison 

(voyon) 

(feslion) 

intention 

la  toison 

(forvoyon) 

(desvion),  etc. 

invention 

une  clouaison 

(desvoyon,  etc.) 

convion,  etc. 

convention 

oraison 

A  insi  dee  iermes  en 

Ainsi  de  ceulx  en 

subvention 

raison 

ATBR  {sic). 

YIBR. 

apprehention 

desraison 

comprehention 

comparaison 

contagion 

(tuon),  etc. 

reprehention 

maison 

légion 

(louon),  etc. 

(turbation) 

yenaison 

région 

Ainsi  de  ceulx  en 

probation 

ung  tison 

religion  (p.  78) 

UBR    et    OURR. 

approbation 

grison 

(estudion),  etc. 

■ 

oblation 

une  prison 

(mandion),  etc. 

(pain  esmion),  etc. 

denodation  ^**) 

eslison,  etc. 

Ainsi  de  ceulx  en 

(premion),  etc. 

innundation 

Ainsi  de  aulx  m 

DIBR. 

Ainsi  de  ceulx  en 

exaction 

AIRE  et  en  zbr. 

HIER. 

action 

certifion,  etc. 

paction 

ung  lion 

veriBon,  etc. 

par  union 

fraction 

ung  milion 

Ainsi  de  ceulx  en 

la  communion 

allégation 

(bumilion) 

FIER. 

nous  le  nion,  etc. 

délégation 

tour  d'Ilion 

Ainsi  de  ceulx  en 

légation 

ung  tabellion 

champion 

NIER. 

(ségrégation) 

a  Lion 

ung  pion 

congrégation 

(allion) 

le  cropion 

ungsion 

(rogation) 

(paillon) 

escorpion 

la  verge  de  Syon 

(objurgation) 

lion 

espion,  etc. 

faire  mention 

négation 

(relion) 

Ainsi  de  ceulx  en 

sa  mansion 

(abnégation) 

deslion 

PIBR. 

rédemption 

promulgation 

(supplion) 

(offension) 

purgation 

(mdtiplion) 

(a  Rion)li) 

la  pension 

navigation 

(publion) 

Manon 

(nous  y  pension) 

auctoriiati<Hi(p.  79) 

(oublion) 

horion 

(rescompension) 

(jubilation) 

(crion) 

(seigneurion),  etc. 

a  TAscention 

(elation)  . 

(escrion) 

Ainsi  de  ceulx  en 

discension  (*) 

constellation 

(descrion) 

RIBR. 

ostention 

translation 

(*>  Corrigé  en  dissention.  —  (^)  Changé  en  renodation. 
<'}  Riom  (Pny-de-DAme). 
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(prelation) 

(  intitula  tiou) 

mutilation 

(lecolation 

consolation 

désolation 

faire  relation 

dilation 

(faire)  collation 

prolation 

accumulation 

(stimulation) 

dissimulation 

émulation 

cavillation 

adnullation 

(excusation) 

accusation 

ta(u)xation 

vexation 

deploration 

(exploration) 

défloration 

décoration 

(imploration) 

considération 

(vocifération) 

admiration 

expiration 

adjuration 

déclaration 

r^emuneration 

altération 

réitération 

(perseveration) 

modération 

confédération 

(comparation) 

réparation 


préparation 

séparation 

nation 

domination 

(termination) 

(extermination) 

détermination 

pérégrination 

donation 

cognation 

ymagination 

damnation 

condempnation 

consignation 

assignation 

resination 

dénomination 

(contamination) 

(examination) 

indignation 

fulmination 

aliénation 

subornation 

(venation) 

affirmation 

confirmation 

sommation 

consommation 

information 

formation 

re  (formation 

exclamation 

proclamation 

diflamation 

intimation 

(extimation) 

vacation 

supplication 

altercation 


signification 

(location)  (p.  3o) 

(delocation) 

(vindication) 

multiplication 

fornication 

communication 

vocation 

invocation 

prévarication 

explication 

(la)  passion 

(nostre  passion) 

occuppassion 

compassion 

dissipation 

émancipation 

participation 

création 

récréation 

(expoliation) 

paliation 

variation 

excoriation 

Annunciation 

pronunciation 

denunciation 

renunciation 

mutation 

salutation 

(potation) 

(disputa  tion) 

réputation 

(amputation) 

lamentation 

exortation 

(supplanta  tion) 

citation 

[licitation] 


excitation 

(concitation) 

recitation 

incitation 

solicita  tion 

(policitation) 

(éxercitation) 

ressuscita  tiou 

exorbitation 

habitation 

(debilitation) 

invitation 

représentation 

interprétation 

attestation 

protestation 

detestation 

manifestation 

fréquentation 

tentation 

(attentatiôn) 

présentation 

représentation 

(resistation) 

(persista  tion) 

pereclitation 

délectation 

une  station 

privation 

innovation 

rénovation 

(salvation) 

satisfaction 

putréfaction 

concession 

(recession) 

cession 

procession 

succession 
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(deeession) 

[fonction] 

déposition 

restitution 

acc^tîon 

(commotion) 

transposition 

destitution 

réception 

dévotion 

supposition 

dedution 

(inception) 

portion 

apposition 

diminution 

perception) 

(divortion) 

(largition) 

solution 

déception 

[exhortation] 

atrition 

dissolution 

conception 

extortion 

contrition 

absolution 

discrétion 

inhibition 

rémission 

resolution 

érection  (p.  81) 

prohibition 

obmission 

(abusion) 

dfirrection 

ambition 

commission 

illusion 

correction 

exibition 

submission 

conclusion 

(amplexion) 

reddition 

(promission) 

infusion 

complexion 

jurisdition 

permission 

diffusion 

(annexion) 

tradition 

transmission 

effusion 

impression 

contradiction 

admission 

confusion 

oppression 

condition 

démission 

occasion 

protection 

perdition 

mission 

invasion 

objection 

sédition 

adjuntion 

évasion 

subjection 

vendition 

disjuntion 

persuasion 

déjection 

malédiction 

conjuntion 

lésion 

abjection 

benedition 

injuntion 

décision 

collection 

(prodition) 

unxion^*)  (p.  82) 

incision 

recoUection 

addition 

Assumption 

occision 

élection 

pétition 

presumption  ^*) 

dérision 

dilection 

répétition 

compunction^"} 

(ad  vision) 

perfection 

fiction 

(collocution) 

vision 

infection 

affliction 

exécution 

division. 

reiïection 

démolition 

(proseculion) 

affection 

admonition 

persécution 

01N6. 

confession 

punition 

discution 

Masculins  en  oing. 

profession 

(cognition) 

distribution 

^  w  4^  ^»"^^^   ^^     ^  V   ^  ^  ^  ^F^^            ^^  W  ^r             ^^  ^B  S  V    ^^P    ^ 

caution 

munition 

rétribution 

de  boys  ui^  coing 

coction 

proposition 

attribution 

menger  ung  coing 

décoction 

position 

contribution 

musser  en  ung  coing 

potion 

disposition 

constitution 

du  foin 

(motion) 

composition 

prostitution 

nng  groing 

[action] 

opposition 

institution 

bien  loing 

<*)  £/a  a  été  rtmfUcé  pm*  im  o. 
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du  poing 
soing 
besoiog 
tesmoing. 

Ces  termes  en  oing 
se  finissent  aussi  en 
OINGS,  comf?i«: 

des  coings,  etc. 

tu  oings 

tu  joins 

desjoins 

conjoins 

enjoins 

les  joinctz 

les  mains  tu  joins 

le  moins 

tu  le  poings 

pourpointz 

grandz  poinctz. 

Tous  les  termes  de 
devant  fimssans  en 
ON  se  finissent  aussi 
en  ONS,  comme  : 

très  bons,  etc. 
lourdz  bontz 


griflbns,  etc. 

nous  griflbns 

tu  confons 

puyz  profondz 

tu  morfondz  (p.  83) 

au  fons 

les  fontz 

en  fange  tu  fondz 

or  tu  fondz 

d'un  baril  le  fons 

sermons,  etc. 

tu  semons 

les  montz 

des  noms,  etc. 

mignons,  etc. 

nous  plaignons 

complaignons 

nous  paignons 

craignons 

refraignons 

empraignons 

contraignons 

abstraignons 

estraignons 

faignons 

(robe)  seignons^*) 

desseignons 


(de  croix)  soignons 

(blessez  saignons) 

enseignons 

taignons 

attaignons 

champignons 

estaignons 

(d'huylle)  oignons 

joignons 

conjoignons 

enjoignons 

des  tapons,  etc. 

tu  respondz 

corresponds 

tu  en  respondz 

tu  pondz 

les  pontz 

rompons 

corrompons 

interrompons 

eschappons 

des  avirons,  etc. 

tu  rompz 

corrompz 

interrompz 

ilz  sont  rondr 

nous  irons,  etc. 


Tou^  les  termes  en 
BR  et  autres  infimzse 
finissent  en  bons. 

des  leçons,  etc. 
les  sons 
laissons,  etc. 
cheveulz  blondz 
des  sablons,  etc. 
tu  tondz ,  etc. 
nous  alions,  etc. 
nous  soûlions,  etc. 
nous  aurions,  etc. 
sçaurions 
pourrions 
nous  rions 
injurions 
nous  aymerions 
nous  varions,  etc. 
nous  estions 
mections 
debations,  etc. 

Termes  infiniz  se 
tiennent  en  teste  ter- 
minaison de  0N8  qui 
seraient  proUx  ^^^  et  re- 
diti  a  mectre  iey. 


Des  (p.  8&)  termes  et  synonimes  féminins  fnissans  par  ces  sillahes  et  terminai' 
sons  de  onnb,  ourne,  orne,  otnk,  ongne,  orgue.  Et  premièrement  de  orne  : 


ONNB. 

(très)  bonne 
ii  charbonne 


(a  Cerbonne)^^^ 
(Narbonne) 
(madame  Bonne) 


(il  taconne) 
il  pardonne 
il  donne 


chardonne 
il  bondonne 
il  bourdonne 


(*)  Corrigé  en  ceignons.  —  (^)  Mb,  polix* 

^')  0  ne  peut  s*agir  ici  de  Serbonnes 
(Yonne)  ou  de  Carbonne( Haute-Garonne); 
d'autant  moins  qu'on  a  vu  plus  haut  l'aciyeetif 


eerbemeque  (p.  SS5  d) ,  et  je  pense  moins  à 
la  Sorbonne  qu'au  «rpunaisIacdeSerbonne, 
doqud  escrit  Strabo*  (Rabehis,  IV,  33  )• 


L'ART  ET  SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE. 


373 


guerdonnc 

habandonne 

ordonne 

cordonne 

il  pigeonne 

plonjonne 

(forgeonne) 

il  gergonne 

(  fourgonne) 

félonne 

(alumne) 

columne 

il  talonne 

(il  paeslonae) 

foullonne 

aiguillonne 

il  bâillonne 

(bâillonne) 

(touillone) 

réveillonne 

il  sermonne 

ramonne 

Symonne 

auimonsne 

a  nonne 

une  nonne 

mignonne 

il  admignonne 

il  tapponne 

il  chapponne 

il  cramponne 

il  friponne 

que  poule  ponne 

environne 

il  chapperonne 

il  esperoane 

baronne 

une  couronne 


il  couronne 

il  fleuronne 

a  Peronne 

Veronne 

il  sonne 

garsonne 

rensonne 

il  maçonne 

il  se  façonne 

il  poinsonne 

il  buyssonne 

souspeçonne 

il  frissonne 

il  se  herissonne 

il  polissonne 

il  consone 

une  consone 

il  blasonne 

il  foysonne 

(acboysonne) 

empoysonne 

araisonne 

desraisonne 

il  moisonne(p.  8B) 

il  tisonne 

il  se  grisonne 

emprisonne 

(amazonne) 

il  se  cochonne 

bouchonne 

il  sablonne 

ville  se  cantonne 

il  embastonne 

il  tonne 

eatonne 

tastonne 

entonne 

une  tonne 


voix  entonne 
desantonne 
en  autonne 
drap  se  cotonne 
boutonne 
glottonne 
Bretonne 
une  lionne 
bonne  pionne 
championne 
il  escropionne 
il  mistionne 
questionne 
il  mentionne 
il  actionne 
il  paetionne 
il  collationne 
(il  prolationne) 
il  cautionne 
il  se  passionne 
(il  discretionne) 
(il  se  complexionne) 
(il  portionne) 
(il  conditionne). 

OORNB. 

Femmàutermei 
enouRni. 

une  bourne 

il  desboume 

il  enfourne 

adjoume 

séjourne 

il  tourne 

contourne 

destoume 

retourne 

attoume. 


ORNE. 

Féminins  termes 
en  ORNE. 

il  suborne 
morne 
de  la  corne 
il  corne 
il  encorne 
il  le  descorne 
une  licorne. 
• 

borgne 
il  lorgne. 

DYNE. 

Termes  en  otnb. 

ung  moyne 

de  Tavoyne 

ung  choysne 

essoyne 

idoyne 

Anthoyne 

chanoyne. 

ONGNB  (p.  86). 


termes 
en  ORONB. 


il  congne 
encongne 
bonne  troogne 
il  se  renfrongne 
iigrongne 
il  rongne 
de  la  rongne 
charongne 
yvrongne 
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une  sigongne 
Boulongne 
il  s'eslongne 


il  empongne 
bonne  besongne 
il  besoDgne 


il  enbesongne 
il  se  songne 
il  tesmongne. 


Des  termes  et  moiz  qui  se  finment  en  masculin  m , 
et  des  féminins  qui  en  procèdent. 


Jehan  de  Mun 

la  lune 

la  commune 

UN. 

en  commun 

c'est  Tune 

brune 

ung 

le  commun 

Pampelune 

une  prune 

nesun 

Autun 

aulcune 

importune 

il  est  Tun 

importun 

quelcune 

opportune 

Melun 

opportun. 

chascune 

fortune 

brun 

pecune 

infortune 

aulcun 

UNE. 

rancune 

deffortune 

quelcun 
chascun 
ajun 

Féminins  termes 
en  UNB. 

il  est  jusne 
il  desjusne 
jeune 

fort  une 
fors  tu  ne 
impune 

desjun 

une 

la  hune 

repune. 

aigrun 

nesune 

chose  commune 

Au^s  (j).  87)  termes  féminins  finissons  en  n^b, 
qui  procèdent  des  dessusditz  en  né. 


courcée  et  tannée 

refrénée 

démenée 

consignée 

couleur  tanée 

reneée 

(oeuvre  peynée) 

assignée 

ceste  année 

(esreneée) 

(acertenée) 

appellée  et  signée 

conteoipnée 

[emée] 

(cothidiennée) 

scellée  et  signée 

condampnée 

enchaisnée 

bernée 

bassinée 

damnée 

(moytiennée) 

(noix  cernée) 

(houssinée) 

vannée 

fenée 

concernée 

machinée 

sanée 

fanée 

discernée 

une  eschinée 

sennée 

(villenée) 

yvernée 

elle  est  clinée 

eau  panée 

(une  aliénée) 

gouvernée 

déclinée 

(d'Adam)  née 

menée 

prosternée 

endinée 

(ricanée) 

[hy  menée] 

a  la  disnée 

disciplinée 

surannée 

une  menée 

elle  est  disnée 

affinée 

pièce  aulnée 

pourmenée 

indignée 

(farcinëe) 

estrenée 

enmenée 

enracinée 

(raiflinée) 

(erabrenée) 

endemenée 

desracinéo 

(desinée) 
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ensaisinée 

destinée 

esperonnée 

complexionnée 

(moriginée) 

prédestinée 

couronnée 

portionnée 

(engignée) 

avinée 

fleuroonée 

conditionnée 

ymaginée 

devinée 

sonnée 

terre  bournée 

(espée  evaginée) 

bonne  vinée    . 

garsonnée 

enfournée 

minée 

plevinée 

rensonnée 

une  fournée 

une  cheminée 

pluvinée 

maçonnée 

adjournée 

déterminée 

une  charbonnée 

façonnée 

la  journée 

(atterminée) 

noyre  et  charbonnée 

poinsonnée 

sejournée 

dominée 

taconnée 

souspeçonnée 

a  bon  jour  née 

eiUuminée 

pardonnée 

frisson  née 

tournée 

ruminée 

a  la  donnée 

1 

hérisson  née 

de^urnée 

fulminée 

chose  donnée 

blasonnée 

retournée 

(contaminée) 

chardonnée 

affoisonnée 

attournée 

acoquinée 

bondonnée 

enpoisonnée 

subornée 

(aulmonsne  coqui- 

guerdonnée 

assaisonnée 

trompe  cornée 

née) 

habandonnée 

araisonnée 

encornée 

(ataquinée) 

ordonnée 

attisonnée 

descornée 

ataquinée  (p/88) 

desordonnée 

enprisonnée 

encor  née 

boucquinée 

cordonnée 

assablonnée 

desjunée 

rappinée 

pigeonnée 

enbastonnée 

jusnée 

loppinée 

forgeonnée 

estonoée 

importunée 

oppinée 

fourgonnée 

vendange  entonnée 

fortunée. 

espinée 

talonnée 

voix  bien  antonnée 

aux  loppins  née 

une  passionnée 

desanlonn^  (p.  89) 

GN££. 

ruynée 
bruynée 

aiguillonnée 
bâillonnée 

cotonnée 
boutonnée 

Termes  en  gnéu 

poictrinée 

enhaillonnée 

tastonnée 

baignée 

epoictrinée 

reveillonnée 

escropionnée 

desdaignée 

une  traisnée 

sermonnée 

mistionnée 

gaignée 

vieille  traisnée 

ramonnée 

questionnée    ; 

peignée 

maison  verrinée 

lymonnée 

mentionnée 

acompaignée 

lectre  enterrinée 

admignonnée 

affectionnée  . 

espergnée 

enfarinée 

taponnée 

actionnée 

bien  lignée 

mutinée 

cramponnée 

pactionnée 

de  bonne  lignée 

butinée 

i'riponnée 

coltationnée 

(engignée) 

la  matinée 

environnée 

cautionnée 

chagrignée 

mastinée 

es  environs  née 

passionnée 

(egrignée) 

tetinée 

enchapperonnée 

discretionnée 

rechignée 
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bai^ignée 
(aguignée) 
(batue  et  lorgnée) 
une  congnée 
bien  congnëe 
renfrongnée 
rongnée 
vergongnëc 


eslongnée 
empongnée 
une  pougnée 
enbesongnée 
tesmongnée. 

Tous  ces  termes 
en  NKE ,  se  finissent 
aussi       en       iiiES , 


NBBENT,  NBNT,  NEZ, 
Ni,   NER,   NBRONT, 

NÉ,  et  autres. 

tannées,  etc. 
baignées,  elc. 
tannèrent,  etc. 
baignèrent,  elc. 


tannent,  etc. 
baignent,  etc. 
tannez,  etc. 
baignez,  etc. 
il  tanna ,  etc. 
baigna,  etc. 
Et  ainsi  des  autres. 


Des  (p.  90)  termes  et  synonimes  masculins  finissons  en  kv^  ep,  oup,  et  des 
féminins  procedans  £iceulx^  qui  se  finissent  par  ces  sillahes  appe,  arpe, 

OUPPE,   OPPE,  UPPE,  IPE,  OMPE,  AMPE ,   AMPLE,  IMPLE,  OUPLE,  EUPLE. 


AP. 

SUS  le  cap 
du  drap 

APPE. 

Féminins   termes  en 

APPE. 

ARPE. 

une  harpe 
une  quarpe 

blasme  et  coulpe 
de  Testoupe 
on  Testouppe 
destouppe. 

ung  banap. 

une  cappe 

une  escharpe 

il  s'encape 

en  escharpe 

OPPÊ  (p.  Ql). 

EP. 

une  nape 
ung  pape 

Policarpe. 

Féminins  en  oppe. 

de  vigne  ung  cep 
meclre  au  cep. 

il  tappe 
ung  estappe 
il  happe 

une  serpe 
il  desserpe. 

il  choppe 
galoppe 
il  s'escloppe 

une  chappe 

OUPPE. 

une  gaupe 

OUP. 

ung  loup 

une  escbappe 
il  eschappe 
il  drappe 

Féminins  termes   en 

OUPPE. 

une  taulpe 
sainct  Itrope. 

acoup 

il  frappe 

une  louppe 

UPPE. 

beaucoup 

une  grape 

il  souppe 

beau  coup. 

il  grape 

de  la  souppe 

ce  n'est   que   une 

le  chien  jappe 

une  houppe 

duppe 

une  trappe 

de     boys     bonne 

une  huppe 

opW. 

il  attrappe 

couppe 

il  occuppe 

une  raspe. 

on  le  couppe 

on  decouppe 

insculpe 

[Dieppe  earet\ 

une  riche  couppe 

il  usurpe. 

(')  Det  blane$  oui  été  taiiié$  aprh  le$  Urin  «a  ap ,  ep,  oup  €t  aprh  op. 


L'ART  ET  SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE. 


377 


IPPB. 

une  grippe 

il  grippe 

il  deffrippe 

une  tripe 

biens  il  dissippe 

émancipe 

participe 

émancipe 

anticipe 

une  pipe 

il  trompe  et  pipe 

il  équipe 

laide  lipe 

dame  Sidipe 

extirpe 

il  grimpe. 

OMPB 

Féminine  en  ompb. 

jouer  a  la  trompe 
corner      en     une 

trompe 
il  déçoit  et  trompe 
grand  pompe 
qu'il  rompe 
corrompe 
desrompe. 

AMPE. 

une  lampe 
paindre      a     des- 

trampe 
il  destram  pe 
il  trempe 
il  se  attrempe 
fer  en  destrampe. 


AMPLE. 

il  est  ample 
ung  temple 
a  la  temple 
il  contemple 
exemple. 

IMPLE. 

doulx  et  simple 
en  guimple 
habit  simple 

disciple 
il  disciple. 

ODPLE. 

ung  couple 
on  les  couple 
souple 

synople  [carer] 

le  peuple 
il  peuple 
despeuple. 

Ces  termes  susditz 
en  PE  et  ple  se  Ji- 
nissent  aussi  en  pbs 
et  PLES,  et  en  autres, 
selon  les  terminai- 
sons par  devantmises, 
comme  : 

tu  choppes,  etc. 
ilz  sont  amples,  etc. 
Ainsi  de  chascun 
des  autres. 


Féminins  (p.  9a)  ^«^ 
mes  en^i^et^hiE. 

encappëe 

elle  est  tappëe 

happëe 

eschappëe 

drappée 

frappëe 

vigne  grappëe 

attrappëe 

estsouppée 

bien  houppëe 

couppée 

decouppëe 

estouppée 

destouppëe 

choppée 

galopëe 

escloppëe 

huppée 

occuppée 

usurpée 

gripée 

deffrippée 

dissippée 

émancipée 

participée 

anticipée 

a  la  pipée 

équipée 

une  lipée 

grimpée 

extirpée 

a  la  souppëe 

une  poupée 

estouppée 

destouppée 

Pompée 


trompée 
destrampëe 
trampëe 
attrempée 
une  espée. 


PLEE. 
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contemplée 

dissiplée 

couplée 

descouplée 

peuplée 

despeuplée. 

Tous  ces  termes  en 
PÉE  et  PLÉB  se  finis- 
sent en  p^Es,  PENT, 

PERENT,  PL^ES,  PLENT, 

PLERENT ,  et  en  plu- 
sieurs autres  mascu- 
lins, selon  les  exemples 
des  devantditz,  comme 
seuUement  appert  par 
ce  mot  : 

encapées,  otc. 
encaperent 
ilz  encapent 
encapez 
il  encapa 
encaper 
il  est  encapé 
il  encapera 
ilz  encaperont 
tu  encapoys 
tu  encaperoys 
jencaperoye 
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j  encapoye 
j'encapay 


en  encapaot 
il  encapoit 


j  encaperay 
vous  encapiez. 


Amn  de  chascun 
des  autres. 


Des  (p.  98)  synanimes  et  teimes  qui  se  finissent  pm*  ces  siUabes  ar,  er,  ir, 
OR ,  UR,  selon  V ordre  de  chascune  des  lettres  de  FalpIuAette. 


/ 


AR. 

affluber 
prommesse  faulser 

estoffer 
estouffer 

LER. 

il  fait,  car 

harnoys  faulser 

coeffier 

a  Taer 

ung  char 

hauher,  etc. 

descoeiTer 

aller 

Hamilchar 

ricacer 

se  desbifi*er 

frigalier 

duc  de  Bar 

fricacer. 

griffer 

galler,  elc. 

du  t'ar 

Tous  les  termes  qui 

briffer 

vaciller,  elc. 

par 

sont   au    commence- 

triumpher , 

descoller,  etc. 

ung  rampaj*. 

ment  en  GBB  ou  séE  ^^^ 

se  tiffcr 

brusler,  etc. 

se  finissent  en  gbr  ou 

bouffer 

bailler  etc. 

ER. 

SER  ^*\ 

parapher 

conseiller,  etc. 

Termes  en  er. 

gambader 

synalimpher. 

barbouiller,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

dauber 

penader 

GER. 

LEE  ,  depuys  ces  motz 

tumber 

rétrograder 

frigallée  et  baillée. 

enjamber 

desgrader.     ^ 

dangier 

qui  sont  devant  ^^K 

enflamber 

Ainsi  de  ceulx  en 

4 

ung  langaigcr 

desraber 
courber 

DEBS,  dépuys  ce  mot 
retrogradées ,  qui  est 

engaiger,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

MER. 

succuiuber 

au  commancement^^K 

OÉES^^^ 

blaphemer 

exiber 

se  finissent  aussi  en 

la  mer 

regiber 

DER. 

il  est  cher  (p.  gii) 

deul  amer 

prohiber 

de  la  chair 

amer 

iniber 

en  fer 

fascher,  etc. 

exclamer,  etc. 

gaber 

enfer 

Ainsi  de  ceulx  de 

escremer,  etc. 

absorber 

jonfer] 

devant  en  gh^b,  dé- 

abismer, elc. 

ne  hober 

chauffer 

puys   ces  motz  une 

dommer,  etc. 

adouber 

eschauflcr 

aschée,   faschée^*^ 

former,  elc. 

^*^  Le  nu.  ajoute  ici  comme  ^  qui  n*a  pa$  ea  raiêon  d'être. 

^^^  Ci-dessus,  page  34o/î,  —  ^^  Ci-dessus,  page  346  a.  —  ^^'  Ci-dessus,  page  35ow. 
—  (*)  Ci-dessus,  page  339  a.  —  ^^^  Ci-dessus,  pages  ^bjb  et  358 a. 
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paulmer,  etc. 
escumer,  etc. 

Aim  de  chaacun 
de$  termes faimanêen 

NBR. 

tanner,  etc. 
estrener,  etc. 
berner,  etc. 
disner,  etc. 
charbonuer,  etc. 
boumer,  etc. 
desjuner,  etc. 

Ainn  de  ceulx  en 
NÉE    qm    sont    de- 

PER. 

de  France  per 
égal  et  pair 
j'ay  nonper 
[sur le  ventre  rem- 

per] 
encapper,  etc. 

Ainsi     de    eeulx 
icy  près   devant  en 


PEB 


13) 


acasbler 
atabler 
bibler 
ribler 

avoyne  cribler 
herbe  tribler 


combler 

descombler 

robe  doubler 

desdoubler 

cbance  redoubler 

mynute  doubler 

eau  troubler 

homme  troubler 

ameubler 

ambler 

sembler 

ressembler 

assembler 

dessembler 

desassembler 

trembler 

porte  bascler  (p.  96) 

desbacler 

cercler 

boucler 

desboucler 

ung  cas  tout  cler 

le  jour  cler 

noble  et  clerc 

de  TEscler 

sainct  Cler 

sifler 

rifler 

renifler 

ftscomifler 

enfler 

desenfler 

soufler 

ronfler 

jaugler 

estrangler 


sangler 

dessangler 

desongler 

femme  reigler 

papier  reigler 

desreigler 

contempler 

peupler 

coupler 

descoupler. 

QUBR. 

estommacquer 

placquer 

flacquer 

vacquer 

barquer 

marquer 

parquer 

cronicquer 

communicquer 

picquer 

rhelnoricquer 

practicquer 

duplicquer 

triplicquer 

quadruplicquer 

replicquer 

applicquer 

explicquer 

desclicquer 

ung  eschicquer 

trafficquer 

blocquer 

crocquer 


defrocquer 

desrocquer 

chocquer 

tocquer 

estocquer 

mocquer 

revocquer 

equivocquer 

evocquer 

invocquer 

provocquer. 

RBR. 

barrer,  etc^ 
acerer,  etc. 
se  irer,  etc. 
décorer,  etc. 
enbourrer,  etc. 
desnaturer,  etc. 
nombrer,  etc. 
consacrer,  etc. 
pouldrer,  etc. 
Ainsi  des  autres  ^'^. 

[labourer] 

[souspirer] 

[respirer] 

[attirer] 

[martirer] 

[inspirer] 

[descirer] 

alléguer  (p.  96) 

déléguer 

epiloguer 


^'^  Ci-dessus,  page  36 m.  —  ^*^  Ci-dessus,  page  876  «.  —  '*'  Ci-dessus,  page  377  c 
—  ^*^  C*est-à-dii*e  de  ceux  en  aii,  page  892  a. 
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voguer 

interroguer 

deroguer 

divulguer 

promulguer. 

TER. 

baster,  etc. 
caqueter,  etc. 
boter  etc. 
avorter,  etc. 
bouter,  etc. 
compter,  etc. 
appointer,  etc. 

Ainsi  de  ceulx 
en  TÉE  après  ensuy- 
vans  ^^K 

eugraver,  etc. 
saulver,  etc. 
grever,  etc. 
couver,  etc. 
arriver,  etc. 
en  yver 
temps  de  ver 
gros  ver 
ung  bon  ver. 

Ainsi  des  autres 
en  vÉK  iqn'ès  ensuy- 
vans  ^^\ 

razer,  etc. 
baiser,  etc. 
viser,  etc. 
gloser,  etc. 


Ainsi  de  ceulx  en 
ZBE  qui  sont  ensuy- 
vatis  ^^\ 

abbayer,  etc. 
créer,  etc. 
d'huy  ne  d'hier 
mandier,  etc. 
soucier,  etc. 
vérifier,  etc. 
privilégier,  etc. 
se  alier,  etc. 
brouer,  etc. 
ruer,  etc. 

Ainsi  des  autres 
termes  après  suyvans 
eniE^'^K 

Nota  que  ceulx  en 
lÉE  se  finissent  par 
deux  silïabes  en  ier. 

Autres  termes  en  ier 
par  une  siÊE^e. 

ung  landier 
ung  lodier 
(gros  loudier) 
ung  bedier 
(brodier) 
ung  cordier 
(grenadier) 
devancier 
(grand)  despensier 
ung  despensier 
audiancier 
(boubancier) 


Montpencier 

pénitencier 

créancier 

papier  foncier 

de  l'acier 

brenacier 

pasticier 

ung  mercier 

(bon  justicier) 

sorcier 

(il  est)  fier 

greffier 

(bon  galier) 

ung  mallier  (p.  97) 

journalier 

ung  caillier 

ung  paillier 

ung  bélier 

chandelier 

bordelier 

cordelier 

rastelier 

batelier 

hostelier 

astellier 

ung  colier 

ung  voilier 

ung  celier 

chancelier 

soulier 

ung  houliier 

ung  mil  ier 

ung  pilier 

singulier 

plulier 

particullier 


régulier 

séculier 

le  boyau  culier 

ung  joUier 

ung  scellier 

poullallier 

ung  bouclier 

ung  sommier 

coulon  ramier 

coustumier 

premier 

fermier 

en  fermier 

ung  lymier 

le  cymier 

du  gibier 

du  bourbier 

ung  panier 

asnier 

ung  lanier 

planier 

jardrinier 

aulmonsnier 

ung  denier 

grenier 

derrenier 

papier 

clappier 

drappier 

tripier 

fripier 

roturier 

gorrier 

trésorier 

laurier 

meurier 


^*^  Ci-dessous,  page  AaS  ^. 
^*'  La  rime  en  vii  a  âë  omise. 


^^'  f  ja  rime  en  z^e  a  été  omise. 
^^'  Ci-dessous,  page  &00  a. 
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roturier 

entier 

vivier 

gosier 

cousturier 

Youlentier 

plouvier 

ung  abrier 

advanturier 

mestier 

ung  levier 

ung  arbre  hier 

ung  bastier 

portier 

cuvier 

ancrier 

(bon  rotier) 

ung  mortier 

serizier 

vitrier 

trotier 

psaultier 

frazier 

meurtrier 

ung  Cartier 

ung  olivier 

ung  ozier 

bon  ouvrier 

bon  lieu  et  cartier 

Olivier 

brasier 

lévrier. 

sentier 

gravier 

rosier 

Des  (p.  98)  synanimes  et  termes  qui  sefriissent  par  ceste  sillahe  ir, 
sehn  Tordre  de  chascune  lectre  de  talphabette. 


■  ■% 

pourbondir 

cueillir 

munir 

IR. 

enrichir 

accueillir 

unir 

fourbir 

refrescbir 

recueillir 

brunir  (p.  99) 

durcir 

fléchir 

bouillir 

fournir 

endurcir 

du  cuyr 

pourbouillir 

(honnir) 

noircir 

se  bouffir 

establir 

détenir 

farcir 

eslargir 

restablir 

tenir 

(transir) 

r^ir 

ennoblir 

entretenir 

(issir) 

rougir 

aflbyblir 

retenir 

roydir 

(mugir) 

remplir 

contenir 

refroidir 

pallir 

emplir 

soustenir 

enlaydir 

sallir 

acomplir 

maintenir 

enhardir 

aboUir 

(assouplir) 

abstenir 

(gaudir) 

amollir 

blesmir 

obtenir 

aplaudir 

mollir 

vomir 

venir 

reverdir 

demoilir 

dormir 

devenir 

abastardir 

enbeilir 

endormir 

advenir 

ourdir 

saillir 

gémir 

convenir 

agrandir 

assaillir 

frémir 

circonvenir 

(blandir) 

ressaillir 

applanir 

contrevenir 

(resplendir) 

tressaillir 

garnir 

revenir 

estourdir 

faillir 

desgamir 

pervenir  ^'^ 

(eslourdir) 

defiaillir 

tarnir 

soubzvenir 

rebondir 

envieillir 

punir 

subvenir 

<•*  Corrigé  «n  parveni 

r. 
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prévenir 

pourrir 

entreouvrir 

(apentir) 

banir 

(langourir) 

plaisir 

repentir 

souspir 

rourrir 

• 

desplaisir 

garentir 

assouppir 

flourir^") 

saisir 

nantir 

crouppîr 

courir 

dessaisir 

retentir 

accrouppir 

[discourir] 

moysir 

mentir 

(se  tapir) 

accourrir 

choysir 

desmentir 

(ung  aspir) 

recourir 

faire  a  loysir 

amoytir 

se  marri  r 

encourir 

il  est  a  deloysir 

vestir 

tarir 

secourir 

désir 

desvestir 

périr 

aigrir 

gésir 

advertir 

dépérir 

maigrir 

bastir 

convertir 

ferir 

amoindrir 

martir 

pervertir 

guérir 

souffrir 

partir 

divertir 

quérir 

(se  ouffrir) 

départir 

asservir 

enquérir 

paictrir 

impartir 

servir 

requérir 

meurtrir 

en  ce  bien  partir 

desservir 

acquérir 

floistrir 

sortir 

plevir 

concquerir 

espouvrir  •**) 

assortir 

chevir 

chérir 

couvrir 

amortir 

ravir 

enchérir 

descouvrir 

consentir  (p.  loo) 

assouvir. 

mourir 

ouvrir 

sentir 

Des  termes  et  synonimes 


OR. 


de  For 

noir 

il  list  or 

manoir 

trésor 

hoir 

ung  thor 

(arsoir) 

ungcor 

asseoir 

fencor] 

surseoir 

sainct  Mor 

se  soir 

[saint  Victor] 

vouloir 

[LeonorJ 

douloir 

OIR. 


nonchaloir 

Naioir 

espoir 

apparoir 

paroir 

comparoir 

(veoir) 

[pouvoir] 

[revoir] 

(de)  voir 

(faire)  debvoir 

(argent  debvoir) 


recepvoir 

décevoir 

concevoir 

appercevoir 

pourvoir 

despourvoir 

avoir 

de  l'avoir 

nonsçavoir 

sçavoir 

cela  sçavoir. 


^'^  Ontigé  en  fleurir.  —  '''   (iarrigé  en  apauvrir. 
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OUR. 

iamboor 

(faidxbour) 

(labour) 

ung  dour 

ang  four 

amour 

(demour) 

(je  Tay  fait)  pour, 

etc. 
(il  est  jour) 
(dece)  jour(j).ioi) 
séjour 
une  tour 
faire     ung    grand 

tour 
ung  lasche  tour 
retour 

faire  a  son  tour 
destour 
attour. 

UR. 

Termes  en  ur. 

dur 

[futur] 

mur 

pur 

(bon  et)  seur 

(asseur) 

(murmur) 

Saulmur 

obscur. 


Termes  en  bur. 

labeur 

(desrobeur) 

(regibeur) 

enjambeur 

(gabeur) 

vaincueur  ^'^ 

(vain)  cueur 

(bellicueur) 

liqueur 

rancueur 

(il    ne   rend  que) 

heur 
troqueur 
(communiqueur 
croniqueur 
merqueur 
expliqueur 
appliqueur 
repliqueur 
moqueur 
(revocqueur) 
equivocqueur 
( invoqueur) 
(  provocqueurj) 
(convocqueur) 
(chocqueur) 
(parqueur) 
(estoqueur) 
aracheur 
cracheur 
attacheur 
mascheur 
desbaucheur 
percheur 
pécheur 


prescheur 

(grand  seicheur) 

aleicheur 

frescheur 

ficheur 

tricheur 

enbrocheur 

accrocheur 

espinocheur 

joncheur 

(esmouscheur) 

escarmoucheur 

escorcheur 

chevaucheur 

espelucheur 

doulceur 

housseur 

(la)  seur 

(lasseur) 

haulseur 

tauxeur 

(exaulseur)  (p.  loa) 

(entrelasseur) 

(menasseur) 

transgresseur 

agresseur 

desgresseur 

espesseur 

(disperseur) 

(rabesseur) 

(renverseur) 

deffenseur 

offenseur 

(efforceur) 

Ibrceur 

expulseur 

'annunceur) 


(renunceur) 

(dënunceur) 

(pronunceur) 

grandeur 

vendeur 

[splendeur] 

(tendeur) 

demandeur 

commandeur 

(recommandeur) 

roydeur 

froydeur 

laideur 

[splendeur] 

(aydeur) 

verdeur 

ardeur 

dardeur 

(brocardeur) 

(grand  hideur) 

odeur 

rondeur 

deffendeur 

plain  d'heur 

(eschauffeur) 

estoffeur 

(triumpheur) 

(briffeur) 

(griffeur) 

(desbiffeur) 

rougeur 

rongeur 

songeur 

mengeur 

rengeur 

estrangeur 

Tiaigeur 


(•) 


Corrigé 


#»  vamcoeur. 
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en  aige  heur 

(debelleur) 

(  anticipeur) 

collateor 

la  majeur 

(rebelleur) 

trompeur 

consolateur 

frayeur 

receleur 

attrappeur 

desolateur  (p.  io&) 

abbayeur 

despuceleur 

terreur 

extollateur 

(sadayeur) 

la  Chandeleur 

[laboureur] 

dilateur 

(pladayeur) 

(acculeur) 

horreur 

relateur 

(fouldrayeur) 

calculeur 

erreur 

amateur 

(termayeur) 

rouilleur 

fur(r)eur 

difiamateur 

(octrayeur) 

(brouilleur) 

empereur 

plasmateur 

(convoyeur) 

es  tri  Heur 

médiateur 

blaphemateur 

(desvoyeur) 

meilleur 

gladiateur 

formateur 

(forvoyeur) 

(tra  veilleur) 

créateur 

reflbrmateur 

ung  prieur 

humeur 

recreateur 

difibrmateur 

(chastieur) 

clameur 

insidialeur 

conformateur 

(festieur) 

rumeur 

(associateur) 

transformateur 

lueur 

imprimeur 

(variateur) 

dommateur 

sueur 

exprimeur 

expoliateur 

examinateur 

fleur 

reprimeur 

viateur 

dominateur 

(farine  et)  fleur 

(il  estime  heur) 

prévaricateur 

seminateur 

rifleur 

tremeur 

locateur 

exterminateur 

pleur 

honneur 

fondateur 

fulminateur 

rnaleur 

deshonneur 

(nodateur) 

gubernateur 

valeur 

[faux  blasonneur] 

facteur 

sénateur 

avaleur 

ung  donneur 

(  triumphateur) 

donateur 

devaleur 

(ordonneur) 

acteur 

pasteur 

(ravaleur) 

(guerdonneur) 

exacteur 

appasteur 

pâleur 

habandonneur 

flaleur 

orateur 

saleur 

(pardoniieur) 

(adulateur) 

déflora  teur 

chaleur 

empoysonneur 

(adnichilateur) 

explorateur 

de  l'heur 

blasonneur 

(récapitulateur) 

imploralcur 

du  leur 

(emprisonneur) 

dissimulateur 

devorateur 

conterolleur 

(bonne)  teneur 

accumulateur 

décorateur 

parleur 

(lire  la  teneur) 

emulateur 

adorateur 

couleur  (p.  io3) 

(entreteneur) 

calculateur 

restaurateur 

soubz  couleur 

mineur 

spéculateur 

reumnerateur 

douleur 

(extermineur) 

(epulateur) 

commemorateur 

(foleur) 

vapeur 

(adnulateur) 

modérateur 

(affbleur) 

peur 

(elateur) 

cousiderateur 

(fri  voleur) 

(dissipeur) 

translateur 

pondérateur 
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tempera  teur 

caqueteur 

instituteur  (p.  io5) 

promoteur 

obtemperateur 

recteur 

restituteur 

rapporteur 

iraperateur 

directeur 

destituteur 

porteur 

superateur 

erecteur 

prostituteur 

transporteur 

préparateur 

debteur 

adjuteur 

deporteur 

réparateur 

contrepeteur 

retributeur 

saveur 

réfrigérateur 

prommeleur 

distributeur 

faveur 

deliberateur 

augmentateur 

attributeur 

saulveur 

libérateur 

détracteur 

contribuleur 

trouveur 

declarateur 

rédempteur 

séducteur 

controuveur 

reïterateur 

menteur 

conducteur 

agraveur 

scrutateur 

venteur 

instructeur 

engraveur 

présentateur 

inventeur 

destructeur 

releveur 

representatenr 
imitateur 

pesanteur 
enchanteur 

perscruteur 
constructeur 

esleveur 
enleveur 

dotateur 

interpretatenr 

suscitaieur 

dictateur 

habitaleur 

atteateur 
détenteur 
exempteur 
espoveaieur 

exécuteur 
persécuteur 
iasecuteur 
consecuteur 

recepveur 

decepveur 

innoveur 

aigreur 

maigreur 

invitateur 

puanteur 

assecuteur 

desnigreur 

acheteur 

hauteur 

discuteur 

tendreur 

racheteur 

auditeur 

prosecuteur 

engendreur. 

moesteur 

licteur 

allocuteur 

Termes  et  eynommes  féminin» 
Jiniêsans  m(*)  are,  aibb,  erb,  erre,  ire,  ore,  oire,  etc. 


ARE. 

Di  prenueremem 
de  ARE. 

une  barre 
jouer  a  la  barre 
il  clost  et  barre 
il  enbarre 
desbarre 


bonne  care 
grosse  dare 
il  se  bigare 
couleur  gare 
il  dit  gare 
il  s'esgare 
dire  hare 
une  marre 
il  narre 


Navarre 
chiche  et  avare 
il  pare 
equipare 
compare 
desenpare 
enpare(p.  106) 
dispare 
sépare 


repare 
prépare 
grand  tare. 

AIRE. 

au  Quaire^^) 

vicaire 

(viaire) 


<*)  Dmu  U  mi.  en  ml  omû,  —  ^)  Corrigé  «11  au  Caire. 
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iiaire 

[lieu]  solitaire 

eu  arrière 

—  -.  Im\ 

faire 

art  militaire 

une  barrière 

ERE  W 

affaire 

plaire 

une  lisière 

(fer)  acere 

défaire 

complaire 

visière 

ulcère 

contrefaire 

exemplaire 

chamberiere 

incere 

reffaire 

desplaire 

lumière 

macère 

parfaire 

traire 

première 

(illustre  et  clere) 

putreffaire 

attraire 

[dernière] 

(lueur  clere) 

satisfaire 

distraire 

coustumiere 

(patente  et  clere) 

meffaire 

contraire 

rivière 

(on  luy  esclere) 

deffaire 

retraire 

civière 

(iltonneetesclere) 

(infaire) 

[reliquaire] 

[meurtrière] 

(declaire) 

forfaire 

[claire] 

[luy  sille  la  pau- 

saincte Clere 

de  la  glaire 

esclaire] 

pière] 

(il  falere) 

une  haire 

[saincte  Clair  ] 

[guerrière]      ^ 

Valere 

hilaire 

extraire 

[noptiere] 

il  se  colère 

salaire 

pourtraire 

[printaniere] 

plaiu  de  colère 

[volontaire] 

soubzstraire 

[singulière] 

il  modère 

aumaire 

braire 

[altiere] 

(pondère) 

au  maire 

libraire. 

[poussière] 

considère 

sommaire 

[boursière] 

(vocifère) 

gramaire 

1ERE. 

[cemetiere] 

pestiféré 

débonnaire 

mMMMnmSm 

[taupinière] 

mortifère 

de  bonne  aire 

[fiere] 

breviere  (p.  107) 

(cruelle  et  fere) 

une  paire 

une  bière 

une  baviere 

infère 

repaire 

de  la  bière 

bonne  chère 

diffère 

raire 

une  jambière 

chose  chère 

préfère 

téméraire 

gibecière 

renchere 

translere 

nécessaire 

[jardinière] 

(au  vis  la  chère). 

réfère 

accessaire 

lingiere 

confère 

adversaire 

baniere 

Tmu  k$  termes  de 

profère 

faulsaire 

manière 

devant  qui  se  termi- 

[megere] 

commissaire 

planiere 

nent  en  1ER  ^^)  par  une 

(armigere) 

se  taire 

minière 

siUabe  se  Jineni  en 

[vie  passagère] 

ung  notaire 

taisniere 

IBIB. 

[bergère] 

(*^  Celte  i*ubrique  eet  omUe  daiu  le  manuicrit. 


^^'  Ci-dessus,  page  38o  b. 
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ingère 

réitère 

(conquerre) 

(il  se)  mire 

digère 

(cimeterre) 

(une  querre). 

admire 

(réfrigère) 

misère 

remire 

(il  n'a  guère) 

adhère 

IRE. 

(de  mesmeire) 

naguère 

révère 

Fennniine  termes 

pire 

une  esgu(i)ere 
qu'il  qu(i)ere 

avère 
persévère 

en  IRK. 

il  empire 
ung  empire 

enqu(i)eTe 

severe. 

escripre 

expire 

perqu(i)ere 

0W9                              /                              ^\  \ 

inscripre 

inspire 

requ(i)ere 

Termes  (p.  loo) 

descripre 

aspire 

acqu(i)ere 

efl  BRRB. 

proscripre 

conspire 

conqu(i)ere 

(il  prend  et)  serre 

frire 

respire 

mère 

(estrainct  et  serre) 

de  la  cire 

souspire 

amere 

Auxerre 

ung  sire 

bruyre 

commère 

Sanserre 

(dessire) 

instruyi» 

chimère 

(il  asserre) 

(occire) 

destruyre 

Homère 

il  ferre 

dire 

construyre 

rémunère 

defferre 

escondire 

nuvre 

• 

(vulnere) 

enferre 

desdire 

cuvre 

firere 

(du)  lierre 

interdire 

duyre 

père 

(du)  verre 

contredire 

induyre 

prospère 

(du  mierre) 

redire 

conduyre 

espère 

Pierre 

mesdire 

reduyre 

(aspere) 

(une  pierre) 

mauldire 

produyre  (p.  109) 

désespère 

(une)  equierre 

(plain  de  ire) 

desduyre 

vipère 

tonnerre 

s(o)uffire 

luyre 

(appere  ) 

(qui  mal  entonne 

confire 

reluyre 

compère 

erre) 

porfire 

il  tire 

tempère 

(mectez  erre) 

rire 

d'une  tire 

obtempère 

(caterre) 

soubzrire 

il  le  retire 

supere 

terre 

lire 

attire 

impere 
vitupère 

il  attere 
desterre 

[martyre] 

detire 

mistere 

enterre 

(fureur  et  Tire) 

(grand)  martire 

cristere 

guerre 

[relire] 

(il  martire) 

austère 

(querre) 

[lire] 

une  vire 

une  panthère 

(enquerre) 

eslire 

il  tourne  et  vire 

• 

il  se  altère 

(requerre) 

une  tirelire 

désire 

adultère 

(acquerre) 

(bon  mire) 

[navire]. 

49 
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ORE. 

Femimni  termes 
en  ORB. 

dore 

(faire  ore) 

(il  pérore) 

décore 

encore 

déflore 

despiore 

implore 

(explore) 

lagorre 

(grand)  landore 

il  desdore 

desdore 

adore 

il  odore 

[arbore] 

[Pandore] 

[mandore] 

[colore] 

[redore] 

(prie  et  ore) 

(il  est  frelore) 

(ung)  more 

(commémore) 

honnore 

(il)  ignore 

il  essore 

il  dévore 

[mandragore] 

[décolore] 

[aurore] 

(auraure) 

restaure 


(ung  thaure) 
Mynothaure 
(il  le)  laure. 


OYB£. 

Termes  en  otrk. 

croyre 

accroyre 

[descroirre] 

(de  la  foyre) 

(a  la)  foire 

gloire 

(mandegloire) 

Magloire 

(en)Loire,  [rivière] 

niemoyre 

noire 

boyre 

poyre 

inventoîre  î') 

escriptoire 

victoire 

eschapatoire 

notoire 

auditoire 

consistoire 

histoire 

transitoire 

oratoire 

territoire 

méritoire 

purgatoire 

répertoire 

voyre 

(de  r)  y  voire 

[inachoire] 


[armoire] 
[offertoire] 
[ciboire] 
[prétoire] 
[Goire,    ville    des 

Suisses] 
[promontoire]. 


Termes  féminins 
en  ouRE  (p,  iio). 

augure 
il  figure 

il  laboure 
de  la  bourre 
il  enbourre 

une  figure 
transfigure 
deffigure 
une  hure 

escourre 

il  murmure 

il  enfourre 

il  mure 

il  mect  et  fourre 

enmure 

robe  il  fourre 
deffourre 

croysure 
il  mesure 

il  s'énamoure. 

bonne  mesure 

lesure 

HRR. 

rasure 

Féminins  termes 
en  URB. 

une  masure 

pure 

rompure 

le    faulcon    prend 

[rupture] 

cure 

inpure 

il  n'en  a  cure 

couppeure 

chappelle  ou  cure 

frapeure 

il  guerist  et  cure 

injure 

seing  et  cure 

il  jure 

il  escure 

perjure 

procure 

conjure 

obscure 

adjure 

mercure 

créature 

son  arcure 

nature 

chose  dure 

desnature 

il  endure 
sus  la  dure 
froidure 
effiroy  dure 
verdure 
laidure 
ordure 
brodeure 


(■) 


Corrigé  m  inventaire. 
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stature 

oincture 

belle  alleure 

â 

« 

Autre  son  en  iurb. 

prelatore 

tamlure 

il  le  leure 

rastare 

une  adf  anture 

ung  leure 

du  beurre 

pastore 

il  se  advanture 

peleure 

it  enbeurre 

il  appastnre 

closture 

m 

bonne  saleure 

sequeure 

prevaricature 

mousture 

enfleure 

acqueure 

lecture 

cousture 

il  queure 

Yoyture 

froture 

seure 

F    %                             t 

il  fleure 

• 
vesture 

conjecture 

[demeure] 

rbeure 

droicture 

sépulture 

morseure 

[membreure] 

batture 

sculpture 

asseurre 

meilleure 

[forfaicture] 

agriculture 

lasseurre 

sa  demeure 

fracture 

future 

blesseurre 

• 

il  y  demeure 

geniture 

couverture 

froisseurre 

qu'il  meure 

garniture 

ouverture 

elle  est  meure 

une  meure 

nourriture 

oflBce  de  preture. 

armeure 

il  saveure 

pourriture 

[imprimenre) 

paincture^ 

BURK. 

braveure 

[pareure] 

saincture 

Féminins  termes 

• 
nectieure 

[doreure] 

[fourniture] 

en  KURB. 

relieure. 

[monteure] 

joincture  (p.  m) 

[brodeure] 

poinelure 

brusleure 

[chamarreure]. 

Des  termes  finissons  en  bre,  drb,  frb,  gbb,  prb,  tbb  et  vre. 


BRB  [ou  BRBUx]. 

1    S^AVIAA)      «AkkV 

[creux] 

Et  premièrement 

[ténébreux]. 

de  ABRB  [ou  brbux]. 

arbre 

AMBRB 

marbre 

de  Tambre 

candélabre 

Sicambre 

Calabre 

chambre 

[nombreux] 
[umbreux] 
[encombreux] 
[scabreux] 

ung  membre 
il  remembre 
septembre 
novembre 
décembre. 

BBRB. 

funèbre 
ténèbre 
il  célèbre 
feete  célèbre 
Ulecebre 
latebre 

ungtymbre(p«iia) 
il  tymbre 

le  Tybre 

sobre 
opprobre. 


OMBRB. 

encombre 
il  nombre 
ung  nombre 
il  dénombre 
une  umbre 
sombre 
obumbre. 


UBRE. 


lugubre 
dilubre 
salubre. 
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VII.  —  ANONYME. 


Termes  en  adrb. 

ADRE. 

il  madré 
il  quadre 
sainct  Ladre 
ung  ladre 

essardre 
ardre. 

EDRB. 

perdre 

esperdre 

cèdre. 

BNDRB. 

descendre 
condescendre 
en  cendre 
Alexandre 
fendre 
oflendre 
deflendre 
inhiber  et  deifen- 

dre 
pourfendre 
ung  gendre 
il  engendre 
esclandre 
Flandre 
une  malandre 
salamandre 
pendre 
le  despendre 
or  despendre 
espendre 


respendre 

prendre 

apprendre 

comprendre 

reprendre 

mespi*endre 

surprendre 

entreprendre 

rendre 

foible  et  tendre 

fillelz  tendre 

attendre 

destendre 

estendre 

entendre 

contendre 

prétendre 

vendre 

survendre 

de  la  lavandre. 

Termes  en  âindre. 

AINDRE. 

craindre 

refraindre 

empraindre 

espraindre 

contraindre 

abstraindre 

restraindre 

faindre 

jaindre 

paindre 

plaindre 

complaindre 

saindre 

dessaindre 

taindre 


estaindre  (p.  ii3) 
attaindre. 

OINDRE. 

oindre 

joindre 

^esjoindre 

conjoindre 

enjoindre 

subjoindre 

poindre 

moindre 

espoindre. 

•OBDRB. 

ordre 

desordre 

chevaliers  d'ordre 

mordre 

tordre 

destordre 

retordre. 

OULDRE. 

boys  de  couldre 

du  drap  couldre 

descouidre 

souldrc 

ressouidre 

absouldre 

mouldre 

pouldre 

fouldre. 

ONDBE. 

or  fondre 
maison  fondre 


refondre 
confondre 
semondre 
poule  pondre 
pour  homme 

pondre 
mot  respondre 
correspondre 
tondre. 


Termes  en  prk. 

saffre 
balafre 
il  le  chiffre 
en  chifre 
deschiflre 
ung  fifre 
coffre 
encoffre 
une  gauffre 
ilbauffre 
il  souffre 
il  se  ouff^re 
du  soulfre 
gouffre. 

Termes  m  gib. 

aigre 

maigre 

alaigre 

tigre 

couleur  nigre 

il  desnigre 

pigre. 

PRB. 
Termes  en  prb. 

aspre 
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une  caspre 
il  diaspre 
tespre 
lepré 
Gipre. 

OPRB. 

propre 
pourpre. 

OMPRE. 

rompre 

Gorrumpre 

interrompre. 

Termes  (p.   ii4) 
en  ÂTRE  et  astrb. 

balre 

debatre 

combatre 

enlrebalre 

rabatre 

esbatœ 

rebatre 

quatre 

aibastre 

blanchastre 

il  chastre 

en  Tastre 

foUastre 

ydoiastre 

fillastre 

du  piastre 

emplastre 

marasfre 

rougeastre. 


ARTRE. 

leetre  ou  chartre 
prison  ou  chartre. 

BTRB. 

mectre 

bon  mettre 

admectre 

demectre 

promeclre 

eommectre 

remectre 

permectre 

entremectre 

snbmectre 

obmectre 

transmectre 

ung  tertre 

une  dertre 

ceptre 

leetre 

impetre 

perpètre 

pharetre. 

BSTRE. 

ancesti'e 

Bicestre^^^ 

estre 

en  son  estre 

cbeveslre 

maistre 

naislre 

congnaistre 

mescongnaistre 


recongnoistre 

une  guestre 

croistre 

descroistre 

accroislre 

floistre 

cloistre 

main  dextre 

a  dextre 

senestrc 

fenestre 

enpestre 

desenpestre 

champesfrc 

aux  champs  paistre 

repaistre 

trop  estre. 

ENTRE. 

sentre 

il  entre 

faire  entre,  etc. 

il  rentre 

ventre 

chantre 

soubzchantre. 

AUTRE. 

ung  autre 
du  peaultre 
la  peauttre 
il  se  veaullre. 


OSTRE. 


vostre 
nostre 


patenostre     » 
appostre. 

OUSTRB. 

il  accoustre 
advoultre 
il  est  oultre 
enoultre. 

ONTRE. 

bonne  basse  contre 
près  et  contre 
a  rencontre 
il  rencontre 
bonne  rencontre 
malencontre 
ung  monstre 
il  monstre 
a  la  monstre 
il  remonstre. 

EUSTRE. 

il  est  neustre 
du  feustre. 

USTRE. 

lustre 
illustre 
bon  rustre 
il  frustre 
ligustre. 

ISTRE. 

belistre 
de  la  vitre 


i 

I 


<')  Près  de  Paris. 
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pulpHre 

il  le  chappitre 

aller  en  chappitre 

bon  chappitre 

epislre 

libéral  arbitre 

mectre  en  arbitre 

ung  petit  tiltre 

bon  tiltre 

il  altistre 

tistre 

du  cisire 

ung  ministre 


il  administre 
une  huystre. 


OUVRE. 


ung  povre 
il  ouvre 
au  Louvre 
[couvre]. 


EOVRE. 

ung  oeuvre 

il  euvre 

ung  maneuvre 


il  queuvre 
desqueuvre 
il  entreeuvre. 

EVBE. 

une  coulevre 
belle  lèvre 
enBievre^^^ 
il  cevre 
une  chèvre 
ung  febvre 
orfebvre 
fièvre 
ung  lièvre. 


IVRE. 

il  fait  de  Tyvre 
il  est  a  delyvre 
il  le  délivre 
une  livre 
ung  livre 
il  le  livre 
du  cuyvre 
suvvre 
poursuyvre 
ensuyvre 
vivre. 


Autres  (p.  1 1 6)  féminins  termes  finissans  en  r^e  des  termes  stisditz. 


f 

reparée 

préférée 

adherée 

REE. 

préparée 

refferée 

révérée 

(porte)  barrée 

(muraille)  rempa- 

transférée 

perseverée 

desbarrée 

rée 

(ingérée) 

avérée 

robe  biibarrée 

déclarée 

digérée 

(prise  et]  serrée 

(enbarrëe) 

(lance)  acérée 

reffrigerée 

(estraincte  et  ser- 

(elle est)  quarrée 

ulcérée 

(rémunérée) 

rée) 

(chose)  esgarëe 

incerée 

(vulnerée) 

desserrée 

(a  Tesgarée) 

macérée 

régénérée 

(ferrée) 

(elle  est  harée) 

la  soirée 

espérée 

enferrée 

(de  la)  marée 

de  la  poyr^e 

désespérée 

defferrée 

(  chose  narrée) 

falerée 

tempérée 

(atterrée) 

parée 

modérée 

(obtemperée) 

enterrée 

(equiparëe) 

(pondérée) 

(superée) 

desterrée 

comparée 

considérée 

(imperée) 

(elle  est  irée) 

desenparée 

(inférée) 

(vitupérée) 

cirée 

enparée 

proférée 

altérée 

(robe)  dessirée 

(disparée) 

différée 

réitérée 

désirée 

séparée 

conférée 

invétérée 

mirée 

^*'  Nom  d*une  rivière  qui  se  jette  dans  la  Seine  à  Paris  et  d'une  vidlée  arrosée  par  cette 
rivière. 
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admirée 

procurée 

empîrëe 

une  curée 

inspirée 

longue  durée 

expirée  (p.  117) 

figurée 

respirëe 

deffigurée 

conspirée 

transfigurée 

tirée 

marée 

attirée 

enmurée 

retirée 

mesurée 

(marlirée) 

desmesurée 

(décorée) 

de  la  parée 

(perorée) 

(saye  purpurée) 

déflorée 

prommesso  jurée 

desplorée 

parjurée 

implorée 

conjurée 

(explorée) 

adjurée 

dorée 

desnaturée 

desdorée 

(appasturée) 

adorée 

advanturée 

(de)  la  morée 

conjecturée 

(commémorée) 

(ensepullurée) 

hoDDorée 

elle  esl  leurée 

i(fuorée 

asseurée 

(essorée) 

enbeurrée 

(restaurée) 

célébrée 

dévorée. 

lymbrée 

(encombrée) 

OUR£E. 

nombrée 
dénombrée 

(eobourée) 

(umbrée) 

une  bourrée 

(obumbrée) 

labonrée 

(dilubr^e) 

(demeurée) 

(remembrée) 

(enfourrée) 

desmembrée 

(robe)  fourrée 

madrée 

defiburrée 

quadrée  (') 

escurée 

(elle  est)  cendrée 

(couleur  cendrée) 

engendrée 

pouldrée 

(effondrée) 

(enfondrée) 

(une  bondrée) 

consacrée 

sacrée 

ancrée 

desancrée 

(il  agrée) 

(il  malgrée) 

(desnigrée) 

eschancrée 

sucrée 

il  crée  (p.  118) 

procrée 

il  recrée 

balaffrée 

chiffrée 

deschiffrée 

encoffrée 

(elle  est  bauffrée) 

diasprée 

(vesprée) 

une  prée 

plastrée 

chastrée 

bien  lecirée 

impetrée 

perpétrée 

(cnpestrée) 

(desenpestrée) 

enchevestrée 

(afenestrée) 

(ceptrée) 

(guQ^trée) 


une  entrée 

elle  est  entrée 

une  ventrée 

rentrée 

elle  s'est  veautrée 

acoustrée 

oultrée 

une  contrée 

rencontrée 

monstrée 

remonslrée 

frustrée 

vitrée 

(belistrée) 

administrée 

arbitrée 

(chappitrée) 

atlistrée 

mitrée 

ouvrée 

poyvrée 

cevrée 

délivrée 

elle  est  de  livrée 

il  Ta  livrée 

enyvrée. 

Tous  le$  termes  m 
RBB   êe  fniêsmt    en 

lilCS,  RENT,  RRiRNT, 
RBZ,  RBR,  Ri,  RERâ, 
RRRONT,  Ri,  RANT, 
R0Y8,  RBROTS,  RAT, 
RBRAT,  ROIT,  RICnOlT, 

et  auireê  : 
barrées 


^•ï  Corrigé  en  quairée. 
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barrent 

[glacera] 

[bastira] 

je  barroys 

barrèrent 

[mengera] 

[refera] 

je  barreroys 

barrez 

[boira 

[plantera] 

je  barray 

barrer 

[rira] 

[saignera] 

je  barreray 

il  barra 

[frira] 

[metera] 

il  barroit 

il  barrera 

[dira] 

[défera] 

il  barreroit. 

[froidira] 

[fera] 

[roidira] 

Ainsi  en  autres  in 

[durera] 

[sera] 

ilz  barreront 

fam. 

[endurera] 

[ennuyera] 

il  est  barré 

[pâtira] 

[démolira] 

en  barrant 

Des  (p.  119)  teimes  et  synomnss féminine  finissans  en  aye  et  ote. 


il  abbaye 

il  s'esmoye 

il  ajoye 

il  fraye 

il  sadaye 

de  la  monnoye 

Monjoye 

effraye 

souldaye 

mon  oye 

il  s'esjoye 

il  Toctroye 

il  undaye 

il  tournoyé 

il  forvove 

il  fouldroye 

une  vaudaye 

rapport  bon  oyo 

de  la  voye 

il  pouldroye 

il  coudaye 

il  paye 

je  la  voye 

sa  proye 

je  cuydaye,  etc. 

bonne  paye 

je  Tavoye 

une  claye. 

j'entendoye,  et^». 

il  se  naye 

il  le  avoye 

se  tenir  quoye 

une  raye 

desvoye 

Injiniz  termes  se 

je  troquoye,  etc. 

le  soleil  raye 

convoyé 

treuvent  en  cesieter- 

du  faye 

de  la  raye 

qu'il  prevoye 

• 

mintûson,  comme: 

elle  est  gaye 

il  raye 

pourvoye 

il  se  gaugaye 

une  courroye 

envoyé 

je  vouldroye,  etc. 

une  baye 

il  essaye 

renvoyé 

je     Tatfrapperoye, 

que  je  le  baye 

ung  saye 

saincte  Avoye 

etc. 

court  laye 

de  la  saye 

une  serizaye 

je  avoye,  etc. 

il  follaye 

une  saussaye 

je  faisoye ,  etc. 

je  lisoye,  etc. 

que  je  Taye 

de  la  saulce  aye 

de  la  craye 

je  Teslimoye,  etc. 

il  larmove 

• 

il  nectaye 

je  le  craye 

Aineid^auiressans 

il  tennove 

une  taye 

qu  on  le  croye 

nombre. 

Des  (p.  1  âo)  termes  féminins  fnissans  en  ib, 
selon  la  conjonction  des  lectres  consones  de  Falphabette  :  rie,  ghib,  gie. 


fourbie 
Arabie 


Thobie 
Libie 


enrichie 
(en  riz)  chie 


(meschie) 
refreschîe 
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fléchie 

(stipendie) 

(mundifie)(p.iai) 

ennuyé 

gauchie 

répudie 

(calefie) 

appuyé 

gerarchie^'J 

estudie 

(molifie) 

(quil  estuye) 

endurcie 

roydie 

(faicifie) 

une  truye 

farcie 

refroidie  . 

(dulcifie) 

(une  alleluye) 

durcie 

enlaidie 

(frigefie) 

(il)  pâlie 

noircie 

rebondie 

vivifie 

(couleur  pâlie) 

(transie)  ' 

pourbondie 

sacrifie 

(trop)  alie 

de  la  soucie 

ourdie 

spécifie 

(se)  ralie 

il  se  soucie 

eslourdie 

boufie  ^**^ 

sallie 

associe 

estourdie 

régie 

Italie 

remercie 

reverdie 

eslargie 

de  la  lie 

la  vessie 

maladie 

rougi  e 

embellie 

il  sie 

Arcadie 

de  la  bougie 

homélie 

une  sie 

hardie 

[emergie] 

il  relie 

(regracie) 

affadie 

est  haye 

(il  se) lie 

(spacie) 

tieidie 

envahie 

desiie 

Candie 

allie 

(une  abbaye) 

Helie 

(Arcadie) 

il  se  fie 

trahie 

humilie 

(en  or)  mandie 

se  justifie 

esbahie 

abolie 

Normandie 

certifie 

obeye 

desmoiie 

(gourmandie) 

notifie 

desobeye 

amolie 

(que  gourmantdie) 

fructifie 

enfouye 

molie 

agrandie 

ratifie 

csvanouye 

polie 

(elle  est  gaudie) 

mortifie 

chose  ouye 

une  poulie 

(quil  maudie) 

fortifie 

(bonne  ouye) 

jolie 

(friandie) 

vérifie 

(jôuye) 

melencolie 

(marchandie) 

clarifie 

resjouye 

ancolie 

comédie 

purifie 

espanouye 

folie 

il  psalmodie 

pacifie 

esblouye 

(est)  faillie 

mélodie 

deflBe 

de  la  suye 

defiaillie 

dédie 

deïfie 

il  essuyé 

(une)  saillie 

remédie 

magnifie 

de  la  pluye 

(elle  est  saillie) 

(fastidie) 

édifie 

qu'il  luye 

tressaillie 

(')  Corrigé  en  hiérarchie.  —  ^^^  EfUrt  ce  nwt  et  le  euivant  on  a  ajouté  la  rtUtri^  gie,  et  de 
même,  plu*  ba$,  le$  rubriquei  hye  entre  emei*gie  et  est  haye,  eye  entre  esbahie  et  obeyc,  ouye  entre 
desobeye  et  enfouye,  lie  entre  aileluye  et  il  pâlie,  mie  entre  a  compile  et  belle  amye,  nie  entre  philo- 
sophie et  banie,  pie  entre  Bethaoie  et  une  pie,  rie  entre  une  harpie  et  Marie,  vie  entre  consentie  et 
en  vie. 
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assaillie 

rassaillie 

i*essaiUie 

envieillie 

cueillie 

recueillie 

accueillie 

elle  est  bouillie 

pourbouiliie 

de  la  bouillie 

ennoblie 

(il s'en  oublie) 

(une)  oublie 

il  publie 

aflbvblie 

establie 

restablie 

(unee8clie)(p.i9a) 

despiie 

il  plie 

(assouplie) 

supplie 

remplie 

desemplie 

multiplie 

acomplie 

a  complio 

belle  amye 

de  la  mye 

il  ne  Ta  mye 

demye 

ennemye 

blesmye 

epidimye  ^') 

endormye 

vomye 


(notomye) 
philozomye 
infamie 
pain  il  esmye 

il  luv  fremve) 

il  premie) 
Jheremie 
a(r)cademye 

etbimologie] 

physionomie] 

Andalosie] 

Galicie] 

Murcie] 

Golzie] 

Langinie] 

Sulianie] 

Gormacie] 

Arménie] 

Asie] 

Mononie] 

Nubie] 

Libie] 

Barbarie] 

Natolie] 

Alexandrie  ] 

Brie] 

Neuslrie] 

Prussie] 

Tartarie] 

Russie] 

Italie] 

Franconie] 

PavieJ 

Pannonie] 

Syrie] 

Manstric] 


Stirie] 

Transilvanie] 

Croatie] 

Dalmatie] 

Tuscie] 

Lombard  ie] 

Ischie] 

Sclavonie] 

Bulgarie] 

Servie] 

Bosnie] 

Moldavie] 

Silesie] 

Valachie] 

Massinie] 

Pomeranie] 

Lituanie] 

Livonie] 

Cracovie] 

Samogitie] 

Moscovie] 

Volhinie] 

Podolie] 

Vespalie] 

Thessalonie] 

Nicomedie] 

Turquie] 

Aetiopie] 

Numidie] 

Picardie] 

Histrie] 

géographie 

astrologie] 

astronomie 

Uranie] 

géométrie] 


[philosophie] 

banie 

Germanie 

Rommanie 

il  manie 

applanie 

garnie 

desgarnie 

tarnie  ^**J 

letanie 

Ananie  (*") 

(vilenie) 

(il  le)  nie 

dénie 

(Dieu  le  bénie) 

finie 

(enbonnie) 

synplionic 

(  agonie) 

armonie 

querimonie 

cerimonie 

felonnie 

calumpnie  ^^"^ 

(honnie) 

ignominie 

unie 

munie 

réunie 

Belhanie 

une  pie 

(il  papie) 

rouppie 

accrouppie 

assouppie 

tappie 


<•)  Cmrigi  en  epîdemye.  —  <^J  Corrigé  m  ternie. 
fiaei  par  un  o. 


(*) 


Corrigé  •»  avanip.  ^^  (')  L'u  a  été  rtm- 


L'ART  ET  SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE. 


397 


(une)coppie 

crierie 

piperie 

(farderie) 

(ii  coppie) 

injurie 

tromperie 

(ribaulderie) 

(une  espie) 

Une 

friperie 

([briganderie]) 

(il)  espie 

escurrie 

elle  est  perie 

broderie  (p.  136) 

(une)  harpie 

en  Surie 

deperie 

mocqnerie 

Marie 

grurie 

meseilerie 

baterie 

est  marrie 

voyrie 

(grumellerie) 

menterie 

(on  la  marie) 

(soubzrie) 

chancellerie 

vanterie 

armarie 

pourrie 

(recellerie) 

paneterie 

confraerie 

nourrie 

(harsellerie) 

resverie 

ra(e)rie 

seigneurie 

diablerie 

baverie 

il  cbarie 

fleurie 

hostellerie 

diablerie 

libraerie 

meurie 

sommelerie 

(riblerie) 

praerie 

guérie 

(bullerie) 

(riflerie) 

il  parie 

(briguerie) 

tuyierie 

escorniflerie 

apparie 

enraigerie 

barbouillerie 

souflerie 

tarie 

(alongerie) 

brouilleric 

ronflerie 

il  varie 

rongerie 

(souillerie) 

reniflerie 

(quant  it  va  rie) 

mangerie 

(touiilerie) 

il  trie 

chérie 

(forgerie) 

pouillerie 

floistrie  î*) 

est  encherie 

(songerie) 

(  boutai  Uerie) 

meurtrie 

fait  de  Tencherie 

(commererie) 

(babillerie) 

paicli'ie  ^"^ 

[scopeterie] 

(la  mererie) 

(pilierie) 

folastrerie 

(Iescherie)(p.  laS) 

enfermerie 

pilierie 

ydolastrerie  ^^^ 

tricherie 

(rimerie) 

artillerie 

pietrerie 

(gascherie) 

imprimerie 

(gaudisserie) 

belistrerie 

fascherie 

(comerie) 

tapisserie             ' 

(avoultrerie) 

pescherie 

(vanerie) 

brasserie 

ladrerie 

boucherie 

tanerie 

(advocasserie) 

Hongrie 

(bouche)  rie 

(chienerie) 

(tracasserie) 

amoindrie 

(joncherie) 

sonnerie 

espicerie 

(une  ydrie) 

porcherie 

asnerie 

mercerie 

[pierrerie] 

escorcherie 

(roberie)    - 

(forcerie) 

il  prie 

vacherie 

drapperie 

(efforcerie) 

(il  se)  abrie 

(buscherie) 

triperie 

commanderie 

a  BrieC») 

^•î  Corrigé  en  flestrie.  —  ('*î  Corrigé  M  paîsterie.  —  ^'^  Cmrigé  en  ydolastrie. 

^'^  Les  localités  de  ce  nom  sont  nombreuses  en  France.  D  s'agit  probablement  ici  de 
Brie-Gomte-Robert  (Seine-et-Marne). 
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ii  crie 

il  nectie 

eu  vie 

(ha  vie) 

s'escrie 

il  festie 

envie 

[pluye 

descrie 

il  chastie 

au  jeu  il  Tenvie 

[essuyé] 

baslie 

abestie 

(lascivie) 

[suye 

jouer  la  partie 

divertie 

(il)  abrevie 

choisie  (p.  i  9&) 

grand  partie 

pervertie 

il  desvie 

moisie 

adverse  parlie 

advertie 

(plevie) 

saisie 

dure  départie 

subvertie 

(chevie) 

dessaisie 

est  départie 

convertie 

servie 

fantasie 

elle  est  partie 

nantie 

desservie 

jalousie 

impartie 

garantie 

asservie 

paralisie 

une  ortie 

repentie 

obvie 

ypocrisie 

il  ortie 

retentie 

convie 

hérésie 

sortie 

(paroUe)  mentie 

assouvie 

Asie. 

ressortie 

desmentie 

(Taucteur  LiYie)^^^ 

assortie 

douleur  sentie 

ravie 

amortie 

consentie 

Pavie 

Des  ternies  finissatis  en  oe  ou  oub. 


la  boue 

eucloue 

hostel  il  loue 

il  s'enroue 

il  broue 

descloue 

collaude  et  loue 

il  roue 

il  secoue 

il  s'engoue 

il  alloue 

une  roue 

il  le  descoue 

il  houe 

en  Teau  il  noue 

la  moue 

il  doue 

une  houe 

ung  laz  il  noue 

advoue 

endoue 

il  joue 

renoue 

desadvoue 

qu'il  cloue 

a  la  joue 

desnoue 

une  escroe 

Des  gynonimes  el  termes  qui  se  finissent  en  ceste  terminaison 

de  UE   ou  BUE. 


attribue 

terre  herbue 

qu'il  conclue 

UE 

contribue 

vaincue 

il  glue 

eau  beue 

il  iribue 

il  argue 

il  s'englue 

imbue 

distribue 

espée  aiguë 

il  fine 

rétribue 

femme  jambue 

de  la  signe 

afflue 

<'J  Tite  yve. 
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melliflne 

vendue 

incongneue 

herbe  de  rue 

superflue 

survendue 

chenue 

de  la  morue 

influe 

perdue 

esternne 

il  sue 

chair  crue  (p.  196) 

esperdue 

menue 

tressue 

grande  creue 

(maison)  fondue 

diminue 

est  issue 

de  cela  est  creue 

(chose  fondue) 

il  continue 

tissne 

recreue 

refondue 

fiehvre  continue 

a  rissue 

accreue 

confondue 

desnue 

massue 

mescrene 

respondue 

devenue 

chose  sceue 

une  grue 

correspondue 

est  venue 

deceue 

(aigre)  eue 

tondue 

une  venue 

apperceue 

drue 

value 

advenue 

conceue 

ventrue 

il  salue 

revenue 

il  s'esvertue 

chose  deue 

chose  leue 

convenue 

il  tue 

ardue 

esleue 

desconvenue 

chose  teue 

rendue 

elle  eue 

circonvenue 

constitue 

pendue 

moulue 

pervenue  (•) 

restitue 

despendue 

madame  Tesleue 

prévenue  (p.  127) 

destitue 

(monnoye  despen- 

(feuillue) 

survenue 

prostitue 

due) 

(il  mue) 

subvenue 

institue 

suspendue 

parolle  mue 

(elle  est)  tenue 

batue 

eau  respendue 

remue 

retenue 

debatue 

(  aulmonsne)  espen- 

(commeue) 

détenue 

esbatue 

due 

une  mue 

entretenue 

combatue 

fondue 

esmeue 

soubztenue 

rabatue 

deffendue 

(de  mesme  eue) 

maintenue 

testue 

descendue 

transmue 

contenue 

vestue 

condescendue 

tendue 

des  tendue 

(son)  estendue 

(loing)  estendue 

attendue 

entendue 

(permue) 
couleur  bleue 
une  queue 
une  clere  nue 
toute  nue 
charnue 
coDgneue 

repeue 
(trop  eue) 
crespue 
rompue 
corrompue 
une  rue 
il  rue 

desvestue 
une  laictue 
la  veue 
(chose  veue) 
pourveue 
despourveue 
preveue 
entreveue. 

prétendue 

mescongneue 

(il  charrue) 

(contendue) 

recongneue 

une  charrue 

<"J  Cnrrigé  en  parvenue. 
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VII.  —  ANONYME. 


Des  fermes  féminins  «n  [iîe]  venons  des  susditz  termes. 


abhayëe 

(souciée) 

pacifiée 

(ignominiée) 

(sadayëe) 

elle  est  siée 

spécifiée 

espiée 

undayéet') 

associée 

dulcifiée 

coppiée 

soaldayëe^^) 

remerciée 

falcifiée 

une  mariée 

(elle  est  coudayée) 

(regraciée) 

vivifiée 

fille  mariée 

(muile  gayëe) 

(spaciée) 

(molifiée) 

charriée 

(gaugayée) 

(de  ressiée) 

ennuyée 

pariée 

(folayée) 

mandiée 

appuyée 

appariée 

lermoyée  ('"^ 

psalmodiée 

essuyée 

variée 

(termayée) 

(une  diée) 

estuyée  ^^^ 

injuriée 

(esmayée) 

dédiée 

paliée 

triée  (p.  199) 

vesselle  monnoyée 

remédiée 

aliée 

priée 

tournoyée 

stipendiée 

raliée 

depriée 

payée 

répudiée 

liée 

abriée 

nayée  ^^^ 

estudiée 

desliée 

une  criée 

rayée 

défilée 

reliée 

(elle  est)  criée 

conrayée 

fiée 

humiliée 

(s'est)  escriée 

essayée 

justifiée 

melencoliée 

descriée 

forvoyée 

certifiée 

oubliée 

ortiée 

avoyée  (*) 

fructifiée 

publiée 

(nectiée) 

(desvoyée) 

notifiée 

pliée 

festiée 

convoyée 

ratifiée 

despliée 

chastiée 

envoyée 

mortifiée 

suppliée 

(chance  enviée) 

(crayée)  (p.  128) 

vérifiée 

multipliée 

(chose)  enviée 

effrayée 

purifiée 

esmiée 

(abreviée) 

octroyée 

clarifiée 

(infamiée) 

desviée 

fouldroyée 

déifiée 

(premiée) 

obviée 

pouidroyée 

magnifiée 

maniée 

conviée 

brayée 

édifiée 

niée 

[contaminée] 

(supplayée) 

mundifiée 

déniée 

enbouée 

empiayée  ^^ 

(calefiée) 

(agoniée) 

secouée 

desplayée  ^ 

(frigefiée) 

calumpniée 

descouée 

W  Corrigé  «n  ondoyée.  —  ^^^  Corrigé  on  souldoyée.  —  '"^  Corrigé  en  larmoyëe.  —  t^^  Corrigé 
en  noyée.  —  <*)  Changé  en  envoyée.  —  ^^  Corrigé  en  employée.  —  (')  Corrigé  m  desployée.  — 
(^)  0»  a  ^outé  la  rubripu  liée  entre  ee  mot  et  le  enivant;  et  de  même,  plue  bat,  onée  entre  conU- 
minée  et  enbouée;  uer,  née,  uant  entre  detadvoaée  et  une  baée. 
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douée 

de  la  brouée            ! 

commuée 

destituée 

endouée 

enrouée 

transmuée 

prostituée 

clouée 

advouée 

femme  desnuée 

instituée. 

enclouée 

desadvouée 

une  nuée 

desclouée 

une  buée 

esternuée 

Tous  ces  termes  se 

engouée 

rétribuée 

diminuée 

finissent  en  ébs,  kb?it, 

terre  bouée* 

contribuée 

continuée 

BRENT,   BNT,   EZ ,   ER, 

une  jouée 

attribuée 

charmée 

RA,  RONT,  É,  ÂNT,  et 

bien  enjouée 

tribuée 

ruée 

autres,  comme  : 

maison  louée 

distribuée 

arguée 

femine  bien  louée 

{{luée 

une  suée 

abbayées,  etc. 

allouée 

engluée 

tressuée 

abbayent,  etc. 

nouée 

graduée 

esvertuée 

abbayerent,  etc. 

desnouée 

saluée 

tuée 

Ainsi  des  autres. 

renouée 

muée 

constituée 

elle  est  brouée 

remuée 

restituée 

Des  (p.  i3o)  termes  et  synonimes  qui  sefnissent  en  abd  ou  art,  brt,  irt, 
ORT,  ouRT  et  URT.  Item  de  ars,  ers,  irs,  ors,  ours,  urs. 


ART. 

!  Richard 

du  larl 

mignard 

il  ard 

î  songeard 

uiailart 

cornard 

couard 

1  mengeard 

le  feu  Tard 

sa  part 

brayard 

langard 

guillart 

il  va  et  part 

ung  bayard 

•  Dieu  Fen  gard 

paillard 

le  cueur  luy  part 

ung  liarl 

;  regard 

raiilard 

appart 

chiard 

égard 

vieillard 

départ 

songniard 

!  bragard 

pillard 

léopard 

criard 

'  ung  dard 

babillard 

Froissart 

a  Tescart 

:  souldard 

ung  billard 

ung  lézard 

loricart 

;  pendard 

grumillard 

hazard 

coquart 

j  grondard 

oriilard 

tu  as  art 

au  quart 

;  ung  vif  dard 

souillard 

musart 

brocard 

>  il  a  tant  de  art 

camard 

il  est  tard 

fieil  souchard 

estendart 

coquemard 

a  tard 

blanchard 

:  du  fard 

braquemard 

bastard 

paschard 

;  blaffard 

ung  canart 

festard 

trichard 

une  hart 

renart 

sotard. 

• 

ABTfl  DE 

SBCOHDK  RIléTORIQUB. 
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VIL  —  ANONYME. 


Tous  ces  termes  en 
ART  se  finissent  en 
ARTZ ,  et  d!  autres  enco- 
res,c(nnme{^,  i3i): 

maistre  es  ans 
bons  artz 
de  fortz  arcz 
tuardz,  etc. 
loricardz,  etc. 
eschars 

souchartz,  etc. 
beau  gars 
langardz,  etc. 
en  mars 
te  dieu  Mars 
camars 
braquemars 
coquemars 
raisins  ou  marcz 
d'or  deux  marcz 
es  parez 
lienx  et  pariz 
espars 
dispars 
tn  parIz,  etc. 

Des  termes  en  rrt 

et  ERS. 
ERT. 

peu  d'aubert 
Angobert  ^'^ 
Lambert 


Hubert 

il  perd 

il  y  pert 

appert 

expert 

il  sert 

dessert 

assert 

il  a  ouffert 

souffert 

verd 

ouvert 

entreouvert 

couvert 

ung  couvert 

rescouvert 

descouvert 

désert 

disert 

il  fiert 

affiert 

quiert 

requiert 

acquiert 

conquiert 

enquiert. 

ERS. 


peu  d'aubers,  etc. 
ung  vers 
î  il  est  pers 
tu  perdz,  etc. 


des  cerfz 

hommes  serfz 

tu  serfz ,  etc. 

enfers 

en  fers 

ouffers 

souffers 

aux  aers 

des  nerfz 

au  corps  des  vers 

mettres  et  vers 

aller  vers,  etc. 

des    drapz    verdz, 

etc. 
a  l'envers 
a  revers 
a  travers 
Nevers 
pervers 
yvers 
divers 
des  clercz 
clers 
Esclers 
desers 
disei*s 

tu  fiers 
gens  fiers 
greffiers 
affiers,  etc. 
tu  quiers ,  etc. 
[tiers] 
[quartiers] 


[guerriers] 

[deniers] 

[avanturiers] 

[cousturiers] 

[souliers] 

[selliers] 

[fourriers]. 

Tùus  les  termes  de 
devant  finissons  eti 
IBR  par  une  sUlabe^^^ 
jusques  a  lévrier  ^^^ 
se  finissent  aussi 
en  IRRS ,  comme 
(p.  iSa)  : 

des  landiers 
des  lodiers,  etc. 
devanciers,  etc. 

1RS. 

Termes  en  irs. 

des  cuyrs 

souvenirs 

aux  temps  advenirs 

souspirs 

aspirs 

plaisirs 

désirs 

mari  irs 

dorniirs 

[zephirs]. 


^*)  On  peut  lire    tittt  augobert  Je  m  jmti  tdeniifier  ce  nom.  —  ^^  Levner  n'nt  poê  damé  le  m« . 


<'>  Ci-dessus,  p.  38oi  à  38i  r/. 
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Des  termes  et  synonimes  qui  se  finissent  en  ort,  ourt,  ors  et  ours. 


ORT. 

au  bort 

nng  borl 

il  dort 

il  s'endort 

il  e.st  fort 

s'en  faire  fort 

très  fort 

effort 

confort 

desconfort 

renfort 

Tost  en  son  fort 

mais  au  fort 

Beaufort 

uug  reffort 

ung  milort 

il  mord 

remord 

la  mort 

amort 

homme  ord 

il  est  mort 

accord 

discord 

record 

venir  au  port 

maintien  et  port 

rapport 

déport 

transport 

support 

apport 


il  sort 
ung  sort 
il  ressort 
le  ressort 
il  le  laisse  ord 
il  est  tord 
il  a  tort 
il  destord 
il  retord. 

Tous  (p.  i33)  ces 
termes  en  ort  se  finis- 
sent en  ORS,  et  encor 
J[  autres  : 

aux  bortz,  etc. 

tout  bon  fors 

ilz  sont  forlz,  etc. 

ung  mors 

tu  mordz,  etc. 

beau  corps 

sonner  des  cors 

(misericordz) 

[descordsj 

accords,  etc. 

aux  portz,  etc. 

des  porcz,  etc. 

hors 

trésors 

(très)  ordz,  etc. 

tu  sortz,  etc. 

des  thors 

ilz  sont  tordz,  etc. 


OURT. 

il  est  court 
une  court 
en  court 
il  court 
(il  decourt) 
accourt 
il  raccourt 
(il  est  gourl) 
(sus  le  hourt) 
(il  est)  lourd 
(il)  sourd 
il  (est)  sourt 
(il)  ressourt. 

Ces  termes  en  ourt 
se  finissent  aussi  en 
OURS,  comme  : 

ilz  sont  courtz,  etc. 
sourdz,  etc. 

Item  ceuLr  de  de- 
vant qui  se  termineni 
en  ouR^^)  se  finissent 
aussienovM^  comme: 

a  rebours 
ta[m]bour8,  etc. 
Nemours 
amours,  etc. 
beaux  jours,  etc. 
ung  ours 
recours 


discours,  etc. 
[des  tours] 
[tousjours] 
[séjour]. 

EURT. 

ung  heurt 
il  meurt. 

Tous  les  termes  de 
devant  en  evh^^  se 
finissent  aussi  enEVKS^ 
comme  : 

labeurs,  etc. 
vaincueurs,  etc. 

URS. 

ilz  sont  durs 
des  murs 
purs 
obscurs 
Turcz. 

EURS. 

seurs 

il  est  meurs 

de  grandz  hcurti 

tu  meurs,  etc. 

bonnes  meurs 

clameurs,  etc. 

[plusieurs] 

[majeurs] 

[mineurs]. 


<')  Ci-dessus,  p.  383  a.  —  ('>  Ci-destus,  p.  383  i. 
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ANONYME. 


Des  termes  finissans  en  te. 


ARTE. 

il  s'escarle 
[escarte] 
pinte  et  quarte 
jouer  a  la  carte 
troysiesme  ou  quar- 
te 
qu'il  parte 
départe 
pays  de  Parte. 


ERTE. 

une  perte 

apperto 

experte 

[inexperte] 

certe 

desserte 

incerle 

[liberté] 

déserte 

diserte 

oufferte 


a  l'offerte 

soufferte 

verte 

ouverte 

entreouverte 

couverte 

recouverte. 

du  mirthe 
pays  de  Cirtet*^ 

forte 

desconforte 

morte 


il  porte 

rapporte 

la  porte 

apporte 

supporte 

transporte 

comporte 

déporte 

bonne  sorte 

il  avorte 

enhorte 

cou  rit». 


Des  iennes  et  dictions  qui  se  finissent  en  at,  et,  it.  ot,  lt,  ast,  est, 

iST,  ost,  ust.  Et  premier  de 


AST. 

appast 

ung  bast 

degast 

au  tast 

ung  mast 

qu'il  aymast,  etc. 

Ainsi  de  ceulx  en 

MER. 

Les  termes  en  hEh  y 

QUER  ,      CHER ,      DER  , 

FER,  GER,  et  autres 


se  finissent  aussi  en 
AST,  comme  : 

quildesrobast,etc. 
qu'il  troquast,  etc. 
laschast,  etc. 
Ainsi  des  auUres, 

Termes  (p.  i35) 
en  AT. 

débat 

esbat 

ung  combat 

il  combat 

[appai'at] 

navre  et  bat 


il  rabat 

joue  au  rabat 

rompt  et  abat 

sabat 

advocat 

ducat 

délicat 

esperlucat 

rachapl 

achapt 

a  chapt 

ung  mandat 

ung  pact 

légat 

ung  rogat 


incarnat 

grenat 

sénat 

foible  et  mat 

climat 

or  mat 

estât 

apostat 

ingrat 

au  grat 

eontract 

ung  levrat 

ung  rat 

honnorat 

a  Morat  ^^' 


^*^  Peut-être  Cirta ,  la  capitale  de  la  Nu-       Suisse,  que  la  défaite  infligée  par  les  Suisses 

mide.  à  Charles  le  Téméraire,  5o  ans  avant  la 

^*^  Petite  ville  du  canton  de  Friboniy ,  en        confection  de  cette  table,  a  rendue  câèbre. 
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Des  termes  en  bt  et 
en  is  y  et  premier  de 

ET. 

gibet 

coiibet 

en  débet 

uDg  corset 

six  ou  sept 

il  le  scet 

bon  concept 

ung  goucet 

Taucteur  Facet  ^^* 

ung  sasset 

il  chet 

il  déchet 

du  déchet 

il  eâchet 

meschet 

rechet 

ung  hochet 

mouchet 

rochet 

le  brichet 

guischet 

brochet 

crochet 

affiche  L 

blanchet  (p.  iSy) 

sachet 

du  coudetW 

cadet 

ung  devidet 
ung  godet 
il  est  fait 


^*)  On  peut  lire  auui  du  condet  ;  je  ne  comprends  pas  mieux  l'un  que  l'autre, 

'^)  Facet,  en  latin  Faeetus,  n'est  pas  le  nom  d*an  auteur,  mais  le  titre  d'un  traite  de  cour- 
toisie, qui  a  joui  d'une  grande  vogue  au  moyen  Age. 


barat 

tu  frappas,  etc. 

des  mastz 

ung  esclat 

Ainsi  de  ceulx  en 

amastz 

mol  et  flat 

PER. 

frimaz 

ung  plat 

lymaz 

chet  a  plat 

des  bastz 

foibles  et  matz,etc. 

vaisseau  plat 

hault  et  bas 

tu  aymas,  etc. 

frappe  de  plat 

debatz,  etc. 

De  ceulx  en  mbr. 

vicariat 

tu  desrobas,  etc. 

pissat. 

Ceulx  en  bbr. 

tourbes  et  tas 
estatz,  etc. 

AS. 

rachaptz,  etc. 

tu  tastas,  etc. 

tu  laschas,  etc. 

Ceulx  en  tbr. 

Termes  eti  as. 

Cetdx  en  cher. 

des  lacz 

mandatz,  etc. 

des  braz 

des  laz 

tu  mandas ,  elc. 

gras 

il  est  las 

Ainsi  de  ceulx  en 

tu  encombras 

helas 

DER. 

tu  desnigras,  etc. 

tu  Tas 

De  ceulx  en  brer  , 

soûlas 

a  voz  cas  (p.  i36) 

CRBR ,  GRBB  ,  etC. 

tu  allas,  etc. 

advocatz,  etc. 

il  est  gorgias 

temps  oblique  as 

des  esclatz,  etc. 

des  gorgias. 

il  parle  caz 

Ainsi  tous  les  ter- 

tu troquas,  etc. 

mes  en  ER  par  chas- 

Tous  ces  termes  en 

Ceulx  en  quer. 

cune  lectre  se  mectent 

km  et  kT  se  finissent 

en  AS. 

9/ 

en  as: 

legatz. 

rogatz,  etc. 

Item  cetdx  de  de- 

appastz, etc. 

degastz,  etc. 

vant  en  AG  se  mectent 

ung  pas 

tu  interroguas,  etc. 

en  AGZ,  comme  : 

tenir  le  pas 

Ceulx  en  goer. 

ne  le  dire  pas 

passer  aux  bacz ,  etc. 

trespas 

tu  n'as 

des  sacz 

repas 

incarnatz,  etc. 

tu  laissas,  etc. 

compas 

tu  donnas,  etc. 

Ainsi  de  ceulx  en 

fentrepas 

Ceulx  en  nbr. 

SEB. 
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ung  faict 

il  reffait 

il  se  reffect 

affect 

effect 

iiifait 

parfaict 

pale  et  deflait 

il  le  deffail 

contrefait 

putrefait 

de  fait 

buffet 

du  gcct 

long  gect 

object 

subject 

reget 

project 

ung  rouget 

il  est  rouget 

il  haict 

a  souhait 

dehait 

il  osl  flouet 

uug  fouet 

ung  rouet 

muet 

ung  taict 

que  Ton  te  ait 

il  est  laid 

du  laict 

ung  filet 

ung  pelet 

mulet 

propelet 

crespelet 


poullel 

roUet 

collet 

boulot 

folet 

molet 

ung  balet 

ung  palet 

ung  varlel 

seullet 

Gillet 

douillet 

ung  i'ueillet 

maillet 

ung  oeillet 

ung  billet 

ung  crouillet 

du  Tillet  (1) 

ung  plaict 

complet 

couplet 

replet 

ung  explaict 

un  80u£Bet 

siflet 

ung  onglet 

ung  reiglet 

bumblet 

il  mect 

admect 

demect 

commect 

prommect 

permect 

remect 

transmect 

entremect 


obmect 

soubzmect 

au  sommet 

submect 

cabinet  (p.  i38) 

cas  bien  nect 

brunet 

bonnet 

sonnet 

jardrinet 

ung  flannet 

bassinet 

ung  cornet 

il  est  linet 

du  vin  ait 

moulinet 

ung  pet 

aspect 

respect 

suspect 

Ysopet 

caquet 

sobriquet 

briquet 

marquet 

ung  friquet 

jacquet 

ung  bacquet 

boucquet 

ung  becquet 

clicquet 

parquet 

picquet 

tracquet 

ung  hocquet 

pacquet 

au  licquet 


ung  locquet 
du  saupi({uet 
ung  naqiiet 
au  guet 
muguet 
le  jaret 
ung  furet 
il  est  duret 
ung  foret 
ung  gueret 
ryme  an  goret 
haran  soret 
ung  tiret 
il  brait 
Albret 
discret 
secret 
décret 
regret 
coffret 
il  attraict 
de  bon  attraict 
boyre  ung  traict 
[parfaict] 
(il  est  traict) 
(flecbe  ou  trait) 
distraict 
pourtraict 
il  est  retrait 
ung  retraict 
ung  costret 
ung  livret 
ung  navel 
ung  rivet 
ung  brevet 
ung  ganivet 
du  duvet. 


^*)  Deux  dmdits  de  ce  nom  sont  morts  en  1670. 
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BST. 

Termeê  m  est. 

protest 

il  paist 

repaist 

il  se  taist 

ung  test 

il  te  est 

cest 

il  vest 

revesl 

il  plaist 

complaist 

ung  donnais!  (p. 

i39) 
congnaist 

recongnaist 

il  Daist 

apparoist 

accroist 

croist 

descroist 

ung  prest 

il  est  prest 

apprest 

an  Brest 

faire  aiTest 

lance  en  arrest 

forest 

marest 

acquest 

conquest 

imgquest. 

Tous  le$  suêditz 
termes  en  vt  et  ^t 
se  Jmissmt  aussi  en 


Es;  et  s* en  treuve 
tP  autres  encores, 
comme: 

gibetz,  etc. 

corselz,  etc. 

Ulixès 

procès 

décès 

excès 

accès 

assez 

tu  scez 

par  trespas  secz 

trespassez ,  etc. 

soubz  le  faix 

je  fais,  etc. 

soueiz 

souhaiz,  etc. 

de  nefz,  etc. 

des  balaiz 

rubiz  balaiz 

(virelaiz) 

gens  laiz 

ilz  sont  laidz,  etc. 

perplex 

par  plaictz,etc. 

tu  plaistz 

complaictz 

completz,  etc. 

[palais] 

désormais 

a  tousjourmais 

jamais 

n'aurayja,  mais 

ung  metz 

tu  mectz,  etc. 


punais 

je  firappe  ung  ais 

mal  repu  n  es 

rompu  n'ez 

corps  corrompu  ne 

ais 
cabinetz,  etc. 
tu  naistz,  etc. 
espès 
en  paix 
des  petz,  etc. 
trop  es,  etc. 
ung  laquais 
caquetz,  etc. 

Item  tous  les  termes 
de  devant  en  eg  ^^^  se 
mectent  icy  en  egz, 
comme  : 

gros  becz 
rebecz,  etc. 

Item  tous  cetdx  en 
ER  (^)  se  finissent  aussi 
en  EZ. 

Termes  (p.  i&o)  en 

AULT. 
AULT. 

sain  -et  bault 

Rainbauld 

ribauld 

Thibauld 

fin  et  cault 

mascault 


il  est  chault 

ne  m'en  chault 

Michault 

ung  bidault 

lourdault 

badaut 

il  deffault 

mvs  en  deffault 

le  cuenr  luy  fault 

en  ce  cas  il  fault 

faire  le  fault 

briffaut 

eschauffault 

hault 

sault 

il  sault 

il  assault 

tressault 

vassanlt 

il  vault 

ung  crapault 

marpault 

herault 

marauld. 

Tous  les  termes  en 
AULT  se  finissent  en 

AULTZ. 

Item  s'en  treuve 
eneores  d^ autres ,. 
comme  en  eaux  : 

ilz  sont  beaax 
des  lambeaux 
flambeaux 
des  corbeaux 
des  barbeaux. 


^'^  Ci-dessus,  page  33o<i.  —  ^*^  Ci-dessus,  page  378a. 
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(les  sceauix 

plains  ceaulx 

pourceaux 

morceaux 

monceaux 

ruisseaux 

pinceaux 

cerceaux 

puceaulx 

berceaux 

rondeaux 

bandeaux 

rideaux 

fardeaux 

paillardeaux 

bedeaux 

cordeaux 

Bordeaux 

ribauldeaux 

des  joyaux 

des  noyaux 

des  boyaux 

des  fléaux 

jumeaux 

ormeaux 

a  Meaux 

chameaux 

des  aigneaux 

des  aneaux 

des  pineaux 

[forneaux] 

panneaux 

des  peaux 

appeauix 

drappeaulx 

des  couppeaux 

des  oripeaux 

ckappeaux 

des  préaux 


lappereaux 
trompereaux 
fringuereaux  (p. 

i/ii) 
bourreaux 
dos  foureaux 
braguereaux 
carreaux 
barreaux 
bureaux 
marreaux 
porreaux 
pendereaux 
flatereaux 
des  bateaux 
couteaux 
chasteaux 
rasleaux 
gasteaux 
traicteaux 
beluteaux 
manteaux 
marteaux 
boteaux 
des  veaulx 
na  veaux 
cerveaux 
nouveaux 
caveaux 
des  aulx 
des  eaux 
roseaux 
oyseaux 
fuseaux 
damoyseaux 
ciseaux 
meseaux 
museaux 
houseaux. 


Tous  ces  termes  en 
EAUX  se  finissent  en 
EAU,  comme  : 

il  est  beau,  etc. 

Item  tous  ceulx  en 
AL  se  mectent  aussi  en 
AULX ,  comme  : 

estamaulx 
animaulx 
des  maulx ,  etc. 
Ainsi  des  autres. 

Termes  en  ant. 

Il  est  a  noter  que 
tous  les  termes  finis^ 
sans  en  er  se  termi- 
nent aussi  en  ANT, />ar 
quelque  lectre  que  ce 
soit. 

Item  s^en  treuve 
encores  (T  autres^ 
comtne  : 

il  en  a  cent 
il  est  décent 
il  descent 
il  est  récent 
il  odore  et  sent 
mal  il  sent 
consent 
absent 
en  issant. 

Item  tous  les  termes 
en  BNGB  et  ange  se 
mectent  en  cent  et 
SANTy  comme  : 


innoscent,  etc. 
adolescent,  etc. 
puissant  (p.  i&fi) 
[punissant] 
[impuissant] 
obeyssant,  etc. 

Infiniz  termes  en  i  a 
se  finissent  en  sant, 
comme  : 

en  retentissant 
choysissant,  etc. 
bastissant,  etc. 
[ravissant] 
[jouissant] 
beau  chant 
meschant 
ung  marchant 
en  marchant 
desmarchant 
maschant,  etc. 
Ceulx  en  cher. 

président 
résident 
incident 
accident 
recindant 
(dilucidant) 
évident 
d'habondant 
(ung)  mordant 
en  tordant 
recordant. 
Ceulx  en  dbr. 

ung  enfant 

elefant 

triomphant 
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il  fend 
deffend,  etc. 
en  eschanffanl. 
Ceulx  en  rBR. 

il  est  arrogant 
derroguant 
interrogant,  etc. 
Cetdx  en  quib. 

une  gent 
il  est  gent 
r^nt 
(reffulgent) 
diligent 
intelligent 
négligent 
(urgent) 

en  naigeant,  etc. 
Ceulx  en  ger. 

ung  géant 
c^est  pour  néant 
(il  luy  e8t)[s]ceant 
receanl 
(en)  se  séant 
(il  est  doleant) 
(en)abbayant,  etc. 
eOrayant,  etc. 
Cetdx  en  aybr. 

dofent 
(redolent) 
(il  est)  lent 
'  excellent 
(precellant) 
Rolant 
voulant 
coulant,  etc. 


(en)  allant,  etc. 
(ung)  galant. 
Ceulx  en  lbr. 

(il)  ment 
desment 
tourment 
Norman  t 
gourmant 
du  fromeot 
en  dormant 
ung  romaut 
ung  comment 
comment,  etc. 
dyamant 
de  Taymant 
ciment 

en  aymant,  etc. 
Ceulx  en  hbr. 

([luisant]) 

([friand]) 

[dominant] 

([maistrisantj) 

([publiant]) 

[volant] 

[tombant] 

[escoulant] 

[jurant] 

[s'esgayant] 

[begueiant] 

[promenant] 

[tournoyant] 

[fourvoyant] 

[desvoyant] 

[  prévoyant] 

[ondoyant] 

[foudroyant] 

[larmoyant] 

[voyant] 


[oyânt] 

[publiant] 

[friand] 

[deffiant] 

[oubliant] 

[confiant] 

honnorablement 

(p.  ilii) 
perdurablement 
semblablement 
(devorablement) 
humblement 
terriblement 
orriblement 
visiblement 
taisiblement 
paisiblement 
simplement 
(soupplement) 
seullement 
follement 
élément 

[publiquement] 
mollement 
[nettement] 
(mallement) 
sallement,  etc. 
actuellement 
mesmement 
acoustrement 
autrement 
(de  Tatrament) 
sotement 
notamment 
esbatement 
batement,  etc. 
saûlvement 
naîfvement 
lavement 


AHTS  DE  SECONDE  RHérOllIQCE. 


[amèrement] 

soudainement 

mondainement 

vainement 

humainement 

certainement 

haultainement 

plainement 

sainement 

[fièrement] 

finement 

dignement 

largement 

grandement 

[constamment] 

80ula(i)gement ,  etc. 

mandement 

commandement 

amandement 

entendement 

lourdement 

rondement 

évidemment 

rudement 

fondement 

prudemment 

roydement 

froydement 

(ordemenl),etc. 

[facilement] 

[contentement] 

[inutilement] 

[finalement] 

[  impatiemment] 

[violemment] 

[innocemment] 

[aveuglement] 

[meurement] 

[legeremenl] 

5a 

iJiralMtaiB   matio^acb. 


MO 
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[doucement] 
([seulement]) 
[humblement] 
[arrogamment] 
[insolemment] 
[imprudemment] 
[impudemment] 
[irreveremment] 
[tendrement] 
[gaymenl] 
[tremblement] 
il  est  manant 
permanant 
en  donnant. 
Ceulx  en  ner. 

il  fait  semblant 
il  est  ressemblant 
tremblant,  etc. 
il  est  sanglant 
en  sanglant,  etc. 
cerclant,  etc. 
souilant,  etc. 
couplant ,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

BLKR,  GLBR,  GLBR , 
FLBR,  PLER. 

il  se  repent 
ung  arpent 
il  se  pend 
honneur  y  pend  ^'^ 
argent  despend  ^''^ 
il  se  despend 
respend  ^') 


espend^^^ 
en  couppant,  etc. 
Ceulx  en  pkr. 

eloquant 
il  vient  quant 
troquant,  etc. 

En  QUBR. 

son  parent  (p.  ikh) 
ung  torrent 
abhorrent 
il  se  rend 
apparent 
en  courant,  etc. 
(en  narrant),  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

RIR  et  RBR. 

il  est  grand 
o(u)flrrant,  etc. 
il  prend,  etc. 
apprend,  etc. 

Ceuia:  m  PRENDRE. 

il  en  a  tant 
pourtant 
ung  combatant 
en  bâtant,  etc. 
Ceulx  en  batre. 

il  est  content 
il  paye  content 
contempt 
patent 


en  comptant 
racomptant,  etc. 
escoutant,  etc. 
Ceulx  en  ter. 

[inconstant] 

[constant] 

[chantant] 

[vantant] 

il  contend,  etc. 

act^nd ,  etc. 

Ceulx  en  tendre. 

instant 
distant 

persistant,  etc. 
Ceidx  en  ter. 

prommectant,  etc. 
Ceulx  en  mbgtrb. 

il  vend 
survend 
le  Lèvent 
souvent 
couvent 
beuvant 
le  vent 
mouvant,  etc. 
sçavant,  etc. 
décevant,  etc. 
Ceulx  en  voir. 

mectre  en  avant 
aller  devant 


TAdvent 
escripvant 
resvant 
saulvant,  etc. 
Ceulx  en  ver. 

[puissant]) 
voyet  seb  ,  fd.  3  i 

[ravissant]) 
paroissant] 
cognoissant] 
resjouissant] 
resplendissant] 
naissant] 
renaissant] 
croissant] 
obéissant] 
désobéissant] 
choisissant] 
suffisant] 
mesprisant] 
nuisant] 
[desplaisant]) 
[plaisant]) 
luisant] 
puissant 
impuissant] 
punissant] 


ravissant] 

jouissant] 

devisant] 

fraternisant] 

maistrisant] 


ï'ï  Corrigé  en  peut.  —   (^^  Corrigé  en  despent.    —  ^'ï  Corrigé  en  respenl.  —    ^*^  Corrigé  en 
ospant. 
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[éternisant]  • 

[ad  visant] 
[advertissant] 
[cuisant] 
[brisant] 
[frisant] 
[périssant] 
[finissant] 
[pervertissant] 
(ung  besant) 
ung  faisant 
en  faisant,  etc. 
Ceux  en  fairb. 

lisant 
élisant 
visant,  etc. 
Cetdx  en  uer. 

exempt 

ung  présent 

il  est  présent 

plaisant 

complaisant 

desplaisant 

baisant 

appaisant 

taisant 

[disant]. 

Leseusditz  terme* 
en  A  NT,  ENT  se  finis- 
sent aussi  m  ans  ou 
KNsW,  ctnnme: 

aur  centz,  etc. 
decentz,  etc. 
ii  a  bon  sens 


le  faire,  sans 
ville  de  Sens 
revenuz  et  cens 
bon  temps  (p.  i&5) 
tu  contendz,  etc. 
boubans 
faire  les  bans 
le  bout  des  baacz 
des  pans 
rampans 
divers  sangz 
estangz,  etc. 

Ainsi  des   termes 
finissons  en   ang   0I 

AN. 

Tous  les  terme*  de 
devant  en  aindrb  et 
OINDRE  se  mectent 
en  AiNT  et  oint, 
comme  : 

il  crainct,  elc. 

maint 

attainl 

estaint 

du  tainct 

il  joinct 

enjoinct 

adjoinct 

conjoinct 

il  poingt,  etc. 

ung  point 

contrepoint 

apoint 

enpoint 

ung  ponrpoint 

il  n'en  a  point 


de  Toingt 
il  oingt,  etc. 

Ces  termes  en  km 
et  OINT  se  finissent 
en  AiNS  et  oins  , 
comme  : 

tu  crains ,  etc. 
tu  joins,  etc. 

Item  ceulx  en  ain 
et  oiN  se  finissent 
aussi  enkimet  orNS, 
comme  : 

des  bains,  etc. 
vilains,  etc. 
des  mains,  etc. 
a  coupz  de  poins 
soingz,  etc. 
[humains] 
[vains] 
[sains] 
[inhumains] 
[nains]. 

Des  termes  et  syno- 
nimes  en  ii. 

ung  obit 

subit 

ung  habit 

ii  fourbit 

récit 

il  durcit,  etc. 


DIT, 


ung  dict 


il  a  dit 

escondit 

ung  edit 

sucre  candit 

mauldit 

interdit 

erudit 

il  se  desdit 

il  roydit,  etc. 

FIT. 

il  soufSt 
il  bouffit 
confit 
prouffit 
desconfit 
il  fit 

# 

il  gist  (p.  1/16) 
eslargist,  etc. 
Ainsi  de  eeuix  en 

GIR. 

ung  iict 
mal  et  delicl 
joye  de  lit 
il  eslit 
il  list 
conflit 
il  pâlit,  etc. 
Ceuks  m.xiii,. 

de  Testable  ist 
il  establist,  etc. 
Ceulx  en  blir. 

ung  amit 
il  mist,  etc. 

Ceulx  en  mbgtrf» 


(*)  La  place  dê$  tyUabei  ant,  ent,  ans,  eiu  «tf  reitée  en  blaïus  dane  U  manuêcritt 


0%, 
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blesmit 
vomit ,  etc. 
Ceulx  en  mir. 

uBg  nid 
banit,  etc. 
Ceulx  en  nib. 

ung  respit 
despit 
assouppit. 
Ceulx  en  pir. 

il  rit 
soubzrit 

il  se  marri t,  etc. 
Ceulx  en  rir. 

petit 
appétit 

se  repentit,  etc. 
Ceuix  en  tir. 

il  est  frit 
esperit 
il  est  périt 
il  périt 
il  descript 
il  inscript 
en  escript 
proscript     • 
Jésus  Gript 
Antecrist 
[appristj 
il  prist,  etc. 

Cmlr  en  PRENDRE. 

il  choisit 


saisit,  etc. 
Ceuix  en  zir. 

il  bastit 
partit,  etc. 
Cetdx  en  tir. 

il  balit,  etc. 
Cevîlx  en  batrk. 

il  vit 
il  veit 
asservit. 

Ceulx  en  via. 

[  reluit  J 
il  est  nuyct 
il  nuyt 
ilfuyt 
il  suyt 
ensuyt 
poursuyt 
fruict 
[construit] 
destruict,  etc. 
il  duyt,  etc. 
il  bmyt,  etc. 
Ceulx  en  uyrb^*^ 

Touê  ces  iermee 
en  it  se  fimueni  en 
is  ou  iz. 

Item  y  en  a  <f  an- 
fret  que  fourrez  or- 
renger  en  ehascun 
lieti,  comme  : 

une  brebiz 


ilz  sont  fourbiz 

du  grobis 

des  rubiz,  etc. 

pain  bis 

alibis 

ung  nobis 

des  obitz ,  etc. 

a  six 

assis 

sens  rassis 

circoncis 

sourcis 

soucis 

fulcis 

occis 

sans  siz 

mercis 

recitz 

durciz,etc. 

paradis 

jadis 

[estourdisj 

ja  dix 

mesditz 

tousditz 

beaux  dictz 

ung  filz 

prelix 

bouffis,  etc.  (f.i&7) 

je  fis  y  etc. 

eslargis,  etc. 

ung  lis 

ensevelis 

des  lictz,  etc. 

des  plitz 

chappliz 

remplis,  etc. 


a  demys 
amys 
des  amiti 
ennemys 
des  fourmys 
il  a  mys,  etc. 
fourmis 
vault  pis 
ung  pis 
espis 
des  tapiz 
ilz  sont  tapiz 
opis 

respitz,etc. 
des  mariz 
ilz  sont  marriz 
des  souriz 
tu  soubzriz 
tu  riz 
du  ris 
cheriz 
bon  pris 
loz  et  pris 
entrepris,  etc. 
ung  pastis 
yeulx  traictis 
faictis 
petitz 
appetitz 
chestifz,  etc. 
repentiz,  etc. 
tu  le  batiz,  etc. 
une  \iz 
les  vifz 
vis  a  vis 
tu  vis 
advis 


(*)  Mi.  «yr. 
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tu  ie  ye» 
awervis,  etc. 
des  mauf  is 
■Bg  hays 
des  mayi 
niiiti,  etc. 
estnyz 
ODg  pnyz 
depuys 
oncqnes  puys 
et  poys 

appQy8(p.  1&8) 
je  ne  puys 
prince  du  puyz 
Loys 

tu  Toys,  elc. 
pays 
esbahys,  etc. 

La  phu  part  de 
ces  termes  $e  finissent 
en  Y,  comme  : 

Alby  (') 
fourby,  etc. 
j'en  dy  fy 
boufiy,  etc. 
joly 

pdy,  etc. 
panny 
a  demy,  etc. 
buy 

c'est  Iny 
celiuy,  etc. 
appny,  etc. 


Les  termes  en  ic 
se  nMcfonl  en    ig2, 

co$mnê  : 

aspicz,  etc. 

Des  termes  finissant 
en  iiiT. 

succint 
ie  quint 
tint 
entretint,  etc. 

Cevlx  en  tenir. 

il  a  yingt 
il  advint 
il  vint,  etc. 
Ceulx  en  venir. 

ung  lins 
des  lins 
a  Prouvins 
prou  vins,  etc. 
chérubins,  etc. 

Ainsi    de    ceulx 
en  IN. 

OT. 
Des  termes  en  ot. 

ung  rabot 
ung  sabot 
ung  barbot 
ung  nainbot 
Talbot  («î 


ungescot 

Jehan  Lescot^'^ 

hericot 

uog  cercot 

tricot 

ung  ergot 

Margot 

bigot 

fagot 

lingot 

ung  gigot 

escargot 

ung  Got 

et  Magot  (*) 

il  est  doct 

sarerdot 

ung  flot 

complot 

falot 

ung  mulot 

ung  mot 

marmot 

il  me  ot 

lieu  remet 

ung  minot 

ung  linot 

il  est  mignot 

tripot 

ung  pot  (p.  lig) 

ung  sot 

du  peliol 

ung  rot 

garot 

trot 

ydiot 

piol 


petiot 
dévot. 


OST. 


ung  ost 

tantost 

iost 

du  rost 

suppost 

compost 

impost. 

Ces  termes  en  ot 
et  [en  ost]  se  mettent 
en  OSTZ,  comme  : 

rabotz,  etc. 
des  ostz ,  etc. 

CeuLr  aussi  en  oc 
se  mectent  en  ocz, 
comme  : 

des  brocz,  etc. 
frocz,  etc. 

Item  ceulx  en  ol 
se  mêctent  en  olz, 
comme  : 

moiz;  etc. 
folz,  elc. 

Item  Jt autres, 

gloire  et  los 
ronge  Tos 


t*>  Albi  (Tarn). 

^'^  Capitaine  anglais,  tué  en  i453. 


(')  JeanScotErigène? 

<*^  Gog  et  Magog,  deux  noms  bibliques. 


AU 
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le  dos 
^   endos 
des  adoz 
des  agios 
noz 
voz 
enclos 
forclos 
il  est  clos 
gros 
Atropos 
campos 
depos 
repos 
a  propos 
aspre  aux  potz 
tripotz. 

Des  termes  en  oui. 

au  bout 
debout 
il  boult 
ie  brousl 
ung  cousl 
au  goust 
desgoust 
ung  egout 
il  a  moult 
il  mouid 
du  moust 
en  aoust 
il  est  glout 
sanglout 
il  resoult 
absoult 
ung  soult 


il  soult 
ne  voult. 

Tous  ces  termes 
en  ouT  se  mectent  en 
ouTZ,  comme  : 

aux  boutz,  etc. 

Cetdx  (p.  i5o) 
de  devant  en  oup  ^^) 
se  mectent  icy  en 
oups ,  comme  : 

des  loupz,  etc. 
des  coupz,  etc. 

Autres  termes  en  ous. 

chèvres  et  bouez 

bon  poulx 

il  a  des  pouilz 

il  est  doulz 

a  tous 

la  toux 

il  est  recous 

la  robe  tu  coustz 

jaloux 

du  veloux 

ung  houx 

il  est  roux 

courroux 

ilz  sont  saoulz 

genoulx 

nous 

vous 

trouz 

jouz 

doux. 


Termes  en  oo. 
OU. 

ung  trou 

il  en  a  prou 

ung  clou 

ou 

jou 

il  fait  jou 

Anjou 

bien  pou. 

OIT. 
Des  termes  en  oit. 

il  boyt 
il  oyt 

il  roboit,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  eti 

BER. 

il  croit 
accroil 
mescroit 
froid 

il  nombroit,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

CRBR,  FRER,  BRER. 

quoy  qu'il  soit 
il  apperçoit,  etc. 
Ceulx  en  gevoir. 

il  cercloit 
Cetdx  en  gler. 

il  doibt 
ung  doit 


il  ardoit,  etc. 
gardoit,  etc. 
Ceulx  en  dbr. 

il  eschauflbit,  etc. 
il  sifloit,  etc. 

Ceulx  en  frr   et 

FLER. 

il  naigeoit ,  etc. 
interroguoit,  etc. 
Ceulx  en  gbr   et 

ODER. 

il  hayoit,  etc. 
il  effrayoit,  etc. 
Ceulx  en  atr  et 

ATER. 

ii  vouioit 
ilsouloit 
se  douloit 
couloit 
nonchaloit 
il  valoit  (p.  i5i) 
devalloit 
alloit,  etc. 
Ceulx  en  ler. 

il  amoit ,  etc. 
Ceulx  en  mer. 

t 

il  dominoit,  etc. 
il  tenoit,  etc.     . 
il  venoit,  etc. 
Ceulx  en  nbr  et 

ENIR. 


'^)  Ci^essns,  page  376  a-. 
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il  couppoit,  etc. 
Ceulx  en  pbh. 

il  trocquoit,  etc. 
Cevlx  en  qubr. 

il  narroît,  etc. 
îi  mourroit,  etc. 
Ceulx  en  rkr  et 

RIB. 

il  pourroil,  etc. 
sçauroit,  etc. 
Ceulx  en  voir. 

il  a  bon  droit 
il  est  droit 
il  va  droit 
orendroit 
ung  endroit 
mectre  a  droit 
il  vouldroit 
vauidroit 
il  fnuldroit 
defauldroit 
descendrait,  etc. 
viendroit,  etc. 
entendroit,  etc. 
il  souldroit,  etc. 
Ceulx  en  drb. 

estroit,  etc. 
il  monslroit,  etc. 
Ceulx  en  tbb. 

il  cousteroit,  etc. 
ferait,  etc. 
aymeroit,  etc. 


Tous  ceulx  en  br  ^^^ 
sejmiêêent  en  on  : 

il  lassoit,  etc. 
cessoit,  etc. 
Ceulx  en  cbr. 

il  escouttoit,  etc. 
il  batoit,  etc. 

Ceulx  en  tbr  et 
batrr. 

il  veoyoit 
appercevoit 
decevoit,  etc. 
Ceulx  en  gbvoir. 

il  lisoit 
eslisoit 
il  visoit 
divisoit 
advisoit,  etc. 
prisoit 

favorisoity  etc. 
il  eslisoit 
lisoit 
decisoit 
encisoit 
attisoit 
il  disoit,  etc. 
il  faisoit,  etc. 
il  gisoit 

il  appaisoit,  etc. 
Ainsi  de  chaseun. 

Termes  (p.  iBa)  en 

OY  et    AV. 

je  bojr 
je  cray 


je  doy 

toy 

effray 

ung  beffroy 

Geoffray 

la  foy 

esuioy 

et  inoy 

ung  tournoy 

ung  ray 

array 

charroy 

desarray 

desroy 

je  le  oy 

la  loy      V 

j'apperçoy,  etc. 

je  voy 

forvoy 

ung  convoy 

je  n'ay  de  quoy 

a  requoy 

quoi 

se  tient  tout  quoy. 

Termeê  en  ay. 

je  sçay 

a  Tessay 

je  le  leissay,  etc. 

ung  abbay 

il  est  gay 

papegay 

je  le  hay 

je  1  ay 

il  est  lay 

virelay 


en  may 
ung  may. 

Tous  les  termes 
eti  ER  se  mectent  en 
AT,  cmmne  : 

je  rabay,  etc. 
je  le  pinsay,  etc. 
je  cuiday,  etc. 
je  m'eschauflay,efc. 
Ainsi  de  chaseun 
des  autres. 

Tous    les  termes 

en  OIT  et  en  ot   se 

finissent      en  of  s  » 
comme  : 

tu  desraboys,  etc. 
tu  croyoys,  etc. 
tu  appercevoys,  etc. 
tu  apperçoys,  etc. 
Ainsi  de  chaseun. 

Item,  d'autres  en  oy. 

du  boys 

tu  boys,  etc. 

aux  abboys 

a  Bloys 

tu  le  crays 

tu  descrays 

la  croix 

en  bien  tu  croisti^ 

ung  surcroys 

conte  de  Foix 

aulcunesfoys 

souventesloys 


^')  Ci-dessus,  p.  878  a. 
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une  foys 

amont 

escheut 

vantenlatermmaiêon 

toutesvoyes 

Pymont 

il  cheut 

de  GRUB,  uxm,  dub. 

trov8 

ung  pont 

decheut 

BATUB  et  VBUB^^)  se 

unginoys(p.  i53) 

respond 

il  sceut(p.  i5/i) 

terminent  envi  et  u^ 

minoys 

correspond 

deceut 

comme  : 

harnoys 

la  poule  pond 

apperceut 

fruiclz  cruz 

une  noix 

ung  respond 

conceul 

fruict  crud,  etc. 

tu  congnoys 

il  est  rond 

il  le  deubt 

par  le  menu 

mescongnoys 

il  les  rompt 

il  fut 

K 

ilz  sontmenu2,elc. 

ung  poix 

interrompt 

triomphe  eut 

des  poiz 

corrompt 

elle  geul 

Autres  termes  en  us. 

turquoys 

le  front 

esleut 

carquoys 

aller  de  front 

il  leut 

des  abus 

tu  pourroys,  etc. 

il  est  prompt 

valut 

jambus 

tu  sçaulroys,  etc. 

il  le  batront,  etc. 

salut 

coquibus 

une  voix 

combatront,  etc. 

d'or  ung  salut 

coq  us 

ung  pavoys 

il  tond 

il  se  polut 

des  culz 

je  voys 

ilz  vont. 

il  est  mut 

force  escus 

tu  sçavoys,  etc. 

om  est  devant  ^^^  en 

de  mesme  eut 

lances  et  escus 

tu  decevoys,  et^;. 

ON. 

s'esmeut 

vaincus 

comment 

Baccus 

Des  termes  en  ont. 

UT. 

il  congneut 

le  larron  Caccus 

le  bont 

Des  termes  en  ut 

mescongneut 

des  argus 

il  est  blond 

et  BUT. 

il  recongneut 

Argus 

ce  que  ^'^  ont 

ung  but 

il  put 

aigus 

second 

tribut 

il  repeut 

tu  fus 

fécond 

il  beut 

trop  eut 

confus 

facond 

une  robe  eut 

il  luy  pleut 

reffus 

dont 

ne  fa  ne  ut 

comptent 

infns 

confond 

conclud 

il  y  pleut 

boys  et  fustz 

profond 

il  le  creut 

en  met 

camus 

morfond 

en  biens  il  creut 

astut 

ung  vidimus 

maison  fond 

mescreut 

il  se  teut. 

Remus 

de  cor  il  fond 

accreut 

esmeuz 

ung  mont 

recbeut 

Ces  termes  envret 

Romulus 

il  est  semont 

mescheut 

BUT  et  ceulx  de  de-- 

des  lucz 

^*)  Ml.  ce  qui. 

(») 


Ci-dessus,  p.  879  a.  —  ^*^  Ci-dessus,  p.  898  a  et  suiv. 
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Catulus 

iiz  sont  nulz 

il  y  a  nuls 

son  immanus 

coustumes  et  us 

crudz 

sabruz 

druz 

veniruz 

je  n  ay  plus 

ausurplus 

de  plus  en  plus 

superflus  (p.  i55) 

de  la  glus 

reclus 

exclus 

perclus 

couraige  euz 

tout  jus 

du  verjus 

du  jus 

sus 

dessus 

an  parsus. 

Termes  en  unt. 

UNT. 

deffunct 
emprunt. 

Termes  en  eult. 

EULT. 

dame  Yseult 
il  se  denlt 
il  s'esmeult 


commeult 
il  pleut 
il  peult 
il  veult. 


Termes  en  ku. 

ung  veu 
[Hébreu] 
adveu 
bien  peu 
conte  deu 
il  est  deu 
drap  bleu 
du  feu 
Tame  de  feu 
jeu 
lieu 

[un  bien] 
au  millieu 

gans  de  Sollieu  ^^^ 

Dieu 

ung  espieu 

ung  estrieu 

ung  neu 

nepveu . 

Ces  termes  se  finis- 
sent en  Buz ,  comme  : 

tu  veulx 
des  veuz 
adveuz,  etc. 
nepveuz. 

• 

S  ensuit  des  termes  et 


synommes  qm  se 
finissent  par  eux. 

des  beufz 

(ung  daubeux) 

(adoubeux) 

belliqueux 

ung  queux 

(troqueux) 

(picqueux) 

(repliqueux) 

(falcifiqueux) 

(trafiqueux) 

faschcux 

(fauscheux) 

epinocheux 

(joncheux) 

(ilz  sont)  deux 

(venu  d'eulx) 

(alumette)  d'eufz 

(il  est)  hideux 

(tondeux) 

(fringueux) 

(bragueux) 

fangeux 

couraigeux  (p.  i56) 

(fouraigeux) 

advantaigeux 

umbraigeux  ^'^ 

(engorgeux) 

(forgeux) 

(changeux) 

(alongeux) 

(moesleux) 

frauduleux 

(scelleux) 


(galleux) 

pailleux 

(railleux) 

(tai  lieux) 

(e^rilleux) 

périlleux 

merveilleux 

(besiilcux) 

(harseleux) 

quereleux 

(cauteleux) 

(basteleux) 

(temps  nubilcux) 

(violeux) 

(moesleux) 

(fatrouilleux) 

fameux 

(de  mesme)  eulx 

venimeux 

escumeux 

escremeux 

ung)  mimeux 

ung)  assommeux 

ung  mommeux) 

dormeux) 

umeux 

humeux) 

resumeux) 

présomptueux] 

presumeux) 

libidineux) 

cupidineux) 

ung  souneux) 

son)  hayneux 
songneux 
desdaigneux 


^*)  Corrigé  tn  ombraigeux. 

'^)  Probablement  Saulieu  (Côte^l'Or),  dont  Rabelais  mentionne  les  cornemuses  (111,  46). 
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(taigneux) 

creux 

rigoureux 

(ung  jazeux) 

(gaigneux) 

chancreux 

(entour  eulx) 

[yeux] 

(il  est)  hergneux^'J 

(pouacreux) 

chaleureux 

ses  ayealx 

(barguigneux) 

(sucreux) 

ung  coureux 

Bayeux 

(ungdisneux)    , 

pouidreux 

(devoreux) 

joyeux 

(machineux) 

cendreux 

caterreux 

(des  moyeulx) 

(ung  affineux) 

(les)  preux 

terreux 

(abbayeux) 

(ymagineux) 

lépreux 

(il  est  ireux) 

(sadayenx) 

(caligineux) 

(bauffreux) 

(ung  dorenx) 

(pladayeux) 

(rappineux) 

(decbiffreux) 

(ung  foyreux) 

(gaugayeux) 

(loppineux) 

(chiflreux) 

(advantureux) 

(monnoyeux) 

(lieu)  espineux 

(encoffreux) 

(p.  i58) 

(bon  payenx) 

niyneux 

chartreux 

(ilz  sont  seulx) 

gracieux 

matineux 

(emplastreux) 

linceuix 

spacieux 

(devineux) 

(guestreux) 

ceulx 

audacieux 

(corbineux) 

(entre)  eulx 

parasseux 

(solacieux) 

(ramonneux) 

(veautreux) 

brasseux 

falacieux 

(ranflonneux) 

(malancontreux) 

(harasseux) 

chassieux 

souspeçonneux 

(rencontreux) 

crasseux 

des  cieulx 

sablonneux 

(attistreux) 

(farceux) 

spécieux 

(mistionneux) 

fiebvreux 

(chasseux) 

précieux 

(questionneux) 

eureux 

(rostisseux) 

sedicieux 

(cautionneux) 

(^uvreux) 

(crosseux) 

délicieux 

rongnenx 

(couvreux) 

honteux 

malicieux 

(jusneux)  ^ 

(pierreux) 

(ung  afironteux) 

pernicieux 

il  est  pesneux 

[désastreux] 

boyteux 

vicieux 

(Irompeux) 

malheureux 

(rioteux) 

(devocieux) 

(usurpeux) 

valeureux 

(ungluteux) 

(soucieux) 

(unggrippeux) 

(chevaleureux) 

piteux 

(des  sieux) 

(anticipeux) 

désireux 

despiteux 

(assotieux) 

(ung  pipeux) 

(laboureux) 

pasteux 

(dicieux) 

(exlirpeux) 

(savoureux) 

(tasteux) 

ambicieux 

(equipeux) 

amoureux 

eonvoyteux 

dieux 

ténébreux 

(foureux) 

doubteux 

radieux 

(encombreux) 

(douloureux) 

goûteux 

odieux 

umbreux  (p.  167) 

langoureux 

noyseux 

(mélodieux) 

scabreux 

vigoureux 

des  rezeux 

miséricordieux 

(*'  Corrigé  0m  burgnec 
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(insidieux) 

(melencoiieux) 

ignominieux 

(seigneurieux) 

(dedieux) 

oublieux 

(ungrenieux) 

(nectieux) 

(ce  m'ait  Dieux) 

(publieux) 

(ung  espieux) 

(festieux) 

(psdmodieux) 

(relieux) 

des  espieux 

(ortieux) 

(fastidieux) 

myeulx 

coppieux 

(chastieiix) 

(edifieux) 

(parmy  eulx) 

laborieux 

enrieux 

(deffieux) 

des  yeulx 

glorieux 

(temps)  pluvieux 

(specifieux) 

(ung  esmieux) 

victorieux 

(fantasieux) 

contagieux 

(premieux) 

curieux 

[furieux] 

ennuyeux 

[h]armonieux 

injurieux 

[adieux] 

des  lieux 

(agonieux) 

industrieux 

[sérieux] 

(dix  lieues) 

(calumpnieux) 

(crieux) 

[arti6cieux]. 

SynonimeB  (p.  lô^)  et  termes  féminins  procedans  des  dessusditz 

qui  se  finissent  par  le  son  de  t  en  te. 


\STE. 

bien  malle 

accepte 

contrefaicte 

il  appaste 
de  la  paste 

il  matte 

recepte 

une  deffaicte 

une  patte 

excepte 

elle  est  deffaicte 

il  baste 

il  patte 

une  bocette 

il  Taffette 

il  ffaste 

une  date 

ime  cassette 

subjecte  (p.  160) 

il  taste 

jour  et  date 

une  forcetle 

il  gette 

il  maste 

il  date 

roussette 

compte  et  gecte 

il  a  haste. 

ingrate 

(une  mussette) 

regette 

il  se  grate 

une  musette 

degette 

ATE. 

il  contracte 

une  buschette 

projecte 

qu'il  debate 

il  detracte 

blanchelle 

rougetle 

sVsbate 

la  rate 

il  crocbette 

belle  gorget  te 

combate 

il  esclate 

(une)  brochette 

une  bougelte 

bâte 

ilflate 

une  debte 

(dougette) 

rabate 

platte 

il  sVndebte 

gougette 

abate 

une  latte. 

une  cadette 

une  jette 

achate 

une  boeste 

souhaicte 

chat  a  chale 

ETTE. 

moeste 

il  luy  haicle 

rachapte 

Termes  en  ette. 

faicte 

muette 

advocate 

sus  llierbette 

reifaicte 

il  fouette 

délicate 

la  jambette 

affecte 

elle  est  flouette 

une  nate 

une  bette 

infaicte 

une  mouette 

incarnate 

il  a  ceste 

parfaicte 

lict  et  couette 
53. 

MO 
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une  chouette 

nette 

(duretle) 

bixeste 

«ne  brouetle 

cornette 

(curette) 

aseite 

il  alaicte 

il  admonneste 

burette 

infeste 

(propellette) 

Tame  honneste 

une  arreste 

magnifest^; 

une  poulette 

sornette 

il  se  arreste 

aggreste 

seullette 

finette 

il  regrelte 

moleste 

(molette) 

une  geunettc 

une  egrctte 

céleste 

folette 

une  lunette 

aigrette 

de  la  peste 

une  toilette 

trompette 

discrette 

bon  geste 

eilette 

elle  petl(» 

secrète 

il  reste 

une  caillette 

appette 

il  décrète 

[honneste] 

il  effueillette 

compette 

une  brelte 

[deshonneste] 

une  cueillette 

repette 

il  breste 

demeure  en  reste 

replette 

suspecte 

il  se  appreste 

atteste 

complette 

tempeste 

est  preste 

proteste 

une  emplette 

il  caquette 

il  preste 

déteste 

explecte 

friquette 

sobrette 

conteste 

il  souflette 

pacquette  ^"^ 

chauffrettc 

le  texte 

humblette 

une  jacquette 

il  souffrette 

ung  digeste. 

une  tablette 

dame  Jacquette 

attraicte 

une  ablette 

une  raquette 

la  traicte 

AULTK. 

une  malette 

il  tracquette 

distraite 

caulte 

qu  il  admette 

il  clicquette 

pour  traite 

faulte 

mecle 

il  queste 

elle  s'est  retraicte 

haulte 

prommette 

acqueste 

sonner  la  retraicte 

il  saulte 

commette 

il  concquesle 

on  traicte 

il  tressaulte 

une  comelto 

une  conqueste 

on  le  traictr 

[paulte] 

démette 

(p.  t6i) 

une  cuvettr 

[deffaulte 

permette 

une  requeste 

une  couvelte 

[  tressaulte  J. 

remecte 

une  enqueste 

une  avette 

entremette 

on  s'enqu.  ste 

civette 

Nota  que  tom  les 

soubzmecte 

de  la  muguette 

beste 

termes    finissatu    en 

transmette 

il  guette 

teste 

A  NT      OH     BNT,     fOTS 

obmette 

une  guecte 

il  en  teste 

ceulx  en  m  BUT ,  com- 

fin  et  mette 

une  charrette 

feste 

menrant     par     ces 

Guillemette 

barrette 

modeste 

motz  cy  :  honnom- 

brunette 

[barettej 

inceste 

blement,  perdura- 

ite. 
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biement  ^^\  se  finis- 

une  plante 

sçavante 

elle    est    plaincte, 

sent  aussi  en    artb 

il  plante 

il  exempte 

etc. 

ou  ENTE ,  comme  : 

desplante 

est  exempte 

Termes  en  itk. 

supplante 

heure  présente 

MB       ^      ^         ■  »  ^  ^     ^^             ^V     V  V                ■       B      ■    V    V 

décente,  etc. 

du  pied  la  plante 

il  présente 

ITK. 

innoscente,  etc. 

il  haute 

représente 

il  abite 

puissante,  etc. 

une  ante 

duysante 

subite 

(p.  162) 

d'un  espieu  la  hante 

cuysante 

il  recite 

retentissante,  etc. 

attrayante 

nuysante 

il  cite 

présidente ,  etc. 

de  la  fiante 

luysante 

excite 

par  Yoye  et  sente 

mante,  etc. 

disante 

(concile) 

il  edente 

se  repente ,  etc. 

[dansante] 

excercite 

Taucteur  Dante 

il  fréquente 

faisante,  etc. 

incite 

tordante,  etc. 

éloquente,  etc. 

[plaisante]. 

[licite] 

une  fente 

de  la  rente 

elle  est  niauidicle 

elle  enfante,  etc. 

sa  parente,  etc. 

Termes  en  oi^ite. 

interdicte 

arrogante,  etc. 

ouffrante,  etc. 

dicte 

elle  est  gente,  etc. 

patente 

elle  est  craincte,  etc. 

desdite 

il  cliante 

une  tente 

une  joincte 

escondite 

meschante 

entente 

elle  est  joincte,  etc. 

mesdite 

il  enchante 

sa  tante 

d'espée  une  poincle 

redite 

receante 

en  playe  la  tante 

chandelle  ou  poincte 

proutlite 

séante,  etc. 

il  tempte 

marche  a  la  pointe 

il  agile 

dolente 

intente 

il  appointe 

desconfite 

une  mante 

contente 

desappointe 

[agité] 

de  la  mante 

com  bâta  nie,  etc. 

il  pointe 

liberté 

il  se  augmente 

[constiinte] 

despoincte 

confite 

il  se  guermente 

[aiiiaranthe] 

fainte] 

au  gisle 

il  lamante 

[brillante] 

[saincte] 

KgipU» 

tourmente 

[estincelanle] 

[emprainte] 

il  se  delicle 

expérimente 

[foudroyante] 

[painte] 

eslite 

il  cimente 

[esclatante] 

elle  est  coinct«^ 

desbilite 

il  alimante 

[hachante] 

(p.  i63) 

Ypolite 

qu'il  mente 

il  evante 

il  se  accoincte 

pereclite^'^ 

desmente 

il  se  vante 

elle  est  oingte 

il  limite 

semblante 

il  vente 

une  plaincte 

il  imite 

('^  Corrigé  en  peridite. 

^'^  Ci-dessQs,  page  4 09  c. 
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heremite 

(miste) 

il  bricotte 

ilcouste 

précipite 

insiste 

une  coste 

ung  doubte 

(lespite 

persiste 

de  coste 

il  doubte 

il  se  irrite 

consiste 

bigotte 

redoubte 

carite 

assiste 

il  fagotte 

la  goutte 

il  mérite 

résiste 

il  flotte 

une  goutte 

il  hérite 

désiste 

il  oste 

il  goutte 

déshérite 

triste 

rhoste 

d^utte 

démérite 

il  se  contriste 

maletoste 

il  ^utte 

frite 

papiste 

une  lynotte 

il  gouste 

escripte 

([triscaciste])^'l 

mignotte 

desgouste 

descripte 

chanson  il  notte 

langouste 

inscript^ 

Termes  (p.  i6i) 

une  note 

gloutte 

proscript« 

en  iNTK. 

ce  cas  ii  note 

crouste 

contrite 

pinte 
succinte 

dénote 

absoulte 

attrite 

il  tripote 

Tassoultc 

petite 

jaccinte 

composte 

une  Youlte 

fuyte 

rfinctel 

poste 

d'oeufi  une  vouste. 

suyte 

L                          J 

il  suinte 

il  rotte 

poursuyte 

quinte 
il  tinte 

une  rotte 

UNIE. 

duyte 

marotte 

deffuncte 

induyte 

riaberinte] 

une  carrotte 

empiiinte. 

conduyte 
deduyte 

[Corincte]. 

il  se  ci-otte 
il  trotte 

Termes  (p.  i65) 

produyte 

OTTE. 

il  piotte 

en  ONTB. 

reduyte 

fW^ 

ydiotte 

duc  ou  conte 

desiruicte 

lermes  en  ottb. 

devotte 

reciter  ung  compte 

instruicte 

une  grosse  bott« 

une  motte. 

n  en  faire  compte 

construicte 

houseau  ou  botte 

rendre  son  compte 

une  truite 

il  se  botte 

se  mesconte 

OUTTK. 

il  va  viste 

desbotte 

racompte 

il  évite 

il  rabotte 

il  boute 

il  compte 

invite 

barbotte 

déboute 

recompte 

il  quitte 

il  radotte 

brouste 

il  domte 

acquite 

bien  docte 

a  Tescoute 

honte 

il  est  licite 

il  s'escotte 

il  escoutle 

or  de  fonte 

sollicite 

en  cotte 

il  s'accoulte 

affronte 

;-) 


A  cote  de  ce  moiy  ptelqu'un,  $mu  doute  celui  qui  l'a  biffé,  a  écrit  :  très  mauvaise. 


L'ART  ET  SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE. 


423 


cela  tant  se  monte 

/ 

crochetée 

molestée 

il  monte 

TKE. 

brochetée 

restée 

surmonte 

escartée 

endebtée 

attestée 

prompte 

confortëe 

condetée 

protestée 

effironte 

desconfortée 

aifaittée 

détestée 

[tolonté]. 

est  portée 

affectée 

contestée 

une  portée 

gectée 

saultée 

Termes  en  ottb. 

apportée 

degectée 

innoscentée 

UTTE. 

rapportée 

rejectée 

absentée 

V  A    ■   UMm 

transportée 

projectée 

chantée 

il  butte 

comportée 

souhaictée 

enchantée 

desbutte 

supportée 

fouettée 

edentée 

une  butte 

déportée 

alaictée 

elle  est  enfantée 

beste  brutte 

avortée 

effueilletée 

diligentée 

une  barbutte 

enhortée 

expletée 

régentée 

chose  conclute 

cscourtée 

souffletée 

guermentée 

cheute 

appastée 

enmalletée 

lamentée 

une  cheute 

bastée 

encometée 

tourmentée 

recheute 

gastée 

admonnestée 

augmentée 

escheute 

tastée 

petée 

expérimentée 

il  affuste 

hastée 

trompetée 

cimentée 

il  lutte 

achaptée 

contrepetée 

alimentée 

la  lutte 

rachaptée 

appetée 

ensanglantée 

(mutte) 

[mouchetée] 

competée 

bien  plantée 

esmeutte 

maison    (p.    166) 

répétée 

supplantée 

(une  pute) 

natée 

tempestée 

desplantée 

il  repute 

femme  mattée 

cacquelée 

hantée 

impute 

lyonne  espatée 

empacquetée 

enfiantée 

dispute 

lectre  datée 

questée 

temptée 

(astute) 

gratée 

guettée 

intentée 

minute 

contractée 

arrestée 

attentée 

(il  hurte). 

detractée 

regretée 

bienrantée(p.i67) 

esclatée 

décrétée 

elle  s'est  vantée 

Autres  termes  et  sy- 

flatée 

apprestée 

parolle  esvent^ 

nonimes  féminins 

relatée 

prestée 

exemptée 

sanans  par  k  son 

dilatée 

traictée 

présentée 

et  accent  de  t  qui 

acceptée 

entestée 

représentée 

se  termineront  en 

exceptée 

infestée 

(affaisantée) 

Tii. 

cachetée 

magnifestéc 

(une  joinctée) 

Hift 
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(desjoinctée) 

rabotée 

réputée 

TA. 

espée  espoinctée 
appoinclée 

radotée 
escoltée 

imputée  (p.  168) 
disputée 

il  escarta ,  etc. 

desappoinctée 

ostée 

hurtée 

chose  poinctée 

aiiiignottée 

ahurtée 

TEROIT. 

accoinctée. 

chanson  noitée 

discutée 

escarteroit,  etc. 

matière  notée 

exécutée 

[iTÉE.] 

denottée 
une  tostée 

persécutée 

[jostée]. 

TOIT. 

habitée 

crottée 

escartoit,  etc. 

citée 

trotlée 

Tous    ces    termes 

recitée 

enpiottée 

en  TÉE  se  terminent 

TOYS. 

excitée 
concitée 

une  boutée 
est  boutée 

aussi  en  tébs,  trs, 

TBRBNT,     TEZ,      TAS, 

tu  escartoys,  etc. 

(excercitée) 

déboutée 

TER,  TÉ,  TA,  TBROIT, 

suscitée 

broustée 

TOIT,  TOYS,   TEROYS, 

TEROYS. 

incitée 
ressuscitée 

escoutée 
coustée 

TBRONT,   TEROYE,  TB- 

Vik  et  autres,  comme 

escarteroys,  etc. 

bien  dictée 

doubtée 

il  sensuyt  : 

TERONT. 

escarteront,  etc. 

bien  prouOitée 
elle  est  agitée 
desbilitée 

redoublée 

egouttée 

goustée 

tu  escartes,  etc. 
acceptes ,  etc. 

limitée 

imitée 

irritée 

dégoûtée 

desgoustée 

voultée 

TEBENT. 

ilzescarlerent,  etc. 

TEROYE. 

j'escarteroye,  etc. 

méritée 

empruntée 

héritée 

fable  contée 

TEZ. 

TERA. 

déshéritée 
évitée 

despense  comptée 
mescontée 

ilz  son  t  escortez,  etc. 

escartera ,  etc 

invitée 
quictée 

racomptée 
domtée 

TAS. 

TAY. 

acquittée 

deshontée 

tu  cscarlas,  etc. 

je  Tescarlay,  eir,. 

insisiée 

affrontée 

persislée 

deffirontée 

TEn. 

TERAY. 

désistée 
assistée 

une  montée 
elle  est  montée 

pour  escarler,  etc. 

Tescarferay,  elc. 

contristée 
jambe  botée 

suririontée 
desbutée 

TÉ. 

TENT. 

desbotée 

affustée 

il  est  escarté,  etc. 

ilz  s'escartent,  eU 
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deH»?  (p.  i6q) 

la  sommité 

insisté 

TANT. 

stérilité 

divinité 

persisté 

en  escartant,  etc. 

sensualité 

virginité 

désisté 

bestialité 

begninité 

résisté 

/ 

temporalité 

trinilé 

consisté 

TBES. 

moralité 

dignité 

assisté 

escartées,  etc. 

pluralité 

affinité 

contristé 

singularité 

infinité 

quantité 

spiritualité 

vanité 

ebrieté  (p.  170) 

Autrei  termes    mas- 

charité 

humanité 

endebté 

culins  en  ni. 

cordialité 

urbanité 

(suavité) 

lié. 

qualité 

mondanité 

lascivité 

mortalité 

aménité 

concavité 

il  a  habité 

(crudelité) 

unité 

gravité 

exorbité 

fidélité 

singularité 

(brevilé) 

probité 

abilité 

charité 

invité 

une  cité 

reabilité 

ferité 

évité 

adversité 

mobilité 

austérité 

(levité). 

diversité 

volubilité 

{yosterité 

perversité 

[cruaulté] 

prospérité 

ETE. 

(controversite') 

débilité 

aspérité 

M^  m  mm  m 

université 

agilité 

vérité 

netteté 

lubricité 

fragilité 

sévérité 

honnesteté 

capacité 

humilité 

irrité 

il  a  teté 

(audacité) 

milité 

auctorité 

vifveté 

cécité 

stérilité 

majorité 

naïfveté 

nécessité 

virilité 

minorité 

povreté 

recité 

vilité 

priorité 

en  esté 

mundicité 

utilité 

purité 

il  a  esté. 

inandicité 

[liberté] 

durité 

félicité 

subtilité 

(ung)  dicté 

TIV 

férocité 

tranquilité 

mérité 

lie* 

atrocité 

magnanimité 

hérité 

pitié 

incité 

pusillanimité 

profité 

moytié 

suscité 

sublimité 

agité 

amytié 

ressuscité 

enormité 

quicté 

inimitié 

parcité 

difformité 

acquicté 

ung  pied 

concité 

limité 

iniquité 

[trépied]. 

excité 

il  a  imité 

équité 

• 
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l^enfuyt  des  termes  en  féminins  ague,  igue,  ogub,  ugue. 


AGUE. 

une  bague 
une  dague 
il  brague 
une  vague 
ung  lieu  vague. 

ANGUE. 

harangue 

langue 

[mesangue]. 

EGUE. 

allègue 
délègue 
il  est  bègue 
du  meague. 


IGUE. 

il  brigue 
grand  brigue 
prodigue 
une  figue 
il  fait  la  figue 
ligue. 

INGUE. 

il  fringue 
il  dringue 
il  gingue 
une  seringue. 

OGLE. 

une  drogue 
rude  et  rogue 
desrogue 


interrogue 
une  togue 
il  vogue 
une  gogue 
synagogue 
dyalogue 
épilogue 
cathologue 
astrologue 
une  eglogue. 

UGUE. 

divdgue 
promulgue. 

[chose] 
[rose] 

[passe  rose] 
[arrose] 


close] 

enclose] 

buglose] 

pose] 

repose] 

compose] 

dispose] 

propose] 

rospose] 

Theodo^] 

ose] 

n'ose] 

josej 

texte  ou  glose] 

methempsioose] 

métamorphose] 

forclose] 

alose,  poisson] 

rime  et  prose  ] 

Tholose,  urhs]. 
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Aaron,  en  poëtrie,  p.  79. 

Abacuth,  Abacuc,  en  poëtrie,  p.  68. 

Abc.  1  *  Liste  par  ordre  alphabétique  :  tr  abc  de 
femininsD ,  p.  1 5 , 1. 37  (fëm. )  ;  ctabc pour 
aprendre  a  faire  bonne  orthographie  n, 
p.  36,  1.  11  (fëm.);  ctabc  poor  aprendre 
a  espelirn,  p.  36, 1.  19;  p.  ici,  1.  6 
(masc.  ).  —  s*  Alphabet,  p.  lââ ,  1.  ââ  : 
p.  199, 1.  5.  Cf.  Alphabbtte. 

ABBvaLB  (Amoureuse  couronnée  à),  p.  a^. 
Registres  du  pui  d'A. ,  p.  aâ ,  n.  1 . 

Abraham,  en  poëtrie»  p«  71. 

Abbbgi^  db  Tboybs,  poèmes  en  alexandrins, 
mentionnes  p.  a  a  3,  i.  ai  et  n.  1. 

Accent,  i"*  Durée  ou  intensité  de  la  pro- 
nonciation d'une  syllabe  ou  d*un  mot, 
p.  Lxyn,  n.  â;  p.  âi6,  L  8;  p.  319, 
1.  i3;  p.  a65,  1.  i3;  p.  370,  1.  17; 
p.  373,  1.  36  -,  p.  333,  1.  i5;  p.  33^, 
i.  1  ;p.  337, 1.  35;  p.  33&,  1.  3;  p.  336, 
i.  8.  —  3*  Accent  grave  ou  aigu,  dans 


ia  rythmique  latine  et  dans  les  Leys  d'à- 
mors,  p.  LXXTiu-Lxxix. 

Accouplement,  d'une  baUade,  p.  179,  n.  1. 

Accusations  contre  la  belle  dame  sans  merci. 
Voir  Jugement  de  la  belle   dame  sans 

MERCI. 

Acrostiche,  donnant  erBiauté,  Clarté,  Hon- 
neur, Richesse  et  Pris»,  p.  100;  don- 
nant (T Charles  de  Valoys»,  p.  383, 
1.34. 

Acteur,  poète,  p.  333,  1.  ss  ;  p.  380, 
1.  37  ;p.  3oo,  1.  i3;  auctbur,  p.  380, 
1.  30  ;  p.  3o4 ,  1.  8.  —  Voir  Poète. 

Adam,  en  poétrie,  p.  39. 

Addressbs  (Les  premières)  du  Chemin  de 
Parnasse.  Voir  Premières  addrisses. 

Adieux,  se  font  souvent  en  frvers  sizains» , 

p.  356,  1.  31. 

Ajoingtb,  ou  RiMB  AJOINCTE,  vers  ajouté  à  la 
croisée  de  la  ballade  de  sept  vers,  IV, 
39 ,  p.  307  ;  un  AjoiNCT  BASTON  «66  fait  au 


^^}'Dans  cette  table  ne  sont  pas  compris  les  noms  mentionnés  dans  les  tables  de  rimes  ;  dans  les 
chapitres  de  «r poétrie )),  je  n*ai  relevé  que  les  noms  qui  sont  Tobjet  d*un  artide  spécial. 

Les  quelques  moU  létes  d*articles  qui  ne  sont  pas  du  texte  auquel  ils  se  réfèrent  sont  en  italiqne; 
tous  les  autres  sont  en  petites  capitales.  Les  chiffres  arabes  suivant  immédiatement  des  chiffres  romains 
désignent  les  paragraphes  des  traités. 

Dans  les  schémas  âgurés  par  des  lettres,  les  lettres  en  italique  représentent  des  vers  coupés,  cdles 
qui  sont  accompagnées  d^un  astérisque  représentent  des  vers  à  rime  intérieure,  A  désigne  la  répé- 
tition du  premier  a ,  B  celle  du  premier  b,  R  le  refrain. 
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premier  d*uu  double  rondel  ou  d'une 
double  baladev) ,  IV,  3o ,  p.  aory. 

Alaiii  Ghartibr.  Voir  Cuartibr (Alain). 

Alchene.  Voir  Almena. 

Alecis  (Guillaume),  religieux  de  Tabbaye  de 
Lire ,  auteur  du  Blazon  desfaulces  amours , 
inventeur  d'une  taille,  p.Lxxxvii;  p.  Soy, 
1.  sâ-s3  et  n.  i. 

Alexandre,  en  poëtrie,  p.  7a.  —  Le  vers 
alexandrin  doit  son  nom  h  un  poème 
dont  Alexandre  est  le  héros,  p.  197, 
1.  1 1  ;  p.  qqB,  1.  s2-a3. 

Alexandrin  (Vers),  vere  de  douze  syllabes, 
V,  i4,  p.  993  ;  p.  966,  L  9;  p.  968, 
L  19  ;  p.  969,  1.  7-11  ;  p.  970, 1.  5-6: 
Vil,  94-96,  p.  980-989; p.  989, 1.  96; 
p.  989,  1. 7  ;  p.  997, 1.  3  et  suiv.;  lignes 
ALEXANDRiNEs,niémcsen8,lII,97,p.  197: 
RIME  ALEXANDRiNE,  taille  de  vers  alexan- 
drins, 11,  7-8,  p.  98;  TAILLE  ALEXAN- 
DRINS, même  sens.  Vil,  96,  p.  981. 
Rondeau  aleundrin,  rondeau  en  vers  do 
douze  syllabes,  p.  987,1.  19-91. —  Des 
vei*s  de  douze  syllabes,  sans  le  nom 
d'alexandrin ,  sont  mentionnés  p.  9 ,  1. 8  ; 
p.  964, 1. 17.  —  Les  (T laisses douzainnes^ 
dites  «•audeng'ieres'»  sont  en  vers  de 
douze syllalies,  II,  99,  p.  6/i. 

Alexis  (Vie  de  saint),  mentionna  ?•  29, 
1.  1  et  n.  9. 

Alexis  (Golinet  l').  Voir  L'Alexis  (Goli- 

NET  ). 

Alexis  (Gmllalme).   Voir  Alecis    (Guil- 
laume). 

Allitération,    dans   les   vers  de    Molinet, 
p.  339,  n.  3. 

Almena,  AIcmène,  en  poëtrie,  p.  65. 


Alphabette.  alphabet,  p.399,1.  9  ;p.  33o, 
1.  97;  p.  378,  L  4:  p.  38i,  L  11.  — 
Gf.  Abc. 

Alpharabe  ,  auteur  dehDmsion  des  sciences, 

p.  VIII. 

Alternance  des  rimes  masculines  et  fémi- 
nines dans  la   poésie   lyrique    proven- 
çale et  Irançaise  des  xii*  et  xiii*  siècles, 
p.   Lxxvii-Lxxviii;   dans  la    |Kfésie    la- 
tine, p.  Lxxviii;  dans  les  Leys  d'amors, 
p.  Lxxviii-Lxxix  ;  dans  \Art  de  Dictier, 
p.    Lxxix:  dans  le  traité  I,  p.  lxxix; 
dans  le  traité  II,  p.  lxxix-lxxx  et  p.  96, 
n.  1  :  dans  le  traité  III,  p.  lxxx:  p.  189, 
SS    i5,    16;  p.    191,   8   18;   p.    194, 
S  99:  p.  197,  S  97  ;  dans  le  traité  IV, 
p.  lxxx;  p.  909 ,  S  la  ;  dans  le  traité  V, 
p.  Lxxx-Lxxxi;  p.  947,  S  38;  dans  le 
traité    de   Fabri,    p.    lxxxi;   dans    le 
traité  Vil,  p.  Lxixi-Lxxxv;p.  980,1.  91; 
p.  981,  1.  9  ;  p.  984,  1.  1-9  :  p.  986, 
1.  16:  p.  988,  1.  9-3;  p.  3i3,  S  58; 
chez  Grétin,  p.   lxxxi-lxxxv;  p.   970, 
1.  1 1-16  ;  chez  la  prétendue  Glotilde  de 
Surville,   p.  lxxxii  ;  cht^z  Octovien  de 
Saint-Gclais,  p.  lxxxii  -  lxxx  v;  chez  Jean 
Bouchet,  p.  Lxxxii-Lxxxiv  ;  chez  Joachîm 
du  Hellay,  p.  lxxxv.  Elle  est  obligatoire 
dans  la  riqueraque,  p.  947. 

Amiens,  Amyens  (Puis  d').  i'  Le  pui  de 
Notre-Dame,  p.  949,  n.  1  ;  p.  3o9, 
1. 1 1. — 9'  Le  pui  des  Sots,  p.  vi;  p.  178, 
1.  3-4  eln.  1. 

Amoureuse,  poème  dont  la  forme  est  celle 
d'un  chant  royal,  sans  refrain,  et  dont 
lamour  est  le  sujet,  p.  lxvii,  i.  4  ; 
p.  Lxxix-Lxxx;  11,  5,  p.  94;  III,  9, 
p.  1G8:  p.  170,  I.  19,  94;  p.  945, 
1.  1  ;  p.  3o4,  I.  10.  Ghanson  amou- 
reuse, même  sens,  p.  94,  I.  1.  Balladb 
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AMOUREisE,  même  sens   (dans  Y  Art  de 
Didier)^  p.  loi,  n.  i. 

Amourbuse  (Ballade,  chanson),  voir  Amoi- 
rbi'se;  complainte  amoureuse;  voir  Com- 
plainte ;  (;oTTE  amoureuse  ,  voir  Sotte. 

Amours  (Lats  d'),  voir  Lai  i  :  pui  d^amours, 
voir  Pus;  traitiez  d  amours,  voir  Traig- 

TIIÎT. 

Amphitrion,  en  poélrie,  p.  65. 

Ail  NOELP,  jour  011  se  tient  le  pui  des  Sots 
d'Amiens,  p.  lyS,  ].  3. 

Anchigora,  (lieu  des  montagnes,  en  poëtrie, 
p.  70. 

Anoy  (Giillaimbd').  Voir  Guillaume  d^Angy. 

Aorncre,  ornement,  p.  i65,  i.  90  :  ornure, 
même  sens,  p.  tgS,  I.  9.3.  —  Voir  Coo- 
loureb. 

Aourn^ement,  adv.,  p.  969, 1.  7. 

Apocope,  p.  199,  i.  i4  ;  appocope,  p.  900, 
].  G.  Il  s'agit  de  Tcflision  dV  féminin 
final.  —  Cf.  E,  Synalimphe. 

Apollo,  Appollo,  Apollon,  en  po<^trie ,  p. x , 
n.  3;  p.  67. 

Arbalbstriere  reale,  chant  royal  dont  une 
arbalète  symbolique  est  le  sujet,  II,  91, 
p.  69  :  ababccdcd  (10  syllabes,  sans 
refrain):  arbalestribre ,  même  sens, 
p.  AS,  1.  99.  L'arl>alëtrière  est  aussi  inti- 
tulée balade,  p.  69  ,  1.  1^. 

Arbre  fourche u  unisonant  par  bquivocques 
MA8LE8,  VII,  76 ,  p.  391  :  oahofàAi  oahaa- 
bb  aahaa\ih  ;  arbre  fourcheu  uniso- 
nant PAR  BQUIVOGQUES  EN  PARTIE,  ET  LE 
REPPRAIN    COURONNA,    VII,  76,    p.     33o  : 

aahaah  aahaah  aahaah.  (Le   tronc  de 
Tarbre  est  représente  par  Tensemble  des 


petits  vers  superposes,  et  les  branches  ou 
fourches  par  des  vers  plus  longs.  ) 

Archiloge  Sophie,  traite  de  Jacques  Le- 
grand,  p.  xvi-xvui. 

Arkoul  Greban.  Voir  Greran. 

Arrest,  pose  entre  les  deux  hémistiches 
d'nn  vers,  p.  961,  L  98. —  Voir  Césure. 

Arsenal  (Manuscrit  de  T).  Voir  Manuscrits. 

Art,  expression  qualifiant  la  seconde  rhéto- 
rique, p.  199,  1.  5;   p.    9o3,  I.   19; 

ART  DB   RBTHOBIQUB,p.  I  et  Suiv.;  p.   199, 

L  &:  p.  9i4,  L  5,  11,  93:  p.  91 5, 
L  9^  ;  p.  916 ,  L  93  ;  p.  969,  1.  33, 
34;  p.  964,  1.  3i  ;  p.  39i,  L  39.  — 
Voir  les  articles  suivants ,  et  Sciencb. 

Art  d*Amours,  poème  d'Ovide,  mentioimë 
p.  67,  L  i3. 

Art  de  bien  vivre  (L')  et  TArt  de  bien  mou- 
Rm,  éd.  d'Antoine  Vërard,  mentionnés 

p.  LHI. 

Art  de  Dictier.  Voir  Descuamps  (EusTAcnE). 

Art  et  science  de  rhétorique  metripike  ,  de 
Gratien  du  Pont,  mentionné  p.  ii-iii, 

IV. 

Art  poétique  François,  de  Th.  Sibilet,  cité 
p.  XIII,  n.  9. 

Artbs  rhythmic^,  mentionnées  p.  lxvii- 
Lxviii;  p.  Lxxvin;  p.  33,  n.  1  ;  p.  34, 
n.  1. 

Article,  couplet  de  ballade,  p.  977, 
1.  9. 

AspiRAcioN  (L*A  est  une),  p.  199, 1.  6  et 
n.  1. 

AssuMPTiON,  jour  de  la  tenue  du  pui  d'A- 
miens, p.  3o9 , 1.  1 1  ;  le  dimanche  avant 
TAssoMPTiON  NosTRE  Dame  ,  OU  recite  les 
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servenlois  au  pui  de  Lille,  p.  1 70 , 1.  â i . 
L'Absumption  N06TRB  Dame  doit  être  men- 
tionnée dans  ces  servenlois,  p.  170, 
1.  ââ  :  dans  le  chant  royal  qui  se  récite  h 
Dieppe,  p.  178,  1.  q;  dans  tout  chant 
royal  en  général,  p.  1 79,  n.  1. 

Atropos,  Attropos,  en  poétrie,  p.  67  et 
P-  97- 

ACCTEUR.  Voir  AcTEdR. 


AuDENGiER ,  AuDiGiBR,  héros  de  Taudengière , 
p.  6^1,  n.  1. 

AuDENGiBRR,  poème  en  rrlaissos  douzainnes* 
dont  les  aventures  d'Audengier  sont  le 
sujet,  II,  99,  p.  66. 

AUDIGIER.  Voir  AUDEKGIBR. 

AuRioL  (Blaise  d').  Voir  Blaise  d'Agriol. 
Adrora,  en  poétrie,  p.  70. 


B 


B. ,  auteur  d\ine  amoureuse  couronnée  à 
AbbeviUe,  p.  ùU. 

Bachus,  en  poétrie,  p.  x,  n.  3;  p.  6g. 

Baguen acdes  ,  ^couples  fais  a  volenté,  te- 
nnns  certaine  quantité  de  sillabes  sans 
rime  et  sans  raison'?,  V,  89,  p.  948; 
VU,  59,  p.  3 1/1.  Définition  reproduite 
parFabri,  p.  9  48,  n.  9.  n-Sont  contéez 
pour  vice  de  retfaorique  et  condempnées 
en  rigoreux  examen'^,  p.  95 1, 1.  5-6; 
p.  3 16,  L  9-3.  Jean  de  Wissocq  excdia 
dans  ce  genre,  p.  9  48, 1.  5. 

Balladant.  1"  Tailles  de  doubles  croi- 
siBS  EN  balladant,  II,  i4.  p.  59.  Cette 
rubrique  annonce  un  couplet  intitulé 
r?  Balade D ,  formé  de  huit  vers  de  dix  syl- 
labes, en  deux  croisées:  ababbcbc;c'est 
un  couplet  de  ballade  ordinaire  ;  la  ru- 
brique signifie  donc  simplement  :  rr  dou- 
bles croisées  en  faisant  des  ballades,  en 
forme  de  ballade,  pour  ballade ").  J'attri- 
bue le  même  sens  à  Texpression  ^  bal- 
ladant?) de  la  rubrique  :  taule  plainne 
laie  BALLADANT,  II,  9  4,  p.  97,  qui  scra 
expliquée  au  mot  Lai  a.  —  9*  Le  titre 
Balade  baludant  dans  les  traités  III,  V, 
VI ,  VII  sera  expliqué  au  mot  Ballade. 


Ballade,  Balade,  poème  composé  de  trois 
couplets  et  d'un  envoi ,  où  le  dernier  vers 
de  chaque  couplet  et  de  Tenvoi  est  un 
refi*ain.  i"*  Règles  générales,  p.  lxxix- 
Lxxx  ;  p.  6 ,  n.  1  ;  1 ,  1 3  ,  p.  7  ;  II ,  1 4 , 
p.  959;  111,  7-10,  p.  179-184;  IV,  i5, 
p.  9o3  ;  9  4 ,  p.  9o5  :  95 ,  p.  906  ;  98 , 
p.    907;   99,  p.   907;  V,  3i,p.  935: 

VI,  i4,  p.  957:  i5,  p.  957:  96,  p. 
961  ;  33,  p.  904;  VII,  19,  p.  977: 
90,    p.    977;    44,   p.  994.  —  9*  I^ 

BALADE    d'eSCHOLLE,  p.    189,  1.    96,   Celle 

(tque  l'on  doibt  tenir  en  puy  d'escolcf , 

III,  7-10,  p.  179-184  et  p.  179,  n.  1, 
ou  ballade  commune,  V,  3i,  p.  935,  et 

VII,  44,  p.  994,  doit  avoir  autant  de 
vers  au  couplet  que  le  refrain  a  de  syl- 
labes. Même  recommandation  pour  la 
ballade  sans  épithète  se  trouve  explicite- 
ment ou  implicitement  formulée  dans  Vil , 
10  et  1 1 ,  p.  977,  et  aussi,  semble- t-il, 
dans  m,  11,  p.  i85;  VI,  i4,  p.  957: 
VI,  96,  p.  961.  —  3"*  Double  balade, 

IV,  3o ,  p.  907,  ballade  dont  un  (rajoinci 
baston^)  précède  la  première  croisée  : 
aababbcbc.  —  4"  Ballade  fatriske 
ou  jumelle  V,  33,  p.  939:  VU,  46. 
p.  3 00,  poème  formé  de  ^^deux  ballades 
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communes  telement  annexëez  ensemble 
que  le  commencement  de  Tune  donne 
refirain  a  TautreT)  (p.  qSq,  I.  q-6); 
DOUBLE  BiLUDB,  mémc  seus,  p.  s  77, 
1.  9  et  n.  1;  p.  Q95,  1.  ao,  et  dans 
les  œuvres  de  Jean  Lemaire.  —  5*  Bal- 
lades A  TBOIS  MAlfIBBBS,  II,  99,  p.  100, 

baUade  dont  on  peut  lire  soit  isole- 
ment le  premier  ou  le  second  hémis- 
tiche de  chaque  vers,  soit  les  deux 
réunis.  —  6*  Ballade  laie,  II,  a8, 
p.  100  ;  balade  lay^b,  III,  i3,  p.  186; 

BALLADES  A  PAIGB  OU  LAY^ES,  p.  9^1,  U.  1  ; 
TAILLE   PLAINNE    LAIE    BALLADAIIT,    II,    S^ , 

p.  97.  Ces  titres  seront  expliqués  an 
mot  Lai  Q.  —  7°  Balades  tumbans  bt  en 

PIGUBE    DE    PETIZ    LAIS,    II,    l3,    p.    58  : 

aabaabbccb  (6  syl.).  Ce  n^est  pas  la 
dimension  du  vers  qui  fait  que  la  ballade 
est  fftumbant^ ,  puisqu^on  puet  fere  sa 
balade  tumbant  de  tout  mettre ,  puis  le 
nombre  de  sept  sillabes  jusques  au  nom- 
bre de  .xj.";  c'est  donc  la  disposition  des 
rimes  ;  mais  c'est  parce  que  les  vers  sont 
courts  que  cette  «r  balade  tumbant?)  est  «ren 
figure  de  petiz  lais^.  —  8*  Balade  bal- 
LADANT,  m,  11,  p.  i85;  V,  3â,  p.  â37  ; 
p.  i64,  1.  20  ;  VII,  45,  p.  298.  Cette 
ballade,  dans  lll ,  «rne  doibt  comprendre 
(pie  .vij.  lignes,  pour  ce  que  le  mettre  ne 
doibt  estre  que  de  .vij.  siUabes  le  mascu- 
lin et  le  féminin  de  .viij.  siilabesn  : 
ababbcc.  Telle  est  la  définition  vraie  et 
primitive  de  cette  ballade  ,  dont  les  cou- 
plets doivent  être  des  septains  (voyez  ce 
mot).  Une  BALADE  de  .vn.  bastons,  dans 
IV,  99,  p.  907:  ababbcc  (10  syl.), 
dont  la  mesure  des  vers  n'est  pas  celle 
du  septain,  n'est  pas  balladant  Le 
sens  de  l'expression  «r ballade  balladant ?) 
changera.  Molinet  dit  encore  que  rrbalade 
balladant  tient  termes  de  baUade  com- 


mune, si  non  que  les  couplés  sont  comme 
vers  septains» ,  V,  39,  p.  937  ;  mais  il 
ne  donne  pas  d'exemple  de  cette  taille , 
et  ajoute  :  «r  Autres  dient  qu'elle  est  de 
dix  et  de  .xj.  sillabes,  et  est  batelée  a  la 
.iiij.*  siUabe  en  certaines  lignes  t»  ,  p.  937, 
1.  19.90  :  abVb*cc*d*dVdV(io  syL). 
Dans  VI ,  l'auteur  ayant  dit  d'un  septain 
que  frsouvent  on  en  fait  balades'» ,  p.  957, 
I.  8 ,  quand  il  annonce  plus  loin  qu'il  ne 
pariera  pas  de  la  ballade  balladant, 
p.  96a,  I.  90,  il  pense  sans  doute  à  la 
forme  batelée.  L'auteur  de  VII  ne  parie 
plus  du  septain  à  propos  de  cette  bal- 
lade; il  exige,  avec  Molinet,  qu'elle  soit 
«rbastellée. . .  en  certaines  lignes *)  ;  il 
admet  qu'elle  soit  en  vers  décasyllabiques 
ou  en  alexandrins,  et  ajoute  que  «ries 
couplets . . .  doibvent  contenir  autant  de 
lignes  comme  le  refrain  a  de  sillabes  ^^ , 
VII,  45,  p.  998;  et  l'exemple  qu'il 
donne  est  celui  de  Molinet.  Un  couplet 
de  taille  analogue  k  cet  exemple  se  trouve 
déjà  dans  II,  94,  p.  97,  sans  expli- 
cation, sous  le  titre  de  taille  plainne 
laie  balladant  :  ab*a'b'bVc*dVd*.  L'ex- 
pression rr balladant 7)  signifie  ici,  je  crois, 
irpour  ballade»  (voir  le  mot  Balladant) : 
il  se  peut  que  Molinet ,  qui  a  utilisé  le 
traité  II,  ne  l'ait  pas  comprise,  d'où  sa 
seconde  définition  de  la  ballade  balla- 
dant ;  son  erreur  aurait  passé  dans  les 
traités  VI  et  VII. —  9*  Sous  la  rubrique  : 
Balades  de  taille  nouvelle  faittes  a  plai- 
sance, p.  186,  1.  1,  B.  Herenc  donne 

une  BALADE  PAITTE  A  LA    VOLENT^  DE   l'oU- 

VBIEB,  qui  n'a  que  deux  couplets  et  l'en- 
voi, en  vers  de  six  syllabes  :ababccdede, 

III,      19,     p.    186,     une    BALADE    LAY^E , 

m,  i3,  p.  186,  mentionnée  ci-dessus , 
et  une  balade  de  goibt  mettes,  qui 
n'a  que   deux   couplets   el  Teuvoi,  en 
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vers  (le  quati^e  syllabes  :ababccddefef, 
m,    i4,   p.     188.    —    10°     Balade 

BQDIVOQDB  RBTR06RADE  ET  LEONINE,  p.  3  94, 

n.  1  (Art  de  Dictier),  ballade  h  rime  en- 
ebatnée,  enseignée  aussi  p.  ââ4,  i.  lo, 
et  p.  289,  1.  94.  —  11'  Ballade  amou- 
reuse, voir  Amoureuse.  —  19"  Une  arba- 
lëtrière  royale  est  intitidéc  Balade  ,  p.  69. 
—  i3'  Ballade  morale  p.  xlvii-xlviii  ; 
moralité,  p.  xLviii;  moralis,  p.  xLvii.  Bal- 
lade ainsi  appelée  à  cause  de  la  nature 
de  son  sujet,  par  opposition  à  la  bal- 
lade d*amour.  —  Sote  balade,  II,  19, 
p.  38,  ballade  ordinaire  dont  le  sujet 
est  pris  dans  le  répertoire  des  Sots.  —  Le 
sujet  est  de  même  nature  dans  la  balade 
S8TRANGB  EN  SOTIE ,  (r  selonc  les  .V.  voieulx  y> , 
II,  93,  p.  65,  mais  la  taille  a  ceci  dVes- 
trange^  que  les  cinq  rimes  portent  sur 
les  cinq  voyelles  dans  des  syllabes  par 
ailleurs  identiques:  lio/e^  nete,  nite,  noie, 
nute,  La  ballade  de  Cl.  Marot  qui  a  pour 
refrain  :  <?  Chantons  Noël  tant  au  soir 
qu'au  desjuc^  est  du  même  genre;  les 
cinq  rimes  sont  -«r,  -ec,  -ic,  -oc,  -uc, 

La  GRANDE  BALLADE  À  l'iMPOSSIBLE  et  la 

PETITE  BALLADE  X  l'iMPOSSIBLE  qu'on   COU- 

ronnait  au  pui  d^école  de  Douai,  p.  179, 
n.  1  et  p.  199,  n.  1,  étaient  aussi  des 
ballades  de  forme  ordinaire  dont  le  texte 
était  incohérent ,  comme  celui  des  fatras 
impossibles.  —  i4°  Rondeaux  ent^s  bn 
BALLADES,  p.  199,  n.  1.  —  iS**  La  bal- 
lade a  été  inventée  par  Philippe  de  Vitry, 
p.  19,  1.  7-8;  (ranciennementn  elle 
u avait  pas  d'envoi,  p.  9i,  n.  4;  elle  se 
porte  aux  puis,  p.  91,  n.  4;  elle  est  au 
XV*  siècle  un  des  genres  principaux, 
p.  XLV  ;  on  rinsère  dans  les  mystères  et 
les  moralités,  p.  xm,  n.  9  ;  elle  est  men- 
tionnée par  Guillaume  de  Machaut 
parmi  les  œuvres  de  rhétorique,  p.  m, 


n.  4;  E.  Deschamps  y  excella,  p.  i4, 
1.  9-3;  frpour  sçavoir  l'usage  de  moderne 
retorique  laie^ ,  il  faut  «rhanler  les  fac- 
teurs de  ballade?),  IV,  17,  p.  9o3;  bal- 
lades du  ms.  Bibl.  nat.  fr.  i584  et  du 
Jardin  de  Plaisance,  mentionnées  p.  93 1 , 
n.  3  ;  du  ms.  Bibl.  nat.  nouv.  acq.  1 868  ^ 

p.  XLVII-LVI. 

Baladées  (Cuançons).  Voir  Virelai. 

Bar  (La  chambre  des  comptes  à),  mention- 
née p.  \Lui,  n.  1  ;  le  lieutenant  du  roi 
de  Sicile  au  duché  de  Bar,  mentionné 
p.  xLiii ,  n.  1 . 

Barbier  (Jean  le),  prince  du  pui  Notre- 
Dame  d'Amiens ,  p.  949,  n.  1. 

Bastelaige.  Voir  Batbllage,  Batelléb. 

Baston.  1*  Vers,  p.  4,  L  19,  99  ;  p.  5 , 1.  3 , 
5,  7,  i3;  p.  10,  i.  5:  p.  901,  1.  i4, 
17;  p.  909,  L  5,  11,  93,  94,  96; 
p.  9o3 ,  L  9 ,  4 ,  8 ,  9  ;  p.  9o5 ,1.  1 4 ,  16, 
93;  p.  906,  1.  i3;  p.  907,  L  i3,  i5, 
93;  p.  908,  1.  10;  bastons  pemenins, 
p.  909,  L  5;  bastons  masculins,  p.  909, 
1.  6.  Voir  Ligne.  —  9"  Couplet,  p.  60, 
1.  19.  Voir  Couplet. 

Batellage,  carillon,  p.  999,  1.  5;  baste- 
laige, p.  975,  1.  5. 

Batelléb  (  Rethoriqoe  ) ,  V,  1 9 ,  p.  1 9  9  ;  vu  , 
i5,  p.  975  (basteUée)^  se  fait  «ren  forme 
de  vers  huitains'»  ;  elle  est  rrdite  batelée^^ 
parce  que  le  vers,  outre  sa  rime  finale, 
en  a  une  à  la  césure ,  «ra  manière  de  ba- 
tellage t).  La  ballade  balladant  doit  être 
(rbateilée'),  p.  937,  L  19-90;  p.  998, 
1.  90-99  {bastellée),  P.  Fabri  n'a  pas 
compris  la  définition  de  la  rhétorique 
batelée  donnée  par Molinet,  p.  999 ,  n.  1. 
Les  expressions  «r  batelée t)  ,  rrbatelage<n  ne 
sont  employées  que  dans  V  et  Vil,  mais 
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on  trouve  des  vers  à  rime  intérieure 
dans  II,  a4,  p.   97;  97,  p.  99;  a8, 

p.  100. 

Baudakt  Hbbbho.  Voir  Hesbiic  (Bauldbt). 

Baudbt  Hbiknc.  Voir  Hebenc  (Baoldet). 

Baudoin  de  Cond^  (La  Prison  d'Attumn  de), 
mentionnée  p.  sSi,  n.  3. 

Bbaohaiioib  (Les  fatras  de)  ne  sont  pas 
«rentésff,  p.  19Q,  n.  1. 

Behaigne  (Le  roi  de).  Voir  JoGBMEifT  du 

BON  BOI  DB  BbHAIGNB. 

Bellay  (Joachim  do).  Voir  Joachiii  du 
Bellay. 

Belle  dame  sans  mebci  (La).  Voir  Chabtier 
(  Alain  ). 

BBLLEroBiEBB,  domaine  seigneurial  de  TAr- 
tois,  p.  177,  n.  9. 

Bbllot,  nom  relevé  dans  un  manuscrit  du 
traiCé  VII,  p.  lxxiv. 

Bebobbette,  nom  du  double  virelai,  p.  999 , 
I.  99. 

Bebhb  (Manuscrit  de).  Voir  Mandscbits. 

BérHONB  EN  Abtoys  (Pu! de),  p.  viet  p.  177. 

BiTHUNB  (Philippe  de).  Voir  Philippe  de 

B^TBUNE. 

Besançon  (Manuscrit  de).  Voir  Manuscbits. 

Bible  (Les  rrhystoires  essencieles')  de  la), 
énnmërées  dans  la  poétrie  de  J.  L^rand , 
p.  IX,  n.  1.  Les  serventois  sont  faits  «rpar 
figure  de  la  Bibles ,  p.  9&5, 1.  &. 

BissiPAT  (Guillaume  de).  Voir  Guillaume 
db  Bissipat. 

Blaibb  d'Aobiol,  auteur  de  la  Départie  d'à- 
mmtn,  mentionnée  p.  x,  n.  1;  p.LXxxvii; 
p.  64,n.  1;  p.  3i8,  n.  3;  p.  319,  n.  9; 
p.  390,  n.  1,9;  p.  391,  n.  i. 

AITS  DB  SBCO?(DI  IHérOlIQUB 


Blason  des  padlces  ahoobs,  poème  de  frère 
Guillaume  Alexis,  mentionné  p.  307, 
I.  99  et  n.  1. 

BoBCE,  traduction  de  Jean  de  Meun, p.  t9, 
1.  6  et  n.  9. 

BoucHET  (Jean).  Sa  place  dans  Thistoire  de 
Talteniance  des  rimes  masculines  et  fé- 
minines, p.  Lxxxii-Lixxiv;  il  éiide  Ve  fé- 
minin à  la  césure,  p.  lxxxv. 

BouRDONN^E  (Rime),  quatrain  en  rime  dou- 
hlette,  p.  X,  n.  1.  —  Cf.  Doublette, 
Quatbain. 

Bourgogne  (Duc  de).  Voir  Chables  le  T^m^- 

RAIRE ,  EpISTRB  AU  DUC  DE  BoORGOGNE. 

BouTECHOUQUE,  uom  de  la  rime  en  goret 
dans   Fabri,    p.   9^8,    n.  9.    —  Cf. 

GOBET. 

BouTEB  (Se).  Ve  féminin  final  «rse  boute 
enn  ou  «r  avec  9)  la  voyelle  initiale  du  mot 
suivant,  p.   199,  1.  19;  p.  917,!.  5; 

8*ENTBEB0UTER ,  même  SODS,  p.   91 7,  1.  8. 

—  Cf.  Tbansmueb  (se),  Stnalimpheb. 

Bbegy  (Raol  de).  Voir  Raol  de  Bbecy. 

Briet  (Le  prévôt  do)  mentionné,  p.  xliu, 
n.  1. 

Brisebarbe,  de  Douai,  ix)ète,  p.  19-1 3. 

Brisi^  (Vers).  1*  Petit  vers  de  moins  de 
six  syllabes  joint  à  des  vers  de  dimen- 
sion au  moins  double ,  p.  6 ,  n.  1  ;  ligne 
BRisiE,  même  sens,  p.  983,  L  97;  plate 
RIME  BBisiE  :  a^a*b^a*a*b^  (six  vers  bri- 
sés qui,  écrits  sur  deux  lignes,  forment 
deux  vers  de  huit  syllabes  en  rime 
plate  :  bb),  VI,  10,  p.  955.  Cf.  les  sy- 
nonymes GoppEz ,  Court,  Demi. — 9*  Cou- 
[riet  composé  de  petits  vers  :  vebs  bbisibz  , 
V,  8,  p.  919;  VII,  11,  p.  979.  Cf.  Cop- 

PEZ. 
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BnubEs  (Loms  de).  Voir  Louia.  dk 
Brogiss.' 

Brun  de  la  Montaonb,  roman  d*aventure  du 
xiv*  siède,  dont  Tanteor  ëlidait  Ve  à  la 
cësure  féminine,  p.  lxxxt. 


BauiiBT  (Colinet),  auteur  de  VEscaufle, 
chant  royal  cite  p.  99,  ].  3;  p.  179, 
n.  3. 

BauNBT  Latin,  divise  le  langage  en  prose  et 
rime,  p.  III,  n.  â. 


Cachos,  Cacus,  en  poëtrie,  p.  G8. 

Caen;  Voir  Dargodgbs,  de  Caen. 

Calabre  (Le  duc  de),  mentionne  p.  xuii, 


n.  1. 


Calcas,  enpoëtrie,  p.  ^o. 

Câliope,  enpoëtrie,  p.  89. 

Cantique,  poème  présente  pour  le  3*  prix 
au  pui  d*école  de  Douai ,  p.  1 79,  n.  1 . 

Castbl,  vanté  par  Crétin,  p.  lxxxiv,  n.  1. 
Voir  Epistre  a  Jehan  Castbl. 

Catiimus,  Cadmns,  en  poétrie,  p.  68. 

Caton  (Distiques  de),  p.  69,  n.  1. 

Caulbt  (Jran  db).  Voir  Jean  de  Caulet. 

Cayn,  Caîn,  en  poétrie,  p.  39. 

Ceebbrus,  Cerbèi*e ,  en  poétrie ,  p.  x ,  n.  3. 

Cbrès.  VoirSERKs. 

fiésm^,  p.  XXIII,  Lxxxv-Lxxxvii;  I,^,  p.  3; 
p.  937, L  91-93  (reposer);  p.  961, 1.97- 
*9  C/Wre  arrest  et  poser);  Vil  (qua- 
drure)j  3,  4,  6,  7,  p.  966-969;  45, 
p.  998;  p.  317,  1.  95.  — Cf.  Arrest, 
CouPPE,  Incision,  Qvadrbr,  Quadrcre. 

Champ  hoyal.  Voir  Chant  royal. 

Champion  des  Dames  (Le),  poème  de  Blartin 
le  Franc,  mentionné  p.:  990,  i.  10; 
p.  973,1.  19. 


Chanson  ,  citée  par  G.  de  Macbaut  parmi  les 
œuvres  de  rhétorique,  p.  m,  n.  &;  peut 
se  faire  en  frvers  seplainsf) ,  p.  967, 1. 1 1 
(chanssons);  en  rime  enchaînée,  p.  989, 
1.  95;  dit  db  chanson  se  fait  souvent  en 
tchinquains') ,  p.  956,  1.   11;  communs 

DITTIBRS   DE   CHANSONS  SC  fout    trie  tOUteS 

quantitez  de  sillabeset  dictions?' ,  p.  997, 

L  9-3;  p.  984,  i.   3 1-39;  CHANSORNETTBZ 

peuvent  se  feire  en  vers  douzain,  p.  960 , 
1. 1  ;  CHANSONS  DE  MUSIQUE  penveut  se  faire 
en  double  rondeau,  p.  93o,  ].  3-&; 
CHANSONS  RURALES,  des  rrgens  lais?) ,  se 
font  en  forme  de  simple  virelai,  p.  93 1, 
l.  3  :  p.  99 1 , 1. 1 8-1  ç.  La  riqueraqne  est 
fta  manière?)  d*une  chanson,  p.  967, 
i.  6  etn.  9;  p.  3i9, 1.  i5.  —  Chansons 
mentionnées  :  p.  991,  n.  9;  p.  93o,  L  4 
et  n.   1;  p.  93i,  1.  4  et  n.  3  et  4. 

ChANÇONS     BALADEES,     Voil*     VlRBLAi: 

BONDBAUX    DE     CHANSONS,    Voir    RoNDBAL; 

CHANÇONS  rotaulx,    voir  Chaut  royal; 

CHANSONS    AMOORBUSBS,    VOir    AMOUREUSE  ; 

soTES  CHANSONS,  voir  Amourbuse. 

Chanson  de  Bebtrand  du  Gubsglin  ,  de  Cu- 
vdier,  citée  p.  i3 ,  n.  3 ;  p.  98 ,  n.  9. 

Chant,  d'une  taille,  p.  947,  1.  19;  rrcRANT 

BCCLBSIASTlQUBn  ,  p.  933 , 1.  1 1 ,'  l'OndoMUX 

(rque  Ton  fait  pour  mettre  en  chaut  ^ , 
p.  189, 1. 9  ;  irrondeaux  quePen chante^  , 
p.  5,  n.  3;  p.  9i,L  9. 
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Chant  royal,  p.  vi;  p.  luu-lixx;  11,  ^, 
p.  91-9^;  m,  4,  p.  179-174;  V,  36, 
p.  949-944;  VU,  90,  p.  977;  p.  994, 
1.  19;  p.  996, 1.  3o  à  p.  997, 1.  9;  Vil, 

.  47,  p.  3o9-3o4.  Le  type  est  le  même  pour 
les  quatre  traites  qui  en  parlent  :  cinq  cou- 
plets de  onze  vers  de  dix  s^abes  :  abab- 
ccddede,  avec  cette  différence  que 
Texemple  de  II  et  III  n*a  pas  de  refrain, 
tandis  que  ceux  de  V  et  VII  en  ont  un. 
Dans  VII,  48,  p.  3o4,  c'est  du  serven- 
tois  qu'il  s'agit  sous  le  nom  de  chant 
royd.  Champ  rotal  (Fabri),  p.  lxxxi, 
1.  io«i3;  p.  LxxxYi ,  1.  5 ,  18.  Chançons 
ROYAOLX  {Art  de  Didier),  même  sens, 
p.  9,  n.  1;  p.  91,  n.  4.  Varbalestriere 
redcj  II,  91,  p.  69,  ^t  un  chant 
royd.  Chant  royal  historul,  adresse  à 
Claude  de  France,  p.  3o9 ,  n.  9. 

Chanter.  Voir  Chant. 

Chappbaux,  donnés  par  les  puis,  p.  949, 
1.  19;  p.  3o9,  1.  9;  ghappradx  de  lau- 
rier, p.  3o9 , 1.  9.  —  Voir  Prix. 

Charbonnier  (François),  destinataire  d'une 
épltre  de  Crétin,  p.  317,  n.  1. 

Charles  VIII.  L'édition  Vërard  du  traité  V 
lui  est  dédiée,  p.  lyu-lu.  Son  nom, 
Charles  de  Valoys,  est  donné  en  acro- 
stiche par  un  rondeau,  p.  lviii;  p.  989 , 
I.  34. 

Charles  d'Orl^s,  mentionné  p.  xxvu; 
un  rondeau  de  lui,  mentionné  p.  190, 
n.  1;  le  duc  d'Orléans,  p.  xxxiv,  n.  5 
et  6. 

Charles  le  Quint  (Un  frCùseur?)  de),  p.  i3, 
1.  6-7. 

Charles  de  Valoys.  Voir  Charles  VIII. 

Charles  le  T^mjùiaire  (Devise  de),  p.  998, 
n.  9. 


Charlot  FALNK,rfaétoriqneur,  p.  i4,  L  8. 

Chartier  (Alain).  ^ Belle  dame  son»  merci 
mentionnée  p.  xxsin-xxxiv;  p.  990,  1.  9 
et  n.  1;  p.  973,  1.  19.  Alain,  vanté  par 
Crétin,  p.  lxxxi v,  n.  3. 

Chasse  (La)  et  le  Départ  d'Amours,  par 
0.  de  Saint-Gelais  et  Biaise  d'Auriol ,  p.  x , 
n.  1. 

Chastbl  Salin  (Le  gouverneur  des  salines 
de),  mentionné  p.  xLin,.n.  %. 

Chastbllain  (Georges).  Fut  le  matlre  de 
Crétin,  p.  lxxxiy,  n.  3;  appelé  Monsiei  r 
l'Indigiaire  ,  p.  9  90,  1.  94  cl  11.  4:  pa- 
rait être  l'inventeur  de  la  riqueraque, 
p.  lxxxi;  est  l'inventeur  d'un  «r vers  hui- 
taine) ,  p.  990 , 1.  94  et  n.  4  ;  son  Pas  de 
la  Mort  et  son  OuUré  d'Amours  mention- 
nés p.  990,  n.  4;  son  Efistre  a  Jehan 
Castel,  son  Tkrone  azuré,  son  Epistre  au 
due  de  Bourgogne,  son  Dit  de  Vérité,  ses 
Douze  dames  de  Rhétorique  mentionnés 
p.  991,  n.  9;  ses  Croniques  abr^ies 
mentionnées  p.  947,  1.  19  et  n.  1; 
p.  3i9,  L  91;  sa  Recollection  des  iner^ 
veilles  advenues  eu  nostre  temps  mention- 
née p.  947,  n.  I. 

Chaussj^  (La).  Voir^A  Chaussée. 

Cheoir,  se  terminer,  p.  987, 1.  18. 

Chbute,  terminaison,  p.  987, 1.  19. —  Voir 
Terminaison. 

Chinquain,  couplet  de  cinq  vers  de  cinq  syl- 
labes :  aabba,  VI,  11p.  956.  Des  cou- 
plets de  cinq  vers,  disposés  de.  même, 
mais  de  plus  de  syllabes,  sont  cités  sans 
le  titre  de  frcinquain» ,  VII,  94,  p.  f)8o 
(19  syl.);VII,96,  p.  981  (19  et  5  s^.). 
—  Cf.  Pentamètres. 

Choppe  [ou  Choppi^],  auteur  de  ballades, 
p.  XLvii,  \Lviii,  lu;  Ja.  Choppe,  p.  xlviii, 

55. 
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Ghbistirb  de  Pisan  ,  mentioDaëe  p.  xxth:  son 
Dit  de  Poiêsy,  mentionne  p.  ââ6,  n.  i. 

GuiQOAiN.  Voir  Chinquain. 

CuDDB,  reine  de  France,  adulée  dans  le 
traite  VU,  p.  lxxv;  chant  royal  adressé 
à  Madame  Glaudr,  p.  3o9,  n.  q. 

Claosb,  couplet,  p.  198,  1.  s;  p.  âo3, 
1.  â6;  p.  âo4, 1.  âo;  p.  âo5,  I.  9,  10, 
i3,  1^,  18,  90,  ss;  p.  ao6, 1.  s,  i&; 
p.  sss,  n.  1;  p.  9&7,  n.  9;  grande 
clause,  laisse  monorime,  p.  197, 1.  q4; 
DEMBY  CLAUSE,  secoud  couplet  du  ron- 
deau, p.  9o5,  1.  10;  envoi  de  la  bal- 
lade, p.  9o5,  1.  i3,  i4,  18.  —  Voir 
Couplet. 

Clauthus,  Giaucus,  en  poëtrie,  p.  70. 

Cligqubtier  (Toufvbnot  le),  possesseur  du 
manuscrit  du  traite  VII,  p.  lxxih,  n.  9. 

Clorrb,  achever  Texpression  d*une  pensée, 
dans  le  rondeau,  p.  987,  I.  a3,  ùà  et 
n.  1;  p.  990,  1.  à;  SE  CLORRE,  même 
sens,  p.  991, 1.  90. 

Clos.  1  *  Partie  du  couplet  de  la  ballade ,  p.  8 , 
I.  1  et  n.  9.  —  a"  Un  des  couplets  du 
virelai  (dans  Y  Art  de  Dictter),  p.  6,  n.  1. 
Voir  CouPLBT. 

Clotilde  de  SuRviLLE,  mentionnée  p.  l\xxii  , 

L\XXUI. 

Coco  A  l'asne,  p.  179,  n.  1. 

CoDiciLB,  de  Jean  de   Meuu,  mentionné 

p.  XIX. 

CoEQUALiTÉ,  mot  expliqué  p.  70, 1.  6. 
CoLiRET    L'Alexis,    rhétoriqueur,    p.    i4, 

CoLiNET  Bruket.  Voir  Brunbt(Colinet). 

Commun  langaige,  communs  dittibrsde  chan- 
sons, COMMUNE    BALLADE.    Voir  LaNGAIGE. 


DiTiER,  Ballade.  Rime  communs  :  1*  Rime 
ne  portant  que  sur  la  dernière  partie  de 
la  syllabe,  VI,  9,  p.  953.  Cf.  les  syno- 
nymes RuRALB,  SoRANT.  9*  Rime  dou- 
blette,  IV,  96,  p.  906;  p.  958,  L  8. 
Voir  les  synonymes  k  Doublbtte. 

CoMPiEGNB  (P.  de).  Voir  Pierre  de  Com- 

PIBGNE. 

Complainte  ,  Complaingtb  ,  se  (Sût  en  formede 
lai, p.  960,  L  10  :  aaai  bbbrcccif  (8 
et  à  syl.);  en  irvers  dizains^),  p.  976, 
1.  17  :  abaabbccdd(iosyl.);  en  «rvers 
quatorzainsT) ,  p.  979,!.  à:  aabaaab- 
ccbcccb  (10  syL).  Complainte  amou- 
reuse, II,  10,  p.  33;  V,  17,  p.  995; 
p.  996,  n.  1;  Vil,  99,  p.  983. 

Complainte  du  Desiriî,  de  Jean  Lemaire, 
citée  p.  979. 

Complainte  de  Grèce,  de  Midinet,  men- 
tionnée p.  9  9  9,  L  6. 

Conception  Nostrb  Dame,  jour  de  la  tenue 
du  pui  de  Rouen,  p.  3o9 ,  L  10. 

CondM  (Le  gouverneur  de).    Voir  Haisard 

(Watrin). 

CondM    (Baudoin    de).    Voir    Baudoin    dk 

COND^. 

CoNGi^,  se  font  souvent  en  «rvers  sizains^} , 

p.  956,  I.   91. 

Consonance,  p.  17,  L  90;  p.  166,  1.  5; 
p.  935, 1.  9^,97;  p.  936, 1.  1;  p.  9i5, 
L  3;  p.  9&9,  L  i5,  91;  p.  965,  L  8; 
p.  995,  L  i,  9;  p.  3oA,  I.  i3;  p.  3i5, 
I.  9.  —  Voir  Rime. 

CoNsoNNANs,  mots  rimant  richement,  p.  35, 
n.  1.  Rime  consonant,  rime  riche,  p.  m, 
n.  4.  —  Voir  Riche. 

CoNSONANTEs,  cousonues,  p.  916, 1.  6.  — 
Cf.  Consonne,  Lettre. 
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GoiisoMiB,  p.  a65,  L  la;  p.  367,  i.  5.  — 

Cf.  CORSONANTBS,  LBTTtB. 

CoNSomiBR  (Sb),  avoir  même  son,  rimer, 
p.  aSo,  1.  3;  p.  987, 1.  i5;  gonsoiibb, 
même  sens,  p.  ia8  iy  i.  a5;  p.  396, 
1.  a5.  —  Cf.  UiiisoiiBB. 

CoppBz  (  Vebs).  1*  Petit  vers  de  moins  de  six 
syllabes  joint  à  des  vers  de  dimension  an 
moins  double,  p.  aoi,  1.  16;  p.  aoa, 
1.  a5,  37;  p.  ao3,  1.  i5-i6;  p.  aoS, 
1.  i-a;  VBBSCODPPBZ,  p.  33,  1.  17.  Cf. 
les  synonymes  Baisii,  Court,  Dbhi.  — 
a*  Couplet  composa  de  petits  vers  :  vers 
copprfs,  VI,  i5,p.  387;  VI,  31 ,  p.  aSg. 
Cf.  BRisié. 

CouLBDR, ornement: codlbcr db  rhétorique, 
p.  1, 1.8;  p.  339,  I.  &;  p.  3o6,l.  13; 

COULEUR  DE  DITTIER,  p.  31  5,  I.7. Voîr 

COULOURER. 

CouLOURER,  orner,  p.  333,  1.  6;  p.  367, 

i.  13;  p.   389,   !.   7;   GOULORBR,  p.  3l3, 

1. 30.  —  Cf.  AoRNURE ,  Décorée  ,  Enrichir. 

Couple,  i""  Paire  de  vers,  p.  970,1.  3,  i5, 
16;  p.  371,1.  18.  —  9* Groupe  devers, 
p.  5,  L  16  et  n.  7;  p.  6,  i.  1  et  n.  1; 
p.  7, 1.  3.  —  3°  Couplet,  p.  xLvi,  I.  18; 
p.  6,  n.  1;  p.  9,  n.  1;  p.  17, 1.  19,  90; 
p.  19,  L  30,  33;  p.  31,  L  8,  9,  i4; 
p.  17,  n.  A;  p.  31,  n.  A.  —  Le  mot  est 
féminin  dans  VArt  de  Dictier,  p.XLVi,  6, 
9,  17,  31;  masculin  dans  II,  p.  17,  19, 
31,  et  VII,  p.  370,  371;  le  genre  ne 
peut  être  déterminé  dans  les  exemples  de 
1,  p.  5,  6,  7.  —  Voir  Couplet. 

Couplet,  stropbe,  p.  166,  i.  i-6,  13,  li, 
18-30;  p.  179,  1.  3  et  n.  1;  p.  333, 
L  10;  p.  33A,  i.  ii-iA;  p.  935, 1«  i5, 
16,  18,  31 ,  35,  38;  p.  336«  L  3,  5; 
p.  337, 1.  19;  p.  3i3,  l.  31;  p.  9&5, 


1.  9;  p.  367, 1.  7,  11  et  n.  3;  p.  3^8, 
I.  3  et  n.  9;  p.  357, 1.  10;  p.  379,  L  5; 
p.  381, 1.9;  p.  387,1.  34,37;  F-  ^90» 
I.  3-5,  7;  p.  393, 1.  30;  p.  993, 1. 10- 
i3;p.  99&,L  i3,  i&,  33,  37;  p. 995, 
L  7,  i4-i6,  18»  19;  p.  396,  L  39. 
3o;  p.  397,  L  3,  3;  p.  398^  1.  3i; 
p.  3o3,  L  7;  p.  3oi,  L  13,  1/1,  i5; 
p.  307,  I.  19;  p.  309,  L  19,  90,  93; 
p.  3ii,  1.  17,  19;  p.  3i9,  1.  16; 
p.  3i4,  i.  3;  couplet  witain,  p.  957, 
1.  10-11. — Cf.  Couple  ,  Baston  ,  Clause  , 
Clos,  Vers. 

Couppe,  césure  (dans  Fabri),  p.  lxxxvi. 
—  Voir  Cintre, 

CouppEz  (Vers).  Voir  Coppei  (Vers). 

Couronna,  dont  la   rime  est  redoublée  : 

RBPFRAIN  GOOROIflIlS,  p.  330,  1.  l5-l6; 
PAÇOR  RICHEMENT  GOURONnis  PAR  DOUBLE 
UNISONANCB,  p.  3l8,  1.  33-33;  RYHE 
DOUBLE    GOURONRiE    A  DOUBLE   UNISONANCB, 

p.  3 19, 1.  13-1 3;  RYHE  couronniIe  par 

BQUIVOCQUBS  FEMELLES  EN  TRIPLE  UNISO- 
NANCB, p.  330,  1.  3.  —  Cf.  Queue. 

Couronnes,  données  par  les  puis,  p.  3&3, 
i.  19;  p.  3o3, 1.  8. —  Voir  Prix. 

Court  mettre,  petit  vers  de  moins  de  six 
syllabes  joint  à  des  vers  de  dimension 
au  moins  double,  p.  188,  1.  5;  p.  190, 
1.  16;  LIGNE  COURTE,  mêmeseus,  p.  190, 
1.  i4;p.  196,1.  9;p. 34i,i.  3i;p.  3o8, 
L  16.  —  Cf.  les  synonymes  Bnisuf, 
CoppBz ,  Demi. 

Cou  VERS  (Mos) ,  mots  obscurs ,  mots  savants, 
p.  49,1.  6;  p.  57, 1.9. 

CouviN  (Watriqubt  db).   Voir  Watriqubt 

DE  CoUVlN. 

Crétin,  mort  en  i535  ou  i536,  p.Lxxxiv; 
sa  pkce  dans  rhistdire  de  i'ahemance 
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(les  rimes  masculines  et  fëminines, 
p.  lxxxi-lxxxt;  p.  970,1. 19-âi;  p.  1^76, 
1.  18-19  et  n.  1.  Le  traite  VU  lui  a  fait 
des  emprunts,  p.  lxxxyii;  Appelé  «rpere 
des  orateurs  moderaes?),  p.  970, 1.  11. 
Son  Recueil  des  Chroniqueê  de  France  men- 
tionné p.  Lxixii,  n.  9;  p.  Lxxxiv; 
p.  970 , 1. 1 9-9 1  ;  sa  Ptaincte  sus  le  trespas 
de  Guillaume  de  Bissipai  mentionnée 
p.  976,  ].  18-19;  un  rondeau  double 
i*edonblé  cité  p.  990;  son  Epiire  a 
François  Charbonnier  citée  p.  817,  n.  1; 
p.  3 1 8 ,  n.  1  ;  son  Epitre  a  Honorât  de  la 
Jaille  citée  p.  3 1 9 ,  n.  1 . 

Croisas,  groupe  de  quatre  vers  disposés  en 
abab,  p.  9/17,  n.  9;  cROisiée,  p.  907, 
1.  i8;cR0isiB,  p.  57, 1.  4;  p.  907,1. 1 3; 

p.  939  ,  I.  1  1;  p.  9/17,  1.  8,  10;  CROISA 
DK  BALLADE,  II,  l4,  p.  89;  CROISIJÎB  DE 
RIME,  p.  906,  1.  9. Cf.  CrOISIER  (Sb), 

Croisurb,  Entrelâss^e,  Lysierb,  Quatrain. 
Croisibr  (Se),  i'  Êli-e  groupés  en  abab, 

p.     935,     l.    99,     96,    99;  SE   GROrSER, 

p.  99^,  i.  93;  p.  995,  1.  9,  8:  lignes 
CROisKES,  p.   197, 1.  9i;  p.  99/1, 1.  94; 

p.  3l3,  1.  9;  RTME  CROISIÎE,  p.  III,  U.  kl 
p.  3 1  3  ,  ].  9  ;  TERS  CROISIEZ  ,  p.    1 1 ,  1.  1 6  ; 

vERscRorsEz,p.  961,1. 3i;  p.  999,!.  91. 


Cf.  Croisée,  Croisorb,  Entrelassée,  Lr- 
siERE,  QiATRAiif.  Les  ¥ers  d'un  buitain 
abababab  sont  dits  ^sans  croisière*, 
p.  9  07 , 1. 9  o,  probablement  parce  qalls  ne 
sont  pas  en  ababbcbc.  —  9**  Douzaines 
croisiez:  aabaabbbabba, II,  9,  p.  99. 

Croisure.  1*  Croisée  de  quatre  vers  :  abab 

p.  995,  1.  3;  p.  3 19,  1.  17,  19;  CROI- 
SURE DE  balades,  IV,  95,  p.  906. 
Cf.  Croisée,  Croisier  (se),  Entrelassée. 
Lysiere,  Quatrain. —  9*  Entrelacement 
de  rimes,  p.  990,  1.  11,  93;  p.  993, 
i.  &;  p.  973,  L  90;  p.  97 A,  I.  6; 
p.  976,1.  3;  p.  3ii,  1-  17. 

Croniqubs    abregies,    de    G.   Cbasteiiaiu, 

p.  9A7,  I.   19;  p.  3l9,  1.  91. 

Croy  (Famille  de),  p.  lxi-lkiy.  Altribution 
du  traité  V  à  Henri  de  Crot,  p.  lviii- 
lxiv  ;  p.  9 1 6 , 1.  9 1 . 

Cruelle  dame  bn  amours  (La),  poème  men- 
tionné p.  XL,  n.  1. 

CupiDo,  en  poétrie,  p.  Ai. 

CupiiK)  A  Venus  (Contes  de),  de  Jean  Le- 
maire,  mentionnés  p.  979,  n.  9. 

Cuvelier  (Le).  Voir  Le  Cuvelier  (Jac- 
quemart). 


D 


Dagstul  (Le    seigneur    de),    mentionné 
p.  xLiii,  n.  1. 

Dante.  Sa  définition  de  la  poésie  dans  le 
De  vulgari  eloquio,  p.  iv,  n.  1. 

Dargouqbs,  de  Caen,  possesseur  du  manu- 
scrit du  traité  Vil,  p.  lxxiii,  n.  9. 

Déclaration  de  trois  noms  en   poétrie  : 
Atropos,  Proserpine,  Mercure,  p.  97. 


Décorée,  ornée,   p.  993,  I.    3;   p.  978, 

1.    l5.  —   Voir  COULOURER. 

Dedalus,  en  poétrie,  p.  68. 

Déesses  (Noms  de),  en  poétrie,  p.  65  et 
suiv. 

Deffensb  et    Illustration    de    la  langue 

FRANÇOYSB    (I^)>    citéc    p.     LXXXV,    U*     1 

et  9. 
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&3i) 


DBToaiUTi,  mot  explique  p.  70 «  I.  5. 

De]Ii(Vbb9),  petit  vers  de  moins  de  six 
syllabes  joint  à  des  vers  de  dimension  «a 
moins  double,  p.  6,  n.  1.  Cf.  Bnisié, 
Court,  Coppki.  — .  Drmi  l4y,  voir  Lai  %; 
OBNBY  CLAUSE,  voir  Clause;  demby  voibux, 
voir  VoiEux. 

Dbmopboii,  en  poëtrie,  p.  66. 

Dbpartib  D*A]fouR8  (La).  Voir  Blaisb  d'Au- 

BIOL. 

I)bsghamps  (Eustaghb),  mentionné  comme 
rbëtoriqueur,  sous  le  nom  d*EusTACB 
MoRBi.,  p.  i&,  1.  1-3.  Dans  son  Aride 
Didier  il  fait  ressortir  la  versification  à 
la  musique,  p.  ui-iv,  ilyi;  éditions  de  ce 
traité  «  f>,iu^  n.  a;  p.  iv,  1.  11-1 3  et 
n*  5;  il  a  été  composé  à  la  demande 
d'un  seigneur,  p.^  vii,  I.  i-3;  les  ou- 
vrages écriis  spécialement  pour  les  puis 
y  sont  négligés,. p.  xii;  il  n'a  que  fie» 
rapports  apparents  avec  le  traité  IV, 
p.  XLVi;  avec,  le  traité  V,.  p.  lxv-lxh; 
conception  que  Fauteur  se  fait  de  la 
poésie, p. vm ;  il  conseille ,  sans  robserver; 
le  mélange  des  rimes  masculines  et  fé- 
.  minmes  dans  la  baBade,  p.  lxxix;  dit 
que  A  rr n'est  que  une  aspiration  t?  ,  p.  xlv- 
XLVi;  p.  199,  n.  1.  Ses  règles  du  ron- 
deau sengle,  p.  5,  n.  1;  du  virelai^ 
p.  6,  n.  1;  du  lai,  p.  xlvi;  p.  10,  n.  1; 
p.  17,  n.^A;  dx\  seryentois,  p.  xu,  L  i3-* 
t6;  p.  9,  n.  1;  du  cbant  royal,  p.  91, 
n.  à;  des  sottes  chansons,  p.  101  «  n.  1; 
des  pastourelles,  p.  101,  n.  1;  de  la 
ballade  amoureuse ,  p.  1  o  1 ,  n.  1  ;  de  lé 
ballade  équivoque  rétrograde  et  léonine, 
p.  aia^,  n.  1. 

DbSJOINCTCS  (RlMBS),  ou  RIMES  DE  RONOBAI.X  : 

abbo,.  IV,   37,  p.  '907.  Cf.  DispAnsB,   | 
Quatrain,  Rondeau,  Virblai.  —  àutRsz   ! 


BiiiBs  DBsiofiiGTBS  :  aabaab,  IV*.  a8, 
p.  307. 

DsTEilMUiATioifs ,  terminaisons,  p.  ia6  i, 
1. 3.  -r^  Voir  Termiiiaison. 

Dbogauor,  en  poétrie,  p.  67. 

Deux  bt  as.  Voir  Douiains. 

DunB.  Voir  Dyarb. 

DicaoN.  Voir  Diction. 

DiCTBB.  Voir  Ditibr. 

Pictibb.  Voir  Ditbb. 

DicTioN»mot,p.i99, 1. 9, 1 1 ,  i3,  i/i;p.9oo, 
1.  1,  ia;p.  ai6,l.  3,  5,  9,  11,  i3-i5, 
18;  p.  317,1.  10;  p.  aa7  L  a; p.  ai9, 
1.  7,  8,  li;  p.  aSo,  1.  11,  17;  p.  a5i, 
L  7;p.  a65, L  8,  10,  i&,  i5, 19, ao, 
aa-a6;p.  a66,  1.  3,  6,  16;  p.  367, 
I.  1,  4;  p.  969,  L  ao;  p.  a8A,  1.  3i; 
p.  3i5, 1.  i4,  ao;  p.  3i6,L5;p.  3aa, 
L  3;  p.  33o  d,  1.  16;  p.  33&,  I.  1; 
p.  336,  L  6;  dicgion,  p.  3,  I.  19,  ai, 
a3-a5;  p.  &,  L  5,  6;  masculines  00 
PARFAITB8  DICTIONS,  Y,  a,  p.  a  16;  VI(, 
a-3,  p.  a65-a67;  prmbninbs  ou  impar- 
PAiTTEs  DICTIONS,  V,  a,  p.  ai6;  dictions 

nUlINlNBS      ou     IMPARFAITES,     VII,      9^3, 

p.  a65-a67;  p.  369, 1.  ao;  diction  la- 
tine, p.  916,1.  11  ;  p.  a65,l.  19;  dio- 
ciON  BQOivocQOE,  p.  3,1.  ai.  —  Voîr 
Mot. 

DiDO,  Didon,  en  poétt*ie,  p.  67. 

DiDOT  (A.-F.),  possesseur  du  manuscrit  du 
traité  II,  p.  xx-xxi. 

DnppB,    DiBPE,    Dieppe    en    Nobmandie, 
.  DnppB.siiR  LA  MER  (IjC  pui  de),  p.  VI ; 
.   .p.   ai,  1.   tk  et  n.   &;  p.  179,!.  ùh; 
p.  3o9,L  11. 

^uiiX,  deuils,  se  font  souvent  en  rrver» 
siBainsn,  p.  966, 1.  99. 
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DiBox  (Noms  de),  en  poëtrie,  p.  65  et 


801V. 


DiFnriiTivB,    terminaison,    p.  7a,   I.  99; 
p.  80 , 1.  19.  —  Voir  Terminaison. 

Discours,  poème  présente  pour  le  troisième 
prix  au  pni  d'ëcole  de  Douai,  p.  179, 


n.  1. 


DisPARSR  (Rime),  quatrain  en  abba,p.  x, 
n.  1. —  Cf.  Desjoingtes,  Quatrain,  Ron- 
deau, Virelai. 

Distinctes,  tqui  vaut  autant  a  dire  que 
spécifiez  en  rescripture?) ,  p.  A9,  i.  6. 

Dit,  poème,  p.  &,  1.  17,  18;  p.  5,  I.  ti; 

p.  7»'-  *''P-  9'  '•  ^*  ^*î  P-  **»'•  ^»  9i 
16;  p.   i3,  I.  1;  p.  i&,  1.  s;  p.  98, 

1.  93,  9&;  p.  34,  1.  17;  p.  39,  I.  3; 

p.  98,  1.  l3;  p.  960,  i.  1  ;  DIT  DE  CHAN- 
SON, p.  956,1.  11.  —  Cf.  DiTiBR,  Ou- 
vrage. 

Dit  de  l'Orthie,  poème  publié  p.  3/i; 
autre  poème  mentionné  p.  3&,  n.  9. 

Dit  de  Poissy,  poème  de  Christine  de  Pisan , 
mentionné  p.  996,  n«  1. 

Dit  du  Vbrgibr,  poème  de  Guillaume  de 
Machaut,  cité  p.  m.  n.  &. 

Dit  de  Vérité,  poème  de  6.  Ghastellain, 
mentionné  p.  991,  u.  9. 

DiTBR,  composer,  faire  des  vers  :  diti^s, 
p.  960,  1.  95;  DiCTiBR,  p.  &,  I.  i5; 
p.  10, 1.  3.  —  Voir  Rimer.  . 

DiTiBR,  poème,  p.  957,  1.  99;  dittiers, 

p.  9l5,  i.  7;  communs  dittiers  DE  CHAN- 
SONS, p.  997,1.  3;  COMMUNS  DICTEES  DE 
CHANSONS,    p.    98i,  1.    89.    Cf.  DlT, 

Ouvrage. 

DivEES,  extraordinaire,  étrange  :  eimbs  di- 
verses, p.  175,  i.  &-5;DmiRSBS  teemi- 


NISONS,  p.  57,  1.  9;  DIVERSES  DBTEBMI- 
NAISONS,  p.  196  i,  1.   3. Cf.  ESTEANGB. 

Division  dbsscibncbs(  La),  livre  d'Alpharabe , 

p.  VIII. 

Dizains  (Vers),  couplet  de  dix  vers,  VI, 
96,  p.  961  :  ababbccdcd  (10  syl.), 
pour  ballades;  VII,  18,  p.  976  :  aba- 
abbccdd  (10  syL),  pour  «rbistoyres  et 
coraplainctest).  D'autres  couplets  de  dix 
vers  sont  cités ,  sans  le  titre  de  «r dizain t»  : 
1**  ballades  :  ababbccdcd  (10  syl.), 
II.  9/1,  p.  97;  m,  8,  p.  181;  V.  3i, 
p.  935;  VII,  19,  p.  977;  9*  ballade  II 
trois  manières:  ababccddedfiosyl.), 
II,  99,  p.  100;  3*  ballade  à  volonté  : 
ababcedede(6  syl.),  III,  i9,p.  186; 
&*  ballade  tombant  :  aabaabbccd 
(6  syl.),  n,  i3,  p.  58;  5*  sotte  chan- 
son :  abcdefghij  (10  syl.),  II,  3o, 
p.  101  ;  6*  double  virelai  :  aabftaabiab 

(7  et  3  syl.)»  Wi  *fi»  P«  ^^î  7*  ^ûl  vers 
divisés  en  deux  couplets  :  aabba 
-|-  aabba  (6  syl.).  Vil,  96,  p.  989. 

Doctrinal  de  la  sbcundb  rbtorique,  titre 
du  traité  m,  p.  10 4. 

Doctrinale  (Novuu).*Voir  Novum  Doctri- 
nale. 

Doléances  (Taille  usitée  pour),  p.  995, 
1.  99;  p.  983, 1.  95. 

Douai.  Ses  puis,  p.  vi,  n.  9;  p.  179,  n.  i. 
— Voir  Beisebaerb,  Jehans  Lissans  Deaps, 
Maqubau  (Watibe),  de  Douai. 

Double  balade,  double  fatras,  double  lai, 

LAI  doublé,  DOURLE  RONDEAU,  RONDEAU 
DOUBLA,  EONDEAU  DOUBLE  REDOUBLÉ , DOUBLE 
VIRELAI,  DOUBLE  QUEUE,  RIME  DOUBLE  COU- 
EONNÉB,  DOUBLB  UNI80NANCE.  Voif  BaL- 

LADE,  Fateas,  Lai,  Rondeau,  Viri;^i, 
Queue  ,  Couronnée  ,  Unisonancb. 
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Doi BLETTE  (Taille),  vers  rimant  deux  par 
deax,  II,  11,  p.  34;  III,  26,  p.  196; 

V,  5,  p.  217;  VII,  8,  p.  370;  L10ÎIK8 
DooBLBTTEs,  p.  196,!.  d3;  p.  sBo,  I.  3; 

p.  387,  I.  1&;  RIME  DE  D0DBLETTE8, 
p.  370,1.  18;  DODBLETTE,  p.  380,].  37. 

Différents  noms  donn^  h  cette  taille, 
p.  34,  n.  1.  —  Cf.  les  synonymes Boqr- 

DONNEE,  COHMONE,  JoiNCTES,  PlATB, 
RlTHHDS  RENOVATUS. 

DoozAiNs  (Vers),  conplet  de  douze  vers: 
aabaabbbabba,  III,  34,  p.  195*, 
III,  30,  p.  196;  V,  i3,  p.  323;  Vi,  30- 

33,  p.    359;  VII,  31,  p.   378:  DOUZAINES 

croisiez  ,  même  schéma ,  II,  9,  p.  39; 
VERS   DOOZAINS   coppBs,  même  schéma, 

VI,  31,  p.  369.  Outre  ces  couplets, 
dont  plusieurs  contiennent  des  vers 
courts,  d'autres  couplets  de  douze  vers 
sont  donnés  qui  ne  portent  pas  le  titre 
de  frdouzainsT).  Voici  les  uns  et  les  autres, 
classés  par  tailles  :  i""  aabaabbbabba 
(8  syl.),  II,  9,  p.  39  :  DoozAiNES  croi- 
siez; III,  3  4,  p.  195  :  vers  DOOZAINS  ;  V, 

l3,  p.    333  :  V.  D.    ou    DEUX    ET   AS;  VI, 

30,  p.  389  :  V.  D.;  (10  syl.)  VII,  31, 
p.  378  :  V.  D.;  (5  syl.)  VI,  31, p.  369: 
V.  D.  coppj^;  VI,  35,  p.  35 1  :  lai.  — 
3*  aabaabb6ab6a  (7et  3syl.),  IV,  11, 
p.  301  :  pas  de  nom;  V,  34,  p.  34 1  et 

VII,  49,  p.  3o6  :  SIMPLE  LAi;  VI,  33, 
p.  360  :  LAI.  —  3"" aabaeibhhahba  (8 


et  4  syl.),  VI,  33,  p.  359  :  v.  d.  — 
4"aa(aa6(6a66a  (8  et  4  syl.),  III, 
35,  p.  i96:v.  D.  —  b^'aabaabbbabha. 
(4  et  8  syl.),  VII,  5i,  p.  3o8  :  codpletz 
DE  DOUZE  lignes  (inveutés  par  G.  Alexis). 

—  6-  aflb*a*ab*b*6c*b*6c'(io  et  4 

syl.).  Il,  38,  p.   100  :  BALADE  lay^e.  

7*aabaflbb6cb6c(7et3syl.),VII,5o, 
p.  3o7  :  pas  de  nom.  —  8*'aabaabaab- 
aab(8  syL),  III,  1,  p.  167  :  lai.  —  9' 
aabaabccdccd  (13    syl.),    VII,   44, 

p.   297    :    BALLADE    COMMUNE.  10*    ab- 

abccddefef  (4  syl.),  III,  i4,  p.  198  : 

BALLADE  DE  COURT  METTRE. 

DouzAiNNEs  (Laisses),  couplet  monorime  de 
douze  sdexandrins,  II,  33,  p.  64.  Dou- 
zaines croisiez  ,  voir  Douzains. 

Douze  dames  de  Rhétorique  (Les),  poème 
de  G.  Chastdlain,  mentionné  p.  331, 
n.  3. 

Douze  lignes  (Couplets  de).  Voir  Douzains. 

—  Vers  de  douze  syllabes.  Voir  Alexan- 
drin. 

DuELLUM  Martis,  ff petit  livre?)  attribué  à 
Lucaiu,  p.  69;  1.  29. 

DU  Gardin    (Louys).  Voir    Premières   Ad- 

DRESSES.  . . 

du  Pont  (Gratien).  Voir  Art  et  science  de 

RHETORIQUE  METRIFIEE. 

DvANE,  eu  poétrie,  p.  71. 


E 


E,  termine  les  mots  féminins,  I,  4,  p.  3; 
V,  2,p.  216;  VI,  5,  p.  354;  Vil,  3-4. 
p.  365-366;  sa  prononciation,  I,  4, 
p.  3;  IV,  3,  p.  199;  son  élision,  I,  3, 
p.  3;  V  3,  p.  217;  VH,  4,  p.  267; 

ARTS  DE  SECOXDB  nHéxORKJUE. 


VII,  6,  p.  268;  E  FEMININ  ET  IMPARPAICT, 
p.  268,  1.  20. 

ECARTBLBS,    ËSQUARTELl^^   (RoTHUENGES,    MO- 

Tks).  Voir  R0THUEN6ES,  MoTks. 
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Élision  d*e  fëmimn  final.  Voir  E,  Apocope, 
Synalimphb. 


Enchayenn^b,  taille  qui  consiste  dans  la  re- 
prise, an  début  d'un  vers,  avec  une  ac- 
ception différente,  de  la  ou  des  syllabes 
finales  du  vers  précédent,  V,  1 5,  p.  996; 

BNCHAISNl^E,   VII,    97,   p.     9 89;   RIMB  EN- 
CHAINA,   VI,     9,    p.     955;    RBTHORIGQCE 

ENCHAiNi^E,  p.  955, 1.  1 1.  La  même  rime 
est  appelée ,  par  E.  Deschamps ,  équivoque 

RETROGRADE,  p.  994,  U.  1.  Cf.  ReTRO- 

r.RADE. 

ËiiEYDEs  DE  ViRGiLLE,  traduites  par  0.  de 
Sainl-Gelais,  p.  lxxxv,  1.  lo;  p.  970, 
1.  10  et  n.  9. 

EifLACHi^(VERs),  vers  enlacés,  p.  956, 1.  9: 
p.  959, 1.  3;  p.  961,  I.  33;  witains  en- 

LACHlés,  p.  958,  1.  i3. 

Enoc,  Enoch,  enpoétrie,  p.  67. 
Enrichir,  orner,  p.  988,  I.  1. —  Voir(iOu- 

LOURER. 

Enté  (Fatras,  rondeau).  Voir  Fatras,  Rox- 

DEAC. 

Entrebouter  (S').  Voir  Router  (se). 

Entrelass^b  (Rime),  croisée  a  b  a  b,  p.  x, 
n.  1  ;  rimes bntrelaissiées,  IV,  95 ,  p.  906. 
—  Cf.  Croisée,  Croisier  (se),  Croisurb, 
LvsiERB,  Quatrain. 

Entrer.  Voir  Rentrer. 

Enville  (Jacquet  d).  Voir  Jacqukt  d'En- 
ville. 

Envo)  :  de  la  ballade,  p.  935,  1.  i5,  16; 
p.  936,  L  9;  p.  9&5,l.  9;  p.  994, 1. 13; 
p.  995,  L  19,  i3;  p.  995,  1.  i3-i8; 
p.  997,  1.  9;  p.  3o9,  n.  1:  du  chant 
royal,  p.  91,  1.  i5  et  n.  &;  p.  9^9, 
I.  91;  p.  997,  L  9;  de  f amoureuse  et 
du  8erv^ioi8,p.  9i5,l.  9;p.3o&,  1. 19. 


S*appdle  aussi  PrÛM^tf^  p.  as,  I.  i&.  — 
Cf.  Prince. 


EoLUs,  en  poétrie,  p.  70. 

Epilogue.  Voir  Fatras. 

Epistrbs,  ffsont  communément  faictes^"  eu 
rime  doublette ,  p.  971,  L  19-90. —  Cf. 
Missive. 

Epistre  au  duc  de  Rourgogne  ,  poème  de 
6.  Chastellain,  p.  991,  n.  9. 

Epistri  a  Jehan  Castbl  ,  poème  de  G.  Chas- 
tdlain,  p.  991,  n.  9. 

Epistrbs  d'Ovide.  Voir  Ovide. 

Equisonance,  consonance,  p.  916, 1.  3.  — 
Cf.  Consonance,  Unisonance,  Rime. 

Equivocqubs,  mots  semblables  de  pronon- 
ciation et  différents  de  sens,  ou  mots  à 
double  sens,  I,  7,  p.  3;  IV,  4 ,  p.  900: 
V,  4o,  p.  949;  VI,  7,  p.  954;  Vn,  65- 
76,  p.  3i6-39i;  p.  399,  L  10;  esqui- 

VOQUES,  p.  91,  1.  5;  RIMB  DE  BQDIVOGQUK, 
p.  949,  L  1;  p.  954,  L  16;  RTMB  PAR 
EQUIVOQUES,  p.  3,  L  90 ;  p.  i3o  a, 
1.    5-6;     RIMER   DE    BQUIVOCQUE,    p.    900, 

1.  8;  tbrhe  de  EQuivocQUE,p.  949,  L  7; 

BQUIVOCQUES  SIMPLBS,  p.  3l6,  1.  7;  PAR- 
FAICTB  EQUrVOGQUB,  p.  954,  1.  90;  BSQri- 
VOGQDBS  TOUTES  PLAINNES,  p.  l6,l.  l4; 
EQUIVOQUES  A  QUATRE ,  p.  959  ,  1.  1 5  ;  BQl  I- 
VOCQUES  REDOUBLE! ,  p.  3 1  8  ,  1.  1  9  ;  EQUI- 
VOCQUBS MASLBS,  p.  3i9,  1.  19;  p.  391, 
1.  9;  EQOIVOCQUES  FEMELLES,  p.  390,1.  9: 
BQUIVOCQUK    RETROGRADE,    p.    994,    U.    1. 

RoRDKL  d'kquivogque,  VI,  8,  p.  955. 
TaUes  d'équivoques,  p.    i5-i7,   959. 

DiCCION  EQUIVOCQOE,  p.  3,1.  91,  94,  96; 
MOZ  BSQUnrOGQUBS ,  p.  l5,  L  1-9;  MOS 
EQUIVOQUES,  p.  199,  1.  93;  RIME  EQUI- 
VOQUE, p.  III,  n.  4. 


ET  DES  TERMES  TECHNIQUES. 
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Equivocquer,  faire  des  rimes  en  équivo- 
ques, p.  95 A,  i.  18;  RHBTHORIGQUB  EQDI- 
VO€QUiE,  p.  3l8,  I.   11. 

Equo,  Écho,  en  poétrie,  p.  68. 
Eboolb  (Pdi  d').  Voir  Poi. 

EsGOLLKDB  FoY  (L*) ,  poème  de  Brisebarre  de 
Douai,  p.  la,  1.  lA;  p.  i3,  n.  1. 

EsGouppLB  (L'),  chant  royal,  p.  aa. 

Espèce  «rde  rethoriqueT) ,  p.  a  33,  1.  10; 
p.  a34 ,1.  9.  —  Voir  Taille. 

EsPELiB,  ëpder,  p.  36,  I.  19,  4A;  p.  10/1, 
L6. 

EsTHEi.  Voir  Hbstbi. 


Estrâiiob,  extraordinaire  :  balade  bstrahoe. 
voir  Baladk;  rues  bstranobs,  p.  176, 
1.  i-6;  BSTRAifOB  SON,  p.   197,  1.   a5: 

TERMIIflSONS  ESTRANOBS,   p.  58,   i.  l3.  

Cf.  Divers. 
Étibkne  Pasqdibr.  Voir  Pasqdibr. 
EcGLiTES,  Euctide,  en  poëtrie,  p.  ko. 

EusTACE  MoREL.  Voir  Dbschamps  (Ecs- 
tache). 

Eve,  en  poëtrie,  p.  39. 

Exclamations,  se  font  bien  en  seizains  di- 
vises en  deux  parties  pour  dialogue, 
p.  309, 1.  aa. 


Fabri  (Pierre).  Voir  Grand  et  vrai  art  de 

PLEINE  RHETORIQUE. 

Façon,  taille,  forme,  p.  17,  1.  ai,  aa; 
p.  19, 1.  ai; p.  166,1.  5;  p.  a7i,  1.  19; 
p.  a8o,  1.  ai;  p.  3i9,  1.  i5;  p.  3i6, 
i.  a; p.  3ii,l.  i;p.  3i8, 1.  aa;  fasson, 
p.  i65,l.  3o;  p.  166, 1.  6;p.  a57,l.  5; 
FAissoN,  p.  166,1.  3o.  —  Cf.  Taule. 

FACTBUR,poète,p.  aii,  1.  3i;p. a5i,l.  aa; 

facteurs  de  BALLADES  ET  RONDKL,  p.  ao3, 

i.  1  a  ;  facteurs  modernes  ,  p.  lxxxi  ,1.  1 0  ; 
p.  Lxxxvi ,  1. 1 6. — Voir  Poète. 

Faiseur,  poète,  p.  1 3 ,  i.  6 ,  8 ;  p.  1  o  1 ,  n.  1 . 
—  Voir  Poète. 

Faisson.  Voir  Façon. 

Falne  (Charlot),  rhétoriqueur,  p.  1/1, 1. 8. 

Parce,  poème  dramatique,  p.  xiu,  i.  19; 
p.  XIV,  1.  a6  ;  farsbs,  p.  xiv,  1.  a9  ;  p.  a  1 8 , 
1.  3;  FARSSES,  p.  XIV,  1.  a7;p.  3&,  i.  17. 

Fasson.  Voir  Façon. 


Fatras  ent^s,  II,  i5,  p.  69  (simples);  f. 
SIMPLES  et  F.  doubles,  V,  3o,  p.  a3/i; 
VII,  43,  p.  a93  (fatraz);  f.  possibles  et 

IMPOSSIBLES,  simples  Ot  DOUBLES,  p.  199, 
I.  i;  SIMPLE  F.  POSSIBLE,  III,  aO,  p.  19a; 
SIMPLE  F.  IMPOSSIBLE,  III,  aa,  p.  19^;  F. 
POSSIBLE  DOUBLE,  III,  ai,  p.   193;  DOUBLE 

F.  IMPOSSIBLE,  III,  a3,  p.  196.  Le  fatras 
est  appelé  Epilogue  par  L'Infortuné, 
p.  19a,  n.  1.  Sur  la  forme  et  Torigfine 
du  fatras,  sur  Tëtymologie  de  sou  nom, 
sur  quelques  auteurs  de  fatras  et  sur 
l'explication  des  termes  ci-dessus,  voir 
p.  19a.  u.  i. 

Fatris^  (Lai),  ballade  fatris^e.  Voir 
Ballade,  Lai  i. 

Fauchbt  (Claude),  a  eonnn  le  traite  V, 
p.  Liv,  L  a. 

Faure,  nom  rdevë  sur  le  manuscrit  du 
traite  II,  p.  xx. 

Femelles  (Equivocques).  Voir  Equivocques. 
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Femenin.  Voir  Féminin. 

Fbhixin  (Le),  l 'Le  genre  féminin,  p.  qq  ,  1. 1  ; 
p.  ai,  I.  3;  p.  a6,  L  1 1  ;  p.  q8,  1.  7  ; 
p.  39,  i.  8;  p.  33, 1.  t6,  17;  p-  57, 
1.  q;  p.  a54,  La.  —  a*  Terme  fdminin, 

p.  1  5  ,  L  37 . B  ASTON  FEMININ ,  METTRE  F. , 

VERS    F.,   SON    F.,    B    F.,    LIGNE    FEMININE, 
DICTION  F. ,    QCADRURE   F. ,   SILLABE   F.  Voir 

Baston,  Metre,  Vers,  Son,  E,  Ligne, 
Diction,  Quadrure,  Sillabe. 

Femininin  (Pikt).  Voir  Piét. 

Fbste  Dieu  (Le  dimanche  après  ]a),  jour  où 
i*on  récite  les  pastourelles  à  Bëthune, 
p.  177,  L  3. 

Fevrr  (Le).  Voir  Le  Fevre. 

Figures,  en  poétrie,  p.  ix,  n.  1;  p.  89, 
I.  a. 

FiNABLB ,  qui  est  à  la  lin  du  vers  :  diccions 

FINABLES,    p.   3,  1.  19;  redites    FINABLES, 

p.  /19,  L  d-li, 

FiNALLB,  terminaison,  p.  375,!.  4.  — Voir 
Terminaison. 

FiNiTURB,  terminaison,  p.  i65, 1.  ai.  — 
Voir  Terminaison. 

Flandres.  Voir  Lisle. 

Flandres  ((rFaiseur^'  du  comte  de),  p.  i3, 
L8. 


Florence  db  Rome  (Vibdb),  poèmes,  p.  39, 
L  1  et  n.  1. 

Florentine  (Mode),  p.  379,  1.  a5.  Il  s'agit 
du  tiercet 

Formulaire,  taille,  p.  3a3,  L  i.  —  Voir 
Taille. 

Fourme,  taille,  p.  12,  1.  ii.  —  Voir 
Taule. 

France  (L'ëcu  de) ,  se  trouve  sur  un  manu- 
scrit du  traite  de  Molinet,  p.  lix. 

France  (Claude  de).  Voir  Claude. 

François  l*',    aduld    dans    le    traite    VII, 

p.  LXXV. 

François  (Le  dauphin) ,  possesseur  d*nn  ma- 
nuscrit du  traite  de  Molinet,  p.  lx;  men- 
tionné p.  397,  n.  1. 

François  Cuarbonnibr.  Voir  Charbonnier. 

François  ( Vers) ,  huitain  ababbcbc, 
p.  330, 1.  8;  p.  373,  L  17. 

Frans  presonans.  Voir  Presonans. 

Fransby  . . .  HBRM ,  prévôt  de  Briey,  men- 
tionné p.  xLiii,  n.  1. 

Froissart  (Jehan),  ffbon  ouvrier'?,  p.  i4, 
1.  4-6;  sa  règ^e  du  lai,  p.  17,  n.  4;  ses 
])astourelles,  p.  177,  n.  1;  son  Trésor 
amoureux,  p.  193,  n.  1. 


Gabaon,  en  |)oétrie,  p.  68. 

Garimedès,  en  poélrie,  p.  67. 

Garlande   (Jean  de).  Voir  Jkan  de   Gar- 


LAIIDK. 


Gémissement  de  pécheurs,  se  (ait  bien  en 
vers  sizains,  p.  356, 1.  33. 


Gerbervillbr.  Voir  Visse  (Jacques). 

Goret  (Rime  en),  assonance,  p.  349,  L  a; 
V,  43,  p.  380;  p.  35i,  L  4-5;  VI,  1, 
p.  353;  p.  3i4,  1.  34;  VU,  61,  p.  3i5; 

p.  3 16  ,  1.  1. Cf.  BOUTECHOIQUE. 

GoRZE  (L*abbé  de) ,  mentionné  p.  uni ,  n.  s . 
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Gband  GuiLLAUMB  ( Ue  it)adeau  de),  cite 
p.  s66, 1.  aS-QQ. 

Grand  bt  vrai  art  db  PLBiiiBRiATORiQUB(Le), 
de  P.  Fabri  :  Iraite  des  deax  parties  de  ia 
rhétorique,  p.  ii;  ses  éditions,  p.  ii,  n.  a  ; 
otBisé  par  Gratien  du  Pont,  p.  m;  parle 
de  la  division  du  vers  en  hémistiches, 
p.  xviu;  contient  des  emprunts  an  traité 
de  Molinet ,  p.  lxvih  ;  la  palemoise  y  est 
appelée  «rpalinode?) ,  p.  lxxvi;  p.  933, 
n.  1  ;  ses  recommandations  relatives  h  Tal- 
temance  dans  le  chant  royal,  p.  lxxxi; 
h  la  césure  féminine,  p.  lxxxv-lxxxvi ; 
fatras  qui  y  sont  cités,  p.  19s,  n.  1;  le 
mot  (rbatelé^f  y  est  pris  à  contre-sens, 
p.  999,  1.  1;  ses  «rballades  a  paige  on 
layées?) ,  p.  9&1,  n.  1;  sa  notice  de  la  ri- 
queraque,  p.  âiy,  n.  9;  son  exemple 
de  la  boutechouque,  p.  9^8,  n.  9;  sa 
notice  de  la  baguenaude,  p.  9&8,  n.  9; 
ses  notices  des  redites,  p.  900, n.  1; 
p.  95i,  n.  1;  un  rondeau  de  Grand  Gnil- 
laume  y  est  cité,  p.  956, 1.  99. 

Grands  ballade,  grart  lai.  Voir  Balladb, 
Lai  1. 

Gratibn  du  Pont.  Voir  Art  bt  scibngb  db 

RBBTORIQDE  HETRinllB. 

Grbban  ,  mattre  de  Crétin ,  p.  Lxxxnr,  n.  1  ; 
Arnocld  Grbbbn,  p.  995, 1.  93  {var.  Ar- 


NOCL  Grbbehbm  ,  Arnoul  Grbbert)  ;  Arnoul 
GRBBAN,p.  983,1. 96.11  crmist avants  une 
taiUe  rrpour  amoureuses  complaintes  n , 
p.  995, 1.  99-93;  p.  996,  n.  1;  p.  983, 
I.  96-97. 

GuiLLAums  (Grand).  Voir  Grand  Gdilladmb. 

Guillaume  Albcis  (Frère).  Voir  Albgis 
(Guillaume). 

Guillaume  d'Angy,  bailli  de  Saint-Mihiel, 
mentionné  p.  xliii,  n.  1. 

Guillaume  db  Bissipat  (  Plainctb  sur  le  trbs- 
PAS  de  peu  messire),  de  Crétin,  p.  976, 
1.  18-19  ®^  ^'  * 

Guillaume  de  Lorris,  commença  le  Roman 
de  la  Ro9e,  p.  19, 1.  i-3. 

Guillaume  db  Machault,  rhétoriqueur, 
p.  1 9 , 1.  10-1 9  ;  onde  d'Eustache  Morel, 
p.  i&,  1.  1;  son  Dit  du  Vergier  cité 
p.  m,  n.  A  ;  son  Jugement  du  bon  roi  de 
Bduiigne  mentionné  p.  33,  n.  1;  lais 
de  lui  cités  p.  167-168  et  p.  167, 
n.  1. 

Guillaume  de  Saint  Amour,  rhétoriqueur, 

p.   11,  1.  1 3-91. 

GuiNEGATB  (Chanson  sur  la  journi^e  db),  de 
Molinet,  p.  991,  n.  9. 

Guises  (Un  sonnet  sur  les),  p.  xx,  n.  9. 


H 


H  (Définition  de  la   lettre),    p.  xlv-xlvi; 
p.  199, 1.  6  et  n.  1;  p.  900, 1.  i-3. 

Haisard  (VVatrin),  prêtre,  gouverneur  de 
Coudé,  mentionné  p.  xliii,  n.  1. 

Hanequ»  Le  Fbvrb.  Voir  Le  Fbvrb  (Uanb- 

qlin). 


Hanequin  d*Odbnardb,   ff  faiseur  du  comte 
de  Flandres^ ,  p.  i3, 1.  8. 

Haring    (Jehan),   bourgeois   de  Lille  au 
xiu*  siède,  p.  xl,  n.  1.  —  Voir  Hbbbnc. 

Hautbyillb   (Pierre  Dr)/  Voir  Pibrrb   de 
Uautbvillb. 
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Haynalt.  Voir  Lbstiiibs. 

Hklie,  Élie  le  prophète,  ea  poëtrie,  p.  67. 

Hmbi  de  Croy.  Voir  Croy. 

Hbrbbs  (Vertus  des).  Voir  Magbr. 

Hercol^s,  en  poëirie,  p.  x,  n.  3;  p.  69. 

Hbrbnc  (Famille),  de  Lille,  p.  xl,  11.  1. 

Herenc  (Bauloet),  cite  comme  auteur  du 
traité  III,  p.  loA,  1.  A;  recherches  sur 
sa  personnalité,  p.  xxxii-xl;  Baudart  He- 
renc, p.  xxxin;  Baudet,  p.  xxxiii. 

Hbrenc  (Jehan),  notaire  de  Lille  au  xv"  siècle, 
p.  XL,  n.  1. 

Hester,  Esther,  en  poétrie ,  p.  71. 

Histoires,  p.  âi8,  I.  3:  p.  aâ3,  1.  a-3; 
HisTOYRES,  p.  970, 1.  11;  p.  976,1.  17; 
p.  378,1.  iA-i5;p.  979, 1.3;  hystoyres, 
p.  975, 1.  16.  Dans  tous  ces  exemples, 
le  mot  T  histoire  7>  semble  désigner  une 
cr  histoire  par  personnages  f».  —  Ystoirb 
DE  sAiNCT  Quentin,  mystère,  p.  939,1.  5 
et  n.  9. 

Ystoirb  d'Alexandre,  poème  dont  le  vers 
alexandrin  a  tiré  son  nom,  p.  993,1.  99- 

93. 

Honorât  de  la  J aille,  destinataire  d'une 
épitre  de  Crétin ,  p.  3 1 9,  n.  1 . 

Hôpital  d'Amoirs,  copié  en  partie  dans  le 
manuscrit  du  traité  II,  p.  xix;  d'origine 
toumaisiennc,  p.  xl,  n.  1  ;  Ospital  d'A- 

HOERS,  cité  p.  990,  1.   10. 


HuET  {Ex  Uhris  de),  sur  le  manuscrit  du 
traité  II,  p.  xx. 

HuiTAiN,  couplet  de  huit  vers.  Voici,  ]iar 
ordre  de  taille,  avec  les  noms  qui  les  dé- 
signent, les  différents  couplets  de  huit 
vers  figurant  dans  les  sept  traités  :  1^*0  l>- 
abbcbc  (8  syl.),  III,  9,  p.  189  :  ba- 
LADB  d'esgollk;  IV,  9i,  p.  906  :  balade; 
V,  9,  p.  990  et  VU,  19,  p.  973  :  vers 
HUYTAiNs,  erautrement  appelez 7)  François: 
V,  3 1 ,  p.  935  et  VU ,  &i ,  p.  99^  :  ralade 
commune;  VI,  19,  p.  958  :  vers  witains 
DE  .vui.  Plis;  p.  XX,  n.  1  :  pas  de  titre; 

(10  syl.)  II,  l4,  p.  59  :  DOUBLES  croisiks 

EN  balladant;  (isyi.)  Vll,i5,p.  957  : 

VEBS  WITAINS  ET  COPP^  OU  COUPLET  WITAl.X. 

—  9'    ababcdcd  (7   syl.),    V,  38, 

p.  9A7  et  VII,  57,  p.  3 19   :   RIQUER.\QIE. 

—  3^  abababab  (i  syl.),  VI,  16, 
p.  957  :  rraultre  manière  de»  vers  wi- 
TAINS,  rrsont  sans  croisiern.  —  A*  aba  a- 
b  b  ce  (8  syl.),  V,  10,  p.  990  et  VU, 
i3,  p.  97 A  :  VERS  HuiTAiNs;  VU,  97, 
p.  989;  VU,  98,  p.  983  :  pas  de  titre; 
V,  33,  p.  939  et  VU,  A6,p.  3oo:  bal- 
lade; (io  syl.)  V,  11,  p.  991;  V,  19, 
p.  999;  VU,  i4,  p.  976;  VU,  i5, 
p.  975  :  VERS  HOiTAuis.  —  5*  aababb- 
cc  (6  syl.),    VI,   18,  p.   958  :  vers 

WlTAlNS    DE     VI.     PIEDS     OU      WITAINS     V^^- 

HuLLON  DE  Maris,  prévôt  de  La  Chaussée, 
mentionné  p.  xliii,  n.  i. 

Htm  ME,  poème  présenté  pour  le  3*  prix  au 
pui  d'école  de  Douai,  p.  179,  n.  1. 


I 


ImpABFAIT    (E),    MOTks    1MPARFAI8,     DICTIONS 
IMPARFAITES,    QUADRURE     mPARFAITE,    SIL- 


labe  iMPARPAicTE.Voir  E,  MoTàs,  Diction, 

QUADRIRE,  SiLLARE. 
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Ihpossiblb  (Ballabb  ▲  l"),  fatras  impos- 
8IBLB.  Voir  Ballade,  Fatras. 

Incision,  coupe,  p.  lxxxyi,  n.  i.  —  Voir 
Céture. 

IxDiGUiRB  (Monsieur  L*).  Voir  Ghastbllain 
(Gborobs). 

Infortuné  (L').  Voir  Instructif  de  la  sb- 

OONDB  RHBTOEIQUB. 

Instructif  db  la  sbgondb   rhbtoriqub,    de 


L'Infortune  :  son  titre  et  sa  l '^  édition , 
p.  H,  1.  i8-ai  et  n.  i;  forme  de  sa 
composition,  p.  Liiu;  sa  division  de  la 
rhétorique,  p.  n,  I.  9o;  ses  emprunts 
au  traité  V,  p.  lxviii;  sa  rime  picarde, 
p.  Lxxi  ;  app^e  la  taille  pidemoise  «rpal- 
moden  et  «r  psalmodia  y» ,  p.  lxxvi  ;  appelle 
le  fatras  (repilogue»,  p.  199,  n.  i  ;  un 
rondeau  de  lui  mentionné  p.  â3i ,  n.  3. 

lo ,  en  poétrie ,  p.  45 ,  68. 


Ja.  Choppb.  Voir  Choppk. 

Jacob,  en  poétrie,  p.  71* 

Jaquemart  Le  Cuvblibr.  Voir  Le  Guyblibb. 

Jacques  Lbgrand.  Voir  Lbgrand  (Jacques). 

Jacques  Visse.  Voir  Visse  (Jacques  ). 

Jacquet  d'Enville,  prévôt  du  Pont,  men- 
tionné p.  xuii ,  n.  1 . 

Jaqubt  d*Orlibns,  rhétoriqueur,  p.  '  i&, 
I.  7  et  n.  3. 

Jaillb  (Honorât  de  la),  destinataire  d'une 
épltre  de  Crétin,  p.  3 1 9 ,  n.  1 . 

Jardin  DE  Plaisance  (i'*  édition  du),  p.  11, 
n.  1  ;  ballades  mentionnées  p.  18s ,  n.  1  ; 
p.  aSi,  n.  3;  rondeau  mentionné  p.  198, 
n.  9. 

Jason,  en  poétrie,  p.  4i. 

Jehan  ,  comte  de  Nassowe  et  de  Sarrebruehe , 
mentionné  p.  xun,  n.  1. 

Jehan,  comtes  de  Salmes,  mentionnés 
p.  xLiii,  n.  1. 

Jean  db  Caulbt,  évéque  de  Grenoble,  pos- 
sesseur du  manuscrit  du  traité  II,  p.  xx ; 
sa  bibliothèque,  p.  x\,  n.  3. 


Jean  de  Garlande,  fait  ressortir  la  versifi- 
cation à  la  musique,  p.  m,  lxvi  :  Molinet 
lui  a  fait  des  emprunte,  p.  Lx VI. 

Jean  Le  Barbier.  Voir  Le  Barribb  (Jean). 

Jehan  Le  Fbvrb.  Voir  Lb  Fevre  (Jehan). 

Jehan  Lissans  Draps  ,  de  Douai ,  «r philosophe 
en  soties,  p.  i3, 1.  &. 

Jehan  de  Meun,  donné  comme  auteur  du 
traité  II,  p.  xx  ;  mattre  de  Grelin ,  p.  lxxxiv  , 
n.  3  ;  son  Roman  de  la  Rose  mentionné 
p.  XI,  n.  1  ;  p.  1 1 ,  n.  9  ;  p.  1 9 ,  1.  4-5  ; 
p.  34, 1.  16-17;  p.  918,  I.  9  ;  p.  949, 
n.  9  ;  p.  970, 1.  9;  son  Boèce  mentionné 
p.  19 , 1.  6  et  n.  9  ;  son  Testament  men- 
tionné p.  19, 1.  6  et  n.  9;  p.  98, 1.  95 
et  n.  3;  p.  197,  L  19;  p.  198,  l,  1;  son 
Codicik  se  trouve  dans  le  manuscrit  du 
traité  II,  p.  xix. 

Jehan  de  Bavillb,  seigneur  de  Sept -Fon- 
taines et  de  Dagstul,  mentionné  p.  xlih» 
D.  1. 

Jehan  Socib.  Voii*  Socie  (Jehan). 

Jehan  de  Sizay,  rhétoriqueur,  p.  i4^ 
1.9. 

Jehan  de  Virtoc.  Voir  Jehan  de  Wissocq. 
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Jbhan  de  Wissocq,  aatear  de  baguenaudes, 
p.  968,  1.  5  {var,  Jbhar  db  Virtoc)  ;  Jo 
DB  Wissoc,  destiDataii^e  d*uae  lettre  de 
Molinet,  p.  a/i8,  n.  1. 

Jbhannot  de  Lb8curel  (Virelais  de),  men- 
tionnes p.  6 ,  n.  1 . 

Jbdz,  compositions  dramatiques,  p.  3i3, 

i.  5;  JBOX  DE  PERSONNAGES,  p.  9l8,  1.  8; 
JEUZ  DE  PERSONXAIGES,  p.  97 1,  i.  q5. 

Jeu  de  rendre  compte  et  rrliqoa  ,  p.  9  i  9 , 
1.  lA  et  n.  9.  —  Cf.  Farce,  Histoires, 
Moralité  ,  Mystère  ,  Théâtre, 

Jo.  NODHÉ  Lou  Pont,  auteur  d'une  ballade, 

p.  XLVIII. 

JoACHiM  DU  Bellay  (Opinion  de)  sur  Talter- 
nance  des  rimes  masculines  et  féminines, 

p.  LXXXV. 

JoH,  en  poëtrie,  p.  79. 

Joies  Nostrb-Dame  (Les  Neuf).  Voir  Pro- 

PRIETEZ  NOSTRE  DaME. 


JoufCTEs  (Rimes),  rimes doublettes,  p.  906, 
1.  93.  —  Voir  les  synonymes  à  Doc- 
blbtte. 

JiJBAL,  en  poëtrie,  p.  39. 

JuDiG,  Judith,  en  poëtrie,  p.  69. 

Jugement  de  la  belle  dame  sans  merci  (Le), 
poème  de  B.  Herenc,  p.  xxiv;  intitule 
aussi ,  dans  les  manuscrits  :  Traittié  cor- 
respondant A  LA  Belle  dame  sans  mbrcy, 
p.  xxxui  ;  Les  Accusations  contre  la  belle 
DAME  sans  mebcy,  p.  xxxiii;  Le  Pbocès  de 
LA  belle  dame  sans  MERCI,  p.  xxxiv; pu- 
blie sous  le  titre  de  Parlement  d' Amours, 
p.  xxxiii. 

Jugement  du  bon  roi  de  Behaigne  (Le),  de 
6.  de  Machaut,  mentionne  p.  33,  n.  1. 

JiMEAOLX  (Rondeaux).  Voir  Rondeau. 

JuNo,  Junon,  en  poëtrie,  p.  x,  n.  3; 
p.  A5. 

Jupiter,  en  poëtrie,  p.  x,  n.  3;  p.  A3. 


Labyrinth  de  Fortune  (Le),  poème  de  Jean 
Bouchet,  mentionne  p.  lxxxu-lxxxiv. 

La  Chaussée  (Le  prëvôt  de),  mentionne 
p.  xLiii,  n.  1. 

La  Haye  (Manuscrit  de).  Voir  Manuscrits. 

1 .  Lai  ,  Lay,  poème  dont  la  définition  varie 
essentiellement  avec  les  traités;  il  est 
caractérise ,  suivant  les  plus  anciens ,  par 
le  nombre ,  la  variété  et  le  parallâisme 
des  couplets;  suivant  les  derniers,  par  la 
structure  du  couplet  et  la  présence  des 
verts  courts.  P.  m,  n.  4;  I,  i5,  p.  9; 
p.  10,  n.  1  ;  U,  1 ,  p.  17;  p.  39,  I.  3; 


III,  1 ,  p.  166;  IV,  i5,  p.  9o3;  VI,  93, 
p.  960;  VU,  6&,  p.  309.  Gbans  lays 
ou  ff  complaintes  amoureuses  »,  p.  33, 
L  16;  PETiz  lais  :  aabaabbaab 
(6  syl.),  p.  58,  1.  16;  simple  lay  : 
Qahaabhbeihb&  (7  et  3  syl.),  V,  36, 
p.  9^1  et  VIL  69,  p.  3o6;  lay  ben- 
forchiét  :  aaabaaabbbiabbia  (7  et 
3  syL),  V,  35,  p.  9^1  et  VU,  59-53, 

p.  3 08;  DOUBLES  LAYS,  OU  LAIS  DOUBLÉS 

(même  taille),  VI,  a4,  p.  960.  Ces 
fflais  renforcés»  ou  ^doublés»  peuvent  être 
aussi  fatbisiés,  p.  961,  L  ùà;  p.  3o8, 
1.  90  et  n.  1  ;  p.  1 99 ,  n.  1  ;  p.  960 ,  n.  1 . 
Molinet,  rren  la  pluspart  de  ses  ouvrages. 
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a  plus  tenu  forme  db  L4r  bt  virelay  que 
aultre  espèce»,  p.  sa 9,  n.  1.  Philippe 
de  Vitry  «r trouva  la  manière...  des  lâis»  , 
p.  lâ,  1.  7-8;  Guillaume  de  Machaut 
inventa  les  parfais  lays  d^mocrs,  p.  is, 

I.  10-11.  On  insère  des  lats  dans  les 
moralités  et  les  mystères,  p.  xui,  n.  a. 
Le  nom  du  lai  a  dû  aider  au  changement 
du  mot  frvireliT»  en  tvirelait»,  p.  a3i , 
n.  a. 

a. Lai, Layk :  taille  plainne  laie  balladant, 

II.  a4,  p.  97  :  ab'a*b*h'c'c'd*c'd* 
(10  syl.);  double  bondeau  demi  lai,  II, 
^7«  P*  99  *  aab^ba  aa)/R  aab^ab 
R  (10  et  II  syl.);  balade  laie,  II,  aS, 
p.  100  :aiibaabbfrcb6c(ioet  &  syl.); 
balade  lay^e,  III,  i3,  p.  186  :  abab6- 
ccdrfecfee/(8  et  3  syl.):  frrondel  de 
long  et  court  mettre,  et  s^appellc^  ronde l 
LAYié,  III,  17,  p.  190  :  aabha  aahb 
aabb/iR,  etc.  (10  et  &  syl.);  ballades 
A  PAiGE  ou  lay^es  (FabH),  p.  a^i ,  n.  1  : 
a/i  baabb  ^cb  frc  (8  et  3  syl.).  Les  adjectifs 
fthin ,  prlayér»  ne  sont  expliques  nulle  part , 
et  leur  signification  n*est  pas  facile  k  pré- 
ciser; ils  qualifient  trois  tailles  diflë- 
rentes  du  traité  II,  qpi  n  ont  de  commun 
que  la  rime  intérieure;  les  deux  tailles 
«rlayéesT)  du  traité  111  et  celle  deFabri  ne 
possèdentpas  cette  rime  intérieure,  mais 
elles  ont  de  conmiun  entre  elles  et  avec 
deux  des  tailles  «r  laies  n  du  traité  II  un 
mélange  de  vers  longs  et  de  vers  courts, 
et  c'est  la  présence  de  ces  vers  courts, 
considérés  comme  propres  au  lai,  qui 
rend  ces  tailles  fflaies'»  ou  Aayéesri, 
Peut-être  Fauteur  du  traité  H  estimait-il 
que  la  rime  intérieure  aussi  était  essen- 
tielle aux  tailles  rr laies?).  A  forigine  on 
ne  faisait  pas  entrer  dans  le  compte  des 
rimes  celle  du  petit  vers ,  qui  était  néces- 

ARTS  DB  SBCONDR  RH^ORIQUB. 


sairement  la  même  que  celle  du  vers  long 
précédent  («rEt  doit  on  rimer  lez  vers 
coppé  auz  autrez  precedens  bastons?), 
p.  aoi ,  I.  16-17);  la  taille  aabaabbfr- 
cbfrc  était  donc  une  ballade,  parce  que, 
en  faisant  abstraction  du  demi-vers,  il 
restait  ababbcbc.  Mais  certains  théori- 
ciens ont  dû  perdre  de  vue  cette  fiction  ^ 
et  voir  dans  aab  un  quartier  de  lai;  le 
couplet  de  frballade  layée?)  n*est  plus 
pour  Molinet  qu'un  rr simple  lay^^  (V, 
35 ,  p.  a4i  ).  Ces  observations  permettent 
d^expliquer  les  titres  ci -dessus  men- 
tionnés. La  taille  II,  a  &  est  Aaiey>  parce 
que  les  premiers  hémistiches  rimant  avec 
la  fin  du  vers  précédent  peuvent  être 
considérés  comme  de  petits  vers  (Fabri 
considère  la  rime  batelée  comme  «r  forme 
de  lay  et  virelay  n ,  p.  aaa ,  n.  1  )  ;  elle  est 
rr  plainne  laien  ce  qui  signifie  soit  entiè- 
rement laie,  (comme  rrplains  sonans*, 
p.  i5,L  1  et  p.  17, 1. 10,  signifie  enlière- 
ment  sonnants) ,  par  opposition  a  rrdemi- 
iaii),  tous  les  vers  pouvant  être  coupés, 
soit,  moins  vraisemblablement,  «ta  la 
fois  pleine  et  laie?»,  parce  que  tous  les 
vers  sont  longs  et  de  même  dimension, 
si  Ton  fait  absti*action  de  la  rime  inté- 
rieure; enfin  la  même  taille  est  rr  balla- 
dant^, parce  que  c'est  un  couplet  de  ballade 
(voir  le  mot  Ballada-^t).  Le  double  ron- 
deau II,  a7,  n'ayant  dans  chaque  cou- 
plet qu'un  seul  vers  court  et  un  seul 
vers  à  rime  intérieure,  n'est  que  «r demi- 
lai  n,  tandis  que  la  ballade  II,  a8,  est 
fflaien  sans  restriction,  parce  que  tous 
les  vers  longs  y  sont  batelés  et  que  les 
vers  courts  sont  nombreux.  Dans  la  ^rba- 
lade  layéet)  III,  i3,  dans  celle  de  Fabri, 
p.  aâi ,  n.  1 ,  et  dans  le  «rrendel  layé* 
III,  17,11  n'y  a  plus  de  rime  batelée, 
mais  les  vers  courts  sont  nombreux. 
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3.  Lai,  laïque  :  gens  lais  font  des  chansons 
qui  ont  reçu  à  cause  d'eux  le  nom  de 
(tsimples    virlaisu,    p.    q3i,    1.    q-3; 

p.  991,  1.  18-19;  LÂIB  RETORICQUE, 
p.  I-Ii;  p.  199,  i.  4;  MODBRtfE  RETORIQUE 
LAIE,  p.  ao3,  1.   11. 

Lai  de  Plour,  poème  de  Guillaume  de  Mâ- 
chant, cité  p.  167,  n.  1  ;  p.  168. 

Laisses  i>ouzainnes,  couplet  de  douze  alexan- 
drins, II,  sa,  p.  6&. 

L'Alexis  (Colinet),  rhëtoriqueur,  p.  i4, 

1.7. 

Lamentations,  se  font  de  la  taille  trois  et  un, 
p.  367, 1.  a. 

Langaigb  rommant,  trensieut  ce  qu'il  puelr 
le  latin ,  p.  a  1 6 , 1.  1  a  ;  commun  ungaige  , 

p.  A  ,  1.  là;  COMMUN  LANGAGE ,  p.  56 ,  I.  37. 

Lathomus,  irdieu  de  mâchonneriez),  en 
poëtrie,  p.  70. 

Latim  {Vers),  mélës  a  des  vers  français, 
p.  317,  1.  7-9.  Alternance  des  rimes 
masculines  et  féminines  dans  les  vers 
latins,  p.  LxvHi. 

Le  Barbier  (Jean),  prince  du  pui  Notre- 
Dame  d'Amiens,  p.  a/ïa,  n.  i. 

Le  Clvblibr  (Jaquemart),  de  Tournai, 
fffaiseur  du  roy  de  France  Charies  le 
Quintf),  p.  i3,  1.  6-7.  Sa  Chatmon  de 
Bertrand  du  Guewiin,  p.  1 3 ,  n.  3  ;  p.  a8 , 
n.  a. 

Le  Fevrb  (Hanequin),  rh^riqueur,  p.  i/i. 
1.  7  ;  joueur  de  personnages,  p.  1 4 ,  n.  3. 

Le  Fevre  (Jehan),  de  Paris,  {)oète,  auteur 
de  divers  ouvrages,  p.  i3, 1.  ii-i5. 

Le  Franc  (Martin),  auteur  du  Champion  des 
dames,  mentionne  p.  aao,  1.  lo  etn.  3; 
p.  873,  L  19. 


Légende  des  VBNrriENs,  po^ne  de  Jean  Le- 
maire,  mentionne  p.  277,  n.  i. 

Legrand  (Jacques),  auteur  du  traite  I, 
p.  iv-v;  rapporte  les  opinions  des  autres, 
p.  V  ;  distingue  la  seconde  rhétorique  de 
la  poétrie,  p.  vm-n;  sa  personnalité, 
ses  œuvres,  son  traité,  p.  xv-xvni;  sa 
définition  de  l'équivoque,  p.  aoo,  n.  3; 
recommande  que  le  refirain  de  la  ballade 
réponde  au  sens  du  couplet,  p.  ao5, 
L  5  ;  sa  définition  de  l'e  féminin,  p.  s  17, 
1.  1. 

Le  Mayrk  (Jehan),  p.  877,  L  9-10:  Jbhan 
Le  Maire,  p.  309,  L  a&;  Le  Mayre, 
p.  a79,  L  &;  Le  Maire,  p.  379,  1.  aA. 
Date  de  sa  mort,  p.  lxxiy,  n.  1;  sa 
poétique  est  représentée  dans  le  traité  VU , 
p.  Lxxvi ,  Lxxxvii  ;  il  élide  l'e  ë  la  césure 
féminine,  p.  lwxv;  auteur  d*uiie  double 
ballade,  citée  p.  377, 1.  9  et  n.  1  ;  de  la 
Complaincte  du  Désiré,  p.  879,  1.  /i;  du 
Temple  de  Venus,  p.  879,  I.  a&;  du 
Coniie  de  Cupido  a  Atropos ,  p.  379 ,  n.  a  ; 
de  la  Valitude  de  la  royne  deffimete, 
p.  309,  1.  a^  et  n.  a;  p.  3 10,  n.  1; 
p.  3ii,  n.  1. 

Leonime  (Rime).  Voir  Leo^iins. 

Léonins  (Mos) ,  mots  à  rime  riche,  p.  1  aa . 
1.  a3;  RiMR  LEONINE,  rimc  riche,  p.  ui, 
n.  &;  V,  &i ,  p.  a^9;  rime  leonime,  VI , 
6,  p.  a5&;  ballade  léonine ,  ballade  dont 
la  rime  est  léonine,  p.  aa4,  n.  1.  — 
Voir  Riche. 

Léonines,  mots  à  rime  riche,  p.  17,  1.  1 1  : 
p.  ai,  I.  6;  Moz  leoniniîs,  p.  10,  1.  1. 
—  Voir  Riche. 

Lbonismes,  rimes  léonines,  p.  a&9, 1.  5.  — 
Voir  Riche. 

Lescubel  (Jehannot  de).  Voir  Jehannot  de 
Lescubel. 
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Lbstines  Bif  Haynaut,  village  où  Froissart 
fut  cnré,  p.  i4, 1.  a5. 

Lbttei.  1*  Lettre  de  Talphabet.  Sa  défini- 
tion, V,  1,  p.  ai6;  Vn,  1,  p.  a65.  — 
s*"  Consonne,  p.  199, 1.  6,  i5;p.  aoo, 
1.    a,   10;  p.    aoi,    I.   10;    p.    ao3, 

I.  6,  7.   Cf.  CoNSOlfÂNTBS  ,  CORSONIIBS.  — 

s*"  Lbttei  missitb,  voir  Hissivb. 

Leys  d*âmob8.  Leur  définition  de  l*A^ 
p.  xLvi;  divisent  les  lettres  en  voydies  et 
consonnes,  p.  lxvii,  n.  1;  prescrivent 
Taltemance  des  rimes  masculines  et  fé- 
minines, p.  LXXVm-ULXU. 

LiCHAoïf ,  Lycaon,  en  jjoétrie,  p.  67. 

Ligue,  vers,  p.  19,  1.  ai;  p.  ao,  I.  18: 
p.  ai,  L  7,  9,  10,  i5;  p.  a6,  L  a: 
p.  a6 ,  1.  11,  1  a  ;  p.  a8 ,  I.  7  ;  p.  39 , 
L  8;  p.  33, L  16;  p.  166, L  8,  la,  i3, 
i5; p.  179,  L  3; p.  181, 1.  ai  ;  p.  18a, 
L  a6,  97;  p.  i83, 1.  3o;  p.  i85,  L  a; 
p.  189,  1.  a3,  a&;  p.  190,  1.  i&,  i5: 
p.  193,  1.  3;  p.  195,  1.  a3;  p.  196, 
L  8,  9;  p.  197,1. 10,  11,  i3,  i4,  16, 
ai,  a3;  p.  198,  L  1;  p.  aoa,  L  la; 
p.  ao4,  1.  19;  p.  ai8,  L  10,  ao,  ai  ; 
p.  ai9, 1.  11,  la; p.  aaa,n.  1  :  p.  aa3. 
1.  ai;  p.  a3o,  L  a,  5;  p.  a3/î,  1.  i3; 
p.  a35,  L  16,  19,  ai,  a3,  a5,  a8; 
p.  a36,  1.  &,  5;  p.  a37,  1.  ao,  ai; 
p.  aAi,L  ai,a5;p.  a&&,L3a;  p.  a47, 
L  7,  8  et  n.  a;  p.  aSo,  L  5;  p.  a53, 
1.  17;  p.  a56,  i.  i3;  p.  a6i,  I.  a,  aa, 
a8;  p.  a66,  1.  8,  17;  p.  367,  1,  la; 
p.  a69, 1.  5,  i3,  i&,  ai;p.  371,1.  a6; 
p.  373,  1.  11,  13,  a5;  p.  374,  1.  7: 
p.  375,  L  16; p.  376, 1.  3,  16:  p.  377, 
I.  7,  33;  p.  380,  L  36;  p.  381,  1.9, 
34 ;  p.  383 ,  L  3  ;  p.  383 , 1.  37  ;  p.  387, 
I.  3,  16,  34,  36,  37;  p.  388,  L  a: 
p.  390,  L  a,  3,  5,  7;  p.  393,  L  11; 


p.  394,  1.  i5,  33,  39;  p.  395,1.  1,7. 
i4,  16,  18,  19;  p.  396,  L  3o;  p.  397, 
L  4;  p.  398,  L  31,  33;  p.  399,  1.  1: 
p.  3o3,  1.  6;  p.  3o4,  1.  10,  i3,  i5; 
p.  307, 1.  3 ,  1 9  ;  p.  3o8 ,1.  3 1  ;  p.  3o9 , 
1.  19,  30,  33;  p.  3ii,  1.  17,  19; 
p.  3 13, 1.  16,  17;  p.  3 1 3, 1.  3;  p.  3i5, 
L  8;  p.  317,  I.  1,  8,  35,  36;  p.  3 18, 
1.  ai.  Ligne    lon&ue,   plaikb,   coorte, 

BRISEE,  ALBXÂNDRINE,   SEIIGLE,  Voir   LoNG. 

Plaine,  Courte,  Brisi^,  Alexandrin, 
Sengle;  lignes  docblettes,  voir  Doc- 
blette;  LIGNES  CBOIS^ES,  Voir  CrOISIBR 
(SE)yLIGNE  FEMININE,  p.  l66,  I.  9  ,  lO; 
p.  197,  1.  l4;   LIGNE  MASCULINE,  p.   166, 

1.  9,  11;  p.  197,  1.  i4.  Les  synonymes 
sont  Lignettb  ,  Baston  ,  Metbb  ,  Vers. 

LiGNETTE,  petit  vers,  p.  a 59, 1.  3o.  —  Voir 
Ligne. 

LInfobtun^.  Voir  Instructif  de  la  seconde 

RHETORIQUE. 

Lire  (Abbaye  de),  où  Guillanme  Alexis  fat 
moine,  p.  307, 1.  a3. 

LisiEBE.  Voir  Lysibrb. 

LiSLB  EN  Flandbes,  p.  170,  1.  30: 
résidence  de  Pierre  de  Hautefeuille, 
p.  XL ,  n.  1  ;  séjour  probable  de  B.  He- 
renc,  p.  xxxix,  xl,  n.  i  ;  famille  Herenc 
de  Lille,  p.  xl,  n.  i  ;  pui  de  Lille,  p.  n, 
p.  1 68 ,  n.  1  ;  p.  170,1.  30-  33. 

LissANs  Draps  (Jehan).  Voir  Jehan  Lissans 
Draps. 

LivRB  DE  bonnes  MoiuRs (Le),  do  J.  Le{p*and , 
mentionné  p.  xvi-xvu. 

L01NGB8,  se  font  en  forme  de  «simple  layr^ , 
p.  34 1,  1.  6;  p.  3o6,  1.  i4;  louanges, 
p.  3o6,  I.  .i4. 

Long  mettre,  vers  long,  par  oppontion  au 
ff  court  mettre  «  qui  lui  est  adjoint ,  p.  1 90 , 
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1.  1 6  ;  LIGNE  LOiXGCE  ,  p.  1 QO ,  1.  1  /j  *,  p.  9  6 1 , 

Lai;  p.  3o8,  1. 15.  —  Cf.  Plain. 

LoBBÂLNE  (Le  duché  de) ,  menlionné p.  xliii , 
n.  1  ;  le  receveur  général  de  L. ,  men- 
tionné p.  xLiii,  D.  1  ;  peraounages  de  L., 
mentionnés  p.  xliii,  1.  i3  et  n.  i;  les 
puis  en  L.,  p.  xii;  le  traité  VI  est  d'ori- 
gine lorraine,  p.  xuv-xlv ;  poésies  d'ori- 
gine lorraine,  p.  xlvu-lvi. 

LoRRis  (Guillaume  de).  Voir  Guillaume  de 

LORRIS. 

LoTu,  en  poélrie,  p.  O9. 
Louanges.  Voir  I^enges. 


Louis  de  Bruges,  possesseur  d'un  manuscrit 
du  traité  V,  p.  lix. 

Louis  du  Gardin.  Voir  Premières  addrbssbs 

DU  CHEMIN  DE  PaRNASSE. 

Lou  Pont  (Jo.  noumé),  auteur  d'une  bal- 
lade morale,  p.  xltui. 

Loyale  dame  en  amour  (La),  poème  cité 
p.  XL,  n.  1. 

LiCHAN,  Lucain,  auteur  du  Duellum  Martù, 
p.  69,  1.  38-39. 

Lysiere,  croisée,  dans  Fabri,  p.  347,  n.  3. 
—  Voir  Croisse. 


M 


Mager  ,  expose  dans  son  livre  tries  vertus  des 
herbes îï,  p.  69,  1.  3^-35. 

Magiscieks  (Noms  de),  en  poétrie,  p.  65. 

Magistrale  et  parfaicte  (Ryme),  rime  riche, 
p.  3,  1.  38.  —  Voir  Riche. 

Manuscrits  mentionnés  :  Bibl.  nat.fr.  itii, 
p.  XVII ;  fr.  160,  p.  343,  n.  i;fr.  3iii, 
p.  XVII ;  fr.  i5o8,  p.  xvii;  fr.  i584, 
p.  167,  n.  1;  p.  33i,  n.  3;  fr.  3081, 
p.  X,  n.  3;  fr.  3169,  p.  lix-l\;  p.  31 4, 
n.  1  ;  fr,  s  1 6 1 ,  p.  xi ,  n.  1  ;  fr.  31 90- 
3191,  p.  XI,  n.  1;  fr.  3306,  p.  183, 
n.  1;  p.  318,  n.  1:  p.  334,  n.  1; 
p.  337,  u.  1;  p.  343  ,  n.  1;  p.  345,  n.  1  ; 
fr.  3370,  p.  X,  n.  i;p.  lx;  p.  lxviu; 
p.  3i4,  u.  1;  p.  353,  n.  1;  fr.  13434, 
p.  Lxxiii-Lxxiv;  fr.  34333,  p.  xvn;  nouv. 
acq.  1869,  p.  XLiii;  nouv.  acq.  4337, 
p.  xix-xxvi;  bibl.  de  Nantes  n*  633, 
p.  3o3,  n.  a;  biU.  de  Berne,  n**  3o5, 
p.  183,  n.  1  ;  bibl.  de  la  Haye  n"*  783, 


p.  33o ,  n.  1  ;  bibl.  du  cardinal  de  Rohan, 
p.  183,  n.  1. 

Maqueau  (Watier),  de  Douai,  auteur  d'une 
sotte  chanson,  p.  101, 1.  36. 

Marc  d'or,  rhétoriqueur,  p.  i4, 1.  8. 

Marguerite  de  Frange  (La),  chronique  de 
Jean  Thénaud,  dédiée  à  Charies  d'Or- 
léans, p.  X,  n.  3. 

Marie,  en  poétiùe,  p.  71;  les  serventois  se 
font  en  son  honneur,  p.  345,  i.  3-4. 
—  Voir  NosTRE  Dame  ,  Oeoison. 

Maris  (Hullon  de).  Voir  Hullon  de 
Maris. 

Marot  (Clament),  cité  dans  une  taUe  de 
rimes,  p.  XI,  n.  1;  élide  l'e  à  [la  césure 
féminine,  p.  lxxxv;  auteur  d'une  bal- 
lade étrange,  voir  Ballade. 

Mars,  en  poétrie,  p.  46 ;  le  livre  de  ses  ba- 
tailles, p.  69, 1.  38-39. 

Martin  Le  Franc.  Voir  Le  Franc  (Martin.) 
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MABTmiBNNB  (La)>  chroDiqoe  mentionnée 
p.  67,  i.  a6  etn.  1. 

Masculin  (Le),  le  genre  masculin,  p.  as, 
I.  1;  p.  â&,  I.  3;  p.  q6,  i.  19;  p.  a8, 

1-  7"»  P«  ^9«  !•  ^î  P*  3^'  '•   i^-i?; 
p.  57, 1.  9.  —  Baston  masculin,  mettre 

M.  «     SON  M. ,    vers  m.  ,    DICTION  MASCULINE , 
UONE    M.,    QUADRURE  M.,  SILURE  M.    Voir 

Baston,    Metre,   Son,   Vers,   Diction, 
Ligne,  Quadrure,  Sillabe. 

Masculinin  (Piet).  Voir  Pi^. 

Maslbs  (Equiyocques).  Voir  Equiyocques. 

Maternelle    (Rhbtoricqce).    Voir   Retho- 

RICQUE. 

Matbeologur,  poème  de  Jean  Le  Fèvre, 
p.  i3, 1.  19  et  n.  6. 

Melchibedech ,  enpodtrie,  p.  79. 

Mélodie  (Pers  de),  p.  39,  i.  1. 

Membres,  parties  d'un  poème,  p.  933, 
i.  11. 

Menues  tailles,  petits  poèmes,  p.  3i&, 

Mercure,  en  poëtrie,  p.  x,  n.  3;  p.  97. 

Merveilles  de  Romme,  décrites  par  Virgile, 
p.  69,  L  96. 

Mesuit,  nom  inscrit  sur  le  manuscrit  du 
traité  VU,  p.  lxxiii,  n.  9. 

Métamorphoses  D*OnDE.  Voir  Otide. 

Metbe,  Mettre,  i"*  Vers,  p.  ui,  1.  &  et  n.  &; 
p.  58,  L  98;  p.  166, 1.  8,  1^;  p.  194, 
L  i4;  p.  917,].  &,  ii-i3;  p.  990,  i.  11; 
p.  991,  1.  19;  p.  993,  L  90;  p.  996, 
L  9;  p.  936,  1.  10;  p.  95&,  L  10; 
p.  955,  L  19;  p.  958,  L  5;  p.  959, 
L  39;  p.  967,  L  95;  p.  968,  L  9,  &; 
p.  970,  L  8;  p.  973,  1.  90;  p.  974, 
1.  19;  p.  977,  J.  8;  p.  980,  I.  96; 
p.  989 , 1.  99  ;  p.  993 , 1.  8  ;  long  mettre, 


COURT  mettes,  voir  Long,  Goubt;  mettes 
masculin,  p.  i85, 1.  3-&;  METTRE  parfait, 

p.  917,  I.  l3;  METTRE  PARFArr  ET  MASCU- 
LIN, p.  968,  1.  à;  METTRE  FEMININ,  p.  l83, 

1.  4.  Voir  Ligne.  —  9*  Taille,  patron, 
p.  60,  L  19.  —  3*  Mot,  p.  80,  I. 
18;  p.  98,  I.  9.  (P.  998,  1.  95,  irmet- 
tren  pour  trmotv,  est  une  faute.) 

Metrifier,  faire  des  vers,  p.  in,  n.  4.  Voir 
Rimer.  —  Rhetoricque  metrifi^e,  ircest 
a  dire  rithme«,  p.  m,  1.  3.  Cf.  Art  et 

science  de  BHETOBIQUE  METBIFlât. 

Metz  (Écbevins  et  jur^,  évéque  de),  men- 
tionnés p.  XLiu ,  n.  1  ;  le  Val  de  Mets 
mentionné  dans  une  ballade,  p.  lu,  n.  9. 
Le  manuscrit  du  traité  IV  est  messin, 

p.  XLIV. 

Meun  (Jean  de).  Woir  Jean  de  Meun. 

MiDA,  Midas,  enpoétrie,  p.  71. 

Minerve,  en  poétrie,  p.  71. 

Missive,  lettre,  p.  liv;  lettre  missive, 
p.  Lv,  Lvi.  —  Cf.  Epistbes. 

Mode,  forme,  genre,  taille,  p.  999,  L  5; 
p.  948,  1.  3;  p.  970,  1.  16;  p.  971, 
L  94;  p.  979,  L  93;  p.  979,  I.  95; 

p.  3l4,  I.  5;  MODE  DE  VERS,  p.  919,1.10; 
p.  979,  1.  93;  MODE  DE  RYME,  p.  97 1, 
I.  94;  MODE  DE    8ILLASE8,    p.   947,  '*    ^^* 

Le  mot  est  masculin  p.  948,  1.  3;  fémi- 
nin partout  ailleurs. —  Voir  Taille. 

Modernes  (Facteurs),    p.   lxxxi,  L    lo; 

p.    LXXXVI,     I.     l6;    ORATEURS    MODEBNES, 

p.  LXXXI,  1.  10 ;  p.  Lxxxii,  I.  i;  p.  lxxxti, 
I.  i6;  p.  970,  L  i3;  tailles  modebnes, 

p.    9 1 5  ,    1.  7  ;    MODEBNE    BETOBIQUE  'lAIE  , 

p.  9o3,  L  11. 

MoLiNET  (Jehan),  auteur  du  traité  V,  p.  lvi- 
Lxv;  p.  9i4,  L  9,  99;  p.  91 5,  i.  19, 
99;  p.  959,  i.  33;  étude  sur  son  traité. 


Wl 


TABLE  DES  NOMS  PROPRES 


p.  LYi-Lxviii  ;  poèmes  de  lui  roeotionnës  : 
(IkansoH  sur  la  journée  de  Guinegate, 
p.  991,  n.  s;  la  Complainte  de  Grèce,  le 
Tkrone  d'honneur,  le  Nauffrage  de  la  Pu- 
eelle,  la  Ressouree  du  petit  peuple, 
p.  999,  1.  6-7  et  n.  9;  VYstoire  de 
saint  Quentin,  p.  989;  lettre  à  J.  de 
Wissoc,  p.  948,  n.  1;  ballade  commune, 
p.  936,  Q.  1:  ballade  balladant,  p.  987, 
n.  1;  cliant  royal,  p.  9^9,  n.  1.  L'inven- 
tioD  de  la  rime  batelëe  lui  est  à  tort  at- 
tribuée, p.  999,  I.  18;  il  en  a  fait  un 
fréquent  Dsage,  p.  999,  n.  1;  son  fa- 
tras, sa  ballade  fatrisëe  ou  jumelle,  son 
lai  fatrisë,  p.  199,  n.  1;  son  simple  vire- 
lai, p.  963,  n.  9.  Rapprochements  entre 
son  traité  et  le  traité  IV,  p.  199,  n.  9; 
p.  900,  n.  1,  3.  Vanté  par  Crétin, 
p.  LxxxiY,  n.  3.  Jehan  Molihbt  de  Valbn- 

CIBNNBS,     p.      999,     1.      l8;      MoULIIlBT, 

p.  LxxxiY,  n.  3;  p.  999,  n.  1. 

MoniiBRQui,  possesseur  du  manuscrit  du 
traité  II ,  p.  xx. 

MoNs.  Voir  Raol  de  Bregy,  de  Mons. 

Morale  (Ballade).  Voir  Ballade. 

MoRALis.  Voir  Ballade. 

Moralité.  1*  Ballade  morale,  voir  Ballade. 
—  9°  Poème  dramatique,  p.  xiii,  I.  19- 
90;  p.  XY,  I.  6;  p.  918,  I.  8;  p.  971, 
I.  95. 

Morel  (Edstace).  Voir  Deschamps  (Eus- 
tache). 

Mot,  p.  3, 1.  96;  p.  i65,  I.  i5,  18,  19, 
9i^,  9&;  p.  900,  1.  19;  p.  9o5,  1.  99; 

[».  95A,  1.  7;  p.  956,  L  18;  p.  960, 
.  96;  p.  967,  I.   19;  p.  968,  I.  19, 


99;  p.  399,  1.  11,  16;  nos  COUTEES, 
p.  &9,1.  6;  p.  57,  I.  9;  nos  POETIQUES, 
p.  49,  1.  6;  MOZ  LEONllI^  ET  PLAINS 
SONANS  ET  ESQUIYOQUES  ET  PRRSOIf ANS ,  p.  10, 
I.  1-9;  HOS  LEONINS,  PLAINS  80NNANS,  EQUI- 
VOQUES ET  PER80NNANS,  p.   199,  1.  93;  SOS 

Mos^  p.  175, 1.  ^.  —  Cf.  les  synonymes 
Diction,  Mètre,  Parole,  Synonihe, 
Terme  ,  Vocable. 

Motàs,  furent  inventa  par  Philippe  de  Vi- 

try,  p.  19,  I.  7;  MOT^  BSQUARTEL&,  II, 
17,  p.  60;  MOT^S  1MPARFAI8,  H,  18, 
p.  61. 

Moulinet.  Voir  Molinet. 

MouRCEL  (Jehan),  receveur  général  de  Lor- 
raine, gouverneur  des  salines  de  CbAteau- 
Salins,  mentionné  p.  xliii,  n.  i. 

Moyens  (Vers),  couplets  intermédiaires, 
p.  9, 1.  lA. 

MoYSÀs,  Moïse,  en  poétrie,  p.  71. 

Musique.  A  elle  ressortit  la  versiBcation, 
p.  m;  la  rime  lui  est  comparée,  p.  iv;  la 
poésie  est  une  Bction  de  rhétorique,  ver* 
sifiée  et  mise  en  musique,  p.  iv,  n.  1;  la 
seconde  rhétorique  est  une  espèce  de 
musique,  p.  lxyi;  p.  916, 1.  1;  p.  965, 
I.  5-6.  Philippe  de  Vitry  «ren  la  musique 
trouva  les  .iiij.  prolacions,  et  les  notes 
rouges,  et  la  noveleté  des  propordonsu , 
p.  19,  I.  7-9;  Jehan  Vaillant  «tlenoit  a 
Paris  escoUe  de  musique t»,  p.  i3,  1.  9- 
10.  Chansons  de  musique,  p.  93o,  I.  /i. 

Mystère,  poème  dramatique,  p.  xm,  1.  90 
et  n.  9.  —  Mystère  de  la  Passion,  dWr- 
noul  Greban,  mentionné  p.  996,  n.  1. 
—  Voir  Jeuz  ,  Histoires. 
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Naasoii.  Voir  Ovide. 

Na:«ti8  (Manoscrit  de).  Voir  Manuscrits. 

Narcisus,  Narcisse,  en  poétrie,  p.  xliii, 
n.  1. 

Nassowe  (Comte  de),  mentionne  p.  xliu, 
n.  1. 

Nativité  Nostkb  Dahk  (La),  doit  être  men- 
tionnée dans  le  chant  royal  de  Dieppe, 
p.  173, 1.  1. 

Nauffeagb  m  la  Pucille  (Le),  poème  de 
Molinet,  mentionné  p.  a  s  s,  1.  7. 

Nbptdiib,  en  {loétrie,  p.  x,  n.  3;  Nep- 
TUBNus,  p.  70. 

iVeij/!  Les  couplets  de  neuf  vers  cités  sont 
les  suivants  :  i**  ababccdcd  (10  syl.), 
II,  is,  p.  38  :  soTE  balade;  II,  si, 
p.  6a  :  ABBALESTBiBBE  beale;  (8syl.)  III. 

10,  p.  l83:  BALLADE  DE  POI  d*bsgolb;  V, 

3i,p.  a35  et  Vil,  4/i,  p.  39^^,  agS  : 
ballade  gomhcne.  —  a*  aababbcbc 
(8  syl.),  IV,  3o,  p.  307  :  double  ba- 
lade. —  3**  ababbccdd  (8  syl),  VII, 
17,  p.  376  :  sans  titre. — 4*  abaabbcbc 
(10  syL),  VII,  16,  p.  375  :  sans  titre. 
—    5*    a'a'Va'a'h*b'b*a\    II,     19, 

p.  61  :  QUABTIEB  DE  R0THUE?i6B  E8QUAR- 
TELLli. 


Neuf  joies  NostbeDamr  (lies).  Voir  Pbo- 
PBiBTEZ  N08TBE  Dame. 

Nicolas  de  Tybyn  ,  auteur  d*une  An  rAy- 
thmiea  citée  p.  xii,  n.  1:  p.  3^i,  n.  1. 

NoEMY,  en  poétrie,  [>.  71. 

Noms  (td'aucuns  poètes  et  de  piuseurs  pers 
de  mélodies  et  d'aucunes d  («te),  p.  39: 
(taulcuns  noms  de  poètes,  de  dieux,  de 
déesses,  de  philosophes,  de  patriarches 
et  de  magisciens  sdonc  la  poelrie  d'an- 
ciens generaulx  philozophes  et  poètes», 
p.  65  ;  ffdeclaration  de  .iij.  noms  en  poé- 
trie», p.  97. 

NoBMAND  (Poème),  p.  xxviii. 

NoBMANDiE.  Voir  Dieppe. 

NosTBE  Dame.  Voir  Co!igeption  N.  D.. 
Nativité  N.  D.,  Piopbibtez  N.  D.,  Pui, 
Sbbvbntois  de  n.  d.  ,  Tbksob  n.  D. ,  Mabie. 

Notes  bouges  ,  trouvées  par  Philippe  de  Vi- 
Iry,  p.  1  a ,  l  9. 

Nouveaux  bondeaux,  nouvelle  polbme,  nou- 
velle TAILLE.  Voir  Rondeaux,  Foubmb, 
Taille. 

NovELETiS  DES  PBOPOBGiONS,  cu  musiquc. 
p.  la,  L  9. 

Novum  Doctbinale,  traité  de  Simon  deVer- 
ceil,  cité  p.  lxwiii. 


0 


Obscibs  (VociBLRs).  \oir  Xocablks  obscubs. 


OcToviEN  de  Saint  Gkl\i8.   auteur  de  La 


Chasse  et  le  Départ  d* Amours,  p.  x,  n.  1; 
sa  traduction  des  Episires  d'Ovide, 
p.  Lxxxii,  Lxxxni,  lxxxt;  p.  370,  I.  10  et 
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D.  9  ;  sa  iraduclion  des  Eneydes  de  Vir- 
gile, p.  370,  1.  10  et  D.  q:  sa  place 
dans  rhistoîre  de  l'allernance,  p.  Lxxxn- 
Lxxxv;  sa  fr  veine  genlille»  vanlde  par 
Ci'ëtm  et  par  J.  Bouchet,  p.  lxxaiv,  n.  3. 

Odenarde   (Hats'bqcin    d').   Voir   HAKEQum 
d'Ooenarde. 

Olivbt  ,  rhëtoriqueur,  p.  1 4 ,  l.  8. 

Onze.  Les  couplets  de  onze  vers  cités  sont 
les  suivants:  i*ababccddede(iosyl.), 

II,  6,  p.  96;  III,  3,  p.  170;  V,  37, 
p.  945  et  VII,  48,  p.  3o4  :  serventois; 

III,  9,  p.  168  :  amoureuse;  III,  5, 
p.  175  :  sotte  amoureuse;  II,  4 ,  p.  99; 
m,  4,  p.  i73;V,  36,p.943etVII,47, 
p.  3o9  :  CHANT  royal;  VII,  90,  p.  977  : 

RYME  DE  ONZE    LIGNES,   pOUF  (rbailadcS  OU 

chantz  royaulxn;  II,  35,  p.  65  :  ralade 

E8TRAN6E  EN  SOTIE;  III,  7,  p.  1 79  :  BA- 
LADE DE  PU  Y  d'escole;  V,  3i,  p.  936  et 
VII,  44,  p.  995  :  ballade  commune; 
(8  syl.  )  p.  94 ,  L  9-3  et  III ,  6 ,  p.  1 77  : 
PASTOURELLE. — 9*  a  b*  a*  b*c  c*  d*d*e*dV 
(lo  syl.),  V,  39,  p.  937  :  balade  bala- 
dant. —  3-  ab*a*b*c*c*d*d*ed*e 
(10  syl.),  VII,  45,  p.  998:  ballade  bal- 
LADANT.  —  4°  ababbccdede  (lo  syl.), 

II,  5,  p.  94  :  AMOUREUSE. 

Opuscules  du  tra verseur  des  voies  péril- 
leuses, de  Jean  Bouchet,  p.  lxxxiii. 

Oraisons.  Voir  Oroisons. 

Orateur,  poète,  p.  999,  n.  1;  orateurs 

modernes,  p.  LXXXI,  1.  10:  p.  LXXXII,  1.  i; 

p.  Lxxxvi,  L  16;  p.  970,  1.  i3. 

Orisons.  Voir  Oroisons. 

Ornure.  Voir  Aornure. 

Oroisons  ,  de  quelle  taille  elles  se  font,  p.  98 , 
I.  i3;  p.  993,  L  9-3;  p.  94i,  1.  6,  99- 


93  ;  p.  960 , 1. 1  o  ;  p.  3o6 ,1.  1 4  ;  orisons, 
p.  98,  1.  i3;  ORAISONS,  p.  3o6,  1.  i4. 
(rOroison  de  la  glorieuse  vierge  Marie  qui 
se  commence  :  En  protestantn^  p.  94 1, 
1.  9  9-93.  —  Cf.  Prières. 

Orpheus,  Orphëe,  en  podtrie,  p.  39. 

Orthie  (Le  Dit  de  V).  Voir  Dit  de  l'Oi- 

THIE. 

Orthographie,  orthographe,  p.  36,  1.  11. 

OspiTAL  d'Amours.  Voir  Hôpital  d'Amours. 

OuLTRiS  d'Amours,  poème  de  6.  Cliastdlain, 
mentionne  p.  990,  n.  4. 

OuLTRE  PASSE,  partie  du  couplet  de  la  bal- 
lade, p.  8, 1.  9  etu.  9. 

Ouvert.  1*  Partie  du  couplet  du  virdai  dans 
.  ïArt  de  Didier,  p.  6,  D.  1.  —  9*  Partie 

du  couplet  de  la  ballade,  p.  8,1.  1  et 

n.  9. 

Ouvrage,   composition    poétique,   p.   98, 

l  3.    —Cf.  DlT,DlTIBR. 

OovRER,  composer, en  poésie, p.  196, 1.  94; 
p.  944,  1.  3i;  p.  3o4,  L  9.  —  Voir 
Rimer. 

Ouvrier,  poète,  p.  i3,  L  5;  p.  i4,  L  4; 
p.  61, 1.  i5;  p.  186,  L  9;  p.  948,  1.  4; 
ouvrier  de  rethorique,  p.  48, 1.  96.  — 
Voir  Poète. 

Ovide,  en  poétrie,  p.  67;  auteur  du  de  Ve- 
tula,  p.  i3,  L  i3  et  n.  6;  de  Y  Art  d'A- 
mours,  du  Remède  d'Amours,  des  Metha- 
morphoseos,  p.  67, 1.  1 9-1 5;  ses  Episires 
traduites  parO.  de  Saint-Gelai8,p.  lxxxii, 
p.  Lxxxui,  p.  Lxxxv,  p.  970,  L  10  et 
n.  9  ;  les  fictions  de  ses  Métamorphoses 
énumérées  dans  la  poétrie  de  J.  Legrand, 
p.  IX,  n.  1. —  Appelé  Naason,  p.  67, 

1.   19. 
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P,  initiale  inexpliquée,  p.  li-lvi.  Voir  p.  ly, 
n.  1. 

P.  DE  COMPUONE.  Voir  PlBBlB  DE  CoM- 
PIEGlfB. 

Pâigb  (Baludbs  a).  Voir  Lai  a. 

Paleouide.  Voir  Paleriioise. 

Palernode.  Voir  Palebnoise. 

Palernoisb  (Taille),  forme  dont  la  caracté- 
ristique est  la  reprise  de  certains  vers, 
p.  Lxxn-Lxxvii;  rbspoïcs  en  taille  paler- 
noisb, V,  99,  p.  333;  bespons,  p.  siS, 
1.  i3.  Variantes^  palernode,  palbourde, 
p.  Lxivi,  1.  1 1  ;  p.  933 , 1.  90  ;  Fabri  dit  : 
PALiNODB,  L*Infortunë  :  palhode  et  psal- 
modia, p.  Lxwi,  1.  1 1-1  s  et  n.  1. 

Palinode.  Voir  Palernoisb. 

Pallas,  en  poétrie,  p.  x,  n.  3;  p.  &6. 

Palhbs,  données  dans  les  puis,  p.  3o9, 
1.8. 

Palhode.  Voir  Palernoisb. 

Papagoce  (Président  de),  auteur  imaginaire 
d'une  lettre  facétieuse  à  J.  de  Wissocq, 
p.  a&8,  n.  1. 

Parfait  lay,  parfait  son,  rondeaux  par- 
faits, PARFAIS  SONNANS,  PARFAITE  DICTION, 
QUADRURE  PARFAICTE,  SYLLABE  PARFAITE, 
PARFAITE    RBSOXNANCE ,    VOir   LaI    1  ,    SoN , 

Rondeaux,  Sonnans,  Diction,  Quadrure, 
Syllabe  ,  Resonnance  ;  rime  magistrale  et 

PARFAICTE ,  voir  MAGISTRALE. 

Paris,  le  héros  troyen,  en  poétrie,  p.  &i. 

Paris,  patrie  de  Jean  Le  Fèvre,  p.  i3,Lia; 
école  de  musique  à  Paris,  p.  i3,  1.  9; 

ARTS  DB  SBCOXDB  RBKTOAIQUR. 


musiciens  à  Paris,  p.  i&,  n.  3;  les  Jé- 
suites de  Paiîs, possesseurs  du  manuscrit 
du  traité  VII,  p.  Lxxm,  n.  a. 

Parlement  d*Amours.  Voir  Jugement  de  la 

BELLE  DAME  SANS  MERCI. 

Paroles,  mots,  p.  16,  1.  10,  a6;  p.  17, 
I.  1  ;  p.  36 ,  L  18.  —  Voir  Mot, 

Pas  de  la  Mort  (Le),  poème  de  G.  Chas- 
tellaiu,  p.  aao,  n.  4. 

Pasquibr  (Etienne),  a  connu  le  traité  V, 
p.  Liv,  1.  7  ;  a  reproduit  une  complainte 
amoureuse  de  Holinet,  p.  aa6,  n.  1. 

Passion  (MystIsbe  de  la),  d*A.  Greban, 
mentionné  p.  a  a  6,  n.  1. 

Passion  Nostbb  Seigneur  (La),  doit  être 
mentionnée  dans  le  serventois  de  Lille, 
p.' 170,  1.  aa;  dans  le  chant  royal  de 
Dieppe,  p.  173, 1.  1. 

Pastourelle,  poème  dont  le  sujet  est  de 
bergerie  et  dont  la  forme  est  celle  du 
chant  royal ,  avec  cette  différence  que  le 
vers  n*est  que  de  huit  syllabes,  et  que 
le  couplet  se  termine  toujours  par  un 
refrain,  p.  vi;  p.  lxxx,  n.  i;p.  ai,  n.  &: 
p.  9&,  1.  a-3;  p.  101,  n.  1;  III,  6, 
p.  177. 

Patrurches  (Les),  en  poétrie,  p.  65. 

Pénélope,  en  poétrie,  p.  70. 

Pentamètres,  p.  a58,  1.  5.  —  Cf.  Chin- 

QUAIN. 

Pers  de  MELODIE  (Les),  p.  39. 
Persbus,  en  poétrie,  p.  x,  n.  3. 
Personans.  Voir  Presonans. 
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Pksa^txs  rihks,  rimes  difficiles,  p.  197, 
I.  ùh. 

Petit  lâi,  petit  pui,  petit  rondel,  petite 

BALLADE.  Voif  LaI  1  ,  Pui ,  RoNDEAU ,  BaL- 
LADB. 

Pétrarque  (Frarçoys)  ,  auteur  des  Triomphée, 
p.  a8o,  i.  1. 

Phbba,  en  poëtrie,  p.  âô. 

Pbebus,  en  poëtrie,  p.  àfi. 

Pheton,  Phaëton,  en  poëtrie,  p.  66. 

Philippe  de  B^thcne,  possesseur  d'un  manu- 
scrit du  Irait»^  V,  p.  li\. 

Philippe  le  Bon  (Devise  de),  p.  ssi8,  i.  aS 
et  n.  1 . 

Philippe  de  Vitrit.  poète  et  musicien ,  p.  i  s , 

'•  7-9- 
Philis,  en  poëtrie,  p.  66. 

Philouena,  en  poëtrie.  p.  6.5. 

Philosophes  (Noms  de),  en  poëtrie,  p.  65, 
i.  i5;  rr la  poetne  d'aucuns  generaulx 
pbiiozophesT),  p.  65.  I.  i6;  philosophe 
EN  sotie,  qualification d*un poète, p.  i3. 
1.  5.  —  Voir  Poetk. 

Picard.  Caractères  picards  des  traites  II ,  HT , 

V,    VI,   p.    XWIII-XXXII,    XXXV-XL,  LX-L1I\, 

lx\-lxxi;  le  fatras  est  picard,  p.  19*1, 

n.  1  ;  RIMES  PICARDES,  p.  xxviii,  xxx-xwi . 

xxxvn-xxxviii ,  L\xi  :  ce  que  Fabri  attri- 
bue aux  Picards,  p.  lxxxvi.  n.  1  ;  p.  968. 
n.  a;  p.  3/17,  n.  9,  provient  du  traite 
de  Molinet. 

PiBDS,  piEDz.  Voir  Piét. 

Pierre  (Saint),  en  ])oëtrie.  p.  73. 

P[iERRis]  deGohpikgne,  auleur  d'uiie  l>allade 
triple,  p.  101. 


Pierre  de  Hauteville  ,  et  son  entourage  de 
rimeurs,  p.  xl,  n.  1. 

Pi^T,  syllabe,  p.  991, 1.  19;  p.  987,1.  ^^* 
p.  953.  1.  16;  p.  95&,  1.  3  {pied); 
p.  956,  1.  7,  8,  i3,  i5;  p.  958,  1.  5, 
10,  19;  p*  a59, 1.  9;  p.  961, 1.9  9,  93, 

98;  p.  96&,  I.    11,   l5;    Pt^  HASCDLININ, 

p.  953. 1.  16;  pi^T  FEMmiNni,  p.  953, 
I.  18.  Cf.  SiLLABE.  —  Rondeaux  à  piedz 

DE  TRESTEAULX,  Yoir  RoNDBAU. 

PiRAMDs.  en  poëtrie,  p.  ^7. 

PiSAN  (Christine    de).  Voir  Christine  de 

PiSAN. 

Plain,  entier  :  plains  sonans,  voir  Sonant: 

ESQUIVOQUES  TOUTES  PLAINNES ,    motS  ëqui- 

voquant  de  toutes  leurs  syllabes,  p.  16, 

1.     ià:     TAILLE    PLAINNR    LAIE    BALLADANT , 

voir  Lai  9. — Lignes  plaines,  >ei's  longs, 
par  opposition  aux  r lignes  courtes»  qui 
leur  sont  adjointes,  p.  196, 1.  8.  Cf.  I^ong. 

PlAINGTE     sus    LE    TRESPAK    DE    FEU     MESSIRE 

Guillaume  de  Bissipat,  de  Crëtin ,  p.  976 , 
I.  8-9  et  n.  1. 

Plainctes,  Plaintes,  se  font  en  couplets  de 
seize  vers ,  p.  809 , 1.  9  9  ;  en  vers  sizains , 

p.  956,  1.  99. 

Platte  rime,  rime  doublette,  p.  953 , 1.  i3 ; 
RIME  commune  plate,  rime  doublette  dont 
la  consonance  ne  porte  que  sur  une 
partie  de  la  dernière  syllal)e,  VI,  9, 
p.  953;  plats  rimb  brisie  :  a^a*b^a^  a*b^ 
(six  vers  brises  qui,  ëcrits  sur  deux 
lignes,  donnent  deux  vers  de  huit  syl- 
labes en  rime  plate  :  bb).  M,  10, 
p.  955.  Voir  à  Doublette  et  à  Rime  les 
synonymes.  —  Platte  reditte,  rime 
formëe  par  la  rëpëtition  d  un  mot  pris 
chaque  fois  dans  la  même  acception, 
voir  Redites. 
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Ploi'b  (Lai  de).  Voir  Lii  db  Plocb. 
Plulibb,  pluriel,  p.  966, 1.  i,  6;  p.  968, 

1.  4,  IQ. 

Pluto,  en  poétrie,  p.  x,  n.  3. 

Poésie.  Sa  dëBaîtîon  par  Dante ,  p.  iv,  n.  1  ; 
comment  E.  Deschamps  la  conçoit,  p.  viii. 
—  Voir  Rbthobiqob  a. 

PoKTE,  quaiiBcation  de  Jehan  Le  Fèvre  de 
Paris,  p.  i3,  I.  i5.  Explication  des 
(rfigures  d'aucuns  poètes»,  p.  89,  1.  1  ; 
rr  noms  de  poètes . . .  selonc  la  poetrie  d'au- 
cuns generaidx  philozophes  et  poètes  ?), 
p.  65,  I.  i4-i6.  —  Cf.  les  synonymes 

ACTEDB,  AUCTBDB,   FaCTBOB,  FaISEUB, 

Obatbob,  Odvbieb,  Philosophe,  Rbtho- 
BiQUE  1,  Rhbtobicibn,  Rimans,  Rtmeub, 

VBBSinEUB. 

Poétiques  (Mos),  p.  ^9, 1.  6. 

PoETBiB.  Ses  caractères,  p.  vui-x;  plusieurs 
traites  de  poëtrie  signales,  p.  ix-x;  trois 
chapitres  de  poëtrie,  p.  39-48,  65 -7  9, 

97- 

PoL^T,  place  sous  la  \oye11e  ëlidëe,  p.  9, 
1.  91  etn.  5. 

PoiBE  (Roman  de  u),  mentionne  p.  93 1, 
n.  3. 

PoissY  (Dit  de).  Voir  Dit  de  Poissv. 

PoNCELET,  auteur  d'une  ballade,  p.  liv. 

PoNDEBEOSB,  qualificatif  d'une  taille  qui  a 
du  poids,  du  nombre,  p.  978,  1.  i5; 
p.  979,  1.  3. 

Pont  (Le  marquis,  le  prévôt,  les  jurés 
du),  mentionnes  p.  xlui,  n.  1. 

Pont  (  Jo.  noumë  Loc  ) ,  auteur  d'une  ballade 
morale,  p.  xltiii. 

PosEB,  marquer  la  cësui*e,  p.  961, 1.  99.  — 
Voir  Césure, 


Possible  (Fatbas).  Voir  Fatbas. 

Pocisabt  (  Messire) ,  auteur  d'une  ballade , 

p.  XLTin. 

Pbemibbe  rhbtobiqie.  Voir  Rbthobiqob  9. 

Pbemieres  addbessbs  du  Chemin  de  Pabnasse 
(Les),  par  M.  Lonys  du  (îardin.  Exem- 
plaires connus  de  ce  livre,  p.  vi,  u.  9; 
extraits,  p.  179,  n.  1;  p.  199,  n.  1. 

Presonans  :  frmoE  léonines  et  plains  sonans 
et  esquivoques  et  presonanst»,  p.    i5, 

I.  1-9;  (ffrans  pbesonans,  qui  valent 
plains  sonans  ou  léonine 9»,  p.  17,  1.  10- 

II.  Dans  le  premier  de  ces  exemples, 
tpresonansn  parait  être  un  pailicipe  pré- 
sent se  rapportant  à  ^moET);  dans  le 
second,  il  est  employé  comme  substantif. 
La  première  phrase  est  reproduite  dans 
le  traité  II,  avec  une  variante  :  ^moz 

.  léonins,  plains  sonnans,  équivoques  et 

PERSONNANS)),    p.    199,    1.    93-94.    frPeV^ 

sonnans?) ,  augmentatif  de  «r sonnans ?).  a 
évidemment  le  même  sens  que  rrpreso- 
iiansT),  et  sa  composition  est  plus  natu- 
relle que  celle  de  frpré- sonans  ?>  ou 
rrprès-sonansi);  mais  ce  n'est  pas  une 
raison  suflisante  pour  rejeter  la  foi*me 
(rpresonansn.  Je  n'ai  du  reste  rencouli'é 
ailleurs  ni  celle-ci  ni  l'autre.  —  Voir 
Sonant,  Riche. 

Pribres,  se  font  en  forme  de  «rdoubles  lays  r , 
p.  960, 1.  94. —  Cf.  Oboisons. 

Prince,  i*  Président  d'un  pui,  p.  91,  n.  4. 
Le  prince  des  sottes  amoureuses  à  Amiens 
est  élu  chaque  année,  p.  176,  1.  3;  le 
prince  du  petit  pui  de  Douai  est  élu 
chaque  six  semaines,  p.  179,  n.  1;  les 
princes  des  puis  royaux  compliquent  les 
règles  du  serventois,  p.  944,  L  3o-3i: 
p.  3o4,  1.  7.  Le  mot  prince  commence 
tout  envoi  de  ballade ,  p.  9 1 ,  n.  4  ;  p.  936 , 

58. 


&60 


TABLE  DES  NOMS  PROPRES 


J.   a;  p.  395,  1.  i3.  —  9*  Envoi  du 
chant  royal,  p.  si,  1.  i/î.  Cf.  Envoy. 

Prison  d'Amours,  poème  de  Baudouin  de 
Condë,  mentionné  p.  a3i,  n.  3. 

Prix,  dëcernës  par  les  puis,  p.  179,  n.  1  ; 
p.  3o2, 1.  10.  —  Voir  Châppealx,  Cou- 
ronnes, Palmbs. 

Procès,  se  font  bien  en  rrvers  sizains t», 
p.  971,  i.  a 6.  (Ce  mot  parait  être  une 
faule  |)our  «r reproches»).  Voir  Re- 
proches. 

ProcIss  de  la  belle  dame  sans  meru.  Voir 
Jugement  de  la  belle  dame  sans  merci. 

Prolahons,  en  musique,  ont  éié  trouvées 
par  Phih'ppe  de  Vitry,  p.  1 9 ,  L  9. 

Proporcions  (rrLa  noveietd  desn),  en  mu- 
sique, a  ëtë  trouvée  par  Philippe  de 
Vitry,  p.  19,1.  9. 

Propribtez  Nostre  Dame  (Les),  ou  les  Neuf 
JOIES  Nostre  Dame,  poème  attribué  à 
Guillaume  de  Saint-Amour,  p.  1 1,  n.  3. 

Prosaïque     (Rhétorique).    Voir    Retho- 

RIQUE  9. 

Prose  rihke  ,  1 ,  1 ,  p.  1 . 

Proserpine  ,  en  poétrie,  p.  x ,  n.  3  ;  p.  66 ,  97. 

Proverbe  faisant  le  dernier  vers  d'uu 
septaiu,  p.  918,  1.  91;  p.  979,  I.  19; 


d*un  huitain,  p.  9 7 A,  1.  7;  d*un couplet 
de  neuf  vers,  p.  976,  1.  4. 

Psalmodia.  Voir  Palernoise. 

Puis.  Leurs  r^Iemenls,  p.  vi;  p.  179, 
n.  1  ;  p.  96 A,  L  3o-3i  ;  p.  3o&,  L  7-9; 
leur  influence  sur  les  Aiis  de  seconde 
rhétorique ,  p.  vi .  p.  xii  ;  poèmes  qu  on 
y  disait,  p.  vi;  p.  9,  L  1;  p.  91, 
L  i3  et  n.  &;  p.  168,  n.  1;  p.  170, 
I.  90-93;  p.  175,  1.  9-3;  III,  7-10, 
p.  179-183;  p.  179,  n.  1;  p.  9^9, 
L  19  et  n.  1;  p.  9&&,  1.  99;  p.  3o9, 
1.  8.  (rNobles  hommes  n*ont  pas  acous- 
iuméyt  d'y  porter  leurs  œuvres,  p.  9, 
n.  1.  On  y  donne  des  prix,  p.  179,  n.  1  ; 
p.  9&9,l.  19  et  n.  1;  p.  3o9,  1.  8-9. 
Pui  d'amours,  p.  9,  n.  1;  puv  d*escole, 
m,  7-10,  p.  179-183;  p.  179,  n.  1; 
pui  Nostre  Dame,  p.  91,  L  lâ;  p.  9^9, 
n.  1;  puis  royallx,  p.  9&&,  1.  99-31; 
p.  3o9, 1.  8-11  ;  p.  3o&,  1.  7-9;  pui  DBS 
sots,  p.  175 ,  n.  1  ;  petit  poi,  pui  d'école 
de  Douai,  p.  179,  n.  1.  Puis  d'Amiens, 
p.  VI ;  p.  i75,n.  i;p.  9^9,  n.  i;p.  3o9, 
1.  1 1  ;  de  Dieppe,  p.  vi;  p.  91,  L  i&  et 
n.  &;  de  Douai,  p.  179,  n.  1  ;  de  Lille, 
p.  168,  n.  1;  p.  170,  1.  90-93;  de 
Rouen,  p.  3o9,  1.  10.  Les  puis  avaient 
[yen  d'importance  en  Lorraine,  p.  ti. 

PvoMALiON,  en  poétrie,  p.  Ao. 


Q 


Quadrer  rrune  lignes*,  marquer  un  arrêt  h 
la  fin  du  1"  hémistiche  du  vers,  p.  966, 
1.  17;  SE  quadrer,  avoir  une  césure, 
p.  9GG,  1.  8;  p.  969,  I.  11.  —  Voir 
Césure. 

QuADRORE,  césure,  p.  966,  L  1,  8;  p.  967, 


1.  19;  p.  968,  L  18,  19;  p.  969, 1.  9, 
5,  19,  i&,  90;  p.  998,  L  99,  95,  98: 

p.  317,  L  95;  QUADRURB  PARFAICTB  ET 
MASCULINE,  p.  968,  I.  19;  p.  969,  1.  6, 
1-9;    QUADRURB    IHPARFAICTB    ET    FEMININE, 

p.  968, 1.  9o:  p.  969, 1.  9,  i5.  —  Voir 
Césure, 
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QuiRTiBB,  chacune  des  quatre  parties  d'un 
couplet  de  lai, p.  17J.  a3  etn.  &;  p.  19, 
I.  93 :  p.  166, 1.7,  ii-ai;p.  167,1.  lU; 
p.  1 68 , 1.  1 .  —  Quartier  de  (rrothuenges 
esquarteiiësff,  II,  19,  p.  61;  de  «rmotès 
esquartdësD ,  11,  17,  p.  60. 

QuATORZAiN  (Vbbs),  couplet  de  i&  vers: 
aabaaabccbcccb  (10  syl.),  VU,  aa, 

P-  379- 

Quatrain  (Vbis),  croisée  abab,  p.  a3a, 
i.  11.  Cet  exemple  du  mot  «r quatrain  d 
est  unique,  mais  les  groupes  de  quatre 


vers  sont  nombreux  :  1**  aaaa  (alexan- 
drins), 11,8,  p.  a8;  III,  37,  p.  197; 
a*  aabb,  voir  BouRDONNiB;  3**  abab, 
voir  CaoïsiB,  Croisibr,  Croiscre,  Entrb- 
LASS^,  Lysibrb,  et  VII,  73,  p.  319; 
&*  abba,  voir  Disjoinctes,  Disparse, 
Rondeau  ,  Virelai. 

QuBUB  (Rethoriqub  a  double),  vers  dont  la 
rime  est  redoublée,  V,  16,  p.  aa5;  VII, 
98,  p.  a83.  Rime  double  couronnée  et 

RIUB  COURONNliE  A   DOIRLE   UNISONANCB  OUt 

le  même  sens.  Cf.  Couronnk. 


R 


Raol  de  Rrbcy,  de  Mons,  rhëtoriqueur, 
p.  i4, 1.  9. 

Rapporter  (Se),  se  correspondre,  en  par- 
lant des  couplets  et  des  vers,  p.  a ,  1.  3 , 
7;  p.  3,  I.  16;  p.  5,  1.  7;  p.  10, 
1.  1,  6. 

Raville   (Jehan    db).   Voir  Jehan  db  Ra- 

VILLE. 

Rebbichb,  refrain  de  ballade  ou  de  chant 
royal,  p.  xlvi;  p.  6,  n.  1;  p.  ai,  n.  4. 

—  Cf.  Rbprain. 

Record,  récitation  des  poésies  à  un  pui, 
p.  179,  n.  1  ;  RECORT,  p.  ai,  n.  4. 

Rbcordbb.  1*  Réciter  des  poésies  à  un  pui, 
p. ai,n.  4;  p.  a4a,  1.  19;  p.  3oa,l.  8. 

—  a*  Répéter  des  vers  dans  un  ron- 
deau, p.  5, 1.  a,  4,  6. 

Rbctoricque.  Voir  Rethorique. 

ReGUBIL SOMMAIRE  DB  LA  CrONIQUB  FRANÇOISE, 

de  Crétin,  p.  lxxxiv;  Recueil  des  Cro- 
NiGQUBS  DE  Francb,  mémc  ouvrage, 
p.  370, 1.  30  etn.  4. 


Rbdargutions,  se  font  en  «rvers  sizains 9, 
p.  318, 1.  9;  p.  371, 1.  36. 

Redire.  Voir  Rbdites. 

Redites  ir6nables  en  bout  de  lignes ,  p.  49 , 
1.  3-4;  plattb  rbdittb,  V,  45,  p.  aSo; 
p.  35i,l.  4-6  etn.  1;  VII,  63,  p.  3i5; 

p.  3 16,    1.    3-3;  REDITS   EN   SENS,  V,  44, 

p.  35o  et  n.  i;  p.  35i,  1.  4-6;  VII,  63, 
p.  3i5;  p.  3i6,  1.  a-3.  —  Dans  les 
ballades,  «ron  ne  doit  point  redire  une 
chose9),  p.  ao5,l.  3i-aa. 

Redoublez  (Equivocques).  Voir  Equivocques. 

Refrain  :  de  la  ballade,  p.  8, 1.  3  à  p.  9, 
1.  3;  p.  179, 1.  4  et  n.  1;  p.  181, 1.  31; 
p.  183, 1.  37-38;  p.  i83,l.  3o;  p.3o5, 
1.  16-34 ;  p.  367,  1.  16;  p.  361,  1.  36, 
3o;  p.  377,  1.  8,  35;  p.  394,  1.  i3, 
i4,  18,  31,  a8,  39;  p.  395,  1.  6,  i4, 
3o;  p.  396, 1.  3o;  p.  397, 1.  4;  p.a99, 
1.  1  ;  p.  3oo ,  1.  1  a  ;  du  chant  royal , 
p.  377,  1.  a5;  p.  396,  1.  3o;  p.  3o3, 
1.  6,  7;  de  Famoureuse,  p.  3o4,  1.  ta; 
duser>'entoi8,  p.  9,  n.  1  ;  p.  3o4, 1.  la; 
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de  iarbalëtrière  royale,  p.  69,  1.  i3; 
du  virelai ,  p.  6 ,  n.  1  ;  de  l'arbre  four- 
chu, p.  SqO,   1.   l5;  REFFBÀIN,   p.    SoS, 

1.  16,  17,  90;  p.  3qo,  1.  i5.  —  Cf. 
Rebrichk. 

Regretz,  RE6REZ,  se  fout  bien  en  ballade 
fatiisëe,  p.  q39,  I.  &;  en  rr vers  sizains n, 
p.  a 56, 1.  9q;  en  forme  de  doubles  lais, 
p.  960,  J.  94;  en  trois  et  un,  VI,  97, 
p.  969. 

Remède  d'Amolrs,  poème  d'Ovide,  men- 
tionne^ p.  67, 1.  lA. 

Rendre  compte  et  remqcâ  (Jeo  de),  men- 
tionne p.  919,1.  i&  et  n.  9. 

Renovatcs  rithmus.  Voir  Rithmus. 

Rentrer.  Ce  mot,  en  parlant  des  rondeaux, 
employé  seidement  dans  le  traité  VII,  a 
un  double  sens  :   1''  Répéter  des  vers  : 

RENTRER,  p.  987,  1.  16;  SE  RENTRER, 
p.  987,  1.  17;  ENTRER,  p.  987,1.  90.  

û''  Après  avoir  clos  «rla  sentence  entière  n , 
conunencer  l'expression  d'une  pensée 
nouvelle:  rentrer,  p.  987,  1.  93,  96  et 
n.  1;  p.  990,  1.  &;  SE  rentrer,  p.  991, 

1.  90. 

Rentrdrs,  reprise  de  vers  dans  le  ron- 
deau, p.  987, 1.  95. 

Reposer,  marquer  la  césium,  p.  937, 1.  93. 
Voir  Césure, 

Reproches,  se  font  en  trvers  sizains  n, 
p.  9 1 8 ,  1.  9.  —  Voir  Paocks. 

Requestes,  se  font  bien  en  forme  de  simple 
lai ,  p.  9  &  1 , 1.  6  ;  p.  3o6 , 1.  1  i. 

Rbson,  résonance,  rime,  p.  999,  1.  li; 
p.  975, 1.  4.  —  Voir  Son,  Rime. 

Résonance  (Volée  de),  son,  rime,  p.  999, 

1.    3;  YOLLÉE   DE   RESONANCE,    p.    975,     1. 

3:  RESONA!<(GB,  rime,  p.   309,  1.  91   et 


n.  9.  Lesépithètes  frparfaictet) ,  «moyen- 
ne^,  <r moindre^,  appliquées  k  rao- 
nance,  dans  ce  dernier  exemple,  ne  sem- 
blent pas  avoir  un  sens  bien  précis.  Voir 
Son  ,  Rime.  —  Resonnancb  parfaittb  ,  son 
plein,  d'une  syllabe  masculine,  p.  9i(), 
1.  i4;  p.  965,  1.  91. 

Respit  de  Mort,  poème  de  Jean  Le  Fèvre, 
mentionné  p.  i3,  1.  1 1-19  et  n.  6. 

Rbspons,  poème,  p.  9t5,  1.  i3;  rsspons 

EN  TAILLE  PALBRNOISB,  V,  99,  p.  933.  

Voir  Palbenoise. 

Ressource  du  petit  peuple  ,  poème  de  Mo- 
linet,  mentionné  p.  999  , 1.  7. 

1.  Rethorique  (masc.),rhétoriqueur,  poète, 
p.  11, 1.  19;  rbtthorique,  p.  19,  1.  10. 
Rhbtoricien,  même  sens,  p.  lxv,  n.  1 .  — 
Voir  Poète. 

9 .  Rethorique  (  fém.)  :  1  •  Art  d'écrire  en  prose 
ou  en  vers,  p.  1,  1.  8;  p.  48, 1.  93,  96: 
p.  80,  1.  18;  p.  i65,  1.  96;  p.  9i4, 
1.  4,  10,  99;  p.  91 5, 1.  5,  16;  p.  916, 
1.  1;  p.  999, 1.  1;  p.  995, 1.  9,  10,  98: 
p.  933,  1.  10;  p.  934,  1.  9;  p.  939. 
1.  4;  p.  94i,  1.  5;  p.  949,  1.  5;  p.  95i, 
1. 5  ;  p.  959,1.  33 ;  rbthoricque , p.  1 65 . 

1.   97:  RHETORICQUE,  p.  lU,  U.   i;  p.  93l, 

1.  39;  p.  955,  1.  11:  p.  965,  1.  5;  RHE- 

THORIQUE,  p.  11,  1.  8:  p.  993,  1.  7;  RHE- 

thoricque,  p.  965,  1.  90 ;  p.  970,  I.  8: 
p.  975,  1.  9;  p.  976,  1.  16;  p.  983, 
1.  11;  p.  3o6,  1.  19;  p.  3io,  1.  91; 
p.  3ii,  1.  16;  p.  3i4,  1.  1:  p.  3i6, 
1.  3;  p.  317,  1.  7,  9;  p.  3i8,  1.  11: 

p.  391,  1.  99;  RETORIQUE,  p.  lo4, 
1.  3,  6;  p.  903,  1.  11;  RBTORICQUE. 
p.  199,  1.  4,  5;  REGTORICQUE,  p.  953, 
1.    3;    RBTTORIQUE,   p.    11,  1.    4.    SeGONDE 

1.,  p.  11,  1.  4,  8;  p.  48,  1.  93: 
p.   io4,  1.    3,  6;   p.  i65,  1.  95-9<): 
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LAIK  R. ,  p.   199,    1.    6  ;   MODBBN S    R.   LAUS , 

p.  ao3 ,1.  1 1  ;  B.  VOLOAUB,  p.  â  1 6 , 1.  1  ; 

R.  VULGAIRE  ET  MATERNELLE,  p.  5)65,  1.  5; 
R.  METRlFIlliE ,  p.   III  *,   B.  PROSAÏQUE ,  p.  III , 

i.  a;  PREMURB  R.,  p.  11,1.  8-9:  p.  l65, 
I.  37.  —  Le  sens  du  mot  Trhetoriqae'* 
et  de  ses  qualificatifs  «rseconde* ,  friaie» , 
"Vulgaire?»,  «t première 'î ,  est  explique 
p.  MT.  —  â*  Vei'sification  :  Rbthoriqde 

RLRALB,  R.  RATELEE,  RASTELLéE,  R.  EN- 
CHAÎNÉE,   R.    BQL'IVOCQ0^.E,    R.    A     DOURLE 

QUEUE,  voir  Rurale,  Batell^e,  Enchayen- 
Ni^E,  Equivocqu^e,  Queue.  —  Cf.  Poésie, 
RiCHMiQUE,  Rime.  Rimék.  Rimoyer. 
Rithmus,  Versification, 

Rethoriqui^s  (Mettres).  mois  rimant, 
p.  70, 1.  99 ;  p.  80. 1.  18  et  n.  1. 

Rethv  (Seigneur  de),  mentionne  p.  zuii, 
n.  1. 

Retoi rnantes  a  (Lignes),  vers  dë])endanl 

de,  p.  90,  1.  19.  Cf.  SUGITES. 

Rétrograde  (Rime),  taille  non  définie,  qui 
consiste  probablement  dans  la  reprise, 
au  début  d'un  vers,  de  la  ou  des  syllabes 
finales  du  vers  précédent,  p.  m,  n.  k; 
EQUIVOQUE  RETROGRADE,  même  luille,  avec 
équivoque  dans  la  reprise  des  syllabes . 

p.    99 &,   n.     1:     MOS   RETROGRADES,     inotS 

ainsi  répétés,  p.  99^1,  n.  1.  —  Cf.  E>- 

CHAYBNNÉE. 

Rhea,  eu  poétrie,  p.  x,  n.  3. 
Rhetoricir.n.  Voir  Rethorique  1 . 
Rhétorique.  Voir  Rethorique. 
Riche  rime,  p.  959.  1.  9;  p.  95&,  1.  19; 

riche  rime   01    LEONIMB,  VI,  6,  p.   95^: 

riches  termes,  mots  founiissant  des 
rimes  riches,  p.  *î'i9,  I.  5  :  p.  95 1.  I.  7: 


p.  3i0, 1.  5.  —  Cf.  Lbonins,  Leomnés. 
Leombmes,  Magistrale,  Parfaicte,  Con- 

SONNANS,    PbrSONANS,   PrESOXANK.   SoXANS. 

Richeret  (Wyabt),  prévôt  de  Sancy,  men- 
tionné p.  xLiii,  11.  1. 

RiCHMiQUE ,  art  de  la  vorsificatiou .  p.  <ii <> ^ 
1.  1.  —  Voir  Rethorique  «. 

Ricqleracqub.  Voir  Riqueraqie. 

Riga  rohana  ,  livre  attribué  à  Virgile .  p.  O9 , 
I.  97. 

R10MU8.  Voir  Rithmus. 

RiMAxs  (Les).  Voir  Rymeirs. 

Rime,  rymb,  rithme  {ryiue  dans  I  et  VII, 
ritiie  dans  II- VI ,  rithme  dans  G.  du  Pont 
et  Fabrij.  i"  Rime^*\  p.  1, 1.  7,  8,  10, 
1 1  :  p.  9,1.  1  ;  p.  3 ,  i.  19.  1 8 ,  90  ;  p.  6 , 
I.  3 ,  93  :  p.  5,1.  1 ,  9 .  1 7  ;  p.  8 ,  1.  9  : 
p.  9,  1.  9,  10;  p.  10.  L  9;  p.  935, 
1.  99  ;  p.  936 ,  L  fi  :  p.  9 /18 ,  1.  3  ;  p.  9G0 , 
I.  17;  p.  980,  1.  91:  p.  981,  1.  93; 
p.  989, 1.  1,  9;  p.  986,  L  1;  p.  988, 

1.    9;  p.    99^,1.    9/1,    95,    etc.:  RIME    EN 

goret,  voir  Goret  :r.  sonant,  r.  commune. 
R.  burale,  voir  Sonant.  Commune,  Rurale; 

R.  LEONINE ,  LEONIME ,  R.  RICHE ,  R.  CONSONANT. 
R.  MAGISTRALE  ET  PARFAICTE .  VOÎr  LeONINS  , 

Riche,  Consonnans,  Magistrale:  r.  équi- 
voque. D'EQUIVOQUE,  PAR  EQUIVOQUES,  Voir 

Equivogqub;  r.  couronnée,  voir  Cou- 
ronna; R.  DIVERSES  ETESTRANGES.  Voir  DI- 
VERSES,   ESTRANGES:    R.   PESANTES   ET   D'ES- 

TRANGE  SON,  voir  Pesantbs,  Estrange:  r. 
RATELAS,  voir  Ratelke:  r.  picardes,  voir 
Picard.  Cf.  Consonance,  Unisonance,  Ré- 
sonance,    VolAe     de     RESONANCE,     SoN , 

Reson,   Voix,   Ri  mettez,   Rithmus.    — 


^''  La  distinction,  parfois  snbtilo,  quo  j'ai  essayé  dVtablir  enire  les  deux  sens  rrrimo?»  et  ïr>crsili- 
calion»  n*est  pas  assurée  dans  tous  les  cas. 
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â"  Versification,  p.  m,  I.  3;  p.  lxkiyi, 
La  et  n.  i;  p.  217,  L  ai;  p.  ai8, 
L  a;  p.  ai9,L  i3;p.  aa3,  L  a:p.  aa&, 
L  8;  p.  aoS,  1.  a;  p.  a6o,  I.  a:  p.  a65, 
L  6;  p.  370,  L  a,  8,  la,  ift;  p.  371, 
L  19,  a4;  p.  376,  L  16;  p.  376,  L  a; 
p.  377,  L  a3;p.  a8o,  1.  a4:  p.  3o6, 
L  11;  p.  307,  L  a,  18;  p.  309,  L  aa; 
p.  3ia,  L   i5.  Rime  dolblbttb,  b.  db 

DODBLBTTB,  R.  J0INCTB8,  B.  COMMUNE, 
B.  COMMUNE  PLATB,  PLiTTB  R.,  PLATE  R. 
BRIS1B,  B.    BOURDOIlNéE,    VOÎr    DoURLETTE , 

JomcTES,  Commune,  Flatte,  Bourdonni^b; 

R.  AJOINCTE ,  voir  AjOINCTE  ',  R.  DBSJOINCTES 
OU  R.  DE  RONDRALX ,  R.  DISPAR8E ,  Voil*  DeS- 
J01NCTB8,  D1SPAR8E;  R.  CR0I8IÉB,  R.  ENTBB- 

LAissi^BS,  voir    CBOisés,     Entbelas8Éb  ; 

B.  RETBOGBADE ,  R.  ENCHAISN^E ,  Voir  ReTBO- 
GBADB ,  EnCHAYENN^E  *.  B.  8BBPBNT1NE ,    VOÎr 

Serpentine;  b.  de  nbup  ugnes,  voir  Nbup. 
—  Tables  de  rimes,  p.  xi-xii,  i5,  16, 
7a,  80,  laa,  ao8,  a5i,  a5a,  3aa.  — 

Cf.      UnISONANCE,      RiMBTTEZ,      R1THMU8, 

Rbthobiqie  a. 

RiM^,  versification,  p.  a5&,  L  3.  —  Cf. 
Retbobique  a. 

RiMBB  {rymer  dans  le  traité  I,  rilhmer 
p.  lxxivi,  n.  1).  !•  Faire  des  rimes 
(v.  neutre),  p.  3,  L  la;  p.  4,  L  10; 
p.  aoo,  1.  7,  8,  16,  19;  p.  aoi,  L  1, 
i3,  i&;  (v.  actif)  p.  aoi,  L  16;  p.  aoa, 
L5;p.  ao6,Li,  17. Cf.  Equivocqubb.  — 
a"  Faire  des  vers  (v.  neutre),  p.  lxxxvi, 
n.  1;  p.  a,  1.  a;  p.  4,  L  i4,  i6;p.  a64, 
1.  18,  aa:  (v.  actif)  p.  a6i,  L  8,  a3. 
Cf.  Mbtbifieb.  Vbbsifibb,  Ditbb,  Ouvbeb. 

Riuettez,  petites  rimes,  p.  a59,  L  33.  — 
Voir  Rime. 

Rymbubs  (Les),  p.  3,  L  6;  les  bimans, 
p.  a64, 1.  aa.  —  Voir  Poetb. 


Rimoybb  (Le),  la  versification,  p.  a57. 
1.  a6.  —  Cf.  Rbthobiqub  a. 

RiQUBBAQUE,  poème,  p.  lxxx-lxxxi;  p.  a  47, 
n.  a;  biquebacque,  V,  38,  p.  a 47;  bic- 

QUERACQDE,  VII,  67,  p.   3 ta. 
RiTHME,  RITHMEB.  Voif  RlHB,  RiMBB. 

R1THMU8  :  1*  Versification,  p.  Lxvn,  1.  a 3. 
Voir  Rethobiqde.  —  a*  Rime  :  rigmus, 
p.  lxvii,  I.  a 4;  ritbmcs  renovatus,  rime 
plate,  p.  34,  n.  ].  Voir  Rime. 

RoHAN  (Manuscrit  db).  Voir  Manuscrits. 

RoMMANs,  p.  39,  1.  4;  se  font  en  (frime 
alexandrinev» ,  p.  a8 ,  1.  6  ;  en  trois  et 
mi,  p.  98,  L  i3;  bommans  de  batailles, 
se  font  en  «rvers  alexandrins  n ,  p.  aa3, 
L  a3. 

Roman  de  la  Poibb,  mentionne  p.  a3i,  L  3. 

Roman  de  la  Rose,  mentionne  p.  xi,  n.  1; 
p.  1 1 ,  n.  a  ;  p.  a  49 ,  n.  a  ;  Rommart  de 
LA  Rose,  p.  ta,  1.  4-5; p.  34,  L  16-17; 
p.  a  1 8, 1.  a  ;  Rommaht  de  la  Rozb  ,  p.  370, 

I.  9.  —  Voir  Jbhan  db  Mbun. 

Rome.  Voir  Flobence  de  Rome  ,  Merveilles 

DE  ROMME. 

Rondeau,  i"*  ab  aA  ab  AB.  Le  poème  cou- 
vrant ce  schéma  est  appelé  bondbl,  bon- 
DEADx,  I,  10,  p.  4-5;  II,  ao,  p.  6a;  II, 
a5,  p.  98;  VI,  8,  p.  a55;  VI,  a8.3o, 
p.  a6a-a65;  bondel  sengle  (d*E.  Des- 
ch&mps),  p.  5,  n.  1  ;  bondeaux  simples, 

II,  3,  p.  ao;  V,  i8-a3,  p.  aa7-9a8; 
VII,  3o-35,  p.  a84-a86;  bondel  bonde- 
LANT,  III,  a8,  p.  198;  peti[t]  bondel, 
IV,  i3,  p.  aoa;  IV,  18  et  19,  p.  «o3; 
TBioLET,  p.  xiu,  n.  a.  —  a*  Les  bon- 
DEAUX  JDMBAULx,  V,  a4,p.  aa8;  VII,  36, 
p.  a86;  VII,  37,  p.  a87,  sont  fondés 
sur  le  même  type,   et  les  rondeaux  a 
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SEPT  MAifiBBBs,  V,  a5 ,  p.  ssq;  vu, 
39,  p.  989,  le  reproduifleBl.  —  3*  En 
doublant  chacune  des  parties  du  sché- 
ma 1,  on  obtient:  abb  a  abAB  abba 
ABBA  :  BoiiDKAO  qob  l'bn  cHiim,  II,  3, 
p.  SI  ;  RONDBL  SIMPLE  (que  Ton  fait  pour 
mettre  en  chant,  p.  189,  1.  1-9),  III, 
16  et  18,  p.  189  et  p.  191  ;  simple  bo?i- 
DEL«  p.  9o3,  n.  5;  p.  90&,  1.  18  et  n.  &; 
puiii  RoiiDBL  (rëpîthète  <t pleine  s*ap- 
pliqne  au  vers  et  non  au  schéma ,  ranteor 
a  voulu  dire  ^simple  rondel  plein^^),  IV, 

âO,  p.  90&;  p.  905,l.   1,   ii;  RONDEADK 

DE  ciiiiisoifs,  V,  i5,  p.  9a&;  bondeaux 
DOUBLES  frqui  sc  nommeut  simples  vib- 

LAlSn,  V,  97,  p.  93 1;  VII,  /il,  p.  991; 
RONDEL  DOUBLE,  VI,  3  9,  p.  903.  DailS  III, 

16  et  18,  p.  190  et  p.  191,  ce  rondeau 
ne  rentre  que  des  4  premières  syllabes 
du  1*'  vers  (8  ou  10  syl.);  dans  VII,  ii, 
p.  991-999 ,  il  rentre  du  1*'  vers  de  huit 
svUabes,  ou  du  i*'  hëmistiche  du  vers  de 
dix  syllabes.  I^ies  quatre  premières  rimes 
de  ce  schéma,  abba,  sont  appelées  bimbs 
DE  BONDEALx  dsns  IV,  97,  p.  907.  Les' 
vers  fTsent  de  8  ou  de  9,  de  10  ou 
1 1  silabbes,  et  non  plushault?^,  II,  p.  91, 
1.  10-11;  dans  tous  les  exemples  men- 
tionnés ci-dessus,  le  vers  est  en  effet  de 
8  ou  de  10  syllabes,  sauf  dans  l'exemple 
du  traité  VI,  qui  est  de  3  syllabes.  — 
fC  Si  Ton  ne  double  que  le  dernier  cou- 
plet, on  a  :  ab  a  A  abba  AB,  figure  des 

RONDUOLX  DODBLBS  EN  LA  FIN,  «raS  piodsdo 

Iresteaulxf) ,  VI,  3i,  p.  963.  —  5* 
Un  BONDBL  A  VERS  coppBz,  aabb6a... 
IV,  99 ,  p.  9o5 ,  ne  se  distingue  du  «rpiain 
ronddff  ci-dessus  (n**  3)  que  par  Taddi- 


tion  de  vers  coupés.  —  6*  Eu  ajoutant 
,  un  vers  en  tête  de  chaque  couplet  du 
schéma  3 ,  on  a  le  rondeau  double  : 
aabba  aabAAB  aabba  AABBA,  IV, 
91,  p.  9o4:  IV,  3o,  p.  907:  V,  a6, 
p.  93o  (V  ajoute:  rsert  aux  chansons  de 
musique^),  p.  93o,L  3-&),  qui  ne  rentre 
quedela moitié  du  i*'  vers  danslll,  i5, 
p.i89(8  8yl.);III,i9,p.  191  (7  syl.) '*^: 
du  i*'  vers  entier  de  8  syllabes,  et  du 
1*'  hémistiche  du  vers  de  10  ou  de 
19  syllables  dans  VU,  38,  p.  988('}. 
Si  ce  rondeau  a  des,  vers  brisés,  en  plus 
ou  moins  grand  nombre,  il  est  appdé, 
suivant  le  cas  (voir  au  mot  Lai  9)  :  double 

RONDEAU  demi  LAI,  II,  97,  p.  99;  BONDEAU 

DOUBLE  isÀji,  III,  17,  p.  190.  Le  traité  I 
dit,  sans  donner  d'exemple,  que  pour 
les  BONDE  AULX  DOUBLES  frYen  double  les 
bastons  en  faisant  deux  ]K)nr  unn  (S  1 1, 
p.  5).  D'après  le  traité  II ,  «rsele  rondbl  est 
DOUBLE,  il  pueit  estre  depluseurs  lignes, 
jusque»  au  nombre  de  6  ou  premier 
couple^ ,  p.  9 1, 1.  7-8  :  mais  il  ne  donne 
aucun  exemple:  le  fr DOUBLE  BONDEAU  demi 
LAi^  qu'il  donne  plus  loin.  Il ,  97,  p.  99 , 
n  a  que  cinq  vers  au  premier  couplet ,  sui- 
vant le  type  ci-dessus.  —  7*  Le  bondiau 

DOUBLE  redouble,  VII,    &0 ,   p.  99O,    CSt 

un  enchaînement  de  trois  rondeaux  dou- 
bles, dont  le  3'  couplet  du  i*'  rondeau 
est  aussi  le  i"  couplet  du  9*  rondeau,  et 
le  3*  couplet  du  9*  rondeau  est  aussi  le 
1"  couplet  du  3'  rondeau  :  aabba 
aabR  aabbaR  àabR  aabbaR  aabR 
aabbaR. —  8*  Rondeiiux  de  forme  non 
déterminée,  p.  ni,  n.  i;IV,  i5,p.  9o3; 
IV,  17,  p.  9o3;  IV,  93,  p.  9o5;  IV,  90, 


M  Le  3*  couplet  est  dans  cet  exemple  aaba  au  lieu  de  aabba,  mais  il  y  a  sans  doute  un  vers 
omif. 

(')  Peot-4tre  ne  rentre-t-ii  de  m^e  que  du  premier  vers  dans  V. 
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|).  9o6;  p.  93 1,  n.  3.  —  Etymologie  du 
nom,  p.  &,1.  19-30  et  n.  &.  Le  rondeau 
est  an  x?*  siècle  on  des  genres  les  {dus 
cultivés,  pi  XLT.  11  se  porte  aux  puis, 
p.  a  1 ,  n.  &.  Rondeaux  où  raltemanoe  des 
rimes  est  observée,  p.  lxxx.  Le  rondeau 
peut  se  faire  en  rime  enchainée,  p.  s8s , 
1.  9I).  Philippe  de  Vitry  inventa  les  sim- 
ples rondeaux,  p.  19,  I.  8.  Rondeaux 
DOUBLKS  ET  PABPAiTs ,  daus  los  moralité  et 
les  mystères,  p.  xiu,  n.  9.  Rondeaux BRTib 
En  BALLADES,  p.  199,  n.  1.  Roudeau  de 
Grand  Guillaume,  cité  p.  956,  1.  98. 
Rondeau  donnant  en  acrostiche  le  nom 
«'Charles  de  Vatoysf?,  p.  959 , 1.  33. 

RoifDBLBB,  faire  des  rondeaux,  p.  5,  I.  6; 

p.  93o ,  L  &  ;  BONDBLBB  U.N  BONDBL ,  p.  9  1 , 

1.  5;  rondeaux   rrvont  en  bondelant??, 

p.  i  ,  L  19  ;  BONDBL  BONDELANT,  VOÎr  RoN- 
DEAU. 

RoNDET,  ancien  synonyme  de  ronde! ,  p.  ^i, 
n.  i. 


RoNSABD,  le  poète,  mentionné  p.  xi,  n.  i. 
RoNSABD  (  Louis  DB  ) .  père  du  précédent .  con- 
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seille  à  Jean  Rouchet  raltemanee  des 
rimes,  p.  Lxxxm. 

ROTHOEI?6E.  Voir  ROTBUBHOB. 

R0TBUEH6B,  po^ne,  p.  11,  n.  i;  p.  161, 
n.  9;  BOTiBNOE,p.  11 , 1.6;  p.  61,  L  16; 

BOTHUENGB,  p.  AS,  1.  bS;  BOTHCBKGES  B»- 

QIABTELLÉ8,  composés  do  quatm  parties, 
p.  61, 1.  i3. 

ROTIENGB.  Voir  ROTBUBNOB. 

RoTZBLAB  (Seigneur  de\,  mentionné  p.  XLni, 
n.  1. 

Rouan  (Pui  de),  p.  3o9, 1.  lo. 

Roussel  (Messire  Nioolb),  riiétoriqueiir, 
p.  14,1.8  î»^ 

RoTAiLX  (Puis).  Voir  Pui. 

Rubalb  (Rimb),  lîme  ne  portant  que  sur 
la  dernière  partie  de  la  dernière  syllabe , 
V,  i9,p.  9^9;  VII,  6o,p.  3i5;  p.3i6, 
I.  1;  BETHOBiQUB  BUBALE,  même  seus, 
p.  9&9, 1.  5-6.  —  Cf.  ComuNE,  Sonant. 

RuTBBEUF,  mentionné  p.  996,  n.  1. 

Rime,  Rymeb,  Rymbub.  Voir  Rimb,  Rimer, 

RlMEUR. 


Sains  (Vies  de).  Voir  Vies  de  sains. 

Saint  Amoub  (GunLAtME  dk).    Voir  Guil- 
laume DB  Saint  Amoir. 

Saint  Gelais   (Ogtovien  de).   Voir  Ogto- 
viBN  DE  Saint  Gblais. 

Saint  Mihibl   (Le  bailli   de),   mentionné 
p.  xLiii,  n.  1. 


Salxbs  (Comtes  de) ,  mentionnés  p.  xliii  , 


II.  1. 


Salomon,  en  poétrie,  p.  79. 

Sancy  (Le  pré\'ôt  de),  mentionné  p.  xliii. 


n.  1. 


Sanglb.  Voir  Sbngle. 
Sanson,  en  poétrie,  p.  68. 


(''  Le  maouserit  de  Montpellier  H  1&6  a  appartenu  à  ffsdgncur  Perrin  Roucel,  seigneur  de  Ta- 
taiigo,  filz  de  feu  noble  homme  seiffneur  Nicole  Roucel  TainMié,  que  Dieu  absolve?).  Ces  Roussel 
étaient  de  Mets. 
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Sabba,  Sarah,  en  poëtrie,  p.  71. 

Sabiibruchi  (Le  comte  de),  mentioiinô 
p.  \LIU,  ti.  1. 

Satcb^ii,  en  poétrie,  p.  x,  n.  3;  Satcbhob, 
p.  &3. 

SciB!fGB  (La),  la  riiëtorique,  p.  s&q,  L  &; 

la   nODYBLLB    flCIBNCB,    p.    11,   1.    91  ;    la 
SCIBMGB    DB    BHBTOBIQUB,     p.    lU,     D.     1  ; 

p.  199,  L  &;  p.  965,  L  9;  p.  391, 
L  39.  —  Cf.  Abt. 

Sbgillb,  Sbgyllb  (Le  roi  de),  mendonDé 
p.  XLiu,  n.  1. 

Sbgorob  B8BTOBIQ0B.  Voir  Rbthobiqub. 

Sbbbquis,  en  poétrie,  p.  io. 

Sbhole   (Lignb),  vers  isole,  p.  93o,  L  3; 

UQflB     BAIIGLB,    p.     987,    L    l5.    RoifDBL 
8BBG1.B,  voir  RONDBAU. 

Sbhlix  (Le  baiili  de),  Eustache  Moi^l, 
p.  1^,  L  9.  —  Voir  DaflciuiiPB. 

Sbpt  FoiiTAiliBS  (Le  seigneur  de),  men- 
tionne p.  xLin,  n.  1. 

Sbptaikb  (Taillb),  taille  des  vers  septams, 
p.  919, 1.  10;  p.  979, 1.  93. 

Sbptadis.  1*"  Couplets  de  sept  vers  de  sept 
syllabes  :  ababbce,  p.  958,  L  3;  vbbs 
sbptains,  même  sens,  V,  7,  p.  918; 
p.  987, 1. 19;  VI,  i4,  p.  967:  VII,  10, 
p.  979;  p.  989,  L  9^.  —  9*  Couplet 
de  sept  vers,  quelle  que  soit  la  mesure 
du  vers,  p.  980,1.  97. — Trois  couplets 
de  sept  vers,  ayant  la  rime  ababbce, 
sont  donnes  en  exemple  sans  le  titre  de 
(Tseptain?),  V,  16,  p.  996  (7  syl.)»  IV, 
99,  p.  907  (10  syl.).  VII,  79,  p.  3i8 
(10  syl.). 

Sbb^s,  Cërès,  en  poétrie,  p.  70. 

SBBPBifTOiB  (Rimb),  mentionnée  par  G.  de 


Macbaut,  p.  m,  n.  i.  Cette  taflle  ne  se 
trouve  dans  aucun  des  traités  ci-dessus 
publiés.  Dans  les  Letfê  d'aman,  la  rime 
est  serpentine  lorsque  chaque  syllabe 
d*un  vers  rime  avec  la  syllabe  du  vers 
suivant  : 

B08  Dieus  ciarlatx  cara 
Los  miens  gardait  ara. 

{Lêjfi  ^a$nor$f  I,  p.  171.  ) 

Dans  les  traités  latins,  la  :  rime  est  ser- 
pentine fT^uando  tertta  et  quaria  diêtiHcth 
freeedentis  eiauiule  concordant  cum  tertîa 
etquarta  êcquentù  clauêukn:  aabb  cchb 
(6.  Mai'i,  I  Irattati  medievali  di  ritmka 
Uaina,  I,  i/13m59;  II,  179-188;  III, 
19^-133),  ou  quand  frdue  prioreu 
distincciottM  prhni  rithnd  cuinfinalibus  m- 
quentis  conêonmU,  etfnaks  ejnêdem  itrimi 
rithmi  cwn  prineiptJibus  êequentU  con- 
cordanlr  :  aabb  bbaa  aacc  ccaa.  (/61W., 

IV,  993-949.) 

Sbbvant.  Voir  SRBvni. 

Sebvbntois,  Sbbvbntoys  ,  poème  en  Thonneur 
de  la  Vierge,  dans  la  forme  du  chant 
royal  et  de  Tamoureuse,  p.  vi,  1.  1 1  ; 
p.  Lxxii-Lxxx;  I,  i&,  p.  9;  p.  9,  L  19; 
p.  19,  L  i4-i5  et  n.  5;  p.  93,  dernière 
L;  p.  94,  L  1;  II,  6,  p.  96;  p.  168, 
n.  1;  III,  3,  p.  170;  V,  37,  p.  944; 
VII,  48,  p.  3o4  (dans  cet  article  le  ser- 
ventois  est  appdé  chant  royal);  sebvbn- 
tois DE  NOSTBE  DaMB,  p.  91,  U.  4. 

Sbbvib.  Un  serventois  crdoibt  estre  sbbvant 
devant  et  derrière  a  une  amoureuse'^, 
p.  170, 1. 18-90  et  n.  1.  <tLes  serventois 
8BBVB!fT  aux  puis  royaulxn ,  p.  994, 
L  99. 


Sbbvitblb    (  Le  )  «     chanson 
p.  93o,  1.  4  et  n.  1. 


mentionni^ 
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Sezains  (Vkrs),  couplets  de  seiie  vers  :  anab- 
naahhbbsLhbba  (lo,  A,  6  syl.),  VU, 
5 5,  p.  3 1  o.  D'autres  couplets  de  seize  vers 
sont  donnes  sous  différents  noms  :  i  "  a  a  a  ^ 
affa6aâa6aaa6  (7,  3,  5  syl.),  111,  1, 

p.  167  :  COUPLBT  DE  QUATRE  QUARTIERS  DE 

lay;  3*aaabaa<ibaaabaaab  (7et38yl.), 
VI,  a&,  p.  a  :  doubles  layb;  V,  35, 
p.  3  &  1  :  LAT  RBifFORCBiib  ;  VU ,  53,  p.  3o8  : 
LAY  RENFORCE;  3"*  aaabaaabbbbabbba 
(lo  syl.)  :  pas  de  titre;  &*  aaabaaa- 
baaabaaab(8syl.),Il,  i, p.  168: couple 
d'un  lay;  5°  abbaabbaabbaabba 
(7  syl.),  lU ,  1 ,  p.  1 68  :  couplet  de  quatre 
QUARTIERS  DE  LAY;  O*"  BàbhtLbab&nb- 
ba6a6  (10  et  6  syl.),  VU,  5A,  p.  309  : 

LAT. 

SiRiLET  (Thomas),  cite  p.  xiii. 

SiLLABB,  Syllabe  (Définition  de  la),  V,  1, 
p.  916;  VU,  1,  p.  a65;  nombre  de  syl- 
labes des  vers,  I,  9,  p.  9;  IV,  i3-i6, 
p.  909-9o3;  p.  970,  1.6-8;  pbnultimb 

SILLABB,  p.  &,  1.  9,  9;  p.  995,  1.  1  1  ; 
p.    983,   1.    19;   s.    IMPARFAITE,   V,    9-3, 

p.  916-917;  p.  917, 1.  19;  p.  947, 1.  8; 
p.  965, 1.  91  ;  p.  967, 1.  9,  91  ;  s.  femi- 
KiNB,  1,  A,  p.  3;  p.  967,  1.   10,  91; 

p.  968,  1.  3;  s.  IMPARFAICTB  ET  FEMININE, 
p.  968,  1.  3;  S.  PARFAITE,  V,  9-3,  p.  9l6- 
917;  p.  935, 1.  90 ;  p.  9A7, 1.  9;  élision 
de  la  syllabe  imparfaite  ou  féminine,  1, 
4,  p.  3;  V,  3,  p.  317. —Cf.  Pi^T. 

Symon,  comtes  do  Salmes,  seigneurs  de 
Rot/.e1ar,  de  Voi-flai,  de  Rethy,  p.  xliii, 
n.  1. 

SiMox  DE  Vbrcbil,  Buteur  du  Notmtn  Doctri- 
nale, p.  Lxxvm. 

Simple  fatras,  simple  rondel,  simple  vi- 
relai. Voir  Fatras.  Ro>deai  .  Virelai. 


SizAiRs  (Vers),  r  Couj^ets  de  six  vers  de 
cinq  syllabes  :  aabaab,  V,  6,  p.  918; 
VI,  1 9  et  i3 ,  p.  956  (0.  sixains,  p.  956, 
1.  i3);  VU,  9,  p.  971;  p.  989,  1.  94. 
^-  a""  Couplets  de  six  vers  disposés  de 
même,  d*un  nombre  quelconque  de  syl- 
labes., p.  980, 1.  97.  —  Des  couplets  de 
six  vers  disposés  de  même  sont  cités  sans 
le  titre  de  «rsizainn,  VI,  10,  p.  955  (3  et 
9  syl.);  VU,  71,  p.  918(10  syl.). 

SociE   (Jehan),  auteur   de   baguenaudes, 

p.  948,  1.  91. 

Son,  résonance  finale  d'un  mot,  d'un  vers, 
p.  166,  1.  i3,  i5,  16;  p.  197,  I.  i3, 
99;  p.  198,  I.  9;  p.  999, 1.  4;  p.  975, 
1.  4 ;  p.  394 , 1.  1  ;  p.  334 , 1.  9  ;  p.  336 , 

1.  7;  SON  MASCULIN,  p.  98,  1.  J;  p.  99, 
1.  9;  PARFAIT  SON,  p.  965,  1.  I9;  SON  FE- 
MININ, p.  98,  1.  7;  p.  99,  1.  9;  ESTMANGB 

SON,  p.  197, 1.  95.  — «Voir  Reson,  Re- 
soNABCE ,  Voix  ,  Rime. 

SoNANT  :  1*  RiMi  80?iANT,  p.  ui,  II.  4.  La  dé- 
finition de  cette  expresnon  ne  se  trouve 
dans  auain  des  traita  ici  publiés,  mais 
die  est  donnée  par  E.  Desehamps  :  c'est 
la  rime  ^ou  il  Ji'a  point  entière  siliabe, 
si  comme  cUhm&c  et  os-ler,  ou  il  n'a  que 
demie  siliabe,  ou  comme  seroit  preseMU?- 
ment  et  tmio-cent^  {Art  de  Dieiier, 
p.  975.).  Cf. Commune, Rurale. — 9*Moz 
PLAINS  80NAN8,  mots  de  cpnsonance  en- 
tière, p.  l5,  1.  1;  p.  199^.1.  93;  PLAINS 
SONANS,    p.   17,    1.    10;    PARFAIS   80NNANS, 

même  sens,  p.  91, 1.  6.  Cf.  Consonnans, 
Personars,  Presonans.  Voir  Riche. 

Sonner,  avoir  un  son,  p.  97b,  1.  16;  se 
soN?iER,mêmesens,p.  967,!.  i4;p.  969. 
1.  3,  16. 

Sonnet,  à  rime  intérieure  et  à  double  sens, 
sur  les  (inises,  p.  x\,  n.  9. 
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SoraoLooiuM ,  de  J.  Legrand,  cite  p.  x, 
n.  a;  p.  xYi. 

SoTiB,  matièro  de  la  poésie  des  (rsoton, 
p.  9&,  I.  8;  SOTTIE,  p.  195,  1.  ùh;  ni- 

LOfiOPBB   EN  80TI1,  p.    l3,    i.    5;   BàLADES 
B8TKA1IGBS  EN  SOTIES,  II,  93  ,  p.  65. 

Sots  (Pci  des).  Voir  Pu. 

S06  nos,  sont  requis  dans  les  sottes  amou- 
reuses, p.  175,  i.  &. 

Sotte  amodbecsb,  poème  dont  la  forme  est 
odle  de  Tamoureuse  et  dont  la  matière  est 
de  sotie,  p.  vi;  III,  5,  p.  178;  sotes 
CHARSONS,   inéme   sens,    p.  lxxix-lxxx; 

p.  9&,  1.   1;  II,  3o,  p.  101  ;  8OTE  BALADE, 

ballade  dont  la  matière  est  de  sotie,  II, 
19,  p.  38. 

Stille  (fëm.),  taille,  forme,  p.  3ii,  1.  17. 
—  Voir  Taille. 

SuGiTES  A  (Lignes),  vers  dépendant  de, 
p.  90, 1.  19.  —  Cf.  Retoubnantbs. 


SoBviLLB  (CidOTiLDE  db).  Voir  Clotildb  de 
Subvillb. 

SuzAT  (Jehan  de).  Voir  Jehan  de  Suzay. 

Smoir.  Voir  Simon. 

Synalbphb,  synalephkr.  Voir  Synalimpab, 
Synalimpheb. 

Stnaumpab,  âision  de  Ye  féminin  final, 

p.  966,  1.  1;  SYNALEPHE,  p.  III,  n.  1.  

Cf.  Apocope,  E. 
Stnalimpber,  aider,  p.  lxxxvi,  1.  i3,  18; 

p.  969,  1.  3;  SYNALEPHEB,  p.  lU,  n.  1.— 

Cf.  BooTBB  (se),  Tbânsmueb  (se). 

Synonimes,  mots  ayant  même  finale,  p.  399 , 
1.  1,  3,  19;  p.  39&,  1.  i;  p.  397,  L  9&; 
p.  33o,  1.  96;  p.  i3od,  1.  16;  p.  33i, 
1.  1;  p.  3&0,  1.  9&;  p.  379,  1.  98; 
p.  38i,  1.  10;  p.  389,  1.  93;  p.  386, 
1.  9&;  p.  39^,  1.  11;  p.  398,  1.  96; 
p.  &  1 9 , 1.  1 3.  —  Voir  Mot. 


Taille, forme,  genre,  II,  p.  11,1.  &,  etc.; 
III,  p.  i65,  1.  95,  etc.;  V,  p.  9i5, 
L7,  etc.;  VI,  p.  958,1. 19;  VII,  p.  970, 
1. 9 ,  etc.  Le  mot  ne  se  rencontre  pas  dans 
les  traités  I  et  IV;  il  ne  figure  qu'une  fois 
dans  le  traité  VI;  il  est  courant  dans  les 
quatre  autres.  Taulb  yibllb,  p.  166 ,  L  1  ; 
T.  NODYELLE,  p.  i66,  1.  1  ;  p.  i86, 1.  1  ; 
p.  189 , 1.  5  ;  p.  979 , 1.  93  ;  t.  modebne, 
p.  9i5,  1.  7-8;  T.  yolentaibe,  p.  98, 
1. 1 3  ;  menues  tailles,  p.  3  i  & ,  1. 9&  ;  t.  dou- 

BLETTE,   T.   PALBBNOISE,  T.  SEPTAINE,   OtC., 

YoirDouBLBTTE,  Palbbnoisb  ,  Septaine  ,etc 
—  Les  synonymes  sont  :  Espèce  ,  Façon, 

FORMOLAIIE,  FOUBME,   MeTBE,   MoDB, 

Stille. 


Tapissibb,  riiétoriqueur,  p.  i&,  1.  8  et  n.  3. 

Temple  de  Mabs  (Le),  poème  de  Mdinet, 
mentionné  p.  999, 1.  6. 

Temple  de  Venus  (Le),  poème  de  Jean  Le- 
maire,  mentioniié  p.  979, 1.  93  et  n.  9. 

Temps  Pasqcoub  (Le),  ou  le  Jugement  du 
BON  moi  de  Bbmaigne  ,  poème  de  Guillaume 
de  Hachaut,  mentionné  p.  33,  I.  i&  et 
n.  1. 

Tebme,  mot,  p.  LxxxYi,  n.  1  ;  p.  9^9, 1.  5, 
7  ;  p.  95i,  L  7,  n.  1  ;  p.  969,  I.  6  ; 
p.  966,  1.  16;  p.  967,  1.  i3:p.  968, 
L  19;  p.  3i6,  L  7,  17,  93  ;  p.  3i8, 
1.  99  ;  p.  399,  L  1,  4,9,  16,  etc.  ; 
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RICHK8  TBBMB8,  uioU  foiirnissaiit  des  rimes 
riches,  p.  a&9,  I.  5;  p.  aSi,  I.  7; 
p.  3 1 6 , 1.  5  ;  BBAULx  TERMES ,  p.  aSg ,  1. 6  ', 

TEBMB  DE  EQUIVOQUE,  p.   9&9,  I.   7*.  TEBIB 

LES  TEBME8  DE,  avoûrla  fonue  de,  p.  987, 

1.     18;    TENIB    TBBMIS    DE,    même    fl6IlS, 

p.  998,  L  90.  —  Voir  Mot. 

Tebmin AisoN ,  p.  1,  1.  i3;  p.  3o6,  1.  i3; 
tebmiuation ,  p.  993 , 1.  9 1  ;  p.  990 , 1. 1 9  ; 
p.  939,  1.  11;  p.  93&,  i.  19;  p.  335, 
1.  93,  97;  p.  936,  1.  1,  i;  p.  9&&, 
1.  3i;  p.  9&7,  1.  io;  p.  981,  1.  8; 
p.  983 , 1. 1 3 ,  97  ;  p.  %8à ,  1. 1  ;  p.  999 , 
I.  91  ;  p.  993,  1.  10;  p.  99&,  I.  93; 
p.  995, 1.  3,  10;  p.  3o&,  1. 10;  p.  307, 
l.&;p. 3i3, 1.  A;TEB]iiM80N,p. 61,1.  i&; 

DIYEB8E8  TBBllUlISOIfS,  p.  57,  I.  9;  TEBMI- 
IflSONS  E8TBA1I0BS,   p.    58,   1.    1 3.   Cf. 

les  synonymes  Cheute,  Detebmination, 
DinmiTiTE,  FnvALLE,  Fihitube,  et  frûnyt 
qui  n*a  pas  été  relevé  dans  cette  table. 

Testament  de  Jehan  de  Meun.  Voir  Jehan 
DE  Meun. 

Théâtre  (Les  pièces  de)  ne  sont  pas  Tobjet  de 
notices  spéciales  dans  les  Arts  de  rhéto- 
rique, p.  \m-xv.  Voir  Fabce,  Histoibbs, 
Jbuz,  Mobalit^,  Mystèbb. 

Th^naud  (Jean),  frère  mineur,  auteur  d^un 
frlivre  qui  traicte  de  poésie^» ,  el  de  la 
Marguerùêde  France,  p.  x,  n.  3. 

TniBibt,  Tisbé,  en  poétrie,  p.  67. 

Thobie,  en  poétrie,  p.  79. 

Thboneazub^  {he)^  |)oème  de  G.  Chastel- 
lain, mentionné  p.  991,  n.  9. 

Thbonb  d*honnbob  (Le),  poème  de  Molinet, 
mentionné  p.  999, 1.  6. 

Tibbcbx  (Vbbs)  :  ababebcdeded.,  etc.,  VII, 
93,  p.  979. 


Tombant  (Balade).  Voir  Ballade. 

Toscane  (Mode),  p.  979,  L  95.D  s*agit  des 
vers  tiercets. 

TOCFVENOT  LE    CLlGQUETmB,  pOSSOSSOUr    du 

manuscrit    du    traité    Vil,    p.    lxxui, 

n.  9; 

TouB  AM0UBEU8B  (La),  poème  cité  p.  99; 
p.  195. 

TouBNAi,  pays  d*origine  d*nn  groupe  de 
poèmes,  p.  xl,  n.  1;  Toubnay,  patrie 
de  Jacquemard  Le  Cuvdier,  p.  i3, 
L6. 

TbAICTIiSt,  p.  964,  1.  96;  TBAICTI^  DE  BEC- 
TOBICQUE,  p.  953,  I.  3  ;  TBAITIEZ  D*AMOI7B8, 
p.  98,  I.  9&. 

TaAITTlé    COBBBSPONDANT    A   LA    BeLLE    DAME 

SANS  MEBa.  Voir  Jugement  de  la  belle 

DAME  SANS  MEBCI. 

Tbansmubb  (Si).  Ve  final  «rse  transmue^)  eu 
la  voydie  initiale  du  mot  suivant,  p.  900, 
1.  3.  —  Cf.  BouTiB  (se),  Synalimphbb. 

TbiSsob  (Le),  tle  Brunet  Latin,  cité  p.  m, 
n.  &. 

Tbbsob  amoibbuk  (Le),  poème  attribué  à 
Froissart,  mentionné  p.  199 ,  n.  i. 

Tbssob  Nostbb  Dame  (Le),  poème  de  Brise- 
barre  de  Douai,  mentionné  p.  19 , 1.  1 4  : 
p.  i3,  n.  1. 

Tbesteaulv  (Rondeaux  à  pieds  de).  Voir 
Rondeau. 

Tbiolbts,  insérés  dans  les  mystères,  p.  xiii, 
n.  9.  —  Voir  Rondeau. 

Tbiplb  ballade,  tbiplb  unisonancb.  Voir 
Ballade,  Unisonancb. 

Tbiumphbs  (Les  six),  poèmes  de  Pétrarque, 
p.  980, 1.  t-9. 
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Tiois  iT  vn  (Ta3k)  :  aaai  iAbe  eced,  etc. 
(loet  i  syl.).  Il,  lo,  p.  33.  Lt  même 
dûpoàtioo  de  rimes  se  représente  sans  ee 
titre:  (lo  et  à  syl.)  II,  «6,   p.  98: 


(8  et  4  syl.)  V,  17,  p.  996;  VI,  sy, 
p.  aôa  ;  Vil,  99,  p.  q84. 

TrBTN  (Nioous  de).  Voir  Nicolas  de  Tybvk. 


(Juxàs,  Ulysse,  en  poétrie,  p.  70. 

UifisoNAifci  (dourb),  rime  double,  p.  3 18, 
1.  19,  93;  p.  319,1.  i3;  tiiplk  omso- 

•fAHCB,  p.  390,  1.  9. Voir  RlMB. 


u 


Urisoiibb,  avoir  même  son ,  rimer  :  unisonant 
PAB  BQunrocQiES,  p.  390,  1.  i5:  p.  39 1, 

1.  9*  Cf.  COFISOICKBB. 


Vaillant  (Jbiuii),  «rtenoit  a  Paris  esoolle 
de  mnsiqne^ ,  p.  1 3 ,  i.  9. 

VALERcnsmiBs,  patrie  de  Moiinet,  p.  lxi: 
p.  999,  1.  18;  résidence  des  de  Groy, 
p.  Lxn, 

Valitobb  db  la  boyhb  DBFPuiiCTB  (La), 
poème  de  Jean  Lemaire,  àté  p.  309, 
I.  95  et  n.  9  ;  p.  3 1  o ,  n.  1  ;  p.  3 11 ,  n.  1 . 

Valoys  (Ghiblbs  m).  Voir  Chablbs  VIII. 

VATicAïf  (Manuscrit  da).  Voir  Manoscbits. 

Venus,  en  po^rie,  p.  x,  n.  3;  p.  àh, 

Vbbbbs  «rcomposez  de  propositions?;,  don- 
nant des  rimes  riches,  V,  ^7,  p.  95i. 

Vbbcbil  (SnioN  db).  Voir  Simon  db  Vbbcbil. 

Vbbsibb  (Dit  du),  de  Guillaume  de  Mâchant, 
cité  p.  m,  n.  A. 

VEBixé  (Dit  db),  de  G.  Chasteiiain,  men- 
tionné p.  991,  n.  9. 

Vebs,  Vbb.  1"  Vers,  p.  m,  1.  4  :  p.  xlvi  ; 
p.  1,  I.  11  ;  p.  9,  I.  9,  3,  7,  9,  11  : 
p.  3 ,  L  9.7,  1 6  :  p.  A ,  I.  9  4  ;  p.  5 , 1. 1 


et  n.  5;  p.  966,  L  9  ;  p.  967,1. 16,  98; 
p.  968,  1.  9,  5,  18;  p.  969,  L  91; 

p.  970,  1.  3,  7,  etc.  ;  Y.  FEMININS,  p.  3, 
I.    9-3:    DBMI  V.,    V.    BBISIE,    T.   COVPPEZ, 

Gopraz,  Yoir  Dbmi,  Bbisik,  Coppbz.  Voir 
les  synonymes  au  mot  Lignb.  —  9*"  Cou- 
plet, p.  m,  n.  4:  p.  9,  I.  7,  8,9,  i3, 
ik  etn.  1:  p.  10,  l.  5;  p.  9o5,  1.  17: 
p.  961, 1.  93:  V.  BBisiBi,  y.  ooppifs,   voir 

BbISI^,  COPPBI;  V.  ALBXANDBINS,  Y.  QIA- 
TBAIN8,  Y.  SUAUIS,  V.  8BPTAIN8,  Y.  Hl-ITAINS, 
Y.  niANÇOIS ,  Y.  DIBIINS ,  Y.  DOUZAINS,  Y.  QUA- 
TOBZAINS,     V.     SEBAIN8,     V.   TIBBGBZ,   Yoir 

ALBXANDBnis,  QuATBAnv,  ctc.  Voir  les  sy- 
nonymes au  mot  GooPLBT.  —  3*  Groape 
de  vers  moins  étendu  que  le  couplet, 
p.  6,  n.  1. 

VersyieaUoH,  ressortit  à  la  rhétorique,  p.  i, 
LXYi:  à  la  grammaire,  p.  xu,  n.  9;  ren 
partie  a  grammaire  et  en  partie  a  retho- 
ricque*^ ,  p.  vui  ;  à  la  poétrie,  p.  yiu  :  à  la 
musique,  p.  ui.  —  Cf.  Retboriqdb  9. 

Vbbsifibb,  fiiire  des  vers,  p.  lu,  n.  &;  p.  9^ 
1.  9  :  p.  4 , 1.  li.  —  Voir  Rimbe. 
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VEBSirutDR,  riraeur,  p.   3,  I.  6.  —  Voir 

POBTE. 

Vbstis,  dëesse  des  vallées,  eo  poétrie, 
p.  70. 

Vbtula  (De),  poème  attribue  à  Ovide,  tra- 
duit par  Jean  Le  Fèvre ,  p.  1 3 ,  I.  1 3  et 
n.  6. 

Vn  DE  Florence  db  Rome,  ])oèmes  men- 
tionnes p.  9:9,  L  1  et  n.  1. 

Vie  DE  SAINT  Alexis,  poème  mentionne  p.  99, 
L  1  et  n.  â. 

Vies  de  sains,  se  font  bien  en  quatrains 
monorimes  d'alexandrins,  p.  s 8, 1.  ùk. 

Vielle  taille,  forme  ancienne  [de  ron- 
deau], p.  166,  L  1. 

Virelai.  1*  Poème  composé  de  cinq  cou- 
plets, dont  le  .&*  est  pareil  au  1",  le  3* 
au  a*,  le  1*'  se  reprenant  après  le  k\ 
I,  ta,  p.  5;  p.  6,  n.  1;  II,  a,  p.  19; 
«rcHAKçoNs  BALADEES  quo  Ten  appelle  tire- 
LAiSf)  (E.  Deschamps),  p.  6,  n.  1. — 
a"*  Double  virelai,  même  poème,  avec 
redoublement  des  vers  des  1*'  et  i*  cou- 
plets, II,  16,  p.  60.  —  3*Dooblbviblai, 
fancien  virdai ,  dont  les  couplets  ont 
reçu  une  forme  fixe,  et  dont  les  a*  et  3* 
ont  été  rénnis  en  un  seul  (odcd)  : 
abbacdcdabbaABBA  (8  syi.),  V,  a8, 
p.  a3a;  VII, /ia,p.  a9a(Le  traité  VII ne 
répète  à  la  fin  que  le  1"  vers  du  1"  cou- 
plet). Appdé  aussi  bbbgerettb,  p.  393, 
1.  a  a.  —  &**  Simple  viblai,  rondeau 
double  (voir  Rondeau),  p.  6,  n.  1; 
p.  aai,  n.  a  ;  V,  37,  p.  a3i  ;  VII,  4i, 
p.  391.  —  5*  Virelai,  dans  un  sens  non 
précisé  :  virelay,  p.  xm,  n.  a  ;  p.  aaa, 
n.  1  ;  viRLAi,  p.  a6&,  I.  ai.  —  Étymo- 
logie  du  mot,  p.  a3i,  I.  a-3  et  n.  a.  La 


forme  anâenne  est  vibbli  ou  virenli, 
p.  a3i,  n.  a. 

ViBBLi,  ViBBNLi,  uoms  primitif  du  virelai, 
p.  a3i,  n.  a. 

Virgile  ,  auteur  prétendu  d'un  livre  intitulé 
Rigra  ronuma,  p.  69,  1.  37;  traduction 
de  ses  Enei^es  par  0.  de  Saint-Gdais, 
p.  lxxw  :  p.  970, 1.  10  et  n.  a. 

ViRTOc  (Jehan  de).  Voir  Jehan  de  Wissocq. 

VissB  (Jacques),  de  Gerberviller,  abbé  de 
Gorze,  p.  xlui,  n.  1. 

ViTRY  (Philippe  de).  Voir  Philippe  de  Vitby. 

Vocables  obscubs,  «rappelez  mos  con- 
vers,  poétiques^,  p.  49,  1.  5.  —  Voir 
Mot. 

Vocale.  Voir  Voibux. 

VoiBux(pInr.),  voydie,  IV,  1  et  9,  p.  199- 
aoo  ;  voYBUL,  plur.  voybulx,  p.  a ,  I.  1  a , 
i3, 18,  19,  ai  ;  p.  io4,L  6;vorEULLE, 
p.  a65,  L  la  ;  p.  a66, 1.  a,  etc.  (forme 
usudle  du  traité  VII);  vocale,  p.  ai6, 
L  a-7  ;  p.  ai7,  L  4,  etc.  (forme  usuelle 
du  traité  V);  demey  voibux,  e  féminin, 
p.  199,  I.  7,  11,  19;  p.  aoo,  1.  3,  6. 
9  ;  p.  ao3, 1.  8,  10. 

VoK,  son,  p.  aa4,  L  9^;  p.  a49,L  7; 
p.  aSo,  I.  18;  p.  a57,  L  a5  ;  p.  a8a, 
L  aa;  p.  a83,  L  i3;  p.  3i5, 1.  ai.  — 
Voir  Son,  Rue. 

VOLI^E  DE  RESONANCE.  Voir  ReSONANCB. 

VoRFLAi  (  Le  seigneur  de  ) ,  mentionné 
p.  XLUI,  n.  1. 

VOYEDL,  VOYEULLE.  Voir  VoiBUX. 

Vulgaire  (Rhétorique).  Voir  Rethorique  a. 

VuLGABi  BLOQUio  (De),  de  Dautc,  cité  p.  iv« 
n.  1. 


ET  DES  TERMES  TECHNIQUES. 
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Watibb  Maqubau,  de  Douai,  auteur  d*une 
sotte  chanson,  p.  loi,  1.  36. 

WiTRiii  Haisabo.  Voir  Haisau). 

Watkiquet  de  Gouvin,  auteur  de  fatras, 
p.  193,  n.  1. 


W188OCQ  (Jehan  de).  Voir  Jehan  de  Wis- 

SOCQ. 
WrABT  RiCHBBBT.  Voir    RiGHBRBt  (WtABt). 


Y  (Valeur  de  la  lettre),  dans  la  graphie,  p.  i^ùd;  p.  i65. 


Z  (Vdeur  de  la  lettre),  dans  la  graphie, 
p.  i65. 


Zephyius,  en  poëtrie,  p.  x,  n.  1  ;  p.  &o. 
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LISTE 

DES  POÈMES  OU  FRAGMENTS  DE  POÈMES 

CITÉS    DANS    CE   VOLUME  ^'> 
(DANS  LORDRK  DES  RIMES). 


Jamais  mon  cueur  qu*dle  ne  ehosira. 

[Ballade  de  pui  d*école,  p.  181.] 

Vierge  a  qui  Dieu  se  maria. 

[Simple  fatras  possible,  p.  19a-] 

Puis  quil  iy  plait,  ja  maix  n'en  partira. 

[Ballade,  p.  lti.] 

Ainsi  que  Tecrevice  va. 

[Ballade,  p.  189,  n.  1.] 

Très  honorée  et  adnnabie. 

[Lettre  miuiYe,  p.  lt.] 

On  mois  de  may,  en  un  lieu  delitable. 

[Taille  trois  et  un,  p.  33.] 

Se  non  par  vous ,  damme  honoraUe. 

[Ballade,  p.  ut.] 

Par  amour  pure  et  juste  on  a  de  Dieu  la 

[grâce. 

[Rondeau  double,  pp.  a8i  et  S89.] 

Je  suis  de  tous  les  sos  amans  qu'on  sace. 

[Sotte  amoureuHe.  p.  175.] 

Autre  n  aray. 

[Rondeau  simi^e,  pp.  aa8  et  985.] 

^près  elle  ho  I  et  puis  fineray. 

[Ballade,  p.  uu.] 

Pour  ceu  j'ay  escript  ce  lay. 
[Lai,  p.  19.] 

La  douceur  du  temps  de  may. 

[Virelai,  p.  19.] 


Les  broudes  visaige  a  yisaige. 

[Ballade  de  pui  d*éeole,  p.  i84.] 

Laixient  foui*ment  pour  prendre  paille. 

[Ballade,  p.  xui.] 

0  dure  loy  d'Amours  qui  aise  extainct. 
[Rime  doublette,  p.  971.] 

Car  elle  est  ma  princesse  souverainne. 

[Ballade,  p.  907.] 

A  vous,  dame,  je  me  compiains. 

[Amoureux  complainte,  pp.  996  et  984.] 

Ce  malheureux  roy  des  Ronunains  rompt 

[maintz. 

[Rime  ^couronnée  par  double unisonaorev , 
p.  319.] 

Que  le  feu  saint  Anthoine  Tairde. 

[Ballade,  p.  u.J 

Quant  on  a  fait  ce  qu'on  veult  faire. 

[Couplet  de  neuf  vers,  p.  976.] 

Povres  gens  sont  a  malaise. 

[Fatras  double,  pp.  934,  993.] 

Il  n'i  ait  chose  qui  me  plaise. 

[Ballade,  p.  u.] 

Amours  par  son  sutil  atrait. 

[Tmtr  anummue,  poème  en  domains  croi- 
sés, pp.  99  et  195.] 

Par  ung  regard  contrefait. 

[  Rondeau  double ,  p.  191.] 


^^}  Pour  les  ballades  et  autres  poèmes  de  la  même  famille,  je  cite,  sauf  avis  contraire,  le  refrain; 
pour  les  autres  exemples,  je  cite  le  i*'  vers. 
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Ceu  qui  en  terre  porrirait. 

*  [Ballade,  p. xux.] 

Ses  ennemys  sont  tous  deffaitz. 

[  Ballade  fatrisée  ou  jumelle ,  p.  3oo.  ] 
La  chose  va  très  mal. 

[Simple  fatras  impossible,  p.  19&.] 

D^estre  servant  a  sy  gallarde  dame. 

[Ballade,  p.  un.] 

A  noble ,  a  honorée  dame. 

[  Missive ,  p.  ut.  ] 

En  une  gist  l*honnear  des  dames. 

[  Quatrain ,  p.  a68.  ] 

Filz ,  par  escn'plz  j*ay  seu  que  ung  jour  a 

[Han. 

[  Extrait  d*uue  lettre  de  Crétin  k  P.  Char- 
bonnier, p.  3 18.] 

Grand  chevance. 

[Vers  brisés,  p.  378.) 

De  cueur  joieux  vivre  en  bonne  espérance. 

[Ballade,  p.  m.] 

Bretaigne,  fille,  ayons  en  Dieu  fiance. 

[Seizain  extrait  de  la  VaUtude  de  la  Royne 
deffuncie,  de  J.  Lemaire,  p.  3 10.] 

Haboodancc. 

[Vers  brisés,  p.  219.] 

Tournay,  cntour  sa  folle  ouUrecuydance. 

[  Équivoques.  Extrait  d'une  épltre  de  Crétin , 
p.  317.] 

Pour  avoir  paix  et  parfaitte  plaisance. 

[levers  d'une  amoureuse  couronnée  à  Abbe- 
ville ,  faite  par  B. ,  sans  refrain ,  p.  94.  ] 

Dieu  garder  voeille  a  tousjonrs  de  souifrance. 

[Vers  ayant  une  syllabe  féminine  à  la  césure 
et  à  la  fin  du  vers,  p.  269.] 

Mon  amin ,  je  vous  demande. 

[  Poème  en  huitains ,  sans  refrain ,  p.  ui.  ] 

Vous  on'ez  chose  estrauge. 

[Riqueraque,  p.  9^7.] 

Dame  et  honneur  des  anges. 

[Simple  lai  sur  trois  rimes ,  p.  307.] 


Que  dittes  vous  de  vostre  amant. 

[Huitain,  p.  a 90.] 

Mille  tant  qu'elle  en  attendant. 

[Ballade,  p.  ur.] 

Ung  temps  en  solas  démenant. 

[  Ballade ,  p.  Lnr.  ] 

En  protestant. 

[  Oraison  à  la  vierge ,  eu  forme  de  lai  ren- 
forcé, p.  9&1, 1.  93.] 

Vostre  amis  et  loyal  servant. 

[  Ballade ,  p.  lt.  ] 

Bien  gouverner  par  le<(  loix  et  les  armes. 

[Grande  ballade  suivant  les  règles  du  pui 
d*école  de  Douai ,  p.  1 79 ,  n.  1 .  ] 

Lyon ,  besoing  est  que  tu  t'armes. 
[Dousain,  p.  196.] 

Gente  de  corps ,  miroir  qui  mon  cueur  art. 

[1"  vers  d*une  bdlade  du  Jardin  de  Plaiêonce, 
p.  93i,  n.  3.] 

Amours  me  tient  pour  son  soudart. 

[  Double  virelai ,  pp.  939  et  999.  ] 

Dame,  ne  vous  souvient  il  pas? 

[  Douzain ,  p.  993.  ] 

Mon  triste  cueur,  las  I  que  seras? 

[Rondeau  à  vers  coupés,  p.  906.] 

Par  amour  on  reçoit  maint  blasme. 

[Ballade,  p.  995.] 

0  dieu  d'Amours,  qui  les  tiens  navre  et 

[batz. 

[Couplet  de  neuf  vers,  p.  975.] 

Quand  viendra  le  bon  temps?  Cil  qui  fnyoit 

[débats. 

[Taille  alexandrine,  p.  989.] 

N'ai  je  cause? 

[1*'  vers  d*une  «croisure  de  baladesr»,  p. 
906.] 

Beguerdeiz  sy  le  glous  mourcialz. 

[  Ballade ,  p.  xlix.  ] 

Je. 

[Rondeau  simple,  pp.  997  et  98&.] 
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J'ay  nne  beik  dame  aymë. 

[Rime  an  goret,  p.  3i&.] 

De  son  enear  m*a  donne. 

[Ballade,  p.  186.] 

An  grand  conseil  de  immense  éternité. 

[Rondeau  dooble  redoublé  de  Crétin,  p.  990.] 

C'est  a  vous  senile  ou  j'ay  babandonné. 

[Douxain,  p.  978.] 
Quant  vous  avrez  assez  muse. 

[Double  rondeau,  pp.aSo  et  988.] 

0  digne  préciosité. 

[Oraison  «richement  décorée??  de  la  taille 
«nommée  vers  douxains  ou  deux  et  asTi, 
p.  923,  1.  &.] 

A  ia  fleur  de  virginité. 

[  Respons  en  taille  palemoise ,  p.  933.  ] 

Ja  de  mot  en  mot  visite. 

[Ballade,  p.  u.] 

Ce  premier  jour  de  Tanëe. 

[Fatras possible  double,  p.  193.] 

Quant  ou  s  en  va  a  la  donnée. 

[Équivoques  simples,  p.  3i6.] 

Puis  que  le  duc  perdy  de  Nansi  la  journée. 

[Vers  alexandrins,  p.  99&.] 

Quant  convoytise  a  lieu,  dure  en  est   la 

[journée. 

[Couplet  de  cinq  vers  alexandrins,  p.  981.] 

De  plours,  de  sang  et  de  triste  pensée. 

[  Ballade ,  p.  69.  ] 

Se  justice  divine  règne. 

[Rime  croisée,  p.  3 1 3.] 

Quant  mon  oeil  dort  mon  cuer  s'esveille. 

[Rime  doublette,  p.  918.] 
Qui  veult  oyr  merveilles. 

[1"  vers  des  Chroniques  abrégées  de  G.  Chas- 
tellain,  p.  907,  n.  s.] 

Croyrele  fault  que  foy  es  cieuli  nous  meine. 

[Double  rondeau,  p.  988.] 

Bel. 

I  Rondeau  simple ,  p.  69.  ] 


Quant  je  me  puis  logier  en  son  hostd. 

[Sotte  ballade,  p.  38.] 

Tel. 

[Rondeau  simple,  p.  909.] 

Amer  ne  vuelt  nulle  tant  qu*elle. 

[Ballade,  p. lit.] 

Le  vostre  excuier,  damoiselle. 

[Rondeau  double,  p.  9o4.] 

Par  Tallience  et  amour  mutuelle. 

[Sonnet  double  sur  les  Guises,  p.  xx,  n.  9.] 

Escripvez  moy  quelque  novelle. 

[Ballade  d*amour,  p.  xux.] 

Or  avons  nous  le  bon  temps. 
[Septain,  p.  97a.] 

Quant  avrons  nous  le  bon  temps. 

[Septain,  p.  919.] 

Pont  de  plaisir  jusqu*a  ung  tamps. 

[  Ballades ,  pp.  uv,  lt.  ] 

Amours  doulcement  me  temple. 

[Couplet  de  lai  de  G.  de  Machaut,  p.  167. 

L'amoureux  cuer  pourveu  de  prudence. 

[Serventois,  pp.  9&5  et  3o4.] 

Pourlray  K.  J.  par  révérence. 

[Ballade,  p.  li.] 

Par  trois  raisons  me  veul  deffendre. 

[Couplet  de  lai  de  G.  de  Mâchant,  p.  167. 

Par  ces  argens. 

[Rondeau  simple,  p.  ao.] 

En  attendent  le  darien  jugement 

[  7  ballades  morales ,  pp.  XLvn-XLViii. 

Humble,  loial  et  pascient. 

[Ballade,  p.  l.] 

A  présent. 

[Plate  rime  briséo,  p.  955. 

J*ai  mis  mon  cueur  en  une  seuHement. 

[Chanson,  p.  93i,  n.  3.) 

Je  croy  vraiement. 

[Sizain  de  itrimesdesjoinclesT),  p.  907.  J 
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Gnerre,  la  pulente  lente. 

[Vers  à  double  queua.  p.  996.] 

Quant  du  gay  bruyt  d'amours  souvent  vent 

[vente. 

[rRyiue  couronnée  par  eqaiY0C4|ue8  femelles 
en  triple- aniaonanceD ,  p.  Zno.] 

Le  sage  homme  ne  doit  aler. 

[Redite  en  sens,  pp.  sSo  et  3iô.] 

Croire,  cremir,  servir  et  bien  amer. 

[Ballade  morale,  p.  xlyiii.) 

Pour  loyaument  vous  servir  et  amer. 

[Ballade  laie,  p.  100.] 

Je  Tameray  de  bon  cueur  sans  amer. 

[Ballade,  p.  ui.J 

Mercy,  venez  moy  conforter. 

[Double rondeau,  p.  908.] 

Pour  moy  déduire  et  déporter. 

[DittUrOrthie^p.  U.] 

Selond  le  tamps  nous  fault  dissimuler. 

[Ballade,  p.  lt.] 

Graice  acquarir  et  la  tousjour  guarder. 

[Ballade  morale,  p.  xltii.] 

Se  nous  sentons  souvent  Dieu  irriter. 

[Seizain,  p.  3ii.] 

Adieu,  Saint  Omer. 
[Lai,  p.  961.] 

Ce  jour  de  Tan  mez  pecbiez  pardonner. 
[  Ballade ,  p.  liv.  ] 

Amours  me  font  par  nuit  penser. 

[Rime  rurale,  pp.  960  et  3i5.] 

Dans  un  peacher. 

[«Arbre  fourrheu  unisonant  par  equifocques 
maslesD,  p.  39 1.] 

Au  joly  temps  gay  et  plaisant  de  ver. 

[Vers  tiercetH,  p.  aSo.] 

C'est  une  grand  paine  et  misère. 

[Huitain,  p.  973.] 

Gompains ,  qui  en  bien  converse. 

[Rondeau  simple,  p.  98.] 


Par  Zephyms  qui  vuidoit  ses  soufflés. 

[1"  vers  d'une  poétrie  anonyme,  p.  x,  n.  1.] 

Povres  gens  sont  a  tous  lez  reversez. 

[Rime  batelée,  p.  999.] 

Quant  de  dons  la  princesse  cesse. 

[Vers  à  double  queue,  p.  983.] 

Haultain  plaisir ,  qui  cueur  tient  en  destresse. 

[Ballade,  p.  179.] 

Il  ne  m'en  chaolt  se  madame  me  lesse. 

[Simple  virelai,  p.  999.] 
Joieusement  vuel  servir  ma  maistresse. 

[Ballade,  p.  ui.] 

A  vous  viens  a  secours,   ma  trës  chiere 

[  maistresse. 
[Quatrain  d'alexandrins, p.  197.] 

C'est  pour  Tamour  de  ma  dame  et  mais- 

[  tresse. 

[  Refrain  d'une  ((taille  plainne  laieballadant^, 
P-971 

Par  tristesse. 

[Plate  rime  brisée,  p.  965.] 

Rendi'e  rendus  ou  torment  de  tristesse. 

[Ballade,  p.  lu.] 

Il  volt  de  mère  vierge  nestre. 
[Ballade,  p.  906.] 

Je  t'en  prie,  Tacinet. 

[Rondeau  du  Jardin  de  PUùêance,  p.   198, 
n.  9.] 

Gente  de  corps  et  de  maintien. 

[Rondeau  de  Vhutrueti/  de  êeamde  Rhéto- 
rique, p.  981,  n.  3.] 

Je  l'ay  empris.  Bien  en  aviengne. 

[  Rondeaox  jumeaux ,  pp.  998 ,  986  et  987.  ] 

Qu'est  devenu  le  temps  du  bon  bergier? 

[Huitain, p.  991.] 

Or  est  venu  le  temps  du  bon  bergier. 

[Huitain,  p.  97^.] 

Quant  j'estoie  bergier. 

[Ballade  tombante,  p.  68.] 
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Par  Doux  Regard,  l'amoureux  canonnier. 

[RoDdMu  simple,  p.  191.] 

Mon  cueur  raVoir  et  le  vostre  iessier. 

[Ballade,  p.  lti.] 

Dez  dolorenx  porter  la  grant  baniere. 

[Bdlade,  p.  i.?.] 

Uoe  mordt  faitice  bergiere. 
[Couplet  de  lai,  p.  18.] 

En  ung  prë,  lez  une  broiere. 

[i*'  yen  d*ane  paatoorelte,  p.  177.  j 

Combien  voit  on  de  povrea  gens  brouillez. 

[Rime  batelée,  p.  975.] 

Ja  m'ara  mort,  et  si  la  voy  a  l'oel. 

[i**  vers  d*ane  eroiiée  de  yen  masculins  et 
fémiiiins,  p.  aoa.] 

Si  je  dis  vray ,  crevés  moy  Toeul. 

[Ballade  de  pui  d*éeoie,  p.  i83.] 
Pleust  au  roy  Dieu  le  créateur. 

[Hnitain,  p.  974.] 

Dittes  le  mot  du  bon  du  cuer. 

[Huitain,  p.  991.] 

Cent  ans  a  creu;  tout  se  paye  en  une  heure. 

[Double  ballade  de  Jean  Ijemaire,  p.  977.] 

Mort  félonne  et  despiteuse. 

[Yirclai  d'E.  Deschamps,  n.  1  de  la  p.  6.] 

Par  les  faulz  cris  d'une  escouffle  envieuse. 

[1"  vers  d'un  chant  royal,  sans  refrain, 
pp.  99  et  178.] 

Cum  royne  glorieuse. 

[Douzain  à  vent  coupés,  p.  901.] 

0  lu ,  pucelle  glorieuse. 

[Huitain,  p.  968.] 

Fleur  en  beauté  gracieuse. 

[Simple  lai,  p.  94i.] 

Royne  des  cieulx  précieuse. 

[Simple  lai,  p.  3o6.] 

Aime  qui  veult. 

[Quatrain  de  «rimes  desjoinctesT»,  p.  907.] 

Ou  est  ion  amy. 

[  Rondeau  simple,  p.  986.] 


Du  haut  trésor  fu  jadiz  estably. 

[Taille trois  et  on,  p.  98.] 

Non  sans  voix  voys  crier  a  Dieu  mercy. 

[«Double  unisonance  au  miliicu  par  equi- 
vocques  redoublez t),  p.  3 18.] 

Uelas,  Amours,  n'arez  jamais  mercy. 

[Double  rondeau  demi-lai  «  p*  99«  ] 

Qui. 

[Rondeau  simple,  p.  96a.] 

Vive  Sainct  Pol,  vive  Reoti. 

[Quatrain,  p.  917.] 

Se  mon  cueur  fut  de  ire  pou  resjouy. 

[Équivoques,  p.  3 16.] 

Harpe  rendant  souveraine  armonie. 

[Chant  royal  de  Molinet,  p.  9à3.] 

Pour  quoy  Amour  laisse  ma  compaignic. 

[Ballade,  p.  lti.] 

0  rose  fleurie. 

[Douzain  à  vers  coupés,  p.  969.) 
Royne  de  pitë ,  Marie. 

[Lu  n$ufjoiêê  /Vostre  Dame,  p.  11.  | 

En  tristesse  et  mirancolie. 

[Ballade,  p.  un.] 

Qui  bien  aime  a  tart  oublie. 

[Couplet  du  Lai  de  Pbur,  de  G.  deMaebaut, 
p.  168.] 

Qu'aiez  pion  de  ceste  goûte  pie. 

[Ba&ade,  p.  ui.] 

Dieu  tout  puissant,  vérité,  voie  et  vie. 

[Ballade  balladant  de  Molinet,  pp.  9)7  et 
999.1 

En  souspirant  user  toute  ma  vie. 

[Bdlade,  p.  l?.] 

Pour  aoumer  Tarbaleslre  nobiie. 

[1*'  vers  d*one  arbalétrière  royale,  sans  re- 
frain, p.  69.] 

Par  guerre  n'ont  les  pupilles  plus  piles. 

[Rime  en  équivoques  couronnée  par  double 
unissonance.  Extrait  d'une  épltre  de  Crétin 
à  Honorât  de  la  Jaille,p.  3 18.] 


., 
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Seigneurs,  or  faites  pais,  pour  Dieu  le  roy 

[divin. 

[i*'  vers  du  roman  do  Bertrand  du  Gues- 
elio,  par  Cuveiier,  p.  a8.] 

n  n'est  bruvage  que  de  vin. 

[Double  fatras  impossible,  p.  19&.] 

Ma  très  doulce  amye  Tassine. 

[Rondeau  rondelant,  p.  198.] 

Or  gardez  mioulx  vos  gelines. 

[Fatras  enté,  p.  69.] 

Si  VOUS  la  baises,  comptes  quinze. 

[Huitain,  p.  xx,  n.  t.] 

Nobles  acteiu^ ,  mon  seul  espoir  unicque. 

[Quatonain,  p.  279.] 

Vivre  en  dolloiu*  pour  liesse  acquérir. 

[Ballade,  p.  ui.] 
A  qui  je  suis  et  sera  sens  faillir. 

[Ballade,  p.  l.] 

Puis  qu*i  ly  plait,  c'est  mon  plaisir. 

[Ballade,  p.  vu.] 

Bien  sont  les  fais  d'Amours  doulz  a  sentir. 

[1*'  vers  d'un  senrentois  lans  refiraio,  p.  96.] 

Je  veulx  soufirir. 

[Quatrain  de  «rimes  commaoesn,  p.  106.] 

En  pitiez  vueHiez  le  moy  dire. 

[Ballade,  p.  l.] 

Doibt  estre  mys  en  nonchalloir  d'escripre. 

[Diiain  extrait  de  la  Plainetê  de  Crétin 
iur  le  trespoê  de  Guillaume  de  fiiff^MU, 
p.  Î176.  ] 

Qui  sera  de  mes  douleurs  mire. 

[Rein  rondeau,  p.  9o4.] 

Trop  duremeot  mon  cueur  souq)ire. 

Rondeau  de  ebanson  en  rime  enebalnée, 
p.  99a,  et  buitain  de  rime  enebalnée, 
p.  983.1 

L'amour  de  bdle  Aelis. 

[Double  virelai,  p.  60.] 

Preudefemme,  par  sainct  Denis. 

[Rime  léonine,  p.  969.] 


Pour  eviler  plus  grans  ennuys. 

[Simple  virelai,  p.  991.] 

Je  suis  pris. 

[Rondeau  simple,  pp.  997  et  986.] 

Gard^  le  bien,  mon  cueur  que  tenës  pris. 

[Rondeau  double  layé,  p.  190.] 

Gente  de  corps  et  très  bde  de  vis. 

[1*'  vers  d'une  ballade,  p.  93i ,  n.  3.] 

Gente  de  cors,  simple  de  vis. 

[Cbanson  insérée  dans  le  Bomtm  de  U  Foire 
et  dans  la  Prieon  d*Amoure,  p.  93 1,  n.  3.] 

Que  je  ne  sa  se  je  suis  mort  ou  vis. 

[Ballade,  p.  li.] 

Tel  de  bouche  dit  :  Bonne  nuit. 

[Exemple  d'équivoques,  p.  949.] 

Au  brillant  char  le  pora  suivre. 

[  Petite  ballade  suivant  les  règles  du  pui  d'é- 
cole de  Douai,  p.  179,  n.  1.] 

S'en  ne  me  puet  ou  de  taille  ou  d'estoc. 

[t*'  vers  d'une  sotte  ebanson,  sant  refrain, 
de  Watier  Maqueau  de  Douai,  p.  toi.] 

Je  croy. 

[Rondeau  simple,  p.  9o3.] 

Vive  Françoys,  le  premier  roy. 

[Quatrain,  p.  968.] 

En  espérant  que  vous  revoie. 

[Ballade,  p.  L.] 

Encre  d'acier,  plume  et  papier  de  soye. 

[Grande  ballade  à   rimpostible,  p.    179, 
n.  1.] 

Or  suis  je  pis  que  ne  souloie. 

[Double  ballade,  p.  908.] 

IHus  sovent  que  je  ne  vouldroie. 

[Ballade,  p.  un.] 

Guerre  plus  ne  poingt. 

[Sizain,  p.  979.] 

Avoir. 

[  Rondeau  d'équivoques ,  p.  955.  ] 

Qui  verdt  amis  avoir. 

[Exemple  de  plate  redite,  pp.  95 1  et  3i5.) 
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Qui  n*a  force  argent  et  avoir. 

[Exemple  d'équivoques  f impies,^  3 16.] 

Rens  par  compos  en  la  fin  puet  avoir. 

[Ballade  triple  fournissant  un  acrostiche, 
p.  100.] 

En  lieu  de  vert  portera  noir. 

[  Ballade ,  p.  xlix.  ] 

Vray  dieu  d'Amour,  plaise  vous  y  pourvoir. 

[Ballade,  p.  l.] 

Sans  y  penser  faulcetez  ne  savoir. 

[Ballade,  p.  l.] 

Si  tu  es  beaux  et  riches,  de  legier  pudz 

[votdoir. 

[Quatrain  du  Têitament  de  Jean  de  Meun, 

Au  vert  bois. 

[Rotruenge  éeartelée,  p.  61.] 

Le  myeulx  aymë  de  tous  et  Tespoir  des 

[Françoys. 

[Ballade,  p.  397.] 

Et  si  ne  m'en  sonvenoit. 

[Ballade  baHadant,  p.  i85.] 

Au  temps  que  li  frileux  Audengier  se  vivoit. 

[Audengière,  p.  6&.] 

François,  beau,  jeune  et  franc,  roy  premier 

[de  ce  nom. 

[Yen  alexandrins,  p.  269.] 

Ton  nom. 

[Rondeau  simple,  pp.  337  et  386.] 

Je  vey  Tautrier  ung  homme. 

(Riqueraque,  p.  3i3.] 

Quant  mon  compte  je  gecie  et  somme. 

[  Exemple  d'équivoques ,  p.  3 1 6.  ] 

Bonne  et  belle  fleur  sans  comparison, 

[Motet  éearleié,  p.  60.] 

S'amant  veut  vivre  en  consolation. 

[1*'  vers  d*une  amoureuse,  p.  168,  et  d'un 
serventoM  lui  «servant  devant  et  derriire« , 
p.  170.] 

IBT8  DB  SECONDS  BHéroniQOB. 


On  doit  amer  par  grant  devocion. 

[Motet  imparfait,  p.  61. J 

J*aime  qui  m'aime,  aultrement  non. 

[Rondeau  simple,  p.  190.] 


De  dire  ung  mot  trouvée  occaision. 

[  Ballade ,  p.  lvi.  ] 

Damme ,  a  vostre  peticion. 

[  n  Responce  d'amour» ,  p.  u.  | 

0  terrible  prodition. 

[Ballade  falrisée  ou  jumelle,  p.  aS^.) 

Souffrons  a  point.  Soyons  bons  Boui'gai- 

[  gnons. 

[Rondeau  tra  sept  manières?),  p.  339.]  ' 

Souffrons  a  point,  L02  querons,  Compai- 

[  gnons. 

[Rondeau  (ta  s^t  manières^),  p.  389.] 

Par  voeus ,  jeunes  et  oraisons. 

[Fatras,  p.  179,  n.  1.] 

C'est  le  lit  de  nostre  conte. 

[Rime  en  goret,  p.  35o.] 
Qui  verdt  trës  bien  plumer  son  coq. 

[Baguenaude,  pp.  3&8  et  3i4,  et  Boule- 
chouque  dans  P.  Fabri,  p.  3&8,  n.  s.] 

Gente  de  corps. 

[Chanson  rurale,  en  forme  de  «simple  vire- 
Ifli'n,  p.  93 f,  1.  à.  Différentes  chaïkaons 
commençant  par  ces  trois  mots,  p.  sSi, 
n.  3.] 

Par  discors  cors  jà  pris  en  recorde  corps. 

[«Rime  double  couronnée  a  double  uni- 
sonance«,p.  319.] 

Sans  confort. 

[Ballade  layée,  p.  186.] 

Cela  est  bon  contre  la  mort 

[Petite  ballade  à  l'impossible,  p.  179,  n.  1.] 

Ou  aultrement  pour  certain  je  suis  mort. 

[Ballade,  p.  xlix.] 
Quant  mon  cuer  se  desconforte. 

[Lai  renforfé,  p.  a&3.] 
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Tuos  lu  effieii  cecos. 

[Exemple   d^équiroques    en    r«rs  Ittiof  et 
françaîf,  p.  317.] 

Mort,  de  moy  lotz. 

[«Arbre  fooreheu  unisonant  par  equiToe- 
quean,  p.  3ao.] 

Margot. 

[Rondeau   de  Grand    Gnilianme,    p.   966, 
I.  98.  J 

Ou  est  ton  mugot? 

[Rondeau  iimple,  p.  a 9 8.] 

Ung  bon  homme,  qui  petit  pot. 

[Exemple  de  lignes  doublettes,  p.  196.] 

Weiliot. 

[Rondeau  simple,  p.  ^63.] 

Motte. 

[Rondeau  simple,  p.  969.] 

Bagues  doDoëes  serveot  d'attraire  amour. 

[  Vers  où  la  césure  féminine  est  une  faute , 
p.  966.] 

En  attendent  le  riche  don  d^amour. 

[Ballades,  p.  un.] 

Et  pour  conquester  son  amour. 
[Ballade,  p.  jm.] 

Se  vous  n'avez  pitië  de  ma  doullour. 

[Ballade,  p.  un.] 

Flour  de  biautë,  dame  d^onnour. 

[Lettre  missÎYe,  p.  vn.] 
J'ay  mis  mon  cuer  en  une  lourde. 

[Simple  Wrelai,  p.  93i.] 


J  ay  bruit,  règne  et  cours. 

[Siiain,  p.  918.] 

Dames  ont  cours. 

[Taille  de  Guillaume  Alexis,  p.  3o8.| 

Mort  on  secours. 

[Ballade,  p.  188. J 

Sans  8ecoiu*s. 

[  Plate  rime  brisée ,  p.  956.  ] 

J*ay  veu  madame  avecq  le  roy  a  Tours. 

[  Exemple  de  versa  césure  ftminine ,  p.  968.  ] 

Car  maintenent  lez  sainct  n'y  voient  goutte. 

I  Ballade ,  p.  u.  ] 

Rossignol  a  ta  bien  venue. 

[Rondeau  double,  p.  189.] 

Faulse  enragée  Fortune. 

[Lai  renforcé,  p.  309.]. 

La  lay  de  mort  condemnant  tous  fors  une. 

[Chant  royal,  pp.  «78  et  3o9.] 

Reffi  nato  gratulemur. 

[Huitain  rythmique,  p.  lxxtiii.] 

S* Amours  n'estoit  plus  puissant  que  Nature. 
[  1"  yers  de  trois  serventois,  p.  i9.] 

Vray  Dieu  du  ciel ,  puissant  Dieu  de  Nature. 

[  Couplet  de  la  Vëlituiê  de  U  Roffne  d^tmcte , 
de  Jean  Lemaire,  p.  3io.] 

D  fait  assez  qui  son  salut  procure. 

[Ballade  commune  de  Molinel,  p.  936.] 

Non  feray  voir,  point  ne  l'aray  je  nule. 

[Ballade  étrange  en  S4»tie,  p.  65.] 
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a,  ia:>  a, 

La,  81  (/,  19/1  c,  333a. 

ça,  8]  b,  lûSd. 

oiirça,  voir  oursa. 

da,  81  </,  19/jc,  3&6f/. 

anda ,  8 1  <j. 

maiida,  lakb. 

ea,  89  a. 

j^ea ,  wnr  ga. 

fa,  8i</. 

ga(=ia),  89  a W,  tskd\geti, 

35o  d. 
<:ha,  195a,  3ûoif. 
ia,  896. 

lia,  89^4  195a. 
lia,  lakd. 
ka,  896. 
ia,  358  <<. 

bla,  89a,  19AC,  397e. 
cla,  3A9  c. 
gla,  35 1  6. 

ma, 80a,  199a,  36i  ci. 
nomma,  199  c. 
ferma,  139  c. 
fourma,  199  ci. 
Da,  806,  193a,  S^6d, 
gna,  376  c/. 
lîna,  193  a. 
donna,  i93a. 
pa,  89c,  195a,  377 f/. 
ra,  8oif,  199a,  195  6,  393 </, 

'101  d. 
bra,  19/ic. 


ombra,  89a. 

cera,  ssera,  3ili9  h, 

dera,  ^k6d. 

gcra,  35oif. 

cbera,  3/jo</. 

lera,  358  <2. 

blera,  397  </. 

dora,  3'49e. 

glera,  35 1  c. 

mera ,  36 1  (/. 

pera,  3771/. 

rcra,  393 12. 

ssera,  iK)ir  cera. 

Icra,  /tfl/ic. 

quera,  3^gd, 

uira,  81  a,  193  6. 

vira  ,81a. 

sa,  3&1  d. 

cnsa,  81  c^'-,  19/1  b, 

pensa,  19^1  6. 

osa ,  8 1  <2. 

posa,  19 'ta. 

versa ,  81c,  1  »^i  6. 

oursa,  ourça,  81  d. 

boursa,  n'16  •'»). 

assa,  81  c,  i9'i  a. 

passa,  i9&a. 

troussa,  iiâ6. 

ta,  81  6,  193c,  hiUc, 

iln,  193  c. 

sla,  81  a,  193c. 

qiia,  195a,  339  c. 

va,  89c,  195  6W. 

ab ,  voir  b. 

able,  Shn^  i3i  c,  908  c,  3sàa. 


nahie,  i3i  c. 

table,  i3i  6. 

ables,  3&9  a. 

abrc,389aW. 

ac,  89  c,  i95if,  397  a;  vtftr  c. 

ac(.*,  83a,  198a,   9i3a;  ace, 

assc,  3996. 
face,  198  a. 
mace,  198  a. 
acbe,  3986. 
aches,  3&9  c. 
acle,  ascle,  i46  6,  398'/. 
acque,  3a8  a. 
acqucs,  349  6. 
acre,  399  a. 
acres,  3^9  d, 

ade,  199c,  9ioi2,  3â3a. 
ades,  3A5<f. 
adre,  39oa(''. 
afe,  apbe,  3^7  a. 
afre,  voir  fine, 
âge,  83 12,  348  a. 
âges,  35 o  a. 
ague,  496  a. 
ay,  91  c,  i48<2,  4 10  c. 
lay,  i48<<,  359  a. 
blay,  i48<<. 
roay,  i48c,  36i  d. 
pay,  378  a. 
ray,  i48c,  393 12. 
feray,  i48  6, 
leray,  359  c. 
peray,  378  c. 
reray,  393  if. 
teray,  fi^hd. 
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(ay,  hahd. 

aie,  aïoa;  aye,  oye,  396  a. 

aige,  i3oa,  ai  ne,  3/i8a. 

aiges,  35 1  a, 

aigle,  eigie,  SU^d. 

aignc ,  eigne ,  3  63  </. 

aigre ,  votr  gre. 

ail,  73  a,  1/19 c. 

mail,  1/196. 

aille,  86a,  i35<<,  359 c. 

ain,    i5ac,   aio6;    ain,   ein, 

36a  c. 
tain,  t5ac. 
aindre,    g^d^    ihtidj    ai3  6, 

3906. 
laindre,  ihkd, 

aine,  87a;  aine,  eine,  3636. 
chaine,  137  c. 
laine,  i38(f. 
maine,  137  c. 
raine,  137  e. 
saine,  i38a. 
laine,  1376. 
vainc,  i38a. 
aingne,  1^56. 
ains,  75  a,  161  a,  363  a;  ains, 

oins ,  kii  c. 
mains,  75a,  i6o<f,  aôa. 
tains,  ]6i  a. 

aint,  169c;  aint,  oint,  kiib. 
aintc,    aioc,    3ia6;    ainte, 

ointe,  /iai  c. 
aire,  76^^,  ]a6c,  aiaa,  385 12. 
faire,  ia6c,  a 5a. 
maire,  ia6<^. 
naire,  ia6  c. 

traire,  76^^^'^  1966,  959. 
saire,  i^6d, 
taire,  1  a6<2. 

ais,  9'ia;  ais,  es,  /1076. 
aissc ,  voir  esse, 
laisse,  1'j8  6. 
aist,  voir  csl. 
aislre ,  a  1  o  a  ;  voir  eslre. 
ait,  76  c;  votr  el. 


fait,  761/,  i63c. 

trait,  76c,  i63c. 

aile,  roir  este. 

al,  9^)  c,  ]/i9c,  35 1  a, 

aie,  85  6,  i35a. 

haie,  i35a. 

dalo,  i356. 

gale,  i356. 

maie,  i35  a. 

pale,  i35  6. 

aile,  35 1  d. 

ailes,  3576. 

am,  359  a. 

amble,   396a,  amble,  emble, 

aioc. 
ambles,  3^a  rf. 
ambre,  3896. 
amc,  i36c,  ai3a,  359a;  ame, 

arme,  86  6. 
ampe,  empe,  377  a. 
ample,  emple,  3776. 
amples,  cmples,  3776. 
au,  i5i6;  an,  en,  369a. 
anc,  3a8a  ;  voir  c. 
ance,  i3i  c;  ance,  ence,  an  6; 

ance,  anse,  ience,  333a. 
anche,  3'j8c. 
anches,  SAa  r. 
ancre,  3 39  a. 
ancres,  3Û9  </. 
ande,  83  a,  i!}8c;  ande,  ende, 

3/i5a. 
lande,  ia8c. 
mande,  ia8c,  1991/. 
andes,  endes,  ^hbd, 
andre,  voir  endre. 
ane,  369  c;  ane,  arne,  86c. 
anflc,  Sk'jd, 
ange,  enge,  3A96. 
angle,  'ihgd. 
angles,  35oa. 
anguc,  ltû6a, 
anic,  353  a. 

anne,  86  c,  i36  J,  3696. 
ans,    9&a,    157c;   ans,   ens, 


Alla, 
dans,  157  c. 
tans,  1570. 
anse,  votr  ance. 

ant,   koi  d;  ant,   ent,    âo8c. 
lant,  359  6. 
blant,  16A  a. 
mani,  i6/ia,  36i  d, 
fermant,  16 'ta. 
pant,  3786. 
rant,  3^^d, 
sant,  i63<'. 
tant,  i63<^,  &95a. 
ante,  voir  ente, 
anté,  i3oc/. 
antre,  entre,  391  c. 
ape,    87  c,     139*/^^,     i53a. 

376  a. 
aphe,  voir  afe. 
appe,  3766. 
aprc,  voir  pre. 
aque,  88  a,  i4o6. 
ar,  378  a. 
arbe,  393  J. 
barbe,  197  c/. 
arbre ,  voir  abre. 
arc,  397 rf. 
arche,  398  c. 
arches,  3^9  c. 
arcz ,  voir  ars. 
ard,  /joi  a. 

arde,  83  c,  199  6,  343  a. 
garde,  199  6. 
tanle,  1996. 
ardes,  3^i5  d, 
ardre,  voir  adre.- 
ardz,  voir  ars. 
are,  385  a. 
arge,  ^k()b. 

arle,  86  6,  ]366,  35s <2. 
arme,  i36c,  3596;  votr  ame. 
ame,  365  J;  voir  ane. 
arpe,  376  c;  voir  ape. 
arque,  398  a. 
arques,  3^9  6. 
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bée,  3936. 

céc,  ssëe,  3/io  a. 

tléc,  i/i3a,  3/i6c. 

gée,  850  c. 

chée,  339  a. 

iée,  /^oo  6. 

ayée,  oyée,  ^100  a. 

lée,     190  6,     137  d,     139  i2, 

357  6,  358  n. 
blëe,  3q6({. 
dée,  3^19  6. 
gléc,  35 1  a. 
liée,  358  a. 
plée,  377  if. 

mée,  90  a,  189  c,  36i  a. 
fermée,  189  6. 
née,  89  d,  139  a,  876  a. 
(piée,  375  J. 
minée ,  1 39  6. 
donnée,  189  6. 
pée,  877  c. 

rée,  90  a,  i43  a,  899  a. 
crée,  3^19  d, 
ourée,  393  a, 
ssée,  cée,  3Ao  a. 
tée,  i38  4i,  /i936. 
ilée,  /i9Û  a. 
uée,  /loi  6. 
ouée,  A 00  d, 
quée,  338  a. 
vée,  189  b. 
éent,  /ioi  ({. 
ées,  /joi  ij. 
bées,  393  c. 
cées,  ssées,  34i  if. 
dées,  3â6  a. 
gées,  35o  a. 
cbées,  3/10  c. 
lées,  358  e. 
blées,  397  a, 
dées,  3&a  a. 
glées,  35o  c. 
mées,  36i  if. 
nées,  376  e. 
gnéefl,  376  c. 


pées,  377  d. 

réc8,  393  d. 

ssées,  cécs,  3/ii  d. 

lées,  /19/i  e,  A95  a. 

quées,  889  b, 

ef,  i/i6dî^  867  a  W;  ef,  ief, 

oif,  90  c. 
icf,  i/i6d;  wnr  ef. 
oef,  1  ^16  d. 
effe,  3/17  6. 
ege,  eige,  348  d. 
eges,  eiges,  35o  a 
egue,  ^96  a. 

eiche,  eche,  esche,  33 1  a. 
eige,  ege,  348  d. 
eiges,  eges,  35o  a, 
cigle,  aigle,  8^9  d. 
eigne,  aigne,  863  d. 
cil,  796,  353  6  î^). 
ueil ,  voir  eil. 
eille,  85  d,  i35  d;  eiUe,  ueiile, 

358  e. 
ueiile,  voir  eille. 
ein ,  voir  ain. 
eine,  voir  aine, 
d,  353  a. 
bel,  99  d,  1/19  d. 
cel,  sel,  99  d,  1/19  d. 
(lel,  99  d,  1^9  d. 
mel,  98  a,  i5o  n. 
nel,  98  a,  i5o  a. 
pel,  98  a,  i5o6. 
8el,  voir  cel. 
tel,  98  a,  i5o  b, 
uel,  roir  vel. 
vd,93  6(*),  i5oe. 
pelé,  i35  a. 

elle,  85a,  i8&d,  9186,  358 d. 
celle,  t'Mid. 
pelle,  i34  d. 
telle,  18/je. 
velle,  i8â  d. 
elles,  160  6. 
em,  i5od. 
eroble ,  voir  amble. 


eme,  esme,  859  c. 

empe,  ampe,  877  a. 

omple,  ample,  877  6. 

eroples,  amples,  877  6. 

en,  i5i6;cn,  an,  869a. 

icn,  98  d,  910  e,  864  a. 

oien,  9&  a. 

ence, 85a,  i33 d, 889 b (^);rùir 

ance. 
cence,  188  e. 
gence,  188  c. 
sdence,  i33e. 
lenee,  i83e. 
tence,  188  d. 

ende,  88 d;  ende,  ande,  845 n. 
bende,  ]99d. 
fende,  i99d. 
tende,  199  e. 
vende,  199  d. 
eudes,  andes,  845  d. 
endre,    98  d,    lUhdx    cndn*, 

andre,  890  a. 
fendre,  ihUc, 
prendre,  iA4e,  aSs. 
tendre,  i44  e,  959. 
cne,  363  d. 
engc,  ange,  8&9  b, 
engne,  96  a. 
iengne,  96  a,  iA5  6. 
ienne,  364  e. 
ens,   7&  d,    160  e;    ans,    ans, 

4iia. 
gens,  74  d,  160  b. 
iens,  366  e. 
prens,  i6oe. 
tens,  160  r. 
ense,  voir  ence. 
fense,  i38  d. 
ent,   168  a,  4oi  d;  eut,  ani, 

4 08  e. 
bent,  398  d. 
cent,  ssent,  34 1  d. 
dent,  846  d. 
gent,  35o  d. 
chent,  34oe. 
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ient,  910 a. 

ieiit,358e. 

blent,  3376. 

dent,  3/ia  e. 

glent,  35 1  b. 

ment,  35  n.  1,  169  d^  36i  d, 

nenk,  S'jQd. 

gnent,  376  d, 

penl,  377  d, 

rent,  393  d, 

prent,  s  63  a. 

bent,  i63  a. 

ssentycent,  Stiid, 

teot,  i63  a,  U%k  d. 

quenk,  339  e. 

ente,  Soc,  197e;  ente,  ante, 

9i3  c,  &91  a, 
enté,  i3o<^. 
dente,  197  d^  i33  c. 
fente,  197  d, 
gente,  197  c. 
lenle,  197  c. 
menle,  197  c. 
rente,  197  J. 
sente,  1976. 
présente,  197  b, 
tente,  1976. 
vente,  197  c. 
entre,  antre,  391  c. 
ep ,  376  a. 
eppe,  87  c,  3766. 
epre,  voir  pre. 
eqiie,  88  b. 
er,  378  a,  &01  <<. 
ber,  393  a,  378  a. 
cer,  ser,  36 1  <^,  378  6. 
der,  77*,  346 rf,  3786. 
fer,  776,  i53rf,  3786. 
ger,  35o(/,  378  c. 
cher,  36o  <£,  378  c. 
ier,  38o  6. 
gier,  77  6 1  i53«/. 
chier,  i56  6. 
o  ailier,  79  <^« 
trier,  1 56  a. 
tier,  1 55  ({. 
1er,  78  c,  i55</,  358  <{,  3781/. 


bier,  397  e,  379  a. 

cler,  3&9e,  3796. 

fier,  379  b, 

gler,  35i  c,  3796. 

pler,  379  c. 

mer,  78  a,  i55a,  36i<2,  378  if. 

lier,  786,  i556,  37941. 

oer,  78 1'. 

per,  78  rf,  i56a,  377*/,  379a. 

rer,  379  <2,  393  if. 

parer,  959. 

vrer,  i56c. 

ser,  77<2«  i5&<i,  38oa. 

poser,  959. 

ser,  voir  cer. 

ter,  77  a,  i53a,  38oa,  69a c. 

porter,  i536,  959. 

guer,  379  rf. 

quer,  ZZgd^  379  c. 

ver,  78  <^,  i56a,  38oa. 

erbe,  197  <<,  393<^. 

erc,  voir  ec. 

erce,  erse,  33i  6. 

erche,  33 1  a. 

ercle,  33 1  a. 

erde,  83  e,  ^l^^d. 

erdes,  3&5  d. 

erdre,  voir  edre. 

ère,  gke,  ihba,  386if. 

iere,  89a,  ikic^  3866. 

ciere,  voir  cbiere. 

giere,  89a,  ihtb, 

cbiere,  ciere,  161c. 

tiere,  ikic, 

mère,  ihba. 

père,  ihkd. 

tere,  i&5a. 

erent,  &ot  d. 

berent,  393  c. 

cerent,  sserent,  ^ki  d. 

derent,  3A6c. 

gèrent,  35o<^. 

cberent,  3&oc. 

lerent,  358  c. 

blereut,  397  a. 

derent,  3^9 c. 

gierent,  35 1  a. 


merent,  36i  </. 

nerent,  376  c. 

gnerent,  376  c. 

perent,  377  <2. 

rerent,  393  (/. 

sserent,  cerent,  36 1  r/. 

terent,  U^he. 

guerent,  339  c. 

erf ,  voir  ef. 

ei^e,  369a. 

orges,  35oa. 

ergne,  365  a. 

erle,  85  <2,  i35<{,  355  a. 

erme,  86c,  i36c,  3596. 

ferme,  i36c. 

eme,  i63  6,  S6kd. 

erpe,  376  c. 

erre,  ierre,  3876. 

ierre,  erre,  387  6. 

ers,  iers,  âo9  b. 

iers,  ers,  609  b. 

pcrs,  157  a. 

divers,  959. 

erse,  erce,  33i  b. 

verse,  89 12,  959. 

ert,  76a,  i696;ert,  iert,  kosa», 

ierl,  voir  erl. 

vert,  169  c. 

erte,  Uokb. 

es ,  voir  &i<. 

bes,  393  c. 

dés,  73  b, 

lés,  736. 

mes,  73  r. 

nés,  7^  b, 

donnés,  766. 

rés,  7/4  c. 

près  (écrit  prez),  1 57  a. 

tés,  7AC. 

esce,  voir  esse. 

esche,  eche,  eiche,  33 1  a. 

esme,  eme,  3590. 

esque,  lAoc. 

esse,  89a,  161  d,  9196;  esse, 

aisse,  oisse,  oesse,  esce,  ece, 

est  ce,  33 ic. 
oesse,  voir  esse. 
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resse,  i&i  d, 

est,  9i3e;e8t,  aîst,  oisk,  407  a. 

est  ce ,  voir  esse. 

este,    xkid;  este,   ette,  aite, 

4196. 
qaeste,  ikad. 
cstre ,  1 A  5  c  ;  estre ,  aistre ,  oistrc , 

391  6. 
et,  75  c,  75  dj  161  d^   169  a; 

et,  ait,  6o5<2. 
chet,  16a  c. 
chevalet,  9 5 9. 
met,  i63c. 
sansonnet,  969. 
quet,  169  c. 
être,  391  b, 
ette,  voir  este, 
guette,  199  c. 
mettre,  i/i5  6,  959. 
eu,    79a,     i6hd\    eu,    ieu, 

4i7  fc. 
ieu,  voir  eu. 
euble,  396  c. 
eubles,  ^hab. 
euf,  3^76. 
oeuf,  90e,  ih6d, 
engle,  3^9  <<. 

enl,  356  ({;  eui,  oeul,  i5oe. 
oeui,  936;  oeul,  eul,  i5oc. 
enle,  i35c. 
eulle,  356  <2. 
eult,  417  a* 
euple,  3776. 
eur,  95</,  i55<;,3836;eur,  our, 

80a,  909a. 
deur,  xbbd. 
donneur,  i55e. 
oeur,  96  c. 
teur,  i55c. 
enre,  3896,  389  ci. 
eurs,  93  e,  koZd, 
eurt,  4o3  d, 
eustre,  391  d. 
envre,  3996. 
eux,  93c,  i64<£,  909c,  lifjc. 


ieux,  935,  i65</. 

breux,  389  a. 

euz,  4176. 

eve,  76a;  eve,  ieve,  1966. 

ieve,  voir  eve. 

evre,  ievrc,  399  e. 

ievre,  voir  evre. 

ex,  hoid. 

bez,  393a. 

cex,  ssez,  34i  d. 

dez,  i58a,  346 </. 

gez,  Zbod. 

chez,  34o<i. 

iez,  i58  6. 

chiez,  i58  6. 

liez,  359  <i. 

piez,  378  c. 

iez,  tb'jd,  358(7. 

blez,  3974. 

dez,  349 c. 

glez,  35 1  4. 

mez,  i58a,  36i  d, 

nez,  1594,  Z'jiid, 

gnez,  376  li. 

donnez,  159  c. 

pez,  377  rf. 

rez,  160a,  dgSd, 

prèz,  voir  près. 

sez,  1574^. 

tes,  159J,  hahc. 

quez,  339  c. 


H 


[c]h,  9orf(». 


I 


i,  90 d. 

bi,  1476. 

di,  91  a,  1674. 

fi,  91  a,  147e,  1496. 

hi,  91  II,  1^170. 


li,  91  a,  ik'jd, 

mi,  91  4,  147  d. 

ni,  91  4,  1471^. 

oy,  91  d. 

pi,  91  4,  i48a. 

ri,  91  4,  i48a. 

si,  91  c,  i48a. 

ti,  91  c,  1^8  4. 

parti,  i48  4. 

ui,  voir  vi. 

qui,  1494. 

vi,  1674;  vi,  ui,  91  c. 

ibie,  3964. 

ibies,  349  a. 

ybre,  389  c. 

ic,  196a,  334a. 

ice,    89c,    9i3  4i;   ice.    itse, 

i49  4,  334  4;  iee,  isse,  ise, 

335  a. 
iche,  ische,  334  a. 
ide,  334  a. 
icque,  voir  ique. 
icz,  4i3  4. 
id,  voir  d. 
ide,  344  a. 
ides,  345  (i. 
ie,  394  a. 
bie,  1^9  d. 

cie,  Skd;  de,  chîe,  i33a. 
fie,  84c,  i39a. 
gie,  i334,  i43c. 
chie,  voir  cie. 
lie,  84  4,'  iZid. 
plie,  i33  4. 
mie,  i39  4. 
nie,  i39  c. 
rie,  i39a. 

sie,  8W,  i39C,  i39éj. 
tie,  8'4i2,  i33a. 
partie,  iZ^d. 
quie,  i^ûd, 
vie,  i39  4. 
servie,  i39  4. 
if,  90  c,  147  a,  3474. 
lif.  i'i6c. 


t'^  Rime  picarde. 
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ife,  347  c. 

ippe,  voir  pre. 

isse,  89c;  i8se,ioe ,  1 49  6, 336  fr; 

ifle,  Sh^jd, 

iqae,  87  if,  i4o<i;  iqtte,ioque, 

isse,  ioe,  ise,  335a. 

ifre ,  voir  fre. 

335  c. 

iste,  ile,  A9id. 

igc,  3^9©. 

tiqao,  lâoa. 

islre,  i&9d;  istpe,  itpe,  391  d. 

igné,     367  e;    igoe» 

ingne. 

ir,  axod^  38i  a. 

ik,  75d,  169a,  4iic. 

ih6e. 

% 

mir,  77  c,  i54a. 

dit,  169  a,  Un  c. 

igre,  voir  gre. 

nir,  ibha. 

fit.  Un  d. 

igue,  A 96  6. 

enir,  77  c. 

lit,  hiid. 

il,  8&e,  g^d,  ihgd^'^bba. 

tenir,  i56a,  909. 

mit,  611  d. 

Oe,  85e,  i35e,  3556. 

venir,  959. 

nit,  4i9a. 

iUe,  355  J. 

rip,  i54c. 

pik,  kiaa. 

ym,  ibod. 

querip,  i5àc. 

rit,  4i9a. 

ymbre,  389  e. 

sip,  77  li,  i5ûrf. 

sit,  4i9a. 

ime,  îsme,  ^bgd. 

tir,  77  #i,  i54a. 

lit,  Ai9a,  6. 

imphe,  3&7C. 

vip,  77 rf,  i54c. 

uit,  htûb. 

impie,  3776. 

sepvip,  ibhd. 

vit,  6196. 

in,  365a. 

ire,     89  c,      1^9  c,     910  c. 

ite,  9i3a;  ite,  iste,  kai  d. 

fin,  i5i  c. 

387  c. 

itle,  i386. 

rin,  i5i  b. 

dire,  1&9  </. 

ilre,  istre,  391  d. 

sin,  210,  1596. 

mipe,  1^9  c. 

ive,  i466. 

tin,  i5iii. 

pire,  ihû  e. 

ivre,  i43  6,  399 d. 

vin,  i5i  e. 

tipe,  iÂ9d. 

is,  votr  is. 

zin,  sÎQ,  1596. 

duîpe,  i/t9d. 

ince,  inse,  335  a. 

irs,  lio%d. 

inde,  ^hha. 

ipte,  Aoâe. 

0 

indes,  Zhbd. 

is,  919  d;  L«,  iz,  /»is6. 

ine,     86  (/,      137a, 

911  d. 

bis,  i59d. 

0,  i59d. 

366  a. 

dÎB,  73  d,  i58e. 

ob,  votir  b. 

fine,  i36ii. 

r»,  73  d,  i58d. 

oble,  396  c. 

mine,  i36a. 

gis,  73 d,  i58d. 

obles,  349  a. 

trine,  137  a. 

lis,  76 a,  15941. 

obpe,  389  c. 

inge,  3&9e. 

delis,  959. 

oc,  89  d,  87  d,  196  a,  336  a  (^); 

iti(^,  3^9  rf. 

mis,  73  c,  i58c. 

œq,  ]53a. 

ingles,  35oa. 

nis,  73  d,  i58d. 

oce,  i3i  6;  oce,  osse,  337  ^* 

ingnc,  voir  igné. 

pis,  1606. 

ocb .  voir  oc. 

ingae,  kù6b. 

pris,  74  a  t»),  i58d. 

oche,  336  c. 

ios,  366a,  kiZb. 

vris,  160  6. 

ocq,  voir  oc. 

inse,  ince,  335a. 

vis,  7âa,  159a. 

ocqne ,  voir  oque. 

insmes,  36o4i. 

devis,  959. 

ocs,  4i3d. 

ink,  tixZb, 

ische,  iche,  336  a. 

ode,  34&6. 

inte,  &99  6. 

ise,     ïkt  d;    ise,    isse,    ice, 

odes,  345  d. 

ipe,  87  c,  iâo6,  377  a 

;  ipe, 

335  a. 

oe,  i38c. 

ippe,  377  a. 

mise,  169  A. 

ofe,  83  d. 

iple,  3776. 

isme,  ime,  359  d. 

offe,  aufle,  347  a. 

ippe,  vwr  ipe. 

ismes,  36od. 

offre,  voir  f. 
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oge,  369  fl. 

loge,  ihbb, 

ogue,  Aâ6A. 

oy,  lAga,  9i36,  htbb. 

loy,  thga, 

poy,  lAga. 

soy,  1^9  6. 

loy,  1/19  a. 

c|uoy,  1  ^19  a. 

oible,  oibles,  vmr  eblo,  ebles. 

oie, 9» 6,  i6â6;oye,aye,39^ia. 

doie,  ikZd, 

joie,  936. 

loyc,  359  a. 

voloye,  fi59. 

ploie ,  1  /i  ^1 6. 

moie,  996,  iâ3f/;moyc,  36]  d. 

soiiDoie,  95a. 

poye,  378  a. 

leroye,  358  <{. 

mcroye,  36 1  d, 

pcroye,  377  rf. 

teroye,  hûhc, 

soie,  ihfi  a, 

toie,  99  6,  i/i3r. 

voie,  iâ3c;  voye,  99  a. 

Ufoie,  959. 

Mvoie,  959. 

oif,  roir  ef. 

oigne,  fH>tr  oDgne. 

oil,  voir  eii. 

oile,  356  c. 

oiocte,  1986. 

poincte,  198  &. 

oindre,  390  e. 

oyne,  i'jdd, 

oing,  god,  lU'ja,  ^'i^d, 

oingoe,  voir  ongne. 

oings,  voir  oins. 

oins,  oings,  379  a;  oins,  ains, 

'1 1 1  c. 
oint,  i63c;  oint,  aint,  fiitb, 
point,  i63</. 
ointe,  voir  ainte. 
oir,  796,  i53c,  389  A. 


voir,  i53c. 

oire,  79  c,  197  a,  388  6. 

oys,  hxbd. 

ioys,  3584. 

moys,  36i  </. 

poys,  377  rf. 

roys,  393  </. 

]eroys,  358  «/. 

meroys,  36i  </. 

peroys,  377*/. 

reroys,  393  «/. 

teroys,  49'i  r. 

loys,  fla^  c. 

oisc,  796,  ia6d, 

voise,  196  c/. 

oissc,  lAoc/;  voir  esso. 

oist,  roiV  est. 

oistre,  voir  eslre. 

oit,  /ii/î  r. 

ioyt,  359  6. 

moyt ,  36 1  f/. 

poit,  3786. 

roit,  393  (/. 

leroit,  359  c. 

roroit,  393  d. 

teroit,  /i9Ac. 

toit,  âaâ  c, 

ok,  1&96. 

ol,  93  a,  i5o6,  356 ri. 

oie,  86a,  i36a;  oie,  oile,  356a. 

oiic,  9 i3d;  oile,  oie,  356  a. 

olz,  6i3d. 

nom,  i5or. 

omble,  396c. 

ombles,  Zliab, 

ombre,  ]A5a,  389 d. 

orome,  86  c,  i36d,  36oa. 

ompe,  377  a. 

omphe,  3^7  d. 

ompre,  391  a, 

on,  ^9-57,  367a. 

bon,  367 a. 

con,  367  a. 

çon,  sson,  368  6. 

don,  i5]  ^,  367  a. 


geon ,  jon ,  367  6. 

fon,  3676. 

chon,  368  c. 

ion ,  69-57,  96  d ,  1 5 1  d ,  369  a. 

lion,  i5od. 

jon,  geon,  3676. 

Ion,  i5i  a,  367  c. 

blon,  368  c. 

don,  368  c. 

flon ,  368  c. 

glon,  368  c. 

lion,  367 d. 

pion,  368c. 

mon,  i5od,  367 d. 

non,  368a. 

gnon,  i5i  d. 

pon,  368  a. 

ron,  1596,  368  a. 

bron,  368  d. 

cron,  368  d. 

dron,  368  d. 

fron,  368  d. 

gron,  368  d. 

tron,  368  d. 

vron,  368  d. 

son,  i59c,  368  d. 

sson,  çon,  3686. 

ton,  i5i  c,  368c. 

von,  368  d. 

onc,  oncq,  ong,  33K6. 

once,  onse,  3376. 

onche,  337  a. 

onde,  337 d(»). 

oncq,  roir  onc. 

oncques,  337  d. 

ond,  ont,  616a. 

onde,  83  6,  laSd,  3^5c. 

fonde,  i98d. 

monde,  i98d. 

ondes,  365  d. 

ondre ,  390  c. 

one,  365  c. 

onfle,  367  d. 

ong,  roir  onc. 

ongG,  i65c,  369c. 
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ongue,    96a,    373  <^;    ongne, 

oigne,  oingne,  ihbe. 
onne,  87a,  i38  6,  3730. 
bonne,  i38&. 
donne,  i38  6. 
nonne,  i38a. 
ons,  37a  a. 
dons,  1616. 
ions,  379  ({. 
oose,  once,  3376. 
ont,  ond,  &i6a. 
ronl,  Aoi  d, 
ceronk,  sseronk,  3Aac. 
deronk,  3/»6if. 
geront,  35 1  a. 
cheronl,  ZUod. 
leront,  358  li. 
bleront,  3s7<<. 
cleront,  34a  e. 
l'ieront,  dbid, 
ineront,  36 1  «i. 
peront,  3771!. 
reront,  393  li. 
sseront,  ceront,  34 a  e. 
loront,  494  e. 
queront,  339  li. 
onte,  499  d. 
ontre,  391  d. 
ope,  i38e,  376a;  ope,  oope, 

876. 
opie,  377  6. 
oppe,  3764/. 
oppes,  377  A. 
opre,  391  a  ^^K 
oq,  voir  oc. 
oque,  886,  i4o  c;oque,ocqae, 

3366. 
or,  ^6d^  i566,  389  a. 
orc,  voir  oc. 
orce,  orse,  337  a. 
orche,  337  a. 
orcx,  voir  on. 
ord ,  voir  d. 
orde,     83  e,     199  a,    909  e, 

344  c. 


hord'S  tnga. 

corde,  199  a. 

ordes,  345  </. 

ordre,  199a,  8900. 

ordi,  voir  ors. 

ore,   79  c,   1970;  ore,   aure, 

388  a. 
orge,  349  a. 

orgne,  966,  i45e,  373  if. 
orme,  36o  b, 
orne,  373  (i. 
ors,  75c,  1616,  4o3  6;   ors, 

orc2,  ords,  orlz,  4o36. 
cors,  161  c. 
fors,  161  c. 
mors,  161  c. 
pors,  161  e. 
orse,  orce,  337  a. 
ort,     76  6,     168  6,     911  <<, 

4o3a. 
fort,  i63  6. 
mort,  i63  6. 
port,  i63  6. 
orte,  4o4  r. 
ortz,  voir  ors. 
os,  74<2,  i6oa,  4i3i2. 
ose,  g^d,  i46a,  4964^. 
poee,  i46a. 
mse,  voir  oce. 
ost,  fn^d. 
ostre,  391  c. 
osts,  ots,  4i3if. 
ot,  1696,  4i3  6. 
ote,  96  c. 

olle,  i4o6,  kùûb, 
oti,  ostx,  4 18  d. 
ou,  4i4c. 
ouble,  396  c. 
oubles,  3496. 
ouche,  oosclie,  336  </(')* 
oude,  338  a. 
ouci,  voir  ous. 
oude,  3'i4c. 
oudes,  345  d. 
oue,  398  a. 


oufle,  347  a. 

ouflre,  voir  ire. 

oufle,  347  d. 

oufre,  voir  îre. 

ouge,  349  c  ^^K 

ouille,  356  c. 

ouice,  voir  onsse. 

ouidre,  890  c;  ouldre,  ourdre, 

199  6. 
oulo,  oulle,  3566. 
oultre,  outre,   199   6;  oultn", 

ouslre,  Zgid, 
oulx,  voir  ous. 
oup,  376  a. 

oupe,  i38  c;  oupe,  ope,  87  e. 
oupie,  3776. 
ouppe,  376  c. 
oupz,  voir  oiis. 
onr,   i54  6,  383  a;  our,  eur, 

80  a,  909  a. 
mour,  i54  6. 
tour,  i54e. 
ource,  ourse,  337 <^. 
oorche,  voir  ouche. 
ourde,  344  c. 
ourdes,  345  <^. 
ourdre,  voir  ouldre. 
ourdz,  voir  ours, 
oure,  388  e. 
ourg,  338  J. 
ourge,  voir  ouge. 
oume,  3780. 
ourpre,  tH>tr  opre. 
ours,  79  d\  ours,  ourdi,  ourtz, 

4o3c. 
ourse,  ource,  887  <^. 
ourt,  76e,  i636,  4o3e. 
ourte,  i46  6. 
ourlz,  iHnrours. 
ous,  756,  161a,  909  e;  ous, 

ovLCX,  oulz,  oupz,  outs,  oux, 

4i46. 
ouscbe,  voir  ouche. 
ouste,  337  c(*). 
ouste,  ontte,  49<}  c. 


<'J  Wu8  fomfrt,  —  W  VixjAfimrche.  —  «''  Plu»  courge.  —  '*»  Hiis  poulce. 


Oa. 


à9i 


INDEX  DES  TABLES  DE  RIMES. 


ouslrc,  voir  oultre. 
oui,  /il 4 a. 
oute,  1&3  6,  iA5//. 
outre,  voir  oultre. 
outtc,  ouste,  kûûc, 
oats,  voir  ous. 
ouvre,  39a  b, 
oux,  voir  ous. 


U 

u,  790. 
du,  16&6. 
eu,  i6Ae. 
tenu,  1666. 
Tenu,  i6hb^^K 
ru,  16k  d, 
la,  i6àe. 
ubre,  389  (i. 
uc,  338  a. 
uce,  voir  usse. 
nche,  usche,  338  c. 
ucque,  338  a. 
ucre,  338(2  (». 
ude,  aiac,  ^li^d. 
udes,  3A5({. 

("  Plus  homme  nu. 


ue,  908 A,  398a. 

bue,  i3&6. 

due,  i3âr. 

gûo,  i36  6. 

mue,  i3A  A. 

nue,  i3&a. 

rue,  i3/i  6. 

grue,  i^kb. 

sue,  i36a. 

tue,  i3A<i. 

uffe,  96  a,  i65a,  3/17(2. 

oge,  U^d^^\ 

ugne,  /ia6c. 

ul,  79  c,  356  (/. 

ulchre,  ulcre,  roir  ucre. 

ule,  85c,  ]35  b, 

dule,  i35  6. 

uHe,  357  a. 

ulles,  3576. 

urne,  96 c,  1 37  c,  1 65  </,  36o  c. 

un,  i59  6,  37Aa. 

une,  90^,  37 A  A. 

unt,  /il 7 a. 

unie,  Aaaif. 

uppe,  376  d  (* . 

uque,  886. 

ur,  96  d,  383  a. 


ure,  88 d,  làib,  388c. 

cure,  88c,  i/ii  a. 

dure,  tUt  a, 

jure,  88d,  lAi  a. 

lure,  lAi  a. 

ture,  88  c,  lAod. 

urge,  voir  uge. 

urpe,  voir  uppe. 

urs,  Ao3d. 

us,  95a,  1596,  &i6d. 

usche,  uche,  338c. 

use,  aïod,  si3c. 

usmes,  36od. 

usse,  85a;  osse,  uce,  338  6. 

eusse,  i33  d. 

ustre,  391  d. 

ut,  /1166. 

ute,  A93a(^^ 


y,  i65,  Al 3 a. 


E,  iG5. 


—  »'î  Mas  ieptdcrc,  piUchre   —  "'  Plus  jmrge.  —  t*'  Plas  luurpe.  —  W  p|us  hurtê 


TABLE    DES   MATIÈRES. 


INTRODUCTION. 
Dis  Abts  de  sbcondic  rhétorique i-vr 

Définition  de  ce  titre,  p.  i-iv.  —  Béédilions  modernes  des  Arts  de  se- 
conde rhétorique ,  p.  i?-?.  —  11  a  dû  en  exister  aux  zi?*  et  x?*  siècles  qui 
sont  aujourd'hui  perdus,  p.  t-îi.  —  Les  puis  en  ont  inspiré,  p.  ?i,  xii.  — 
D^autres  ont  été  écrits  sur  demande  pour  des  particuliers,  p.  vi-tii,  xii.  — 
Nature  de  ces  traités,  p.  ?iii.  —  Ce  sont  des  traités  de  versincation ,  p.  m-x, 
ni.  —  La  poétrie  est  en -dehors  de  leur  cadre,  p.  viii-x.  —  Ils  comprennent 
des  tables  de  rimes,  p.  xi.  —  Intérêt  de  ces  tables,  p.  xi.  —  Listes  de  «vo- 
cables obscurs»  et  de  mots  «pour  aprendre  a  espelir?),  p.  xii.  —  Les  traités 
ont  un  caractère  d%ililité  immédiate,  p.  xii-xiii.  —  Pourquoi  certains  genres 
y  occupent  peu  do  plac«,  p.  xiii-xt. 

I.  Dis  Rimes,  par  Jagqdes  Leorand XT-xfm 

Biographie  de  Tàuteur,  p.  xv-xti.  —  Son  Sopkologivm,  p.  xfi-xvit.  — 
Son  ÀrcKiloge  Sophie,  p.  xti.  —  Son  Livré  dn  wmne%  mkœurt,  p.  xti-xtiii. 

—  Chapitre  de  VArchiloge  intitulé  :  Deu  Aimet,  p.  xfii.  —  Manuscrits  de 
VArckiloge,  p.  x?u-xtiii.  —  L'auteur  n'a  pas  d'opinions  personnelles  sur  la 
Terûfication ,  p.  xtiu.  —  Ce  qu'il  dit  de  la  césure,  p.  xvtii.  —  Il  manque  de 
précision ,  p.  x? m. 

II.  Les  RioLis  de  la  seconde  rhétorique.  Anonyme xix-xxxn 

Manuscrit,  p.  zix-xxti,  xu.  —  Auteurs  qui  ont  déjà  parlé  du  traité,  p.  xx- 
XXI.  —  Désordre  dans  sa  composition,  p.  \xi-xxti.  —  Lacune  dans  le  manu- 
scrit, p.  xxir.  —  Dale  du  traité,  p.  xxvi-xx?iii.  —  Recherches  sur  la  patrie  de 
l'auteur,  p.  xxviii-xxui.  —  Dialectes  des  pièces  citées  en  exemples,  p.  xxfiii. 

—  Dialecte  de  l'autenr,  p.  xxix-xxxii.  —  L'auteur  habitait  le  Nord  ou  le 
Nord-Est;  il  était  clerc,  p.  xxxii. 

IIL  Li  Doctrinal  de  la  seconde  RHiTORiQci,  par  Bacdet  Herenc xxxu-xui 

Manuscrit,  p.  xxxii-xxxiii.  —  Aulears  qui  ont  déjà  parié  du  traité,  p.  xxxui. 

—  Date  du  traité,  p.  xxxiii.  —  L'auteur  est  Baudet  Herenc,  p.  xxxiii.  •— 
Poèmes  de  B.  Herenc,  p.  xzxiii-xxxi?.  —  Il  est  de  Chalon-«ur-Sadne,  p.  xxxiv. 

—  n  connaît  la  géographie  du  Chaloimais,  p.  xxxv.  —  Il  connaît  aussi  celle 
de  l'Artois  et  des  Flandres ,  p.  xxx?-xxxvi.  —  Sa  langne  contient  des  picar- 
dismes,  p.  xxx?i-*xxxfiii.  —  11  connaît  les  puis  de  la  région  picarde  et  le 
traité  II ,  p.  xxx? m.  —  Le  Doctrinal  est  picard,  p.  xxxix.  —  L'autenr  a  habité 
le  Nord  de  la  France  ou  les  Pays-Bas,  p.  xxxix-xl.  —  Ses  emprunts  au  traité 
H,  p.  XLI-XL1I.  —  Plan  de  son  doctrinal,  p.  xli-xlii. 

IV.  Traita  de  l*art  de  rhi^torique.  Anonyme.  \ xlii-lyi 

Manuscrit,  p.  xlii-xli?.  —  Le  traité  est  lorrain,  p..xuv.  —  Son  plan  et 
son  contenu,  p.  xliv-xlt.  —  Ses  points  de  reasemlnance  et  de  dissemblance 
avec  XÂrt  ds  Ûietier,  p.  xlt-xlti.  —  Avec  le  traité  II,  p.  xlvi->xlvii.  —  Pièces 
données  eo  appendice ,  p.  xLfii-Lvi.  • 


494  TABLE  DES  MATIÈRES. 

V.   L*ArT  de  RHÉTORIQLB   VLLGAIRB  ,   PiR    MOLINBT LVI-LXVIII 

hditions  aacienaett,  p.  lvi-lix.  —  Attribution  du  traité  à  Heori  de  Groy, 
p.  ux-LX?.  —  Manuscrits,  p.  ux-lx.  —  Le  traité  fut  écrit  à  la  demande 
d*un  grand  seigneur  du  Nord,  probablement  d*un  seigneur  de  Croy, 
p.  Lxi-Lxiii.  —  Henri  de  Croy,  p.  lxii.  —  Hypothèses  sur  la  substitution  du 
nom  d^Henri  de  Croy  à  celui  de  Molinet,  p.  lxui-lxiv.  —  Modifications 
faitas  au  texte  par  Téditeur,  p.  lxiv-lvv.  —  Date  du  traité,  p.  lxy.  —  Ses 
rapports  avec  los  autres  traités,  p.  lw-lxvih. 

VL  Traité  de  ruétoriqdk.  Anonyme lxvui-lxxiii 

Editions,  p.  lxviii.  —  Manuscrit,  p.  lxîui-lxx.  —  Altération  du  texte 
dans  les  éditions,  p.  lxix.  —  Origine  picarde  du  traité,  p.  lxx-lxxi.  —  Sa 
date,  p.  Lxxi.  —  Ses  rapports  avec  le  traite  de  Molinet,  p.  lxxi-lxxii.  — 
Avec  1  Imtructif,  p.  lxxii.  —  Sa  forme,  p.  lxxii.  —  Son  contenu,  p.  lxxiii. 

VIL  L'Art  de  riiétoriqoe  volgairb  et  maternellb  .  ANoniniE lxuii-luxvii 

Manuscrit,  p.  lxxiii.  —  Date,  p.  lxxiii-lxxiv.  —  G^est  un  rajeunissement 
du  traité  de  Molinet,  p.  lxxiv-lxx?.  —  Préoccupations  qui  ont  inspiré 
Tauteur,  p.  lxxi?--lxx?.  —  Intérêt  de  ce  rajeunissement,  p.  lxxt-lxxti.  — 
L^auteur  s'est  servi  d'un  manuscrit  du  traité  de  Molinet,  p.  Lxxfi,  n.  9. 

—  Additions  et  suppressions  faites  au  traité  de  Molinet,  p.  lxxti-lxxxvii. 

—  Alternance  des  rimes  masculines  et  féminines,  p.  lxx? ii-lxxxv.  —  Élision 
de  Vê  féminin  à  la  césure ,  p.  lxxxy-lxxxtii.  —  Emprunts  à  Jean  Lemairc , 
Crétin,  Biaise  d'Auriol,  Guillaume  Alexis,  p.  i.xx\vii.  —  Table  do  concor- 
dance entre  les  traités  V  et  VII,  p.  lxxxtii. 


TEXTES. 

I.  Db8  Rimw,  PAR  Jacques  Lborand 1-10 

La  prose  peut  élre  rimée,  S  1,  p.  1.  —  Dimensions  du  vers,  S  a,  p.  â. 
—  Elision  de  Ve  féminin,  S  3,  p.  9.  —  Coupe  féminine  et  vers  féminin,  S  h , 
p.  3.  -  —  Différentes  sortes  de  rimes,  SS  5-8 ,  p.  3-à.  —  Différentes  espèces 
de  poèmes,  SS  g-iS,  p.  h-xo  :  rondeaux,  SS  10-11,  p.  â-5;  virelais, 
S  19,  p.  5-6;  baUades,  S  i3,  p.  7-9;  serventois,  S  ih^  p.  9;  lais,  S  i5, 
p.  9-10.  —  Il  existe  encore  d^autres  espèces  de  poèmes,  S  16,  p.  10. 

IL    Lr8  RèOLBS  DE   LA  SECONDE  RIlirORIQDE.  AnONVME 1  1-103 

liste  des  er premiers  relhoricques» ,  p.  i  i-iâ.  —  tr Règle  de  moz  léonines 
et  plains  sonans  et  esquivoques  et  presonans» ,  p.  i5.  —  trllne  aultre  abc  de 
féminins»,  p.  i5-i6.  —  «r Fourme  d'esquivoques  toutes  plainnes»,  p.  16- 
17.  —  «Les  tailles  de  tous  diiT),  p.  17-88  :  lais,  S  1,  p.  17-19;  virelais, 
S  9,  p.  19-90;  rondeaux,  S  3,  p.  90-91;  chants  royaux,  S  6,  p.  91-96; 
amoureuse,  S  5,  p.  96-96;  serventois,  S  6,  p.  96-97;  rime  alexandrine, 
SS  7-8,0.  98-99;  douzains  crobés,  S  9,  p.  99-33:  trois  et  un,  S  10, 
p.  33-34;  doubiette,  S  1 1,  p.  36-37;  sotte  ballade  S  19,  p.  38.  —  Table 
de  (Tconsonnansff,  p.  35,  note.  —  «Abc  pour  aprendre  a  faire  bonne  or- 
thographie 7>,  p.  36,  note.  —  «Abc  pour  aprendre  a  espelir  toutes  paroles* , 
p.  06,  note.  —  Poétrie,  p.  39-68.  —  «Troii  choses  principales  a  eriterr», 
p.  68-69.  —  Table  de  «vocables  obscurs,  appeliez  moa  couvent,  poétiques 
ou  aultresn,  terminés  en  -on,  p.  6^56.  —  Noms  en  -if  et  -i/re  descendant 
des  noms  on  -^n  et  -jfow,  p.  66-57.  —  Liste  de  «mos  rouvcrs'»,  de  diffé- 


TA'BLK  DES  MATIERES.  &9S 

II.    LbS  RkcLBS  DE   LA  SBCONDI  RHETORIQUE.  AlfONYMB.  (Suite.) 

reates  terminaisons,  p.  57-68.  —  Tailles,  SS  i3-ii3,  p.  58-65  :  ballade 
tombante,  S  1 3 ,  p.  58  ;  double  croisée  de  ballade,  S  1  à ,  p.  59 ;  fatras ,  S  1 5 , 
p.  59;  doubles  virelais,  S  16,  p.  60;  motets  écartelës,  S  17,  p.  60-61  ;  motets 
imparfaits,  S  18, p.  61;  rotruenges  écartelés,  S  19 f  p*  61;  rondeau  d*une 
syllabe,  S  90,  p.  69;  arbalétriëre  royale,  S  91,  p.  69-63;  audengières, 
S  *J9,  p.  6/i;  ballade  étrange  en  sotie,  S  93,  p.  65.  —  Poétrie,  p.  65-<79.  — 
Table  de  «rmeltres  rcthoriquiés»,  p.  79-80.  —  Table  de  «mettres  selonc  la 
rctborique ,  nom  pas  retboriquiésj» ,  p.  80-96.  —  «Déclaration  de  .iij.  noms  en 
poetrie» ,  p.  97. —  Tailles,  SS  9à-3o,  p.  97-103  :  taille  pleine  laie  balladant, 
S  aà^f.  97;  rondeau,  S  95,  p.  98;  trois  et  un,  S  96,  p.  98;  double  ron- 
deau demi-lai,  S  97,  p.  99;  ballade  laie,  S  fiS,  p.  100;  oallade  à  trois  ma- 
nières, S  99,  p.  100-101;  sotte  chanson,  S  3o,  p.  ioi-io3. 

m.  Le  Doctrinal  de  la  seconde  rhétorique,  par  Baudet  Herenc ioA-198 

(rAbc  sur  les  .v.  voyeuk  pour  aprcndre  a  espelim,  p.  10^1-199.  — 
tr  Régie  de  mos  léonins,  plains  sonnans,  équivoques  et  personnansT?,  p.  199- 
i65.  —  Etude  des  tailles,  $$  1-98,  p.  165-198  :  lai,  S  1,  p.  166-168; 
amoureuse,  S  9,  p.  168-170;  servcntois,  S  3,  p.  170-179;  chant  royal,  S  A, 
p.  179-17^^;  sotte  amoureuse,  S  5,  p.  176-176;  paàourelle,  S  6,  p.  177-178; 
ballades,  SS  7-1/i,  p.  179-188;  rondeaux,  SS  16-19,  P-  i^9'~^9^î  fatras, 
SS  90-93,  p.  199-196;  vers  douxains,  SS  96-96,  p.  196-196;  doublctle, 
S  96,  p.  196;  lignes  alexandrines,  S  97,  p.  197-198;  rondeau  rondelant, 
S  98,  p.  198.  * 

IV.  Traité  de  l*art  de  rhétorique.  Anonviif 199-91 1^ 

Voyelles  et  consonnes,  S  1,  p.  199.  —  Voyelle  e,  S  9,  p.  199-900.  -  - 
Différentes  espèces  de  rimes,  SS  3-io,  p.  900-901.  —  «rComent  on  rime  en 
generaln,  SS  11-19,  p.  901-909.  —  Dimensions  du  vers ,  SS  i3-i5,  p.  909- 
9o3.  —  Vers  mascuÛns  et  vers  féminins,  S  16,  p.  9o3.  —  Il  faut  tr  hanter 
les  facteurs  de  ballndes  et  rond(49>,  S  17*  p.  9o3.  —  Rondeaux,  SS  18-9 3, 
p.  9o3-9o5.  —  Ballades,  S  26,  p.  906-906.  —  Accouplement  des  rimos, 
SS  q.5-3o,  p.  906-908.  —  Table  do  rimes,  p.  908-91 3. 

V.  L'Art  db  rhétorique,  par  Jean  Molinet â là-aSa 

Prologue,  p.  9 1^-91 5.  —  Définitions  do  la  rhétorique  vulgaire,  de  la 
lettre,  de  la  syllabe,  du  mot,  S  1,  p.  91  G.  —  Mots  masculins  et  mots  fémi- 
nins, S  9,  p.  916-917.  —  Élision  de  IV  féminin,  S  3,  p.  917.  —  Vers 
mascuh'ns  et  yers  féminins,  S  â,  p.  917.  —  Étude  des  tailles,  SS  5-39, 
p.  917-968  :  doublette,  S  5,  p.  917-918;  vers  sizains,  SG,p.  918;  vers  sep- 
tains,  S  7,  p.  918-919;  vers  brisés,  S  8,  p.  919-990;  vers  huitains,  SS  9-11, 
p.  990-999;  rime  batelée,  S  19,  p.  999;  vers  douzains,  S  i3,  p.  ^93;  vers 
alexandrins,  S  16,  p.  993-99'i;  rime  enchaînée,  S  i5,  p.  99/1-996;  nme  à 
double  queue,  S  16,  p.  996;  complaintes  amoureuses,  S  17^  p.  99  5~9  96; 
rondeaux,  SS  18-96,  p.  997-930;  virelais,  SS  97-98,  p.  93i-933;  taillo 
palemoise,  S  99, p.  933-93ii;  fatras,  S  3o,  p.  936-935;  ballades,  SS  3i-3^i, 
p.  935-9iii;  lais,  SS  36-35,  p.  961-969;  chant  royal,  S  36,  p.  969-966; 
serventois,  S  37,  p.  966-967;  riqueraque,  S  38,  p.  967;  baguenaude,  S  3(). 
p.  968  —  Différentes  sortes  de  rimes,  SS  6o-63,  p.  969-960.  —  Redites. 
SS  66-66,  p.  960.  —  H  faut  éviter  les  rimes  pauvres  et  les  redites,  S  66, 
p.  961.  —  Exemples  do  rimes  riches,  p.  961.  —  Verbes  composés  doiinniit 
des  rimes  riches,  S  67,  p.  961  -96*î.  —  Listes  dVequi\ocquos  a  quatre?^, 
S  68,  p.  969. 
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VI.  Traiti^  de  rhétorique.  Anonyme a53-a6i 

Rime  en  f^oret,  S  i,  p.  *j53.  —  Rime  commune  plalo,  S  9,  p.  953.  —  Yen 
masculins  et  vers  féminins,  SS  3-/i ,  p.  3 5 3-9 5 /i.  —  Élision  de  Ve  féminin,  S  5, 
p.  956.  —  Rime  riche  ou  léonine,  S  6,  p.  9 5 à.  —  Rime  d'équivoque,  S  7, 
p.  35/i.  —  Rondeau  d'équivoques,  S  ^,  p.  a55.  —  Études  des  tailles,  SS  9- 
33,  p.  955-366  :  rime  enchaînée,  S  9,  p.  355;  rime  plate  brisée,  S  10, 
p.  955-956;  cinquain,  S  11,  p.  a56;  vers  sixains,  SS  i9-i3,  p.  956;  vers 
septainSyS  i&,p.  957;  vers  huitains,  SS  15-19,  P*  ^57-958;  vers  douzains, 
$$90-99, p.  359-960  ;  lais,  SS  9  3-9  5,  p.  960-961;  vers  dizains,  S  9  6,  p.  9 16; 
regrets,  S  97,  p.  969;  rondeaux,  SS  98-39,  p.  969-966;  ballades,  S  33, 
p.  966.  —  Dimensions  des  vers,  S  36,  p.  966.  —  11  existe  d'autres  espèces 
de  poèmes,  S  35,  p.  966. 

VII.  L'Art  et  sgiencb  de  rhiîtorique  vulgaire.  Anonyme aôS-iaG 

Définitions  de  la  rhétorique  vulgaire,  de  la  lcttn>,  de  la  syllabe,  du  mol, 
S  1,  p.  905.  —  Mots  mascuhns  et  mots  féminins,  SS  9-3,  p.  965-967.  —  Kli- 
sion  de  IV  féminin,  S  6,  p.  967.  —  Vers  masculins  et  vers  féminins,  S  5, 
p.  968.  —  Césure  féminine,  S  6,  p.  968-969.  —  Vers  à  césure  et  finale  fé- 
minines, S  7,  p.  969.  —  Étude  des  tailles,  SS  8-59,  p.  970-316  :  doublette, 
S  8,  p.  970-971;  vers  sizains,  S  9,  p.  971-979;  vers  septaîns,  S  lo,  p.  979; 
vers  orisés,  S  11,  p.  979-973;  vers  huitains,  SS  i9-i5,  p.  973-975;  cou- 
plets de  neuf  vers,  SS  16-17,  p.  375-976;  vers  dizains  SS  18-19,  p.  976-977; 
couplet  de  onze  vers,  S  90,  p.  977-278;  vers  douzains,  S  91,  p.  978;  vers 
qualorzains,  S  99,  p.  979;  vers  tiercets,  S  93,  p.  979-980;  vers  alexandrins, 
SS  96-96,  p.  980-989;  rime  enchaînée,  S  97,  p.  989-983; Irime  à  double 
queue,  S  98,  p.  983;  complaintes  amoureuses,  S  99,  p.  983-986;  rondeaux, 
SS3o-6o, p.  986-991;  virelais, SS  61-69,  p.  991-999;  fatras,  S  63,  p.  993- 
996;  ballades,  SS  66-66,  p.  996-309;  chant  royal,  S  67,  p.  3o9-3o6;  ser- 
ventois,  S  68,  p.  3o6-3o6;  simple  lai,  S  69,  p.  3o6;  autres  couplets  de 
douze  vers,  SS  5o-5i,  p.  3o7-3o8;  autres  lais,  SS  59-56,  p.  3o8-3io;  vers 
seizains,  SS  55-56,  p.  3io-3i9;  riqneraque,  S  57,  p.  3i9;  couplets  de 
quatre  vers  liés,  S  58  ,  p.  3i3;  baguenaude,  S  59,  p.  3 16.  —  Rimes  vi- 
aeuses,  SS  6o-63,  p.  3i6-3i5  :rime  rurale,  S  60,  p.  3i6-3i5;  rime  en  go- 
ret, S  61,  p.  3i5;  redites  en  sens,  S  69,  p.  3i5;  plates  redites,  S  63, 
p.  3i5.  —  Il  faut  éviter  les  rimes  pauvres  et  les  reditrâ,  S  66,  p.  3 16.  — 
Rimes  d'équivoques,  SS  60-76 ,  p.  3 1 6-39 1  ;  équivoques  entre  rimes  latines  et 
rimes  françaises,  S  69,  p.  317;  équivoques  au  milieu  et  à  la  tin  du  vers, 
S  70,  p.  3 17-3 18;  équivoques  redoublées  an  milieu  du  vers, S  71,  p.  3 18; 
équivoques  portant  sur  plusieurs  syllabes  à  la  fin  du  vers ,  S  79 ,  p.  3 1 8-3 1 9  ; 
équivoques  doubles  au  milieu  et  à  la  fin  du  vers,  S  73,  p.  319;  équivoques 
(ren  triple  unisonance)» ,  S  76 ,  p.  390  ;  arbres  fourchus  en  équivoques,  SS  75- 
76,  p.  390-391. —  Table  de  rimes,  p.  399-696. 

Indbi  des  noms  propres  et  des  termes  techniques &S7 

Liste  des  poèmes  et  fragments  de  poèmes  ciTis  dans  ce  volume 476 

Index  des  tables  de  rimes 683 


ERRATUM. 

Page  i5,  ligne  98,  rétablir  le  b  tombé  de  i46c,  et  supprimer  Tappel  de  la  note  9,  pour  le  re- 
placer après  le  mot  briih  (ligne  1 5  de  la  1'*  colonne). 

Page  79,  ligne  99,  lire  rethor^uié»,  au  lieu  de  retkoriqnh. 

Page  191,  une  note  aurait  dA  faire  remarquer  qu'après  le  vers  Prochainêtuent  ieray  mort,  du  ron- 
deau double,  il  manque  apparemment  un  vers  rimant  en  -ort. 

Page  939,  lignes  11  et  95  (9*  colonne  de  la  note),  lire  croUiêj  au  lieu  de  croitié. 

Page  958,  les  quatre  premiers  vers  du  paragraphe  17  auraient  dû  élre  placés  après  le  para- 
graphe 1/1. 
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